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PARIS 

FIRMIN-DIDOT  ET  C"7,   LIBRAIRES-ÉDITEURS 


IMPRIMEURS    DE    L  INSTITUT 
M    DCCC   LXVIII    —    M   DCCC   LXXIII 


AVIS   DES   EDITEURS. 


Dans  un  temps  où  les  questions  nobiliaires  reprennent  tant  d'intérêt  et  où  toutes  les 
familles  nobles  tiennent  à  constater  leur  origine  et  leur  illustration  si  légitimement  acquise 
sur  les  champs  de  bataille  ou  dans  les  emplois  publics ,  il  était  à  regretter  que  personne 
n'eût  réimprimé  le  seul  nobiliaire  véritablement  authentique  que  nous  possédions  en 
France  :  nous  voulons  parler  de  V Armoriai  général  de  France  par  Louis- Pierre  d'Hozier 
et  d'Hozier  de  Sérigny,  juges  d'armes  de  France.  Le  mérite  même  de  cet  Armoriai  en  a 
rendu  les  exemplaires  fort  rares  et  inabordables  par  leur  haut  prix,  c'est  ce  qui  nous  a 
engagés  à  en  donner  une  réimpression  textuelle.  Nous  avons  eu  pour  but  de  rendre  service 
non  seulement  à  la  noblesse  française,  mais  aussi  aux  études  historiques. 

L'édition  originale  de  V Armoriai  général  de  France,  publiée  de  1738  à  1768,  forme 
six  registres  divisés  en  dix  volumes  in-folio.  Le  premier  registre  se  distingue  nettement  des 
suivants.  Les  notices  généalogiques  comprises  dans  ce  registre  y  ont  été  insérées  d'office ,  et 
la  filiation,  rapportée  le  plus  souvent  dans  l'ordre  ascendant,  se  borne  à  un  nombre  de 
générations  assez  restreint.  Il  ne  constitue  en  quelque  sorte  qu'une  première  partie  du  ca- 
talogue général  des  Nobles,  dont  l'établissement,  demandé  en  16 14  par  le  corps  de  la 
Noblesse,  a  été  ordonné  par  le  Roi  Louis  XIII,  et  qu'il  appartenait  au  Juge  d'armes  seul 
de  dresser  en  vertu  de  sa  charge.  Les  autres  registres,  au  contraire,  comprennent  des  gé- 
néalogies complètes,  accompagnées  de  preuves  à  l'appui,  rédigées  dans  l'ordre  normal  et 
insérées  en  général  à  la  requête  des  familles  intéressées.  Les  préfaces  qui  figurent  en  tête  du 
premier  et  du  second  registre  fournissent  d'amples  détails  sur  le  système  adopté  par  Louis- 
Pierre  d'Hozier  et  sur  le  but  qu'il  poursuivait.  Son  intention  était  de  faire  connaître  les  titres 
nobiliaires  de  toutes  les  familles  y  ayant  pleinement  droit.  Une  entreprise  aussi  gigantesque 
ne  pouvait  pas  être  l'œuvre  d'une  seule  génération  et  exigeait  forcément  un  temps  consi- 
dérable. Les  six  registres  de  Y  Armoriai  général,  publiés  dans  l'espace  de  trente  années,  n'of- 
frent qu'un  peu  plus  d'un  millier  de  généalogies.  Antoine-Marie  d'Hozier  de  Sérigny  se 
proposait  de  le  continuer  et  il  fit  imprimer  successivement  un  petit  nombre  de  notices 
destinées  à  un  septième  registre  qui  ne  vit  jamais  le  jour  (1). 

Sous  la  restauration,  le  président  d'Hozier  eut  l'idée  de  faire  réimprimer  cet  Armoriai  \  il  en 
donna  deux  volumes  (Paris,  imprimerie  royale,  1821,  in-8),  et  fit  composer  le  troisième 
dont  il  existe  quelques  rares  exemplaires  à  l'état  d'épreuves.  Abandonnant  ensuite  la  réim- 
pression, il  songea  à  donner  une  suite  au  grand  ouvrage,  et  fit  paraître  de  1847  à  1848  un 
volume  qu'on  désigne  quelquefois  sous  la  dénomination  de  Septième  Registre  (2).  L'œuvre 
ne  fut  pas  poursuivie  plus  avant. 

(1)  Voici,  à  notre  connaissance,  les  notices  imprimées  qui  devaient  faire  partie  de  ce  registre  :  de  Bady  (8  pages),  de 
Champagnac,  de  Champagne  (b'S  pp.  et  tableaux),  de  Janvre  (16  pp.),  de  Lage  de  Cerboy  (7  pp.),  de  Liquety,  de  la 
Saussaye  (8  pp.).  Deux  d'entre  elles  ont  e:té  réimprimées  dans  notre  volume  supplémentaire. 

(2)  Armoriai  général  d'Hozier  ou  Registres  de  la  Noblesse  de  France,  continués  par  M.  le  Président  d'Hozier, 

ancien  Juge  d'armes ,  et  M.  le  Comte  Charles  d'Hozier,  son  frère.  Première  partie.  Paris,  chez  L'Ecureux.  S.  d. 

Gr.  in-8,  blasons. 
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AVIS   DES  ÉDITEURS. 


Après  avoir  réimprimé  les  six  registres  de  l1 Armoriai  général  de  France,  absolument 
en  fac-similé,  page  pour  page,  ligne  pour  ligne,  sans  avoir  rien  retranché  ni  ajouté  au  texte 
original,  nous  avons  pensé  à  notre  tour  qu'il  y  avait  lieu  de  le  continuer,  soit  pour  donner 
une  suite  aux- généalogies  qui  y  sont  insérées,  soit  pour  en  produire  de  nouvelles,  dressés 
sur  titres  authentiques  et  principalement  à  l'aide  des  preuves  officielles  faites  devant  les  Juges 
d'armes  de  France.  Notre  registre  supplémentaire  n'a  de  commun  que  le  nom  avec  le  sep- 
tième registre  inédit  de  d'Hozier  de  Sérigny,  et  avec  celui  du  président  d'Hozier.  Aucun  des 
membres  de  cette  illustre  famille  n'a  concouru  à  sa  préparation  dans  une  mesure  quel- 
conque. Toutes  les  notices  qui  figurent  dans  notre  registre  supplémentaire  dit  le  septième, 
ont  été  insérées  à  la  requête  des  familles.  Elles  ont  été  rédigées  par  les  personnes  intéressées, 
quelquefois  avec  notre  concours,  toujours  sous  notre  contrôle.  Nous  nous  sommes  attachés 
plus  particulièrement  à  contrôler  l'origine  de  la  famille,  la  régularité  de  la  filiation  et  l'au- 
thenticité des  faits  les  plus  importants,  tels  que  les  charges,  les  titres  honorifiques,  etc.  Autant 
qu'il  était  possible,  nous  avons  exigé  la  production  des  titres  originaux;  dans  d'autres  cas 
nous  avons  eu  recours  aux  travaux  imprimés  d'auteurs  d'une  autorité  reconnue,  dont  nous 
avons,  du  reste,  cru  devoir  accepter  le  témoignage  à  défaut  de  titres  originaux.  Nous  nous 
sommes  conformés,  pour  la  désignation  des  titres  autres  que  ceux  fondés  sur  des  lettres 
patentes  régulières  ou  la  création  de  majorats,  aux  règles  les  plus  certaines  posées  par  la 
jurisprudence  nobiliaire  et  aux  précédents  qui  résultent  de  l'ensemble  des  six  registres  de 
Y  Armoriai  général  dressés  par  les  d'Hozier.  Nous  laissons  cependant  à  la  responsabilité 
des  familles  les  titres  donnés  dans  les  alliances,  car  nous  n'avions  ni  la  possibilité  ni  le  devoir 
d'en  examiner  la  valeur. 

Nulle  œuvre  humaine  n'étant  exempte  d'erreur,  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  n'en  avoir 
point  laissé  échapper  ;  mais  nous  sommes  certains  que  le  public  compétent  et  la  critique  im- 
partiale reconnaîtront  que,  sans  avoir  le  caractère  officiel  de  Y  Armoriai  général,  notre 
supplément  offre  un  recueil  généalogique  fait  avec  sincérité  et  avec  la  seule  préoccupation  de 
la  vérité  la  plus  absolue. 

Nous  donnons  la  reproduction  des  portraits  de  quatre  de  nos  Juges  d'armes  de  France. 
Grâce  à  l'obligeance  de  M.  le  Marquis  de  Vassart  d'Hozier,  qui  a  bien  voulu  nous  auto- 
riser à  reproduire,  sur  une  petite  échelle,  les  portraits  originaux  qu'il  possède  de  Louis- 
Pierre  d'Hozier  et  de  d'Hozier  de  Sérigny,  nous  faisons  connaître  pour  la  première  fois 
les  traits  des  auteurs  de  Y  Armoriai  général  de  France. 

FIRMIN-DIDOT  ET  Cie. 


PIERRE  D'HOZIER.    1592-1660. 

JUGE    D'ARMES    DE    FRANCE. 
D'après  la  gravure  de  Laurent  Cars. 


NOTICE  SUR  LES  D'HOZIER, 


JUGES    D  ARMES    DE    FRANCE. 


I. 

ETIENNE  d'Hozier,  Gentilhomme  provençal,  Capitaine  de  Salon,  fa  ville  natale, 
était  à  fes  moments  perdus  un  écrivain,  un  curieux,  un  érudit.  Grâce  à  fes 
goûts  littéraires,  fes  enfants  reçurent  une  éducation  très-exceptionnellement  com- 
plète pour  L'époque.  PIERRE,  le  fécond  de  fes  fils,  né  à  Marfeille  le  10  Juillet 
1592,  prouva  que  le  temps  qu'il'avait  dû  confacrer  à  l'étude  n'avait  pas  été  inutile. 
Seigneur  de  la  Garde,  en  Provence,  il  entra,  pour  le  fervice  du  Roi,  dans  la  com- 
pagnie des  chevau-légers,  fous  la  charge  de  M.  de  Créquy-Bernieules,  ainfi  qu'il 
reffort  d'un  rôle  de  la  dite  compagnie  en  date  de  Tan  161 6.  Appliqué  de  bonne 
heure  aux  études  hiftoriques  il  prit  plaifir  à  aider  M.  de  Créquy  dans  les  recherches 
qu'il  faifait  pour  établir  la  généalogie  de  fa  famille.  L'hidoire  de  la  Maifon  de 
Créquy  fit  grand  bruit.  Le  fuccès  qu'elle  obtint  encouragea  Pierre  d'Hozier,  qui 
ne  tarda  pas  à  s'adonner  avec  paflion  à  un  genre  de  recherches  vers  lequel  fon 
éducation  &  les  goûts  de  fon  père  l'avaient  déjà  naturellement  dirigé.  Il  conçut 
plus  tard  le  projet  de  compofer  la  généalogie  de  tous  les  Gentilshommes  qui 
avaient  été  honorés  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit,  ainfi  qu'il  l'indique  dans  l'épîtr'e 
dédicatoire  au  Roi,  en  lui  adreffant  les  noms,  furnoms,  armes  &  blafons  des  Che- 
valiers &  Officiers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  créés  par  Louis  XIII,  le  14  Mai 
i633;  il  ajouta  même  qu'il  travaillait  «  depuis  dix-huit  années  à  détailler  les  gé- 
«  néalogies  de  toutes  les  Maifons  de  ce  royaume,  &  faire  connaître  fa  grandeur 
«  aux  étrangers  par  la  multitude  des  races  illuftres  &  nobles  qu'on  y  voit  fleurir 
«  depuis  tant  de  fiècles  ». 

Tout  ce  que  la  Cour  renfermait  de  Gentilshommes,  ou  prétendant  l'être,  le  mit, 
comme  on  le  devine  aifément,  à  courtifer  le  dangereux  l'avant.  Le  Roi  approuvait 
hautement  ces  projets,  8c  en  facilitait  l'exécution  en  faifant  ouvrir  à  d'Hozier  tous 


Rcgiftre  feptième. 


h  NOTICE  SUR  LES  D'HOZIER. 


les  dépôts  d'archives.  Il  tenait  en  même  temps  à  lui  donner  des  marques  publiques 
de  fa  confiance  :  en  1620,  il  lavait  nommé  l'un  des  cent  Gentilshommes  de 
l'ancienne  bande  de  fa  Maifon  ;  en  1628,  il  lui  donna  le  collier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel;  en  1629,  une  penfion  fur  fa  caifette  particulière.  On  trouve  dans 
la  correfpondance  de  d'Hozier,  confervée  à  la  Bibliothèque  nationale,  de  nom- 
breufes  preuves  de  la  fituation  importante  dont  il  jouiffait  :  fes  correfpondants, 
les  frères  de  Sainte-Marthe,  auiïi  bien  que  M.  de  Gefvres,  M.  d'Harcourt  &  l'Aca- 
démicien Gomberville,  lui  prodiguaient  les  plus  flatteurs  compliments.  M.  de  La- 
peyrere,  Bibliothécaire  du  Prince  de  Condé,  n'y  allait  point  par  quatre  chemins; 
voici  ce  qu'il  lui  écrivait  le  10  Septembre  i63o  : 

«  Moniteur,  j'efpère  un  jour  de  faire  un  gros  volume  de  toutes  les  chères  lettres  que  vous  me 
faites  l'honneur  de  m'écrire,  car  en  matière  de  chofes  véritables  je  vous  tiens,  M.  de  la  Foreft  & 
vous,  pour  deux  évangéliftes  de  notre  temps,  &  Il  jamais  je  fuis  Pape,  vous  ferez  infailliblement 
canonifé.  » 

D'Hozier  ne  le  ralentit  pas  dans  fon  zèle  pour  les-  recherches  hiftoriques; 
plulleurs  de  fes  ouvrages  font  demeurés  manufcrits;  il  en  eft  d'autres  qu'on  lui  a 
très-fauffement  attribués,  comme  la  Généalogie  des  Sieurs  de  Larbour  (1628), 
qui  eft  du  Baron  d'Auteuil,  fon  ami  intime,  &  la  Table  des  noms  des  Pro- 
vençaux illuflrcs,  publiée  avec  fon  nom  en  1677,  laquelle,  très-défeclueufe,  eft 
bien  du  Préfident  de  Beaurecueil.  Nous  pouvons  en  revanche  indiquer  comme 
authentiquement  de  lui  :  la  Lifte  des  Chevaliers  &  Officiers  du  Saint -Ef prit 
(1634);  le  Recueil  armoriai  de  Bretagne,  à  la  fuite  de  YHiftoire  de  Bretagne  de 
Pierre  Le  Baud  (i638);  Y  Armoriai,  imprimé  en  1642  à  la  fuite  des  Antiquités  de 
la  ville  d'Amiens  par  de  la  Morlière. 

Sa  réputation  était  alors  complètement  établie  &  les  mémoires  du  temps  ren- 
ferment diverfes  anecdotes  qui  le  conftatent.  Nous  citerons  la  plus  courte,  d'après 
Tallemant  des  Réaux  :  «  Le  feu  Roy,  qui  étoit  malin,  quand  il  voyoit  le  carrolfe  de 
«  quelque  nouveau  venu,  il  appeloit  d'Hozier,  &  luy  montrant  ce  carrolfe,  il  lui 
«  difoit  :  —  D'Hozier,  connois-tu  ces  armes-là?  —  Non,  Sire.  —  Mauvais  figne 
«  pour  cette  noblelfe,  difoit  le  Roy.  »  Ce  Prince  le  nomma  en  1641  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre;  en  1642,  fon  Confeiller  &  Maître  d'hôtel  ordinaire.  Le 
25  Avril  1641,  M.  de  Saint-Mauris,  Juge  d'armes  de  France  depuis  la  création  de 
cette  charge,  en  161 5,  étant  mort,  Pierre  d'Hozier  fut  appelé  à  lui  fuccéder  (a).  Le 
gouvernement  de  la  Régence  ne  lui  fut  pas  moins  favorable,  car  nous  le  voyons 
confirmé  dans  tous  fes  emplois  par  Lettres  patentes  du  5  Juin  1646,  &  en  1654  le 
brevet  de  Confeiller  d'État  lui  fut  encore  oclxoyé.  Ces  nombreufes  faveurs  ne  ra- 
lentirent pas  fon  ardeur  laborieufe  :  il  fuffit  pour  s'en  convaincre  de  jeter  les  yeux 
fur  les  centaines  de  doffiers  manufcrits  que  l'on  peut  confulter  à  la  Bibliothèque 
de  la  rue  de  Richelieu.  On  fuit  la  progreffîon  de  fa  faveur  par  les  formes  employées 
dans  les  lettres  qui  lui  étaient  adreffées  :  le  Maréchal  d'Eftrades,  Mefdames  de 
Fiefque,  de  Vandy,  de  Hautefort,  de  Longueville,  M.  de  l'Hôpital,  Mademoifelle 
elle-même,  ne  trouvent  jamais  de  phrafes  alfez  élogieufes.  Nous  ne  refilions  pas 
au  plaifir  de  tranfcrire  ce  dernier  autographe,  fans  y  faire  le  moindre  changement. 

(a)  La  charge  de  Juge  d'armes  n'était  pas,  comme  pourraient  fe  le  figurer  les  gens  peu  verfés  dans  la  matière, 
une  charge  de  robe,  mais  bien  une  charge  d'épée,  ainfi  qu'il  relTort  de  l'édit  de  création  du  Roi  du  mois  de  Juin 
161 5  qui  porte  qu'il  fera  créé  en  titre  d'office  un  Juge  d'armes  de  France  pour  en  être  pourvu  un  Gentillwmme 
d'ancienne  race  lequel  ferait  ordinairement  à  la  fuite  de  Sa  Majefté.  Ce  même  édit  interdit  à  tous  Juges  & 
Officiers  quelconques  d'intervenir  dans  toutes  les  quefiions  qui  font  du  relfort  du  Juge  d'armes  &  porte  qu'il  ne 
pourra  être  appelé  des  fentences  du  Juge  d'armes  de  France  que  pardevant  le  Tribunal  des  Maréchaux  de  France. 


CHARLES-RENÉ  D'HOZIER.   1640-1732. 

JUGE    D'ARMES    DE    FRANCE. 
D'après  l'estampe  de  G.  Edelinck,  faite  en   1 6g i  sur  le  portrait  peint  par  H.  Rigaud  en  1686. 


NOTICE  SUR  LES   D'HOZIER.  m 

«  M.  Dofier  (a),  je  fuis  fort  aife  de  l'ofre  que  vous  me  faicle,  de  venir  ifi  (b)\  car  je  feré  bien  aife 
de  vous  entretenir.  Les  jans  aufli  curieus  que  moy  aprenent  touf)ours  bocoup  dans  l'entretien  de 
perfone  aufi  capable  que  vous,  &  tout  de  bon  l'on  ne  doit  pas  eftre  fâché  de  m'aprendre  de  belle 
choie;  car  ii  je  ne  fuis  capable  de  les  bien  conetre,  je  la  fuis  fort  de  les  retenir  ayent  unne  grende 
mémoire  &  bocoup  duplication  pour  les  chofe  qui  me  plefe;  &  aparenment  toutes  celles  que  vous 
me  dires  feront  de  ce  nombre.  Car  il  n'elt  pas  facheus  à  unne  Demoifelle  ofi  fiere  que  je  la  fuis 
d'aprendre  que  s'et  avec  droit  &  raifon  qu'elle  l'efl,  puifque  le  feret  démantir  le  fang  de  tant  de  Rois 
dont  je  fors  fi  je  ne  l'etès  pas.  Je  fuis, 
Monfieur  Dofier, 

votre  bien  bone  amie. 

«  Anne  Marie  Louise  d'Orléans.  » 

D'Hozier  mourut  à  Paris  le  3o  Novembre  1660,  laiflant  de  très-unanimes  regrets 
dont  le  gazettier  Loret  s'eft  fait  l'écho.  Il  les  méritait;  non-feulement  il  était  lavant, 
mais  il  alliait  les  vertus  morales  à  toutes  les  vertus  chrétiennes  :  ami  fidèle  &  obli- 
geant, confident  fur  &  fecret,  d'un  efprit  alerte,  d'une  humeur  douce,  il  favait  fe 
faire  aimer  &  eftimer.  Malgré  les  mauvaifes  plaifanteries  de  Boifrobert  &  de  Def- 
préaux,  fa  haute  intégrité  eft.  demeurée  inconteftée.  Le  grand  poète  était  lié  avec 
d'Hozier  &  Ton  fait  que  la  malice  inférée  dans  la  fatyre  du  Fejîin  ridicule  n'était 
due  qu'à  fon  efprit  paradoxal;  il  l'a  prouvé  du  refte  en  rimant  fix  vers  des 
plus  honorables  pour  être  gravés  au-deffus  du  portrait  de 

ce  fameux  d'Hozier  d'un  mérite  fans  prix , 

Dont  le  vafte  fçavoir  &  les  rares  écrits , 

Des  illuftres  Maifons  ont  publié  la  gloire 

II. 

Pierre  d'Hozier  eut  pour  fucceffeur  l'aîné  des  fils  qui  lui  naquirent  de  fon  mariage 
avec  Yolande-Marguerite  de  Cerrini,  fille  de  Felice  de  Cerrini,  noble  Tofcan, 
&  de  Demoifelle  Marguerite  de  Naudé.  LOUIS-ROGER  d'Hozier  avait  été 
pourvu,  dès  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  en  i658,  de  la  charge  de  Gentilhomme  or- 
dinaire &  de  la  furvivance  des  charges  de  fon  père,  &,  Tannée  fuivante,  il  avait 
reçu  le  cordon  de  l'Ordre  du  Roi.  Il  fuivit  entièrement  les  traditions  paternelles 
&  conferva  au  milieu  de  la  Cour  la  même  importance,  la  même  fympathie.  Pé- 
liffon  nous  fournit  une  preuve  frappante  de  l'autorité  attribuée  aux  décifions  du 
nouveau  Juge  d'armes.  Il  voulait  faire  recevoir  Mademoifelle  de  Blancbuiffon,  fa 
coufine,  en  1675,  à  Noify  :  «  De  la  manière  dont  Madame  de  Maintenon  m'a  parlé, 
«  écrit-il,  je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  foit  bien  aife  de  la  recevoir  fur  un  fimple  cer- 
«  tificat  de  vous,  portant  que  vous  avez  vu  les  pièces  juftificatives  de  fa  filiation.  » 

III. 

Mais  cette  même  année  Louis  d'Hozier  devint  aveugle  &  fut  pourvu  du  titre  de 
Juge  d'armes  de  France  honoraire.  Son  frère' CHARLES-RENÉ,  Chevalier  de 
l'Ordre  militaire  de  Saint-Maurice  de  Savoie,  le  remplaça.  Jamais  il  n'avait  envi- 
fagé  cette  fucceffion  comme  devant  lui  écheoir;  il  ne  s'était  jamais  occupé  d'études 
généalogiques.  Il  ne  voulut  pas  faillir  à  l'honneur  qui  lui  incombait,  8c  ayant 
même  trouvé  dans  les  papiers  fecrets  de  fon  père  une  note  manifeftant  le  défir 

(a)  L'ancienne  orthographe  était  Ho^ier  ou  O^ier,  fans  particule  :  Pierre  le  premier  la  prit  (Se  écrivit  ./  //"- 
per  :  la  forme  Dofier  fuhfilta  encore  allez  longtemps. 
{b)  A  Saint-Fargeau,  d'où  eft  datée  cette  lettre  du  it">  Février  1657. 
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de  lui  voir  continuer  fes  travaux  dans  le  cas  de  l'accident  furvenu  à  fon  frère, 
accident  qui  était  prévu  dans  la  famille,  Charles-René  fe  mit  réfolûment  à  l'œuvre 
&  il  ne  fut  pas  long  à  fe  rendre  capable  de  remplir  dignement  les  fondions  de  Juge 
d'armes  du  royaume.  Il  a  laiffé  des  preuves  confidérables  de  fa  fcience.  Le  premier 
ouvrage  qu'il  publia  fut,  de  1667  à  1672,  la  Recherche  de  la  Nobleffe  de  Cham- 
pagne, fous  la  direction  de  M.  de  Caumartin,  Intendant  de  la  province  (a);  il 
annota  enfuite  la  Recherche  de  la  Nobleffe  de  Bourgogne,  faite  en  1698,  &  il  prêta 
fon  concours  le  plus  aclif  à  YHiftoire  généalogique  &  chronologique  de  la  Mai/on 
royale,  &c,  par  le  P.  Anfelme,  ainfi  que  l'établit  pofitivement  une  note  autographe 
écrite  fur  fon  exemplaire  confervé  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Les  nombreufes  lettres  qu'il  reçut  des  plus  grands  perfonnages,  &  les  termes 
dans  lefquels  elles  étaient  conçues,  donnent  clairement  l'idée  que  Charles-René 
jouiffait  d'une  iituation  non  moins  élevée  que  celle  de  fes  parents  :  nous  citerons 
Boffuet,  le  Cardinal  d'Eltrées,  Dangeau,  le  Cardinal  de  Fleury,  le  Marquis  de 
Rochechouart-Faudoas,  le  Marquis  de  Montchevreuil,  le  Duc  d'Uzès,  le  Marquis 
de  Cavoye,  la  Princeffe  d'Harcourt,  la  Princeffe  de  Salm,  d'Argenfon,  le  Cardinal 
de  Noailles,  Chamillart,  le  Maréchal  de  Montefquiou,  le  Maréchal  de  Teffé.  Voici 
ce  que  lui  écrivait  Madame  de  Fontaine,  Supérieure  de  Saint-Cyr  : 

«  Je  vous  fuis  infiniment  obligée,  Monfieur,  des  marques  de  bonté  que  vous  me  donnez  :  je  n'ai 
jamais  douté  que  vous  n'en  euiïiez  pour  toute  notre  maifon  &  pour  moi  en  particulier.  J'ofe  vous 
alTurer  que  je  la  mérite  par  la  confidération  &  l'eftime  que  j'ai  pour  vous  &  pour  Madame  d'Hofier. 
Trouvés  bon  que  je  l'en  affure  ici  &  que  je  vous  demande  à  l'un  &  à  l'autre  la  continuation  de 
vos  bontés  &  de  votre  zèle  pour  tout  ce  qui  regarde  notre  maifon.  Nous  fommes  très  reconnoilTantes 
pour  le  paffé.  Nous  le  ferons  de  plus  en  plus  pour  l'avenir,  &  fuis  pour  tous  les  tems,  Monfieur, 
avec  bien  du  refpecl,  voftre  très  humble  &  très  obéiffante  fervante.  » 

C'eft  à  Charles-René  qu'échut  le  pénible  travail  du  grand  Armoriai,  dit  de  1696. 
Un  édit  du  mois  de  Novembre  de  cette  année  décida  la  confection  d'un  Armoriai 
général  dans  lequel  feraient  enregiftrées  les  armoiries  de  toutes  les  perfonnes  & 
communautés  du  royaume.  En  vue  de  fon  exécution,  la  charge  de  Juge  d'armes 
fut  fupprimée  &  remplacée  par  celle  de  Grand  Maître  général  &  fouverain  des  ar- 
moiries. La  mefure  ordonnée  par  l'édit  de  1696  était  purement  fifcale,  &  on  peut 
facilement  l'apprécier  en  voyant  le  produit  affermé  à  l'avance  pour  la  fomme  de 
5,833,333  livres  i3  fols  &  4  deniers,  plus  1,1 66, 665  livres  6  fols  1  denier  affectés 
aux  frais  &  bénéfices  des  Fermiers.  D'Hozier  avait  vu  avec  un  vif  déplaifir  la  trans- 
formation de  fa  charge.  Le  18  Décembre  1696,  il  fe  fit  donner  le  titre  de  «  Garde 
de  l'Armoriai  »,  avec  droit  exclufif  de  délivrer  «  les  lettres  d'armoiries  »,  &  il  obtint 
au  mois  d'Avril  1701  un  édit  rétabliffant  les  choies  comme  avant.  La  lutte  avait  été 
rude;  un  moment  même  d'Hozier  craignit  de  fuccomber  fous  les  coups  de  Cha- 
millart, que  chapitraient  les  Traitants  &  Sous-traitants,  mais  ce  fut  une  courte  in- 
quiétude &  le  Juge  d'armes  en  fortit  avec  fa  pofition  affermie  &  lingulièrement 
agrandie.  Le  billet  de  M.  de  Caumartin  nous  le  prouve  irréfutablement;  il  eft  daté 
de  Paris,  23  Février  1704  : 

\a)  M.  d'Hozier  avait  confervé  les  notes  fecrètes  de  M.  de  Caumartin  fur  chacune  des  familles  contenues  dans 
cette  Recherche;  ce  manufcrit  eft  à  la  Bibliothèque  nationale  &  nous  venons  de  le  publier  [Paris,  Champion. 
1 883,  in-8;  tiré  à  petit  nombre).  Nous  y  avons  trouvé  une  note  autographe  de  d'Hozier,  fort  intéreffante  pour 
la  biographie  :  •<  Lorlque  j'étois  à  Chaalons  &  que  je  travaillois  aux  preuves  de  la  nobleffe  des  principales  races 
de  la  Nobleffe  du  pays,  étant  des  amis  les  plus  diftingués  de  feu  mon  père,  M.  de  Caumartin  me  fit  venir  au 
mois  de  décembre  1667,  afin  de  me  mettre  à  la  portée  de  m'exercer  dans  une  profefiion  que  je  devois  fuivre 
dans  la  fuite  par  la  diftinétion  que  feu  mon  père  avoit  fait  pour  cela  de  ma  perfonne,  ayant  eu  un  frère  aîné 
qu'il  n'y  a  pas  jugé  propre.  » 
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«  J'ai  parlé  hier  au  foir,  Monfieur,  à  M1'  le  Chancelier  qui  m'a  dit  qu'il  avoit  déjà  défendu  aux 
Secrétaires  du  Roi  de  préfenter  au  fceau  aucunes  lettres  de  noblefïe  où  votre  règlement  pour  les 
armes  ne  feroit  point,  mais  que  puifque  cet  ordre  vous  feroit  plaillr,  qu'il  renouvellerait  au  premier 
fceau  le  même  ordre  qu'il  a  déjà  donné  parce  qu'il  étoit  fort  aife  de  vous  faire  plailir  &  qu'il  vous 
aimoit.  Je  vous  confeille  fur  le  midi  d'aller  lui  faire  une  vifite,  vous  ferez  fort  bien  reçu.  Je  fuis,  &c.  » 

Il  était  confulté  fur  toutes  les  queftions  nobiliaires  qui  tenaient  alors  tant  de 
place  à  la  Cour.  C'eft  ainfi  qu'il  donna  fon  avis  dans  la  fameufe  querelle  des  Ducs 
&  Pairs  contre  les  Princes  lorrains,  au  fujet  de  la  préféance;  dans  la  non  moins 
fameufe  affaire  des  bonnets,  entre  les  Ducs  &  les  Parlementaires.  En  1706,  il  fut 
chargé  par  le  Roi  de  lui  faire  connaître  les  origines  des  familles  ayant  des  charges 
à  la  Cour,  ainfi  que  les  origines,  fouvent  fort  plébéiennes,  des  membres  du  Parle- 
ment de  Paris.  Il  s'acquitta  de  cette  milTion  avec  un  foin  fcrupuleux;  les  renfei- 
gnements  font  nombreux,  exacts,  mais  nous  croyons  que  ce  manufcrit,  à  caufe 
de  cette  rigoureufe  exactitude,  n'aura  probablement  jamais  les  honneurs  de  l'im- 
pre  filon. 

Charles-René  d'Hozier  atteignit  aux  extrêmes  limites  de  la  vieilleffe  :  il  mourut 
le  i3  Février  1732,  à  l'âge  de  quatre-vingt-douze  ans,  fans  lailTer  de  poitérité  de 
Marie-Edmée  Terrier.  Mais  fon  frère  avait  eu  un  fils  de  Madeleine  de  Bourgeois 
de  la  FoïTe  :  Louis-Pierre  d'Hozier. 

IV. 

LOUIS-PIERRE  d'Hozier,  qualifié,  dans  un  certain  nombre  de  brevets,  d'Ho- 
zier de  Sérigny,  né  le  20  Novembre  i685,  &  pourvu  dès  le  2  Novembre  17 10 
de  la  furvivance  des  charges  de  la  famille,  fe  voua  entièrement  aux  fondions  qui 
étaient  complètement  devenues  patrimoniales.  C'eft  à  lui  que  revient  l'honneur  d'a- 
voir commencé  Y  Armoriai  général  dont  il  avait  conçu  la  publication  fur  un  plan 
vraiment  gigantefque,  car  il  voulait  qu'il  embraïïàt  réellement  toute  la  Noblelfe  de 
France.  La  première  livraifon  parut  en  1738  :  on  fait  que  chaque  famille  for- 
mait un  cahier  plus  ou  moins  important,  pourvu  à  la  fin  de  l'approbation  du  Juge 
d'armes.  Louis-Pierre  d'Hozier  vit  paraître  cinq  regiftres  avant  fa  mort,  arrivée 
le  25  Septembre  1767;  bien  avant  cette  date  la  maladie  l'avait  contraint  à  renoncer 
à  tout  travail  fuivi.  Les  titres  &  les  honneurs  ne  lui  avaient  pas  manqué.  Il  fut 
nommé  le  21  Février  17 14  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;  le  28  Octobre  1730,  il 
avait  obtenu  un  brevet  l'autorifant  à  faire  porter  par  fes  gens  les  cafaques  & 
livrées  du  Roi;  il  portait  également  les  titres  de  l'un  des  dix  Confeillers  de  la  Cour 
fuprème  en  l'Hôtel  de  ville,  &  de  Confeiller  du  Roi  en  tous  fes  confeils.  Il  eut  une 
nombreufe  poitérité  de  Marie-Anne  de  Robillard  de  Cofnac,  fille  de  MelTire 
Georges  de  Robillard,  Comte  de  Cofnac.  L'aîné  de  fes  fils  fut  pourvu  de  la  charge 
de  Préfident  en  la  Cour  des  comptes  de  Normandie,  &  la  charge  de  Juge  d'armes 
de  France  pafia  à  fon  frère  cadet,  Antoine-Marie  d'Hozier  de  Sérigny. 

Louis-Pierre  d'Hozier  était  entré  très-avant  dans  l'intimité  de  Madame  de  Main- 
tenon.  Nous  en  trouvons  une  preuve  dans  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  l'occafion  de 
la  mort  de  Louis  XIV.  C'eft  une  pièce  qui  nous  a  paru  affez  curieufe  pour  être 
publiée  ici;  elle  eft  inédite.  Nous  l'avons  copiée  fur  la  minute  autographe  confervée 
dans  les  portefeuilles  de  la  correfpondance,  auxquels  nous  avons  fait  déjà  quelques 
emprunts.  M.  d'Hozier  lailfa  les  premières  femaines  fans  vouloir  importuner  la 
Marquife;  cette  lettre  eft  feulement  du  i5  Octobre  171 5. 

«  Madame,  jufqu'icî  je  n'ai  ofé  confondre  les  expreffions  de  ma  douleur  avec  celles  que  vous  avez 
reçues  de  tous  les  ordres  du  royaume  fur  la  perte  générale  que  tout  le  monde  pleure,  douleur  que 
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vous  avez  égalée  à  la  inclure  de  votre  fidèle  attachement.  J'ai  craint,  Madame,  avec  raifon  de  redou- 
bler dans  votre  cœur  une  affliftion  dont  chacun  eft  juftement  pénétré,  &  mon  refpect  a  retenu  des 
fentiments  dont  je  ne  faurois  vous  marquer  toute  l'étendue.  Comme  il  ne  doit  pas  m'étre  permis  de 
les  partager  avec  les  vôtres,  je  me  renfermerai  dans  l'admiration  de  l'ufage  que  vous  faites  des 
ordres  d'une  Providence  à  laquelle  vous  ne  celiez  point  d'être  foumife;  &  toujours  plein  d'une  pro- 
fonde vénération  pour  des  vertus  qu'on  ne  peut  imiter,  je  prie  Dieu  qu'il  lui  plaife  de  prolonger  la 
durée  de  vos  jours  pour  le  bien  de  ceux  que  la  profulion  de  votre  charité  foulage  continuellement. 
Et  je  joins  à  ces  vœux  les  alïurances  du  dévouement  &  du  refpecT:  infini  avec  lequel,  &c.  » 

V. 

ANTOINE-MARIE  cTHozier  de  Sérigny,  né  le  28  Août  1721  &  qui  avait  obtenu 
dès  le  ier  Octobre  1734  la  furvivance  de  la  charge  de  Juge  d'armes  de  France,  a 
collaboré  d'une  manière  active  à  Y  Armoriai  général.  Il  continua  dignement  les  tra- 
ditions d'indépendance  &  de  févérité  de  fes  prédéceïfeurs  &  il  était  aufli  redouté 
à  la  Cour  que  ion  bifayeul  Pierre  d'Hozier.  C'eft  à  lui  qu'on  prête  ce  mot  au 
lu  jet  de  l'autorifation  obtenue  par  un  prétendu  Gentilhomme  de  monter  dans  les 
carroiïes  du  Roi  :  —  «  Alors,  Monfieur  le  Duc,  nous  n'avons  plus  qu'à  defcendre 
de  nos  carrolTes  &  à  faire  monter  nos  laquais  à  notre  place!  »  Il  nous  fuffira, 
pour  faire  reffortir  le  rang  élevé  qu'occupait  le  Juge  d'armes  à  la  Cour,  de  rappe- 
ler que  quand  M.  de  Sérigny  fut  reçu  en  1761  Chevalier  Grand'croix  de  l'Ordre  de 
Saint-Maurice  de  Sardaigne,  fes  quatre  témoins  chargés  de  dépofer  folennellement 
fur  fa  nobleffe  furent  quatre  Maréchaux  de  France,  favoir  :  M.  le  Duc  de  Noailles, 
doyen  des  Maréchaux  de  France,  âgé  de  82  ans,  M.  le  Maréchal  Vicomte  de  Lau- 
trec,  âgé  de  j5  ans,  M.  le  Maréchal  Louis-Antoine  de  Gontaut,  Duc  de  Biron,  âgé 
de  60  ans  &  M.  le  Maréchal  Comte  (depuis  Duc)  d'Ellrées,  âgé  de  66  ans.  Ceft  à 
M.  de  Sérigny  qu'on  doit  une  grande  partie  de  Y  Armoriai  général,  car  il  conferva 
fa  charge  jufqu'au  mois  d'Octobre  1788.  Ne  s'étant  jamais  marié,  il  procura  fa 
furvivance  au  fils  aîné  du  Préfident  d'Hozier,  Ambroife-Louis-Marie,  né  au  mois 
de  Décembre  1764.  M.  de  Sérigny  s'était  retiré  au  commencement  de  la  révolution 
dans  une  terre  d'une  de  fes  fœurs,  la  Marquife  de  Poncet,  &  il  eft  mort  aux  envi- 
rons de  Chartres  le  24  Mars  1801. 

VI. 

AMBROISE  d'Hozier,  Confeiller  du  Roi  en  fes  confeils,  prit  pofTeffion  de  fa 
charge  le  24  Octobre  1788;  il  était  également  Préfident  en  la  Cour  des  comptes 
de  Normandie.  Il  fut  le  dernier  des  Juges  d'armes  de  France,  &,  à  ce  titre,,  dé- 
figné  comme  un  des  premiers  à  arrêter  fous  la  Terreur.  Délivré  par  les  événements 
de  Thermidor,  il  fut  moins  heureux  fous  le  Confulat  :  incarcéré  à  caufe  de  fes 
fentiments  ultra-royaliftes,  il  fut  exilé  fans  jugement  à  foixante  lieues  de  Paris.  Il 
eft  mort-à  Verfailles  le  16  Août  1846,  où  il  s'était  retiré  après  la  révolution  de  i83o. 

Le  propre  neveu  du  dernier  Juge  d'armes  de  France,  Louis-Eugène,  Comte 
d'Hozier,  Marquis  de  Croiffy,  ancien  Officier  de  la  Garde  royale,  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  Officier  de  l'Ordre  de  Charles  III  d'Efpagne,  eft  mort,  dans  fa 
84e  année,  le  24  Novembre  1882,  n'ayant  eu  qu'une  fille,  Marie-Charlotte-Louife 
d'Hozier,  entrée  en  religion. 

Le  nom  illuftre  de  nos  vieux  Juges  d'armes  de  France  n'eft  pas  éteint,  un  décret 
impérial,  en  date  du  19  Mai  i858,  l'ayant  tranfmis  à  Marie-Edmond-Jean  de 
Vaflart,  petit  neveu  également  du  dernier  Juge  d'armes,  &  dont,  non  feulement, 
la  mère,  mais  encore  l'ayeule  &  la  bifayeule  appartenaient  à  cette  même  famille. 


ANTOINE-MARIE  D'HOZIER  DE  SÉRIGNY.   1721-1801. 

JUGE    D'ARMES    DE    FRANCE. 
D'après  le  tableau  J'A.  Vestier  (  1768)  appartenant  à  M.  le  marquis  de  Vassart  d'Hozier. 
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De  lbn  mariage  avec  Mellc  Alexandrine-Marthe  Duboys  d'Angers,  contracté 
les  20  &  21  Mai  i863,  le  Marquis  de  VafTart  d'Hozier  a  eu  fix  enfants,  dont  cinq 
font  actuellement  vivants,  fa  voir  : 

i.  Marie-Pierre-Jofeph-Émile-Jean  de  VafTart  d'Hozier,  né  le  7  Septembre  1864. 

2.  Marie-Ambroife-Louis-Jean-Etienne  de  VafTart  d'Hozier,  né  le  26  Décembre 

i865. 

3.  Anne-Marie-Geneviève-Eugénie-Jeanne  de  VafTart  d'Hozier,  née  le  i3  Fé- 

vrier 1867. 

4.  Marie-Geneviève-Charlotte-Jeanne-Marthe  de  VafTart  d'Hozier,  née  le  20  Jan- 

vier 1869. 

5.  Marie-  Ambroifine-Jeanne-Eugénie-Caroline  de  VafTart  d'Hozier,  née  le  5  Dé- 

cembre 1872. 

Tous  les  papiers  des  d'Hozier  font  confervés  à  la  Bibliothèque  nationale,  où  ils 
forment  la  plus  grande  partie  &  la  plus  importante  du  Cabinet  des  titres.  Charles- 
René  avait  déjà  donné  plus  de  cent  cinquante  volumes  manufcrits  de  fon  père  avec 
toute  fa  correfpondance.  Lors  de  l'arreftation  d'Ambroife,  en  1793,  fes  papiers 
furent  tranfportés  au  même  dépôt;  ils  lui  furent  rendus  en  1 814,  mais  ils  font  rentrés 
"à  la  Bibliothèque,  tant  par  fes  foins  que  par  ceux  de  fes  héritiers. 

VII. 

Le  Mercure  du  mois  de  Mai  1736  contient  le  plan  très-détaillé  de  V Armoriai 
général;  d'après  ce  premier  projet,  il  ne  devait  être  qu'un  Armoriai,  c'eft-à-dire 
contenir  feulement  les  blafons  des  familles,  à  raifon  de  2,5oo  écuffons  par  volume, 
avec  les  nom  &  furnom  des  ayants  droit.  Mais  Louis-Pierre  d'Hozier  ne  pouvait 
perdre  de  vue  les  projets  bien  autrement  vaftes  que  fon  ayeul,  comme  nous  l'avons 
vu,  nourriffait  dès  1616  &  foumettait  en  1634  au  Roi.  Nous  efpérions  trouver  à  ce 
fujet  quelques  renfeignements  précis  &  nouveaux  dans  les  papiers  confervés  à  la 
Bibliothèque  nationale,  mais  on  n'y  rencontre  aucun  document  relatif  à  la  confec- 
tion de  Y  Armoriai  général.  La  correfpondance  de  d'Hozier  s'y  arrête  à  l'année  1720. 
Une  feule  lettre  femble  y  avoir  trait,  &  indique  que  le  Juge  d'armes  voulut  s'af- 
focier  dans  fon  œuvre  le  favant  abbé  Bignon.  Voici  du  moins  ce  que  celui-ci  lui 
répond  de  Meudon,  ce  9  Novembre  1718  : 

«  Trouvez  bon,  Moniteur,  que  je  ne  m'étende  pas  en  longs  remerciements  fur  le  compliment  que 
vous  avez  la  bonté  de  me  faire.  J'aime  bien  mieux  vous  remercier  de  la  bonne  nouvelle  que  vous 
m'apprenez.  J'aurai  un  fenlible  plailir  de  fuivre  &  de  confommer  votre  affaire.  Rien  ne  me  paroît 
plus  convenable  &  pour  le  Roy  &  pour  le  public.  Mais  avant  d'y  travailler,  il  faut  que  je  fois  en 
poffeffion  &  que  je  commence  à  connaître  un  peu  mes  différentes  fonctions.  Je  ne  crois  pas  qu'il  en 
coûte  beaucoup  de  temps  pour  cela,  &  rien  ne  me  fera  plus  de  plaifir  que  de  commencer  par  ce  qui 
vous  regarde...   » 

Nous  regrettons  vivement  de  ne  pouvoir  donner  à  nos  lecteurs  des  indications 
détaillées  fur  l'hiftoire  de  ce  livre  &  de  n'avoir  pas  connu  à  temps  l'exiftence  des 
nombreux  documents  que  la  famille  d'Hozier  polfède  à  ce  fujet  dans  fes  archives 
perfonnelles;  nous  nous  contenterons  donc  de  terminer  ce  court  travail  par  quel- 
ques obfervations  au  fujet  de  la  manière  dont  Y  Armoriai  a.  été  conçu  &  exécuté. 

Les  généalogies  de  Y  Armoriai  général  ne  mentionnent  pas,  fauf  de  très-rares 
exceptions,  les  premiers  degrés  des  familles.  D'Hozier  fe  défiait,  avec  raifon,  des 
prétentions  de  ceux  qui  s'adreiTaient  à  lui  8c  voulaient  remonter,  alors  comme 
aujourd'hui,  par  des  voies  plus  ou  moins  détournées,  jufqu'à  l'époque  des  croifades. 


vin  NOTICE  SUR  LES  D'HOZIER. 

La  plupart  des  articles  ne  pourfuivent  pas  la  généalogie  au-delà  du  degré  pour 
lequel  une  juftification  férieufe  était  produite,  &  il  faut  croire  que  d'Hozier  était 
févère,  car  les  filiations  commencent  généralement  au  XVIe  fiècle,  quelques-unes 
au  XVe  &  bien  peu  au-delà.  Cette  réferve  conftitue  à  nos  yeux  une  bien  grande 
autorité  pour  le  recueil  des  d'Hozier,  &  il  fuffit  de  parcourir  les  cinq  portefeuilles 
de  lettres  qui  ont  été  confervées  pour  voir  à  quelles  obfefïions  plus  ou  moins  préf- 
ixantes, plus  ou  moins  habiles,  il  était  constamment  en  butte.  Un  billet  du  Duc  de 
Noailles  nous  fournit  une  preuve  de  l'extrême  rigorifme  du  Juge  d'armes  pour 
tout  ce  qui  concernait  la  charge;  il  lui  écrivait  de  Paris,  le  24  Janvier  1718  : 

«  Je  vous  renvoie,  Monfieur,  l'ordre  de  S.  A.  R.  pour  la  Dcllc  Brulard  avec  l'addition  que  vous  y 
avez  jugé  néceffaire  ':  au  furplus  la  remarque  que  vous  avez  fait  fur  l'âge  de  cette  demoifelle  me  pa- 
rait mériter  attention  :  c'eft  l'effet  d'une  exactitude  très  louable  dans  la  place  que  vous  occupez, 
ainli  vous  pouvez  prendre  toutes  les  mefures  qui  conviendront  pour  vérifier  l'afaire  dont  il  elt 
queftion.  Je  fuis,  &c.  » 

Ce  fera  l'éternel  honneur  des  d'Hozier  d'avoir  toujours  fu  maintenir  intacte 
l'intégrité  de  la  charge  délicate  dont  ils  furent  revêtus  fucceffivement  pendant  un 
fiècle  &  demi,  &  d'avoir  réellement  mérité  ces  vers  de  Defpréaux,  qui  racheta  lar- 
gement, comme  on  voit,  la  critique  qui  lui  échappa  un  jour  : 

Du  célèbre  d'Hozier  les  écrits,  la  feience, 
De  toutes  les  Maifons  la  vafte  connoilïance, 

L'ont  fait  admirer  en  tous  lieux. 
Si  le  Ciel  l'eût  fait  vivre  en  de  plus  heureux  luftres, 
Par  Ovide  placé  parmi  fes  Demi- Dieux 
Plutarque  l'auroit  mis  dans  fes  hommes  illuftres. 

Pour  notre  part,  nous  fommes  heureux  d'avoir  pu  rencontrer  une  occafion  pour 
rendre  hommage  à  nos  favants  Juges  d'armes.  La  charge  qu'ils  ont  longtemps 
occupée  n'eft  pas  fans  analogie  avec  les  fondions,  plus  modeftes,  que  nous  avons 
remplies  il  y  a  quelques  années;  là  aulïi,  nous  avons  pu  conflater  l'énergie  des 
demandes,  l'âpreté  des  défirs,  l'étendue  fans  limite  des  vanités.  Nous  pouvions 
donc,  peut-être  mieux  qu'un  autre,  apprécier  le  mérite  des  d'Hozier,  car  nous 
croyons  que  les  prétentions  de  ce  genre  font  auffi  ardentes  au  XIXe  fiècle  qu'elles 
pouvaient  l'être  fous  Louis  XIV  &  fous  Louis  XV. 


Comte  E.  de  BARTHÉLÉMY. 


Courmelois,  14  décembre  i883. 


r  r 
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(suite.) 

XXVII  OUÏS  XV,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  né  à  Verfailles  le  i5  Février 

DEGRÉ.  L-/  1710;  époufa,  à  Fontainebleau,  le  5  Septembre  1725,  MARIE  LEC- 
ZINSKA  (LESZCZYNSKA),  morte,  au  château  de  Verfailles,  le  24  Juin  1768,  &  lui,  le 
10  Mai  1774.  De  leur  mariage  font  iifus  : 

28.  Louis  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  qui  fuit. 

28.  N...  de  France,  Duc  d'Anjou,  né  à  Verfailles  le  3o  Août  i7?o;  mort  à  Verfailles  le 
7  Avril  1733,  &  inhumé  dans  l'églife  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 

28.  Louise-Elisabeth  de  France,  née  à  Verfailles  le  14  Août  1727;  mariée,  le  25  Oc- 
tobre i739,  à  Don  PHILIPPE,  Infant  d'ESPAGNE,  Duc  de  Parme.  Elle  mourut 
à  Verfailles  le  6  Décembre  1759,  &  fut  inhumée  dans  l'églife  de  l'abbaye  royale  de 
Saint-Denis. 

28.  Anne-Henriette  de  France,  (œur  jumelle  de  la  précédente,  née  le  14  Août  1727, 
.  morte  à  Verfailles  le  10  Février  1752,  &  inhumée  dans  l'églife  de  l'abbaye  royale  de 
Saint-Denis. 

28.  Marik-Louise  de  France,  née  à  Verfailles  le  28  Juillet  1728,  morte  le  19  Février  1733. 

28.  Marie-Adélaïde  de  France,  née  à  Verfailles  le  23  Mars  1732,  morte  à  Trielle  le 
27  Février  1800,  &  inhumée  dans  l'églife  de  l'abbaye  royale  de  Saint- Denis  le 
20  Janvier  18 17. 

28.  Victoirk-Louise-Marie-Thérèse  de  France,  née  à  Verfailles  le  11  Mai  1733,  bap- 
tifée  à  Fontevrault  le  14  Août  1745,  tenue  par  Gilbert  de  Montmorin  de  Saint- 
Herem,  Evêquc-Duc  de  Langres,  &  Madame  Claire-Louife  de  Montmorin  de  Saint- 
Herem,  Abbelfe,  Chef  &  Générale  de  l'abbaye  &  ordre  de  Fontevrault,  Gouvernante 
de  Me/dames  de  France,  au  nom  du  Dauphin  &  de  la  Dauphine  Marie-Thérèfe 


Rcgijtre  feptième. 
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d'Eipagne,  les  parrain  &  marraine.  Elle  mourut  à  Trieite  le  7  Juin  1799,  &  fut 
inhumée  dans  l'églife  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis  le  20  Janvier  181 7. 

28.  Sophie-Philippine-Élisabeth-Justine  de  France,  née  à  Verfailles  le  27  Juillet  1734, 
baptifée  à  Fontevrault  le  14  Août  1745,  tenue  par  les  mêmes  perfonnes  que  fa  fœur, 
ci-deffus,  au  nom  de  Don  Philippe,  Infant  d'Efpagne,  &  de  Louife-Élifabeth  de 
France,  Infante  d'Efpagne,  fes  parrain  &  marraine.  Elle  mourut  à  Verfailles  le 
3  Mars  1782,  &  fut  inhumée  dans  l'églife  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis.. 

28.  Thérèse-Félicité  de  France,  née  à  Verfailles  le  16  Mai  17J6,  baptifée  à  Fonte- 
vrault le  27  Septembre  1744,  ayant  pour  parrain  Michel  Macé,  Prêtre-Curé  de  Vou- 
vré,  &  pour  marraine  Marguerite-Suzanne  Million,  époule  de  Martin  Tafcher.  Elle 
mourut  à  l'abbaye  de  Fontevrault  le  28  Septembre  1744,  &  fut  inhumée  d'abord 
dans  le  caveau  des  Rois  d'Angleterre,  puis  dans  l'églife  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Denis. 

28.  Louise-Marie  de  France,  née  à  Verfailles  le  i5  Juillet  1737,  baptifée  à  Fontevrault 
le  20  Décembre  1738,  ayant  pour  parrain  Meffire  François-Marc-Antoine  de  Bulfy, 
Seigneur  de   Bile,   Elpieds  &  Chaffaigne,  &  pour  marraine  Marie-Louife  Bailly- 

•Adenet.  Entrée  en  religion  fous  le  nom  de  fœur  Thérèfe  de  Saint- Auguftin ,  elle 
fut  élue  Prieure  des  Carmélites,  à  Saint-Denis,  le  25  Novembre  1773;  morte  & 
inhumée  aux  Carmélites  le  23  Décembre  1787. 

XXVIII  T  OUÏS  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  né  à  Verfailles  le  4  Septembre 
DEGRÉ.  JL/  1729,  baptifé  le  27  Avril  1737,  tenu  par  le  Duc  d'Orléans  &  Louife- 
Françoife  de  Bourbon,  Duchelfe  douairière  de  Bourbon,  fes  parrain  &  marraine.  Il  époufa 
en- premières  noces,  à  Verfailles,  le  23  Février  1745,  MARIE-THÉRÈSE-ANTOI- 
NETTE-RAPHAELE,  Infante  n'ESPAGNE,  fille  de  Philippe  V,  Roi  d'Efpagne,  & 
d'Élifabeth  FARNÈSE.  Elle  mourut  en  couches' à  Verfailles  le  22  Juillet  1746,  laiiïant 
de  ion  union  : 

29.  Marie-Thérèse  de  France,  née  &  ondoyée  à  Verfailles  le  19  Juillet  1746,  &  baptifée 
le  26  Avril  1748.  Elle  mourut  à  Verfailles  le  27  Avril  1748,  &  fut  inhumée  dans 
l'églife  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 

En  fécondes  noces,  il  époufa,  à  Verfailles,  le  9  Février  1747,  MARIE-JOSEPHE  de 
SAXE,  fille  de  Frédéric-Augufte  III,  Électeur  de  Saxe  &  Roi  de  Pologne,  &  de  Marie- 
Joiéphine  d'AUTRICHE.  Il  mourut  à  Fontainebleau  le  20  Décembre  1765,  &  fon  époufe 
à  Verfailles  le  i3  Mars  1 767;  ils  furent  inhumés  dans  la  cathédrale  de  Sens.  De  leur  union 
vinrent  : 

29.  Louis-Joseph-Xavier  de  France,  Duc  de  Bourgogne,  né  à  Verfailles  le  i3  Septembre 
175 1,  baptifé  le  29  Novembre  1760,  tenu  par  le  Roi  &  la  Reine.  Il  mourut  à  Ver- 
failles le  22  Mars  1761,  &  fut  inhumée  dans  l'églife  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Denis. 
29.  Xavier-Marie-Joseph  de  France,  Duc  d'Aquitaine,  né  à  Verfailles  le  8  Septembre 
1753,  baptifé  le  21  Février  1754,  ayant  pour  parrain  &  pour  marraine  le  Maréchal 
de  la  Mothe-Houdancourt  &  la  Comteife  de  Marfan.  Il  mourut  à  Verfailles  le  22  Fé- 
-  vrier  1754,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 
29.  Louis-Auguste  de  France,  Duc  de  Berry,  puis  Dauphin  &  Roi  de  France  fous  le 

nom  de  Louis  XVI,  qui  fuit. 
29.  Louis-Stanisi.as-Xavier  de  France,  Comte  de  Provence,  puis  Roi  de  France  fous  le 

nom  de  Louis  XVIII,  qui  fuivra. 
29.  Charles-Philippe  de  France,  Comte  d'Artois,  puis  Roi  de  France  fous  le  nom  de 

Lharles  X,  dont  l'article  fera  mentionné  après  celui  de  les  frères. 
29.  Marie-Zéphirine  de  France,  née  à  Verfailles  le  26  Août  1750,  baptifée  quelques 
initants  avant  fa  mort  le  2  Septembre  1755,  tenue  par  le  Prince  Maximilien-Méria- 
dec- Ferdinand  de  Rohan  &  la  Comteife  de  Marfan,  Gouvernante  des  Enfants  de 
France,  fes  parrain  &  marraine.  Elle  fut  inhumée  à  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 
29.  Marie- Adélaïde-Clotilde-Xavière  de   France,    née  à  Verfailles  le  2  3  Septembre 
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1759,  baptil'ée  le  19  Octobre  1761,  ayant  pour  parrain  &  marraine  le  Duc  de  Berry 
&  Madame  Louife.  Elle  époufa,  à  Chambéry,  le  6  Septembre  iyy5,  CHARLES- 
EMMANUEL-FERDINAND-MARIE  de  SAVOIE,  Prince  de  Piémont,  depuis, 
Roi  de  SARDAIGNE,  fils  de  Victor- Amédée  III,  Roi  de  Sardaigne,  &  de  Marie- 
Antoinette-Ferdinande,  Infante  n'ESPAGNE.  Elle  mourut  à  Naples  le  7  Mars  1802, 
&  fut  déclarée  vénérable  le  10  Avril  1808,  par  le  Pape  Pie  VII. 

29.  Elisabeth-Philippe-Marie-Hélène  de  France,  née  &  baptifée  à  Verf ailles  le  3  Mai 

1764,  tenue  par  le  Duc  de  Berry  &  Madame  Adélaïde,  nommés  l'un  &  l'autre  par 
le  Roi  pour  reprélenter  l'Infant  d'Efpagne  Don  Philippe,  Duc  de  Parme,  &la  Reine 
douairière  d'Efpagne  Élifabeth  Farnèfe,  les  parrain  &  marraine  abfents.  Elle  mou- 
rut à  Paris,  fur  l'échafaud  révolutionnaire,  le  10  Mai  1794,  &  fut  inhumée  au 
cimetière  de  Moulfeaux. 

XXIX  T  OUIS,  XVI"  du  nom,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  né  à  Verfailles  le 
DEGRÉ.  L^  23  Août  1754,  baptifé  le  18  Octobre  17G1,  tenu  par  le  Duc  d'Orléans  au 
nom  d'Augulte  III,  Électeur  de  Saxe  &  Roi  de  Pologne,  fon  parrain,  &  par  Madame 
Adélaïde,  fa  marraine.  Il  fuccéda,  le  10  Mai  1774,  à  fon  aïeul  Louis  XV,  &  fut  facré  & 
couronné  à  Reims  le  1 1  Juin  1775.  Il  avait  époufé,  à  Verfailles,  le  16  Mai  1770,  MARIE- 
ANTOINETTE- JOSËPHE-JEANNE  de  LORRAINE,  Archiducheffe  d'AUTRICHE, 
fille  de  François  Ier,  Empereur  d'Allemagne,  &  de  Marie-Thérèfe  d'AUTRICHE.  Ils 
moururent  à  Paris  fur  l'échafaud  révolutionnaire,  lui,  le  21  Janvier  1793,  &  elle,  le 
16  Octobre  1793,  &  furent  inhumés  au  cimetière  de  la  Madeleine,  rue  d'Anjou  Saint- 
Honoré,  mais,  le  21  Janvier  181 5,  leurs  reltes  furent  transférés  à  Saint-Denis. 
De  leur  union  vinrent  : 

30.  Louis- Joseph-Xavier- François  de  France,  Dauphin,  né  &  baptifé  à  Verfailles  le 
22  Octobre  178-1,  tenu  par  Monfieur  &  par  Madame  Elifabeth,  au  nom  de  T  Em- 
pereur Joieph  II  &  de  Madame  Clotilde,  Princelfe  de  Piémont,  fes  parrain  & 
marraine.  Il  mourut,  en  fon  château  de  Meudon,  le  4  Juin  1789,  &  fut  inhumé  à 
l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 

3o.  LOUIS-CHARLES  de  France,  Duc  de  Normandie,  &  Louis,  XVIIe  du  nom,  après 
la  mort  de  fon  père.  Né  &  baptifé  à  Verfailles  le  27  Mars  1785,  tenu  par  Monfieur, 
fon  parrain,  &  par  Madame  Élifabeth,  au  nom  de  la  Reine  de  Naples,  fa  marraine. 
Il  mourut  à  Paris  le  8  Juin  1795,  prifonnier  au  Temple,  &  fut  inhumé  au  cimetière 
de  la  paroilfe  de  Sainte-Marguerite,  au  faubourg  Saint-Antoine. 

3o.  Marie-Thérèse-Charlotte  de  France,  née  &  baptifée  à  Verfailles  le  19  Décembre 
1 778,  tenue  par  Monfieur  &  Madame,  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  &  de  l'Impératrice- 
Reine,  fes  parrain  &  marraine.  Elle  époufa,  à  Mittau,  le  10  Juin  1799,  LOUIS- 
ANTOINE  d'ARTOIS,  Duc  d'Angouleme,  fon  coufin.  Elle  eft  morte  à  Frohfdorf 
le  19  Octobre  i85i,  &  a  été  inhumée  dans  féglife  des  Francifcains  à  Goritz  (Illyrie). 

3o.  Sophie-Héi.ène-Béatrix  de  France,  née  &  baptifée  à  Verfailles  le  9  Juillet  1786, 
tenue  par  Monfieur,  au  nom  de  l'Archiduc  d'Autriche  Ferdinand,  Gouverneur  de  la 
Lombardie,  frère  de  la  Reine,  fon  parrain,  &  par  Madame  Élifabeth,  fa  marraine. 
Elle  mourut  à  Verfailles  le  19  Juin  1787,  &  fut  inhumée  à  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Denis. 

XXIX  T  OUIS,  XVIIIe  du  nom,  Roi  de  France  c^  de  Navarre,  né  a  Verfailles  le 
DEGRE.  L-j  17  Novembre  1755,  baptifé  le  18  Octobre  1761,  tenu  par  le  Prince  de 
Conty,  au  nom  de  Stanillas,  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  fon  parrain,  &  par 
Madame  Victoire,  l'a  marraine.  Nommé  Régent  du  royaume  à  la  mort  de  Louis  XVI,  il 
reprit  poileflion  de  fes  États  le  i3  Mars  18 14,  à  la  chute  de  l'Empire.  Il  avait  époufé,  à 
Verfailles,  le  14  Mai  1771,  MARIE-JOSÉPHINE-LOUISE  de  SAVOIE,  féconde  fille 
de  Victor-Amédée  III,  Roi  de  Sardaigne,  &  de  Marie-Antoinette-Ferdinande,  Infante 
d'ESPAGNE.  Elle  elt  morte  à  Hartwell  (Angleterre)  le  i3  Novembre  1810,  &  a  été  inhu- 
mée dans  la  cathédrale  de  Cagliari.  Le  Roi  elt  décédé,  fans  enfants,  à  Paris,  au  palais  des 
Tuileries,  le  i(5  Septembre  1824,  &  a  été  inhumé  à  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 
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XXIX  CHARLES,  Xe  du  nom,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  né  à  Verfailles  le 
DEGRÉ.     V_>  9  Octobre  1757,  baptifé  le  19  Octobre  1761,  tenu  par  le  Duc  de  Berry, 

au  nom  de  Charles  III,  Roi  d'Efpagne,  lbn  parrain,  &  par  Madame  Sophie,  fa  marraine. 
Il  fuccéda  à  lbn  frère  le  16  Septembre  1824,  &  fut  facré  &  couronné  à  Reims  le  29  Mai  1825. 
Il  avait  époufé,  à  Verfailles,  le  16  Novembre  i773,  MARIE-THÉRÈSE  de  SAVOIE, 
fœur  puînée  de  la  Comtelfe  de  Provence,  fille  de  Victor-Amédée  III,  Roi  de  Sardaigne,  & 
de  Marie-Antoinette-Ferdinande,  Infante  d'ESPAGNE.  Elle  elt  morte  à  Gratz  (Styrie)  le 
2  Juin  i8o5.  Charles  X  abdiqua,  le  2  Août  i83o,  en  faveur  de  fon  petit-fils  le  Duc  de  Bor- 
deaux, &  prit  le  nom  de  Comte  de  Ponthieu.  Il  eft  mort  à  Goritz  le  6  Novembre  i83G,  & 
y  a  été  inhumé  dans  l'églife  des  Francifcains.  De  fon  union  font  ilfus  : 

3o.  Louis-Antoine  d'Artois,  Duc  d'Angoulême,  puis  Dauphin  à  la  mort  de  Louis  XVIII, 
né  à  Verfailles  le  6  Août  1775,  baptifé  le  28  Août  1785,  tenu  par  le  Roi  &  la  Reine, 
fes  parrain  &  marraine.  Il  époufa,  à  Mittau,  le  10  Juin  1799,  fa  couline  MARIE- 
THÉRÈSE-CHARLOTTE  de  FRANCE,  fille  de  Louis  XVI.  Il  renonça  à  fes 
droits  à  la  Couronne  en  faveur  de  fon  neveu  le  Duc  de  Bordeaux;  mourut  lans 
enfants,  à  Goritz,  le  3  Juin  1844,  &  y  fut  inhumé  dans  l'églife  des  Francifcains. 
3o.  Charles-Ferdinand  d'Artois,  Duc  de  Berry,  qui  fuit. 

3o.  N...  d'Artois,  appelée  Mademoifelle ,  née  à  Verfailles  le  5  Août  1776,  morte  à 
Verfailles  le  5  Décembre  1783,  &  inhumée  à  {'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 

30.  N...  d'Artois,  appelée  Mademoifelle  d'Angoulême,  née  à  Verfailles  le  6  Janvier  1783, 
morte  à  Choify-le-Roi  le  22  Juin  1783,  &  inhumée  à  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 

XXX  CHARLES-FERDINAND  d'Artois,  Duc  de  Berry,  fils  de  France,  né  à 
DEGRÉ.     V>  Verfailles  le  24  Janvier  177S,  baptifé  le  28  Août  1785,  tenu  par  Mon- 

fieur  &  Madame,  au  nom  du  Roi  &  de  la  Reine  d'Efpagne,  Charles  III  &  Marie-Antoinette- 
Ferdinande,  fes  parrain  &  marraine.  Marié,  à  Paris,  le  17  Juin  1816,  à  CAROLINE- 
FERDINANDE-LOUISE  de  BOURBON-SICILE,  fille  de  François  Ier,  Roi  des 
Deux-Siciles ,  &  de  Marie-Clémentine  de  LORRAINE,  Archiducheffe  d'Autriche.  Le 
Duc  de  Berry  a  été  alfaffiné  à  Paris  dans  la  nuit  du  i3  au  14  Février  1820,  au  moment  où 
il  fortait  de  l'Opéra,  &  inhumé  à  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis.  La  Duchelfe  eft  morte, 
au  château  de  Brunnfee,  en  Styrie,  le  17  Avril  1870,  veuve  en  fécondes  noces  d'Hector, 
Marquis  Lucchesi-Palli;  elle  a  été  inhumée  au  cimetière  de  Mureck.  De  fon  premier  ma- 
riage, elle  a  eu  :     . 

3i.  N...  d'Artois,  né  à  Paris,  à  l'Élyfée-Bourbon,  le  i3  Septembre  181 8,  mort  deux 
heures  après  fa  nailfance. 

3i.  Henri-Charles-Ferdinand-Marie-Dieudonné  d'Artois,  Duc  de  Bordeaux,  qui  fuit. 

3 1 .  Louise-Isabelle  d'Artois,  petite-fille  de  France,  née  à  Paris,  à  l'Élyfée-Bourbon,  le 
i3  Juillet  181 7,  morte  le  lendemain,  &  inhumée  à  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis. 

3i.  Louise-Marie-Thérèse  d'Artois  (Mademoifelle),  née  à  Paris,  à  l'Élyfée-Bourbon,  le 
21  Septembre  18 19,  baptifée  en  la  chapelle  du  château  des  Tuileries  le  16  Dé- 
cembre 1819,  tenue  par  le  Roi,  &  Madame,  Ducheife  d'Angoulême,  fes  parrain  & 
marraine.  Mariée,  à  Frohfdorf,  le  10  Novembre  1845,  à  FERDINAND-CHAR- 
LES III-JOSEPH-MARIE-VICTOR-BALTHAZAR  de  BOURBON,  Infant 
d'ESPAGNE,  Duc  de  Parme,  fils  de  Charles  II-Louis  de  Bourbon,  Roi  d'Étrurie, 
puis  Duc  de  Lucques  &  de  Parme,  &  de  Marie-Thérèfe-Ferdinande-Félicité-Gaè'tane- 
Pie  de  SAVOIE.  Veuve  &  Régente  de  Parme  le  27  Mars  1854,  elle  fut  obligée  de 
quitter  fes  États,  le  9  Juin  1859,  devant  une  infurrection.  Elle  eft  décédée  à  Venife 
le  icr  Février  1864,  &  a  été  inhumée  dans  l'églife  des  Francifcains  de  Goritz. 


XXXI       TJENRI-CH  ARLES- FERDINAND-MARIE-DIEUDONNE  d'Artois 

DEGRÉ.     Lï  ou  de  France,  Duc  de  Bordeaux,  puis,  après  l'abdication  de  Charles  X 

&  la  renonciation  du  Duc  d'Angoulême,  Henri  F  &  le  Comte  de  Chambord.  Né  pofthume 

à  Paris,  au  palais  des  Tuileries,  le  29  Septembre  1820,  baptifé  à  Notre-Dame  de  Paris  le 

Ier  Mai  1821,  tenu  par  Monfieur  &  par  Madame,  Duchelfe  d'Angoulême,  au  nom  du  Roi 
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des  Deux-Siciles,  &  de  la  Ducheife  de  Calabre,  Princeffe  héréditaire  des  Deux-Siciles,  fes 
parrain  &  marraine.  Marié,  par  procuration  à  Modène,  le  7  Novembre  1846,  &  en 
peribnne  à  Bruck  (Styrie),  le  16  Novembre  1846,  à  MARIE-THÉRÈSE-BÉATRICE- 
GAËTANE,  Archiduchefïe  d'AUTRICHE-ESTE,  fille  aînée  de  feu  François  IV,  Ar- 
chiduc d'Autriche- Elle,  Duc  de  Modène,  &  de  Marie- Béatrice-Victoire -Joléphine  de 
SAVOIE. 


BRANCHE    D'ORLEANS. 

XXIV  F)HILIPPE  de   France,   appelé  Monfîeur ,   Duc   d'Orléans,  de  Valois, 
DEGRE.     L      de  Chartres,   de    Nemours    &  de    Montpenfier,   fécond    fils   du    Roi 

LOUIS  XIII  &  d'ANNE  n'AUTRICHE,  né  à  Saint-Germain  en  Laye  le  21  Septembre 
1640.  Il  mourut,  en  fon  château  de  Saint-Cloud,  le  9  Juin  1701.  Il  avait  été  marié  deux 
fois  :  i°  le  3i  Mars  1661,  avec  HENRIETTE-ANNE,  Princeffe  D'ANGLETERRE,  fille 
puînée  du  Roi  Charles  Ier  &  d'Henriette-Marie  de  FRANCE-,  ■?."  le  21  Novembre  1G71, 
avec  ELISABETH-CHARLOTTE  de  BAVIÈRE,  fille  de  Charles-Louis  de  BAVIÈRE, 
Comte  palatin  du  Rhin,  Électeur,  &  de  Charlotte  de  H  ESSE. 
Il  eut  du  premier  lit  : 

25.  Philippe-Charles  d'Orléans,  Duc  de  Valois,  né  le  16  Juillet  1GG4,  mort  le  8  Dé- 
cembre 1666. 
25.  Marie-Louise,    dite  Maciemoifelle  d'Orléans,  née  le  27  Mars    1662,   mariée,  le 
3i  Août  1679,  à  CHARLES  II,  Roi  d'ESPAGNE.  Elle  mourut  cà  Madrid  le  12  Fé- 
vrier 1689. 
25.  N...,  morte  après  fa  naiffance,  au  château  de  Verfailles,  le  9  Juillet  i665. 
25.  Anne-Marie  d'Orléans,  dite  Mademoifelle  de  J'alois,  née  le  27  Août  1669,  mariée, 
le  10  Avril  1684,  à  VICTOR-AMÉDÉE,  Duc  de  SAVOIE,  puis  Roi  de  Sicile  & 
de  Sardaigne.  Elle  mourut  le  26  Août  1728. 
Du  fécond  lit  vinrent  : 

25.  Alexandre-Louis  d'Orléans,  Duc  de  Valois,  né  le  2  Juin  1673,  mort  le  16  Mars  1676. 
25.  Philippe  d'Orléans,  qui  fuit. 

25.  Elisabeth-Charlotte  d'Orléans,  dite  Mademoifelle  de  Chartres,  née  le  i3  Sep- 
tembre 1676,  mariée,  le  25  Odobre  1698,  à  LÉOPOLD-JOSEPH-CH ARLES, 
Duc  de  LORRAINE.  Elle  mourut  le  23  Décembre  1744. 

XXV  pHILIPPE  d'Orléans,  IIe  du  nom,  Duc  d'Orléans,  de  Valois,  de  Chartres, 
DEGRÉ.     1      de  Nemours  &  de  Montpenfier,  né  à  Saint-Cloud  le  2  Août  1674,  fut 

nommé  Régent  du  royaume  durant  la  minorité  du  Roi  Louis  XV,  &  mourut  fubitement 
à  Verfailles  le  2  Décembre  1723.  Il  avait  époufé,  le  18  Février  1692,  FRANÇOISE- 
MARIE  de  BOURBON,  dite  Mademoifelle  de  Blois,  légitimée  de  France,  fille  du  Roi 
Louis  XIV  &  de  Mrac  de  Montefpan.  Elle  mourut  le  Ier  Février  1749,  ayant  eu  de  fon  union  : 

26.  Louis  d'Orléans,  qui  fuit. 

26.  N....  d'Orléans,   Mademoifelle  de  Valois,  née  le   17   Décembre  1693,  décédée   le 

17  Octobre  1694. 
26.  Marie-Louise-Elisabeth  d'Orléans,  appelée  Mademoifelle,  née  le  20  Août  [695, 

époufa,  à  Verfailles,  le  6  Juillet  17 10,  CHARLES  de  FRANCE,  Duc  de  Berry, 

dont  elle  devint  veuve  le  4  Mai  17 14.  Elle  mourut  le  21  Juillet  17 19. 
26.  Louise-Adélaïde  d'Orléans,  appelée  Mademoifelle  de  Chartres,  née  le  i3  Août  [698, 

Religieufe  à  Chelles,  fous  le  nom  de  fœur  Sainte-Bathilde,  le  23  Août  17 18,  Ab- 

beffe  de  ce  monaftère  le  14  Septembre  17 19.  Elle  mourut  du  19  au  20  Février  17  p. 
26.  Charlotte-Aglaé,  appelée  Mademoifelle  de  Valois,  née  le  22  Octobre  1700,  mariée. 

le  21  Juin   1720,  à  FRANÇOIS-MARIE  d'ESTE,  depuis  Duc  de  Modène.  Elle 

mourut  le  1 9  Janvier  1 76 1 . 
26.   Louise-Elisabeth  d'Orléans,  appelée  Mademoifelle  de  Montpenfier,  née  le  1  1   Dé- 
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cembre  1700,  mariée,  le  20  Janvier  1722,  à  LOUIS,  Prince  des  ASTURIES,  fils 
de  Philippe  V,  roi  d'ESPAGNE.  Devenue  veuve  le  3i  Août  1724,  elle  revint  en 
France  où  elle  mourut  le  16  Juin  1742. 
26.  Philippe-Elisabeth  d'Orléans,  appelée  Mademoifelle  de  Beaujolais,  née  le  18  Dé- 
cembre 17 14,  fut  accordée,  par  contrat  du  2(3  Novembre  1722,  à  DON  CARLOS, 
Infant  n'ESPAGNE,  fils  de  Philippe  V,  Roi  d'Efpagne,  &  d'Élifabeth  FARNÈSE, 
fa  féconde  femme.  Elle  mourut  fans  alliance  le  21  Mai  1734. 

26.  Louise-Diane  d'Orléans,  appelée  Mademoifelle  de  Chartres,  née  le  26  Juin  17 16, 
mariée,  le  22  Janvier  1732,  à  LOUIS-FRANÇOIS  de  BOURBON,  Prince  de 
Contv;  décédée  le  26  Septembre  1736. 

XXVI  T  OUÏS,  Duc  d'Orléans,  de  Valois,  de  Chartres,  de  Nemours,  de  Mont- 
DEGRÉ.  l.j  penfier,  Colonel  général  de  l'infanterie,  Grand  Maître  des  ordres  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Saint-Lazare,  Gouverneur  du  Dauphiné,  né  le  4  Août 
i7o3,  fut  marié,  le  i3  Juillet  1724,  à  AUGUSTE-MARIE-JEANNE,  Princeffe  de  BADE, 
fille  de  Louis-Guillaume,  Margrave  de  BADEN-BADEN,  &  de  Françoife-Sybille  de 
SAXE-LAUENBOURG.  Il  le  retira  en  1730  au  couvent  des  Chanoines  réguliers  de 
Sainte-Geneviève,  où  il  mourut  le  4  Février  1752,  ayant  eu  pour  enfants  : 

27.  Louis-Philippe  d'Orléans,  qui  fuit. 

27.  Louise-Marie  d'Orléans,  née  le  5  Août  1726,  morte  le  14  Mai  1728. 

XXVII  T    OUIS-PHILIPPE,  Ier  du  nom,  Duc  d'Orléans,  de  Valois,  de  Chartres, 
DEGRÉ.     L^/  de  Nemours  &  de  Montpenfier,  né  le  12  Mai  1725,  Lieutenant  général 

des  armées  &  Gouverneur  général  du  Dauphiné.  Il  mourut  le  18  Novembre  1785.  Il  avait 
époufé  :  i°  le  17  Décembre  1743,  LOUISE-HENRIETTE  de  BOURBON-CONTY,  fille 
de  Louis-Armand  de  BOURBON,  Prince  de  Conty,  &  de  Louife-Élifabeth  de  BOUR- 
BON-CONDÉ;  20  le  23  Avril  i773,  CHARLOTTE-JEANNE  BERAUD  de  la  HAIE 
de  RIOU,  Marquife  de  MONTESSON,  veuve  du  Marquis  de  Monteifon,  Brigadier  des 
armées.  Elle  mourut  le  5  Février  1806,  fans  lailïer  de  poftérité. 
De  fa  première  union,  il  eut  : 

28.  Louis-Philippe-Joseph  d'Orléans,  qui  fuit. 

28.  Louise-Marie-Thérèse-Bathilde  d'Orléans,  née  le  9  Juillet  1760,  mariée,  le  24  Avril 
1770,  à  LOUIS-HENRI-JOSEPH,  Duc  de  BOÙRBON-CONDÉ.  Elle  eft  morte 
fubitement  le  10  Janvier  1822. 

XXVIII  T    OUIS-PHILIPPE-JOSEPH   d'Orléans,   furnommé  Philippe-Égalité, 
DEGRÉ.     X-/  Duc  de  Chartres,  d'Orléans,  de  Valois,  de  Nemours  &  de  Montpenfier, 

né  le  i3  Avril  1747,  Lieutenant  général  des  armées  navales,  Député  aux  États  généraux 
puis  à  la  Convention;  mort  fur  l'échafaud  le  6  Novembre  1793.  Il  avait  époufé,  le  5  Avril 
1769,  LOUISE-MARIE-ADÉLAIDE  de  BOURBON-PENTHIÈVRE,  fille  de  Louis- 
Jean-Marie,  Duc  de  PENTHIÈVRE,  &  de  Marie-Thérèfe-Félicité,  Princelle  de  MODÈNE. 
Elle  elt  morte  le  23  Juin  1821,  ayant  eu  pour  enfants  : 

29.  Louis-Philippe  d'Orléans,  qui  fuit. 

29.  Antoine-Philippe  d'Orléans,   Duc  de  Montpenfier,  né  le  3  Juillet  1776,  mort  en 

Angleterre  le  18  Mai  1807. 
29.   Louis-Charles-Alphonse-Léodegar  d'Orléans,  Comte  de  Beaujolais,  né  le  7  Octobre 

1779,  décédé  à  Malte  le  3o  Mai  1808. 
29.  Eugénie-Adélaïde-Louise  d'Orléans,  appelée  Madame  Adélaïde,  née  le  23  Août  1777. 

Elle  mourut,  fans  alliance,  le  3i  Décembre  1^47. 

XXIX       T    OUIS-PHILIPPE  d'Orléans,  IL  du  nom,  Duc  de  Chartres,  puis  d'Or- 
DEGRÉ.     1—/  léans,  né  le  G  Octobre  1773,  Lieutenant  général  du  royaume,  fut  pro- 
clamé Roi  des  Français  le  9  Août  i83o,  fous  le  nom  de  Louis-Philippe  IeT.  Il  abdiqua  en 
faveur  de  fon  petit-fils,  le  Comte  de  Paris,  le  24  Février  1848;  prit  le  titre  de  Comte  de 
Neuilly,  &  eft  mort  en  Angleterre  le  26  Août  i85o.  Il  avait  époufé,  le  2  5  Novembre  1809, 
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MARIE-AMÉLIE  de  BOURBON-SICILE,  fille  de  Ferdinand  Ier,  Roi  de  Naples  &  des 
Deux-Siciles ,  &  de  Marie-Caroline,  Archiduchelle  d'AUTRICHE.  Elle  elt  décédée  en 
Angleterre  le  24  Mars  1S66.  De  leur  union  font  ilfus  : 

3o.   Ferdinand -Philippe-Louis-Charles-Henri-Joseph-Rosalie  d'Orléans,  qui  fuit. 
3o.  Louis-Charles-Philippe-Raphaël  d'Orléans,  Duc  de  Nemours,  né  le  25  Octobre 
1814,   marié,  le  27  Avril    1840,    à  VICTOIRE -AUGUSTE- ANTOINETTE, 
Princelle  de  SAXE-COBOURG,  née  le  14  Février  1822,  morte  en  Angleterre  le 
10  Novembre  iN5y.  De  cette  union  : 
3r.   Louis-Philippe-Marie- Ferdinand-Gaston   d'Orléans,   Comte  d'Eu,   né   le 
28  Avril  1K42,  marié,  le  i5  Octobre  1864,  à  ISAB ELLE-CH RÉTIEN NE- 
LÉOPOLDINE  de  BRAGANCE,  fille  de  Pedro  II,  Empereur  du  Bréfil,  &  de 
Thérèfe-Chriltine-Marie  de  BOURBON-SICILE. 
32.  Pierre  d'Orléans,  né  le  1  5  Octobre  1875. 
32.  Louis-Philippe  d'Orléans,  né  le  25  Janvier  1878. 
3i.  Ferdinand-Philippe-Marie  d'Orléans,  Duc  d'Alençon,  né  le  12  Juillet  1844, 
marié,  le  28  Septembre  1868,  à  SOPHIE-CHARLOTTE-AUGUSTINE  de 
BAVIÈRE,   fille  de  Maximilien-Jofeph  ,  Duc  de  BAVIÈRE,  &  de  Louife- 
Wilhelmine,  Princelle  de  BAVIÈRE.  De  leur  union  font  iffus  : 

32.  Philippe-Emmanuel-Maximilien-Marie-Eudes  d'Orléans,  né  le  22  Jan- 
vier 1872. 
32.  Louise- Victoire-Marie-Amélie-Sophie  d'Orléans,  née  le  9  Juillet  1869. 
3i.  Marguerite-Adélaïde-Marie  d'Orléans,  née  le  16  Février  184(1,  mariée,  le 
i5  Janvier  1872,  à  LADISLAS,  Prince  CZARTORYSKI,  Duc  de  Klewan, 
veuf  de  MARIE  MUNOZ,  Princelle  Amparo. 
3i.  Blanche-Marie-Amélie-Caroline-Louise-Victoire  d'Orléans,  née  en  Angle- 
terre le  28  Octobre  1857. 
3o.  François-Ferdinand-Philippe-Louis-Marie  d'Orléans,  Prince  de  Joinville,  né  le 
14  Août  1818,  marié,  le  ierMai  1843,  à  FRANÇOISE-CAROLINE-JEANNE  de 
BRAGANCE,  fille  de  Pierre  Ier,  Empereur  du  Bréfil,  &  de  Léopoldine-Caroline- 
Joféphine,  Archiduchelle  d'AUTRICHE.  De  cette  union  font  ilfus  : 

3i.  Pierre-Philippe-Jean-Marie  d'Orléans,  Duc  de  Penthièvre,  né  le  4  Novembre 

1845. 
3i.  Françoise-Marie-Amélie  d'Orléans,  née  le  14  Août  LS44,  mariée,  le  1  1  Juin 
i8G3,  à  l'on  coufin  germain  ROBERT-PHIL1PPE-LOUIS-EUGÈNE-FER- 
DINAND  d'ORLÉANS,  Duc  de  Chartres. 
3o.  Charles-Ferdinand-Louis-Philippe- Emmanuel  d'Orléans,  Duc  de  Penthièvre,  né  le 

1er  Janvier  1820,  mort  le  25  Juillet  1828. 
3o.  Henri-Eugène-Philippe-Louis  d'Orléans,  Duc  d'Aumale,  né  le  16  Janvier  1822, 
marié,  le  25  Novembre  1844,  à  MARIE-CAROLINE-AUGUSTE  de  BOUR- 
BON-SICILE, fille  unique  de  Léopold-Jean-Jofeph  de  BOURBON-SICILE, 
Prince  de  Salerne,  &  de  Marie-Clémentine-Françoife-Jofèphe  de  LORRAINE, 
Archiduchelle  d'Autriche.  Elle  elt  morte  en  Angleterre  le  6  Décembre  1869. 

3i.   Louis-Philippe-Marie-Léopold  d'Orléans,  Prince  de  Condé,  né  le   i5  No- 
vembre 1845,  mort  en  Auftralie  le  24  Mai  [866. 
3i.  François- Louis-Marie-Philippe-Marie  d'Orléans,  Duc  de  Guife,  né  le  5  Jan- 
vier 1854,  mort  à  Paris  le  24  Juillet  1872. 
3o.  Antoine-Marie-Philippe-Louis  d'Orléans,  Duc  de  Montpenlier,  né  le  3i  Juillet  [82  |, 
marié,  le   10  Octobre  1846,  à  MARIE-LOUISE-FERNANDE,  Infante  n'ES- 
PAGNE,  fille  de  Ferdinand  VII,  Roi  d'Efpagne,  <!<;  de  Marie-Chriltine-Ferdinande 
de  BOURBON-SICILE.  De  cette  alliance  font  iffus  : 

3i.  Ferdinand-Marie-Henri-Charles  d'Orléans-Montpcnlier,  né  le  29  Mai  [85g, 

décédé  à  Orléans  en  Décembre  1873. 
3i.  Antoine-M.\rie-Louis-P]iii.uti:-Ji:an-Flori:n<:e  dX)rlcans-Montpen(ier,  né  le 
23  Février  [866. 
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3i.  Louis-Marie-Philippe -Antoine-François- de-Paule  d'Orléans-Montpenfier, 
né  le  3o  Avril  1867,  décédé  le  22  Mai  1874. 

3 1 .  Marie  -Isabelle  -Françoise-  d'Assise  -Antonia-Louisa-Fern  and  a  d'Orléans- 
Montpenfier,  née  le  21  Septembre  1(848,  mariée,  le  3o  Mai  1864,  à  fon  coufin 
germain  LOUIS-PHILIPPE-ALBERT  d'ORLÉANS,  Comte  de  Paris. 

3  1 .  Marie-Christine-Françoise-de-Paule- Antoinette  d'Orléans-Montpenfier, 
née  le  29  Octobre  i852,  morte  le  28  Avril  1879,  fans  alliance. 

3 1 .  Marie-de-Las-Mercedès-Isabelle-Françoise-d'Assise-Antoine-Louise-Fer- 
nande  d'Orléans-Montpenfier,  née  le  24  Juin  1860,  mariée,  le  23  Janvier  1878, 
à  ALPHONSE  XII,  Roi  d'ESPAGNE.  Elle  elt  décédée  le  26  Juin  1878. 

3o.  Louise-Marie-Thérèse-Charlotte-Isabelle  d'Orléans,  née  le  3  Avril  181 2,  mariée, 
le  9  Août  i832,  à  LÉOPOLD  Ier,  Roi  des  Belges,  veuf  de  CHARLOTTE-AU- 
GUSTE de  BRUNSWICK,  fille  de  Georges  IV  D'ANGLETERRE.  Elle  eft 
morte  le  11  Octobre  i85o. 

3o.  Marie -Christine- Caroline  -Adélaïde -Françoise  -  Léopoldine  d'Orléans,  appelée 
Mademoifelle  de  J'alois,  née  le  12  Avril  181 3,  mariée,  le  17  Octobre  1837,  à 
FRÉDÉRIC-GUILLAUME-ALEXANDRE,  Duc  de  WURTEMBERG.  Elle  eft 
décédée  le  2  Janvier  1839. 

3o.  Françoise-Louise-Caroline  d'Orléans,  appelée  Mademoifelle  de  Montpenfier,  née  le 
28  Mars  18 16,  morte  le  21  Mai  181 8. 

3o.  Marie-Clémentine-Léopoldine-Clotilde  d'Orléans,  appelée  Mademoifelle  de  Beau- 
jolais ,  née  le  3  Juin  181 7,  mariée,  le  21  Avril  1843,  à  AUGUSTE-LOUIS- 
VlCTOR,  Prince  de  SAXE-COBOURG-GOTHA,  frère  du  Roi-régent  de  Por- 
tugal. 

XXX ,     pERDINAND-PHILIPPE-LOUIS-CHARLES-HENRI-JOSEPH- 

DEGRÉ.     Jl     ROSALIE  d'Orléans,  Duc  de  Chartres,  puis  d'Orléans,  Prince  royal, 

né  le  3  Septembre  1810,  mort  d'une  chute  de  voiture  le  i3  Juillet  1842.  Il  avait  époule,  le 

3o  Mai    1837,  HÉLÈNE-LOUISE-ÉLISABETH   de  MECKLEMBOURG,  morte  en 

Angleterre  le  18  Mai  i858.  De  leur  union  font  iiius  : 

3i.  Louis-Philippe- Albert  d'Orléans,  qui  fuit. 

3i.  Robert-Philippe-Louis- Eugène-Ferdinand  d'Orléans,  Duc  de  Chartres,  né  le  9  No- 
vembre 1840,  marié,  le  1 1  Juin  1 863,  à  fa  coufine  germaine  FRANÇOISE-MARIE- 
AMÉLIE  D'ORLÉANS,  fille  du  Prince  de  Joinville.  De  cette  union  : 

32.  Robert-Louis-Philippe-Ferdinand-François-Marie  d'Orléans,  né  le  10  Jan- 
vier 1866. 

32.  Henri-Philippe-Marie  d'Orléans,  né  le  i5  Octobre  1867. 

32.  Jean-Pierre-Clément-Marie  d'Orléans,  né  le  4  Septembre  1874. 

32.  Marie-Amélie-Françoise-Hélène  d'Orléans,  née  le  i3  Janvier  1 865. 

32.  Marguerite-Louise-Marie-Françoise  d'Orléans,  née  le  25  Janvier  1869. 

XXXI       T    OUIS-PHILIPPE-ALBERT  d'Orléans,  Comte  de  Paris,  né  le  24  Août 

DEGRÉ.  L  i838,  marié,  le  3o  Mai  1864,  à  fa  coufine  germaine  MARIE-ISA- 
BELLE-FRANÇOISE-D'ASSISE-ANTONIA-LOUISA-FERNANDA  d'ORLÉANS- 
MONTPENSIER.  De  leur  union  font  ilfus  : 

32.  Louis-Philippe-Robert  d'Orléans,  né  le  6  Février  1869. 

32.  Charles-Philippe-Marie  d'Orléans,  né  le  21  Janvier  1875,  décédé  le  7  Juin  fuivant. 

32.  Jacques-Marie-Antoine-Clément  d'Orléans,  né  le  5  Avril  1880,  mort  le  22  Jan- 
vier 1881. 

32.  Marie-Amélie-Louise-Hélène  d'Orléans,  née  le  2-S  Septembre  1 865. 

32.  Hélène-Françoise-Henriette  d'Orléans,  née  le  i3  Juin  1871. 

32.  Isabelle-Marie-Laure  d'Orléans,  née  le  7  Mai  1878. 
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TABLEAU  DE  PARENTÉ  DE  LA  FAMILLE  DE  FLEURY  AVEC  Lî 

HUGUES  CAPET,  Roi  de 


ROBERT  le  Pieux,  Roi  c 


Robert  de  FRANCE,  Duc  de  BOURGOGNE,  marié  à  Aux  de  SEMUR. 


_A_ 


Aldearbe  ou  Hilde- 
garde  de  bour- 
GOGNE. 

Guillaume  VIII,  Duc 
de  GUIENNE. 

, * N 

Guillaume  IX,  Duc 
de  GUIENNE. 

Philippe  ,  dite  Ma- 
thilde,  ComteiTe  de 
TOULOUSE. 


Guillaume  X,  Duc 
de  GUIENNE. 

Aenor  ou  Eléonore 
de  CHATELLE- 
RAULT. 

, * : » 

Aliénor,  Duchefïe 
de  GUIENNE  & 
ComteiTe  de  POI- 
TOU. 

HENRI  II,  Roi  d'An- 
gleterre. 


Aliénor   d'ANGLE- 

TERRE. 
ALFONSE  IX,  Roi 

de  Caflille. 


Henri  de  BOURGOGNE. 
Sibylle    de    BOURGO- 
GNE. 

, A * 

Eudes  Ier,  Duc  de  BOUR- 
GOGNE. 
Mahaut  ou  Mathilde  de 
BOURGOGNE. 


HuguesII,DucdeBOUR- 
GOGNE. 

Mathilde,  Vicomteffe  de 
TURENNE. 

, * » 

Eudes  II,  Duc  de  BOUR- 
GOGNE. 
MariedeCHAMPAGNE. 

, A s 

Mahaut  de  BOURGO- 
GNE. 

Robert  IV,  Comte  d'AU- 
VERGNE. 

, a n 

Guy  II,  Comte  d'AUVER- 

GNE. 
Perrenelle  de  CHAM- 

BON. 

A 


Guillaume     X  , 
d'AUVERGNE. 
Alix  de   BRABANT. 

A 


Comte 


t N 

Marie-Sophie  d'AUVER- 
GNE. 

Wautier-Bertoult  V, 
Sire  de  MALINES. 


r 


Mahaut  de  MALINES. 
Maurice  VI,  Seigneur  de 
CRAON. 


Marie  de  CRAON. 
Robert  de  BEAUMONT. 


Constance  de  BOURGO- 
GNE. 

ALFONSE  VI,  Roi  de 
Caflille. 

, K : s 

VERAQUE ,  Reine  de 
Caflille  &  de  Léon. 

Raymond  de  BOURGO- 
GNE. 

A , 

ALFONSE  VII,  Roi  de 
Caflille  &  de  Léon. 

Berengère  de  BARCE- 
LONNE. 

, h : — s 

SANCHE    III,    Roi    de 
Caflille. 
Blanche  de  NAVARRE. 

, " N 

ALFONSE    IX,    Roi  de 

Caflille. 
Aliénor        d'ANGLE- 

TERRE. 

, * , 

Berengère      de      CAS- 

TILLE. 
ALFONSE   IX,   Roi    de 

Léon. 


r  ; >> 

Berengère    de    LEON, 

dite  de  CASTILLE. 
Jean  de  BRIENNE,  Roi 

de  Jérufalem. 


Louis  de  BRIENNE. 
Agnès  de  BEAUMONT. 


DE 


Jean     Ier,     Vicomte 

BEAUMONT. 
Jeanne,     Dame     de     la 

GUERCHE      &      de 

POUANCÉ. 


Robert  de  BEAUMONT. 
.Marie  de  CRAON 


HENRI   I",  Roi  i 


PHILIPPE  I",  Roi  de  France,  mar 

, ^J 

LOUIS  VI,  dit  le  Gros,  Roi  de  Fra 

t ^— 

Pierre  Ier  de  FRANCE,  marié  à 

, kA 

Clémence  de  COURTENAY. 

Guy  V,  Vicomte  de  THIERN,  en  Auvergn 


_A_ 


Guy  VI,  Vicomte  de  THIERN.^ 
Marquise  de  FOREST. 

/. 


t 

Chatard,  Vicomte  de  THIERN. 
Brunissend 

__ A 


Guy  VII,  Vicomte  de  THIERN. 
Marguerite  de  THIERN,  Dame  de  Vole 


Louis  de  THIERN,  Seigneur  Guillaume    IV,    > 

de  Volore.  THIERN. 

Isabelle  de  DAMAS.  Agnès  de  MAUMO 

-A . A_ 


t T> 

Guillaume  de  TIERN ,  Sei- 
gneur de  Volore. 
Agnès  de  ROCHEFORT. 

I 


Brunissent  de  TF 

Guillaume  GUEN 

gneur  des  Bordes. 


^~. 


Marguerite  de  THIERN. 
Pierre  de  BESSE,  Seigneur 
de  Bellefaye. 


Jeannette  de  BESSE. 
Jean,  Seigneur  de  PIERRE- 
BUFFIÈRE. 


_\_ 


Jeanne     de 
FIÈRE. 

GODEFROY  DU  PUY. 
A 


PIERREBUF- 


Louis  du  PUY,  Seigneur  du 
Coudray. 
Catherine  de  PRIE. 


Guillaume  GUEN 

gneur  des  Bordes. 

Marguerite  de  Bl 

/ ^ 

Guillaume   GUEN 

gneur  des  Bordes. 

Annette  d'AMBOI 

Jeanne  GUENAN1 

Hugues  III  d'AMB 

gneur  de  Chaumoi 

„ A 

r 

Madeleine  d'AMB( 

Antoine    de    PRIE 

de  Bufancais.  .. 


Madeleine  du  PUY,  mariée  à  Guy 

René  de  CHASTEIGNER,  Seigne 

t — ~~ 

Madeleine  de  CHASTEIGNER,  mariée  à 

Jean  V  de  MONFREBEUF,  Seigneur  de  la  Nad 

( . 

François  de  MONFREBEUF",  Seigneur 

t 

Raymond  de  MONFREBEUF,  Seigneur  de  B< 

t 

Louis  de  MONFREBEUF,  Seigneur  de  Beaurega 

t 

Marie-Charlotte  de  MONFREBEUF,  Dame  de  Beau 

i — 

Louis-Pierre-Gilbert,  Comte  de  FLEURY,  Seigneur  de 


Jean-Baptiste-Édouard,  Vicomte  de  FLEURY. 
Blanche-Catherine  COYTEUX-  DUPORTAL. 

__A 


Louis-Eugène,  Comte  de  FLEURY  a 
époufé  :  i°  Jeanne,  Comtefïe  Pilawa- 
POTOCKA;  2»  Edvige  MONIUSZ- 
KO. 


Pierre-Henry-Armand,  Vicomte  de 
FLEURY,  a  époufé  Alix  CHAR- 
PANTIER. 

i A — \ 

Maurice. 
Gabriel. 
Jeanne. 


Blanche-Marie  de  FLEURY  a  époufé  Alexan 
VIENOT,  Comte  de  Vaublanc. 


Louis. 

Marie. 

Blanche. 


[a]  Tout  ce  qui  précède  eft  copié  de  la  généalogie  de  Chaiteigner  par  André  Duchefne.  —  Ce  qui  fuit  eft  tiré  des  contrats  originaux  de  mariage  qui  fe  troi 


ONS  ROYALES  DE  FRANCE,  D'ANGLETERRE  ET  DE  CASTILLE. 


i  Adélaïde  de  GUIENNE. 

— i "* 

;  à   Constance   d'ARLES. 


:  à  Anne  de  RUSSIE. 


HOLLANDE, 
.ix  de  SAVOIE. 


URTENAY. 


Alix  de  FRANCE. 

Baudoin  de  LILLE,  Comte  de  FLANDRE 


lix  de  COURTENAY. 
ymar,  Comte  d'ANGOULÊ- 
ME. 


.abelle  ,      ComtelTe     d'A  N  - 

jOULÉME,    Reine   d'Angle- 

erre. 

:ugues   X   de    LUSIGNAN, 

Jointe  de  la  Marche. 


Hugues  de  FRANCE,      f 

dit  le  Grand.  Mahaut  de  FLANDRE. 

Adèle,    Comteffe     de       GUILLAUME-le-Conquérant,  Roi  d'An- 
VERMANDOIS  &  de        gleterre. 

VALOIS.  , a ^ 

HENRI   Ie'',  Roi  d'Angle-       Alix     d'AN- 
terre.  ,  GLETER- 

Mahaut  d'ECOSSE.  RE. 

/-~ ■ — N  Etienne  , 

Comte       de 
BLOIS. 


Elisabeth    de    VER- 

MANDOIS. 
Robert  ,      Comte     de 

MEULLEN. 


Robert    Ier,    le     Frifon, 
Comte  de  FLANDRE. 
* ,. 

Gertrude  de  FLANDRE. 

Thierry  d'ALSACE,  Duc 
de  Lorraine. 


Mahaut    d'ANGLETER- 

* -ï        RE. 

Valeran  ,    Comte    de      Geoffroy,  Comte   d'AN- 
MEULLEN.  JOU. 

Agnès      de     MONT - 
FORT. 

, A . 


HENRI   II,  Roi  d'Angle- 
terre. 


abelle  de  LUSIGNAN,  dite- •  -  Isabelle    de    MEUL-      Aliénor  de  GUIENNE 


le  la  Marche. 

aurice      V,      Seigneur      de 

:raon. 


aurice  VI  de  CRAON. 
ahaut  de  MALINES. 

A 

arie  de  CRAON 

obert  de  BEAUMONT,  Sei- 
;neur  de  Pouencé. 

A 

IANNE  DE  BEAUMONT. 

:m  d'AMBOISE,  Seigneur  de 

^haumont. 


ugues  II  d'AMBOISE. 

ARGUERITE  DE  JOINVILLE. 
A 


ugues  III  d'AMBOISE. 
:anne  GUENANT. 

A 


adeleine  d'AMBOISE. 
ntoine  de  PRIE,  Seigneur  de 
îufancais. 

" A , 

\therine  de  PRIE. 

ouïs  du   PUY,    Seigneur   du 

]oudray,  Baron  de  Bellefaye. 


LEN. 

Maurice  II  deCRAON. 


.a_ 


Aliénor 
TERRE. 


D'ANGLE- 


AmauryF'deCRAON.      ALFONSE    IX,    Roi   de 
Jeanne  des  ROCHES.         Canille. 

A 


Maurice 

CRAON. 

Jeanne 


IV 


DE 


^ 


MauriceVdeCRAON. 

Isabelle  de  LUSI- 
GNAN ,  dite  de  la 
Marche. 


Berengère     de      CAS 

TILLE. 
ALFONSE    IX,    Roi   de 

Léon. 


t ; ^ 

Berengère    de     LEON , 

dite  de  CASTILLE. 
Jean  de  BRIENNE,  Roi 

de  Jérufalem. 


Louis  de  BRIENNE. 
Agnès  de  BEAUMONT. 


t ; n 

Jean,  Vicomte  de  BEAU- 
MONT. 
Jeanne  ,     Dame     de     la 
GUERCHE       &      de 
Pouancé. 

, * s 

Robert  de  BEAUMONT. 
Marie  de  CRAON. 


ETIENNE  , 
Roi  d'Angle- 
terre. 

Mahaut, Com- 
teffe de  BOU- 
LOGNE. 


Marie,  Com- 
teffe de  BOU- 
LOGNE. 

Mathieu 
d'ALSACE  , 
dit  de  FLAN- 
DRE. 


Thierry        d'ALSACE, 

Comte  de  Flandre. 
Sibylle  d'ANJOU. 

, * N 

Mathieu    d'ALSACE,  dit 

de   FLANDRE. 
Marie  de  BLOIS,  dite  de 

Boulogne. 


Mahaut  de  FLANDRE. 
Henri  Ier,  Duc  de   BRA- 
BANT. 


Alix  de  BRABANT. 
Guillaume      X ,      Comte 
d'AUVERGNE. 


Marie  d'AUVERGNE. 
Wautier- Bertoult     V. 
Sire  de  MALINES. 


Mahaut  de  MALINES. 
Maurice  VI,   Seigneur  de 
CRAON. 


Marie  de  CRAON. 
Robert  de  BEAUMONT. 


NER,  Seigneur  de  la  Rochepofay. 
narié  à  Claude  de  SALAGNAC. 
iNFREBEUF,  Seigneur  de  la  Nadalie  {a). 
gard,  marié  à  Madeleine  de  PASTOUREAU, 
narié  à  Jeanne  de  SAINT-GARRAUD. 
:  à  Marie-Anne  BODET  de  la  FENÊTRE. 
ie-Charlotte  PASCAULT  du  BUISSONNET. 
i  Louis-Charles  de  FLEURY,  Seigneur  de  Blanzac. 
à  Louise-Dorothée  d'ANGÉLY  de  ROCHEBRUNE. 


François-Ferdinand,  Comte  de  FTEURY. 
Adèle  de  LIVRON. 

A 


ouïs-Arthur,  Comte  de  FLEURY. 
3E  des  MAZEAUX. 

A 


Piiii.ippe-Isaac-Armand,  Vicomte  de  FLEURY. 
Louise-Thérèse-Pauline  FOUQUET  du  BOIS. 


Paul-Pierre-Fouquet-Armand,  Vicomte  de 
FLEURY,  a  époufé  Berthe  GUIOT  de  la 
ROCHÈRE. 


Marie-Rosalie  de  FLEURY. 


a  époufé  Jules   FONTENEAU. 
erite  a  époufé  le  Comte  Carle  de  FOLLIN. 


ns  de  la  famille  de  Fleury,  où  Marie-Charlotte  de  Monfrebeuf  les  a  portés  avec  fa  terre  de  Beaurcgard. 


Typographie  Fii'iiiin-Itili.         M     a  I     BlU 


i77 


MACÉ  de  GASTINES, 

dits  Comtes  de  Gastines. 

Anciens  Barons  de  Chauvi gny  &  de  la  Tillière;  anciens  Seigneurs  de  Gajiines, 
d'Herfes,  de  la  Tuilier ie ,  des  Aimais,  de  la  Bendelière,  du  BuiJJon,  des 
Noyers,  de  la  Tillière,  de  Saint-Germain-de-Corbie ,  de  Saint-Barthélémy, 
de  Beaumées ,  d'Hcllou,  de  Courboyer,  de  PHommel,  du  Cajjon,  du  Chemin, 
du  Parc-Trouvé,  de  Choifel ,  de   Valframbert,  &  autres  lieux. 

EN    ANJOU    ET    DANS    LE    xMAINE. 


D'Argent  au  Chevron  d'Azur,  accompagné  en  chef  de  trois  Rofes  du  même,  &  en  pointe  d'un 
Lion  de  Gueules  rampant.  Devise  :  Aultre  ne  veuil. 


L 


a  Généalogie  de   cette  famille,  dont  nous   allons  continuer  la  filiation,  figure 
au  Ve  Regiftre  de  cet  Armoriai,  pages  7 1 5  à  719. 


VIII.   DEGRE. 

Antoine  Macé,  Seigneur  de  Gaftines,  &  Marie-Rénée-Charlotte  Morel  de  la 
Carbonnière  eurent  pour  enfants  : 

1.  Charles-Antoine,  qui  fuit. 

2.  Joseph-René,  né  à  Alençon  le  3  Juillet  1737,  décédé,  fans  alliance,  le  19  Avril 

i763. 

3.  Pierre-Antoine-Alexis,  dit  le  Chevalier  de  Gaftines,  Seigneur  des  Aunais, 

Garde  du  corps  de  M.  le  Comte  de  Provence,  né  à  Sablé  le  17  Juillet 
1745,  marié,  le  26  Mai  1784,  à  Marie-Anne  François  de  la  Primaudière. 
Il  mourut  en  1789,  laiïTant  un  fils  unique  :  Pierre,  décédé,  fans  alliance, 
le  i3  Mars  1806. 

4.  Marie-Charlotte-Gillette,  née  à  Alençon  le  12  Novembre  1729,  mariée 

à  Pierre  Hamon  de  la  Brosse,  ancien  Capitaine  de  cavalerie,  Porte 
étendard  de  la  première  compagnie  des  Gardes  du  corps  du  Roi,  Che- 
valier de  Saint-Louis,  dont  un  fils  &  une  fille,  morts  tous  deux  fans 
alliance. 

5.  Geneviève-Susanne-Françoise,  dite  Mademoifelle  des  Aunais,  née  à  Alençon 

le  8  Février  1736,  décédée  fans  alliance. 
(5.  Anne,  née  à  Alençon  le  6  Décembre  1739,  mariée,  le  21  Décembre  1789, 
à  Jofeph-Jean  de  Landot,  Capitaine  général  des  Gardes  du  Roi,  ancien 
Cadet  au  régiment  d'Asfeld-dragons;  décédée  à  Sablé  le  24  Mars  1807, 
fans  poftérité. 


Rcgijlrc  feptième. 


2 


MACÉ  de  GASTINES. 


178 


IX.  DEGRE. 

Charles- Antoine  Macé ,  Seigneur  de  Gaftines,  fut  Baron  de  Chauvigny  &  de 
la  Tillière,  Seigneur  de  Saint-Germain-de-Corbie,  Saint-Barthélémy,  Beaumées, 
Hellou,  &c,  né  à  Alençon  le  3  Novembre  173 1,  marié,  par  contrat  du  29  Dé- 
cembre' 176 1,  à  Demoifelle  Marguerite-Perrine  Davy,  fille  de  Mre  Guy  Davy, 
Sr  de  Bagnolle,  &  de  Dame  Louife  Chenon  de  Beaumont;  décédé  à  Sablé  le 
28  Février  i8o3.  De  ce  mariage  font  ifîus  : 

1.  Charles-Antoine-Marie,  qui  fuit. 

2.  Pierre-Guy  Macé,  dit  le  Chevalier  de  Gaftines,  né  à  Sablé  le  28  Septembre 

1765,  décédé,  fans  alliance,  en  Mai  1791,  au  moment  où  il  allait  rejoindre 
en  émigration  fon  frère  aîné. 

X.  DEGRÉ. 

Charles-Antoine-Marie  Macé,  dit  le  Comte  de  Gaftines,  né  à  Sablé  le  3  Août 
1764,  entra  dans  les  Gardes  du  corps  du  roi  Louis  XVI,  compagnie  écoffaife, 
le  20  Mai  1782;  le  trouva  au  château  de  Verfailles  à  la  porte  du  Roi  dont  il  dé- 
fendit rentrée,  avec  fes  compagnons,  les  5  &  6  Octobre  1789.  Il  émigra  en  Alle- 
magne en  1791,  fit  toute  la  campagne  à  Tannée  des  Princes,  puis  pafTa  en  An- 
gleterre d'où  il  revint  en  1800.  Il  fut  créé  Chevalier  de  Tordre  royal  &  militaire 
de  Saint-Louis  par  brevet  du  4  Juillet  18 14,  &  Maréchal  des  logis  des  Gardes  du 
corps  du  Roi,  compagnie  de  Wagram  ;  il  quitta  Paris,  le  20  Mars  18 14,  à  la 
fuite  de  Louis  XVIII,  &  reçut  le  titre  de  Comte  de  S.  M.  à  fon  retour  de  Gand. 
En  18 17,  il  fut  nommé  Lieutenant-Colonel  de  la  garde  nationale  du  Mans,  & 
Commandant  de  place.  Il  fut  marié  à  Paris,  le  22  Décembre  1800,  à  Demoifelle 
Michelle-Françoife  de  Blanchardon,  fille  de  Mre  Louis-Jacques  de  Blanchardon, 
dernier  Maître  des  eaux  &  forêts  du  Maine ,  &  de  feue  Dame  Marie-Jeanne-Per- 
rine  Meslier;  décédé  au  Mans  le  19  Mars  i83i.  De  ce  mariage  font  ifîus  : 

1.  Charles-Louis-FrançoIs,  qui  fuit. 

2.  Victor-Jacques-Guy-Florent  Macé  de  Gaftines,  né   au  Mans  le   icr   Mai 

i8o3,  Juge  auditeur  au  Tribunal  du  Mans,  où  il  eft  décédé,  fans  alliance, 
le  icr  Mars  1828. 

XI.  DEGRÉ. 

Charles-Louis-François  Macé,  dit  le  Comte  de  Gaftines,  né  au  Mans  le 
18  Novembre  1801,  ancien  Officier  au  3e  régiment  de  huflards,  a  époufé,  à  Or- 
léans, le  25  Novembre  1828,  Demoifelle  Marie-Louife-Léonie  Pinon  de  Saint- 
Georges,  fille  d'Anne-Louis  Pinon,  Marquis  de  Saint-Georges,  Chevalier  de 
Saint-Louis,  &  de  Dame  Marie-Alexandrine-Élifabeth-Hélène  Bigot  de  Morogues. 
De  ce  mariage  font  ifîus  : 

1.  Charles-Marie-Albert-Léonce,  qui  fuit. 

2.  Louise-Françoise-Alix,  née  au  Mans  le  10  Août  i832,  mariée,  le  12  Sep- 

tembre 1 853,  à  fon  coufin  Pierre-Marie-Roger  Bigot,  Comte  de  la  Touanne, 
Officier  de  cavalerie  démifîionnaire;  décédée  à  Orléans  le  9  Mai  1878.  De 
ce  mariage  eft  ilTue  une  fille  unique  :  Marguerite  Bigot  de  la  Touanne,  née 
au  Mans  le  21  Janvier  i855,  mariée,  le  26  Septembre  1875,  à  Jean-Marie- 
Roger,  Comte  d'Aboville,  dont  poftérité. 

XII.  DEGRÉ. 

Charles-Marie-Albert-Léonce  Macé,  dit  le  Comte  de  Gaftines,  né  au  Mans  le 
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5  Septembre  1829,  marié,  le  14  Février  i855,  à  Demoifelle  Théonie-Urfule- 
Angèle  Le  Monnier  de  Lorière;  fille  d'Edouard  Le  Monnier  de  Lorière,  Che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  &  de  Dame  Clotilde-Anne-Renée   Guillet  de 


Préau.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  Charles-Marie-Joseph-René,  qui  fuit. 

2.  Anne-Louis-Marie-Édouard,  né  à  Paris  le  3o  Mars  1857,  Sous-Lieutenant 

au  6e  régiment  de  dragons. 

3.  Léonce-Marie,  né  à  Paris  le  9  Décembre  i858,  Sous-Lieutenant  au  12e  ré- 

giment de  cuiraiïiers. 

4.  Raynaud-Marie-Emmanuel,  né,  au  château  du  Tertre,  près  Evron  (Mayenne), 

le  22  Juillet  i865. 

5.  Charles-Antoine-Marie-Guy,  né  à  Orléans  le  19  Janvier  1867. 

6.  René-Marie-François,  né  au  Tertre  le  4  Octobre  1869. 

7.  Henri-Charles-Ferdinand-Marie-Dieudonné,  né  au  Tertre  le  17  Juillet  1872. 

8.  Victor-Marie-Raoul,  né  au  Tertre  le  17  Mai  1875. 

XIII.   DEGRÉ. 

Charles-Marie-Joseph-René  Macé,  dit  le  Vicomte  de  Gaftines,  né  à  Angers  le 
1 1  Janvier  1 856,  marié,  à  Coulmiers,  le  3  Juillet  1880,  à  Demoifelle  Jeanne-Marie- 
Luce  de  Gourcy,  fille  d'Albert-Gabriel,  Comte  de  Gourcy,  ancien  Officier  au 
11e  régiment  de  dragons,  &  de  Dame  Luce-Marie-Clotilde  de  la  Bourdonnaye. 

Alliances.  —  D'après  un  tableau  généalogique  de  l'ancien  cabinet  de  d'Hozier, 
on  trouve  que  les  Macé  font  alliés  collatéralement  aux  Maifons  fuivantes  :  Fou- 
quet  de  la  Varenne,  Tessé,  Champagne-Villaine,  Bretagne-Vertus,  Bertrand 
de  la  Bazinière,  Montbazon ,  Choiseul-Praslin ,  Bautru,  Mesmes,  Colbert, 
d'Argouges,  Rohan-Montauban,  Durfort,  Verthamon,  Dreux-Nancré,  Fey- 
deau  de  Brou,  Coigny. 


NOTICE 

SUR  LES  ANCIENS  SEIGNEURS  DU  PLESSIS-MACÉ, 

ascendants  présumés. 

La  communauté  du  lieu  de  réfidence ,  l'identité  du  nom  ,  d'autres  rapprochements  encore,  cons- 
tituent des  préfomptions  en  faveur  des  traditions  de  famille  qui  font  defcendre  la  Maifon  de 
Macé  de  Gaftines  d'un  cadet  des  Macé,  Seigneurs  du  Pleflis,  connus  en  Anjou  dès  le  dixième 
fiècle,  poileffeurs  du  riche  fief  du  Plefïis-Macé,  auquel  ils  donnèrent  leur  nom,  &  dont  la  juri- 
diction s'étendait  fur  vingt  &  une  paroill'es. 

Les  cartulaires  de  Saint-Nicolas,  de  Saint-Serge  &  du  Ronceray  d'Angers,  l'Obituaire  du 
prieuré  de  la  Haye,  &  plulieurs  chartes  confervées  aux  Archives  d'Angers  &  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, reititueraient  huit  degrés  confécutifs  des  du  Plefïis-Macé,  depuis  le  premier  auteur  connu, 
qui  fuit.  Nous  donnons  cette  notice  pour  ouvrir  la  voie  aux  recherches  ultérieures. 

/.    DEGRÉ. 

Raynaud  Ier  Macé,  né  l'an  080,  vivant  avec  Richilde,  fa  femme,  au  cours  des  années  io3o  & 
1040,  morts  tous  deux  en  1060,  biffant  un  fils,  qui  fuit  (a). 

(a)  Fondation  d'un  prieuré  au  Pleffis-Macé  par  Macé,  dit  le   Vieux,  pour   le  falut  de  fon  âme  &  la  rédemption 

des  âmes  de  Raynaud  &  Richilde,  l'es  père  &  mère.  Bibl.   nat.,  ancien  fonds  latin,  mil'.  n°  5446,  loi.  2.4.3. 
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//.    DEGRE. 

Macé,  dit  le  Vieux,  Chevalier,  Seigneur  du  Pleffis-Macé,  comparait  l'an  1060  dans  la  dona- 
tion de  la  chapelle  de  Saint-Martin,  life  dans  la  forêt  de  Chambiers ,  par  Geoffroy  de  Jarzé,  aux 
moines  de  Saint-Serge  d'Angers  (a). 

III.  DEGRÉ. 

Foulque,  l'un  des  cinq  Bis  de  Macé  le  Vieux,  fut  Seigneur  du  Pleffis-Macé  en  1090,  &  époufa 
Agnès  de  Montjean,  dont  il  eut  Raynaud  le  Roux,  qui  fuit  (£). 

IV.  DEGRÉ. 

Raynaud   II  Macé,  dit  le  Roux,  poiïéda  le  Pleffis-Macé  de  ii3o  à   ii5o(c). 

V.  DEGRÉ. 
Raynaud  III,  mort  en  11 90  (d). 

VI.  DEGRÉ. 

Raynaud  IV,  Seigneur  du  Pleffis-Macé,  Baron  de  la  Ferté-Macé,  en  prenant  l'habit  du  Temple 
en  1214,  confirme  fes  polïeffions  à  l'abbaye  de  Saint-Serge  en  préfence  de  fes  fils  Raynaud 
&  Foulque  (e). 

VII.  DEGRÉ. 

Raynaud  V,  Seigneur  du  Pleffis-Macé,  fut  un  des  vingt-deux  Chevaliers  en  préfence  defquels 
Charles,  Comte  d'Anjou  &  du  Maine  ,  frère  de  Saint- Louis  ,  promulgua  à  Saumur,  le  Ier  Mars 
i25i,  les  ftatuts  des  Avocats  de  la  province  (f).  La  mort  de  Raynaud  eft  confignée  à  la  date  du 
4  des  calendes  d'Octobre  dans  l'Obituaire  du  prieuré  de  la  Haye  (Bibl.  d'Angers,  n°  767,  fol.  95). 

Foulque  du  Pleffis-Macé,  fécond  fils  préfumé  du  précédent,  fut  inverti ,  le  jour  de  Pâques  fleu- 
ries de  l'an  1260,  de  la  feigneurie  de  Saint-Germain-la-Varenne;  il  mourut  en   i3oo  (g). 

On  croit  que  de  lui  defcendent  : 

Macé,  dit  le  Templier,  Seigneur  de  Gajlines,  Chevalier  du  Temple,  qui  échappa  à  l'extermi- 
nation des  Chevaliers  de  cet  ordre  en  1 3 1 4..  Il  eft  cité  dans  l'acle  de  fondation  de  la  chapelle 
Sainte-Catherine  ,  dans  l'églife  Notre-Dame  de  Sablé ,  au  Maine ,  par  Amaury  de  Craon ,  daté 
du  28  Janvier  1 336  (h). 

Pebrin  Macé,  Chevalier,  Seigneur  de  Mâches,  Surintendant  des  finances,  troilième  fuccelleur 
d'Enguerrand  de  Marigny;  mort  le  26  Janvier  1 3 58. 

Jean   Macé,   mort  en  1425  (/). 

Thomas  Macé,  Gentilhomme  des  Ducs  de  Bretagne  Jean  V  &  François  Ier,  qui  époufa  Anne  le 
Vayer  (j).  On  les  croit  père  &  mère  de  Simon  (marié  en  1473  à  Marie  Gaby)  par  lequel  d'Hozier 
commence  la  filiation  régulière  des  Macé  de  Gaftines. 

On  trouve  encore  du  nom  de  Macé  plufieurs  Chevaliers  croifés  en  1096,  1 106  &  1248. 

Philippe,  fils  de  Raynaud  III,  élu  en  1201  Grand  Maître  de  l'Ordre  du  Temple,  exerça  le 
magiftère  de  cette  milice  célèbre  avec  beaucoup  d'éclat  &  fut  le  i3e  des  vingt-deux  chefs  de  l'Ordre. 

Mathieu  Macé,  Evêque  de  Tréguier,  en  Bretagne,  l'an  141 7,  mort  en  1422. 

(a)  Marchegay,  Archives  d'Anjou,  t.  I,  p.  474  :  vente  aux  moines  de  Saint-Nicolas  par  Macé  le  Vieux.  —  Charte 
de  Raynaud  le  Roux,  auquel  on  prélente  cartam  Mathei  fenioris;  Cartulaire  de  Saint-Serge,  t.  II,  fol.  242  ,  Archives 
d'Angers. 

(b)  Tejlamentum  Fulconis  de  Plaxitio  Jhcrofolimam  proficifccntis.  Cart.  beatae  Maria:  Andegavenfis,  rot.  II,  cart. 
28,  Bibliothèque  d'Angers,  n°  760.  —  Marchegay,  Archives  d'Anjou,  t.  II,  p.  197. 

(c)  Charte  de  Raynaud  le  Roux,  citée  à  la  note  (a). 

(d)  Notice  fur  le  Pleffis-Macé  par  M.  de  Wifmes,  dans  V Anjou  pittorefque. 

(e)  Bibliothèque  nationale,  original  daté  d'Angers,  Juin   1214,  mil".  A.  F.  L.  n"  5446,  p.  119. 
(/)  Marchegay,  Archives  d'Anjou,  t.  II,  p.  166. 

(g)  Notice  fur  le  Pleffis-Macé  par  M.  de  Wifmes. 

(h)  Pefche,  Dictionnaire  de  la  Sarthc,  t.  IV,  p.  740. 

(1)  Bibliothèque  nationale,  titres  originaux,  25  Juillet  1402  &  19  Novembre  1424. 

(;')  Bibliothèque  nationale,  contrat  original  du  17  Avril  1476. 
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Anciens  Seigneurs  de  Crechmorvan,  de  Tréçéquer,  de  Kermorvan,  de  Kerouant, 
de  Pradenon,  de  Keryvon,  de  Berdouaré ,  des  Perrières ,  de  la  Villeglé  &  du 


Bourgblanc. 


en  BRETAGNE, 


D'Argent  à   deux  Haches  d'armes  adoJJ'ées  de  Gueules,  furmontées  d'un  Croijjfant  de  même. 

Couronne  :  de  Comte. 

Cette  famille  eft  d'ancienne  extraction,  ainfi  que  le  conltate  la  Réformation  de 
Bretagne  de  1669,  lors  de  laquelle  Charles-Sébastien  Mahé  put  produire  une 
filiation  de  fept  degrés  antérieurs.  Le  19  Août  1294,  on  voit  figurer  dans  une 
Afïemblée  de  la  Nobleïïe  (oft  du  Duc  de  Bretagne),  à  Ploérmel,  Alain  de  Ker- 
morvan, du  fief  de  Léon  (a).  On  trouve  encore,  en  remontant  aux  premiers  per- 
fonnages  connus  :  «  Yvon  (b),  fils  de  Hervé,  Seigneur  de  Crec'hmorvan,  Archer 
«  dans  la  montre  de  Jean  de  Penhoét,  pour  le  recouvrement  de  la  perfonne  du 
«  Duc  en  1420,  exempt  de  fouages  à  la  Réformation  de  1426,  paroifTe  de  Cleder; 
«  Guyon,  fils  du  précédent,  vivant  en  1481,  père  :  i°  de  Guyon,  époux  de  Jeanne 
«  de  Kerozic,  auteur  des  Seigneurs  de  Trézéquer  &  de  Kermorvan;  20  d'OLiviER, 
«  époux  de  Françoife  de  Kerbiquet,  auteur  des  Seigneurs  de  Berdouaré,  qui 
«  exiftent  encore.  » 

Charles-Sébastien,  cité  plus  haut,  fut  compris,  avec  fon  père,  Claude  Mahé, 
Seigneur  de  Kermorvan,  &  fes  frères,  dans  l'arrêt  de  maintenue  de  noblefle,  rendu 
pour  fa  famille  les  20  Mai  1669  &  14  Octobre  1770  (M.  Huart,  rapporteur)  & 
inféré  dans  le  3e  manuferit  des  jugements  de  maintenue  (c).  Il  forme  le  VIIIe  degré 
de  la  filiation  d'après  la  Réformation. 

VIII.   DEGRÉ. 

Charles-Sébastien  Mahé,  Seigneur  des  Perrières,  de  la  Villeglé  &  du  Bourg- 
blanc,  auteur  de  la  branche  cadette,  époufa,  le  3o  Novembre  1687,  Noble  De- 
moifelle  de  Kerveno,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfants  : 


(a)  Dom  Lobineau,  Hijloire  de  Bretagne,  t.  IX. 

(b)  Potier  de  Courcy,  Nobiliaire  &  Armoriai  de  Bretagne,  t.  II,  p.  126. 

(c)  Bibliothèque  nationale,  mil".  —  Bibliothèque  de  la  ville  de  Rennes,  extrait  des  Jugements  de  maintenue, 
t.  II. 


2  MAHÉ   de  la  VILLEGLÉ.  .s» 


i.  Joseph-Marie-Julien,  qui  fuit. 

2.  Charles-Gabriel,   Écuyer,    Lieutenant  d'une   compagnie  de  chevau-légers 

commandée  par  le  Sieur  de  Villelongue,  Capitaine. 

3.  Marie-Charlotte,  mariée  à  Nicolas  de  Babinet,  Confeiller  Secrétaire  du 

Roi  &  Avocat  au  Parlement. 

IX.  DEGRÉ. 

Joseph-Marie-Julien  Mahé,  Écuyer,  Seigneur  des  Perrières  &  de  la  Villeglé, 
né  à  Moncontour  en  1697,  Procureur  du  Roi  à  Moncontour  (Côtes-du-Nord), 
marié,  le  25  Juillet  1720,  à  Rofe-Élifabeth  Grandchamps  Leclerc  de  Kerlivio, 
dont  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

1.  Gabriel-Antoine,  qui  fuit. 

2.  Augustin-Victor-Alexandre,  né  le  27  Février  1740,  Curé  de  La  Chèze, 

mort  fur  l'échafaud  pendant  la  Terreur. 

3.  Pelage-François,  né  le  7  Janvier  1736,  Avocat  au  Parlement,  auteur  de  la 

branche  du  Bourgblanc.  Son  fils,  Pelage-François  Mahé  du  Bourgblanc, 
Colonel  d'artillerie,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Commandeur  de  la  Légion 
d'honneur,  mort  en  1849,  avait  époufé  Demoifelle  Marie-Pauline  Doula- 
doure,  veuve  Lasserre,  qui  habite  Touloufe.  Il  en  eut  deux  filles  : 

I.  Jeanne,  née  le  19  Juillet  1844,  mariée  à  Mr  de  Viguerie,  Propriétaire 
à  Touloufe. 

II.  Claire,  née  le  25  Novembre  1845,  décédée  en  1868. 

X.   DEGRÉ. 

Gabriel- Antoine  Mahé  de  la  Villeglé,  Receveur  des  devoirs  de  Bretagne,  Che- 
valier de  Tordre  du  Lys,  né  à  Moncontour  le  i5  Mai  1745.  Il  remplit  les  fondions 
de  Maire  dans  rarrondiffement  de  Loudéac  (Côtes-du-Nord)  pendant  la  Révolu- 
tion, le  Confulat,  l'Empire  &  la  Reftauration.  Il  avait  époufé,  le  8  Juillet  1771, 
Noble  Demoifelle  Jeanne -Marie-Etienne  de  la  Chesnaye,  dont,  entre  autres 
enfants  : 

XI.   DEGRÉ. 

Jean-Gabriel-Pélage  Mahé  de  la  Villeglé,  né  à  La  Chèze  le  20  Juillet  1775, 
marié,  le  20  Germinal  An  VIII  (10  Avril  1800),  avec  Julienne  Moisan,  qui  lui 
donna  plufieurs  enfants,  entre  autres  : 

1.  Alexandre-Jean-Marie,  qui  fuit. 

2.  Ange-Léon-Marie,  marié,  le  4  Juin  1843,  à  Noble  Demoifelle  Antoinette- 

Marie-Vincente  Roullin  de  Morigny,  dont  deux  enfants  : 
I.  Léonce-Marie-Ange,  né  le  19  Avril  1844. 

IL  Marguerite-Marie-Anne,  née  le  1 1  Novembre  1845,  décédée  le  14  Dé- 
cembre 1862. 

3.  Achille-Ange-Pélage,   Capitaine   d'artillerie   en   retraite,    Chevalier  de   la 

Légion  d'honneur,  Percepteur  à  Cambremer  (Calvados),  décédé  le  2  Juin 
1870. 

4.  Alfred-Léon,  Curé  aux  millions  du  Saint-Efprit  à  la  Guadeloupe,  décédé  le 

3  Octobre  i858. 
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XII.   DEGRÉ. 

Alexandre-Jean-Marie  Mahé  de  la  Villeglé,  né  le  3  Avril  i8i3,  marié,  le  3 
Avril  iS3j,  à  Marie-Anne-Gahrielle  Deniel,  de  laquelle  il  eut  cinq  enfants  : 
i.  Alexandre-Jean-Sébastien,  Docteur-Médecin,  ancien  Chirurgien  auxiliaire 
de  la  marine  impériale,  né  le  ier  Avril  i83g. 

2.  Louis-Sébastien-Ange-Marie,  Commiffaire  de  la  marine,  né  le  8  Septembre 

1842,  marié,  le  17  Août  1876,  à  Noble  Demoifelle  Geneviève  des  Robert, 
dont  deux  enfants  : 

I.  René-Louis-Marie,  né  à  Cayenne  le  16  Juillet  1877. 

II.  Marie-Thérèse-Louise,  née  à  la  Martinique  le  25  Août  1879. 

3.  Gustave-Jean-Marie,  Sous-Infpecteur  des  portes  &  télégraphes  du  Morbi- 

han, à  Vannes,  né  le  7  Janvier  1845. 

4.  Marie-Anne-Gabrielle,  née  le  8  Décembre  1840. 

5.  Zoé- Anne-Marie,  née  le  16  Août  1848. 


Il  exifte  encore  divers  représentants  de  la  branche  aînée  de  la  famille  de  Mahé, 
entre  autres  :  Mr  Mahé  de  Berdouaré,  Receveur  des  domaines  à  Arzano  (Finif- 
tère).  Une  Demoifelle  Mahé  de  Berdouaré  a  époufé  Mr  Leforestier  de  Quillien, 
qui  habite  Daoulas  (Finiftère). 

Une  branche  cadette,  celle  des  Mahé  de  la  Bourdonnais,  defcendant  du  célèbre 
marin,  Gouverneur  de  l'île  de  la  Réunion  fous  Louis  XV,  exifte  encore  dans  le 
Morbihan. 
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de  MAINTENANT, 

Anciens  Seigneurs  de  Pinon  en  partie,  Lévremont,  Plainval  en  partie ,  Éreitfe, 
la  Tilloye ,  Rochefort,  Gondreviïle ,  &c.,  &c. 

en  PICARDIE. 


De  Gueules  à  une  Hure  de  Sanglier  d'Or,  accompagnée  de  trois  Lofanges  d'Argent ,  pofés  2,  1. 

Cette  famille,  qui  appartenait  à  la  Maifon  militaire  du  Roi  (a),  a  produit,  en 
différentes  fois,  les  titres  juftificatifs  de  fa  filiation  (b)  depuis  : 

PREMIER   DEGRÉ. 

Edme  de  Maintenant,  Ier  du  nom,  qui  fut  tué  à  faiTaut  de  la  ville  de  Pontoife 
Tan  1441.  De  fon  mariage  avec  Jacqueline  d'Avesne,  il  eut  : 

1.  Edme  de  Maintenant,        I  ,         ,  .    ,    t  .„     ,    .,      .  ,, 

^  ,    A/I  .  tues  tous  deux  a  la  bataille  de  Monthlery,  en  1463. 

2.  Etienne  de  Maintenant,  I  J  ^ 

3.  Michel  de  Maintenant,  qui  fuit. 

IL   DEGRÉ. 

Michel  de  Maintenant,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pinon,  fut  marié  avec  Ifabeau  de 
Courcelles,  dont  il  eut  pour  fils  : 

1.  Michel  de  Maintenant,  tué  en  Italie  dans  l'armée  qu'y  conduifit  Charles  VIII. 

2.  T^ionnet  de  Maintenant,  qui  fuit. 

///.    DEGRÉ. 

Lionnet  de  Maintenant,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pinon,  eut  de  Jeanne  Cœuret,  fa 
femme  : 

IV.    DEGRÉ. 

Edme  de  Maintenant,  IIe  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pinon,  qui  fut  tué  à  la 
bataille  de  Saint-Quentin  en  1 5 57.  De  fon  mariage,  contracté  le  4  Mai  i56i,  avec 
Barbe  Parent,  il  eut  : 

(a)  Voy.  Graves,  Précis  Jlatijlique  fur  le  Canton  de  Bety  (Oifc),  p.  8G,  &  aufli  Y  Annuaire  du  département 
del'Oife,  année  i85i. 

(b)  Le  titre  le  plus  ancien  efl ,  à  la  date  du  20  Juin  145 1 ,  le  dénombrement  d'un  fief  que  poffédait .  dans  la  fei- 
gneurie  de  Pinon,  Michel  de  Maintenant,  Ecuyer,  donné  a  Aimé  d'Aifne,  Seigneur  d'Aifne  K  de  Pinon. 
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V.  DEGRE. 

Edme  de  Maintenant,  IIIe  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pinon,  qui,  de  fon  mariage, 
contracté  le  12  Juin  i53j,  avec  Louife  d'Herculais  {a),  Dame  de  Lévremont,  eut  : 

VI.  DEGRÉ. 

Oger  de  Maintenant ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lévremont ,  exempté  par  le  Roi,  le 
3o  Oclobre  1 587,  de  la  contribution  au  ban  &  arrière-ban,  en  confidération  du  fer- 
vice  qu'il  rendait  dans  l'on  armée,  auprès  de  fa  perfonne.  De  fon  mariage,  con- 
tracté le  17  Février  i5y5,  avec  Jeanne  de  Marle,  il  eut  : 

1 .  Philippe  de  Maintenant,  qui  fuit. 

2.  Gaspard  de  Maintenant,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rochefort,   marié  à   Marthe 

Buffet. 

VII.  DEGRÉ. 

Philippe  de  Maintenant,  Ier  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lévremont,  fut  ma- 
rié, le  25  Janvier  1599,  à  Madeleine  du  Bois,  fille  de  Pierre  du  Bois,  Confeiller  au 
Siège  prélldial  d'Amiens,  &  de  Marguerite  des  Essarts.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1.  Philippe  de  Maintenant,  qui  fuit. 

2.  Henri  de  Maintenant,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Tilloye,  marié  à  Charlotte  de 

LA  CORTILLIETTE. 

3.  Marguerite  de  Maintenant,  mariée  à  François  de  Monchy,  Ecuyer,  Seigneur 

de  Blain. 

VIII.   DEGRÉ. 

Philippe  de  Maintenant,  IIe  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lévremont,  Plainval 
&  Bois-Cléron,  fut  marié,  le  Ier  Mai  1629,  à  Jacqueline  d'Ypre,  fille  de  Jacques 
d'Ypre,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fluï,  &  de  Suzanne  de  Gargant,  &  eut  de  ce  mariage  : 

1.  Jacques  de  Maintenant,  qui  fuit. 

2.  Claude  de  Maintenant,  Ecuyer,  Seigneur  d'Éreufe. 

3.  Marie-Elisabeth  de  Maintenant,  mariée  à  François  de  Roze,  Seigneur  du 

Clos. 

IX.   DEGRÉ. 

Jacques  de  Maintenant,  Ier  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lévremont,  Plainval 
&  Bois-Cléron,  fut  marié,  le  2  Novembre  1 655,  à  Louife  de  Valon,  fille  de  Joachim 
de  Valon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bienville  &  Chambli,  &  de  Madeleine  Le  Fèvre  de 
Septvaux.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1.  Philippe  de  Maintenant,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lévremont,  né  le  22  Décembre 

i656,  marié,  le  21  Février  1686,  à  Marie  de  Combles;  mort  fans  héritiers 
mâles. 

2.  Jacques  de  Maintenant,  qui  continue  la  defeendance. 

3.  Claude  de  Maintenant,  né  le  23  Mars  1660.       )    0 

r  a    \n  ■  .  >  1    o    t       •       rr  ^ort  inconnu. 

4.  Claude  de  Maintenant,  ne  le  3i  Janvier  1661.   ) 

5.  Alexandre  de  Maintenant,  né  le  16  Février  1662,  Seigneur  d'Éreufe,  marié 

à  Jeanne-Françoife  de  Chaboteaux. 

6.  Madeleine  de  Maintenant,  née  le  14  Avril  i663,  morte  en  1673. 

(a)  Ce  nom  eft  encore  écrit  dans  les  titres  :  d'Hercules,  d'Erculais,  de  Reculé. 
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7.  Elisabeth-Louise  de  Maintenant,  née  le  7  Juillet  1664,  qui  entra  en  religion. 

8.  Joseph  de  Maintenant,  né  le  9  Février  i665,  marié,  le  29  Mai  1705,  à  Jeanne- 

Adrienne  Cazier. 

9.  Antoinette  de  Maintenant,  née  le  17  Novembre  1666. 

10.  Louis-François  de  Maintenant,  né  le  27  Juillet  1668,  mort  en  1673. 

1 1 .  Louise-Anne  de  Maintenant,  née  le  27  Novembre  1669. 

12.  Marie-Anne  de  Maintenant  de  Rochefort,  née  le  18  Janvier  1671,  reçue  dans 
la  communauté  des  Demoifelles  de  Saint-Louis,  à  Saint-Cyr,  fous  le  gou- 
vernement de  Madame  de  Maintenon,  au  mois  de  Janvier  1686,  fur  preuves 
de  Nobleffe  faites  devant  Charles  d'Hozier  &  remontant  à  Edme  Ier  de 
Maintenant,  fon  huitième  aïeul  {a). 

i3.  Marie-Madeleine  de  Maintenant  de  Rochefort,  née  le  2  Avril  1672,  reçue 
à  Saint-Cyr  avec  la  précédente. 

On  croit  que  d'autres  entants  font  encore  iffus  de  ce  mariage,  car  il  eft  rapporté 
que  Jacques  de  Maintenant  eut  dix  fils  dont  neuf  furent  tués  fur  le  champ  de  ba- 
taille (b). 

X.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Maintenant,  IIe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Lévremont,  &c,  né 
le  9  Janvier  1659,  Aide-Major  de  la  citadelle  de  Cambrai,  fut  marié  à  Marie-Anne 
Louvet,  &  eut  de  ce  mariage  : 

1 .  Louis-Benoit  de  Maintenant,  qui  fuit. 

2.  Jean-Louis  de  Maintenant,  mort  fans  enfants. 

3.  Madeleine-Louise-Élisabeth  de  Maintenant,  mariée  à  Joachim  Le  Cornier, 

Chevalier,  Major  de  la  citadelle  de  Cambrai. 

XI.  DEGRÉ. 

Louis-Benoit  de  Maintenant,  Écuyer,  Seigneur  de  Lévremont,  &c,  fut  marié, 
le  28  Février  1729,  à  Françoife-Antoinette  Simon,  fille  de  Adrien-Emery  Simon, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Gondreville,  &  de  Jeanne-Françoife  de  la  Fontaine.  Il  eut 
de  ce  mariage  : 

1.  Jean-Louis  de  Maintenant,  qui  fuit. 

2.  Marie-Catherine    de    Maintenant,    mariée    à    Jacques-Emmanuel    de   la 

Granche  des  Tutlleries. 

XII.  DEGRÉ. 

Jean-Louis  de  Maintenant,  Écuyer,  Seigneur  de  Gondreville,  Rocquigny  &  autres 
lieux,  fiégea  parmi  les  membres  de  la  Nobleffe  convoqués  en  1789  à  Crépy ,  &  pro- 
tefîa ,  l'un  des  premiers ,  contre  la  nomination  du  Duc  d'Orléans  comme  Député 
de  la  Nobleffe  aux  États-Généraux ,  pour  le  bailliage  de  Crépy  ;  élection  furprife 
à  la  bonne  foi  de  l'Affemblée  (c).  Il  était  Moufquetaire  à  la  ire  compagnie,  quand 
il  époufa,  le  29  Mars  1771,  Marie-Anne-Nicole  de  Bosquillon  (d).  De  ce  ma- 
riage ,  il  eut  : 

1.  Antoine-Louis-Nicolas  de  Maintenant,  qui  fuit. 

(a)  Original  aux  archives  de  la  famille. 

(b)  Graves,  lococitato. 

(c)  Annuaire  du  Département  de  l'Oi/e  pour  1866.  Cahiers  des  vœux  &  doléances  des  trois  Ordres  convoqués 
en  1 789  (Bailliage  de  Crépy). 

(d)  Ou  Bosquillon. 
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2.  Benoit  de  Maintenant,  né  le   21  Mars   1782,  marié  à  Adélaïde-Confiance 

Masson,  de  laquelle  eft  né  : 
Alfred  de  Maintenant,  aujourd'hui  Infpecteur  général  des  finances. 

3.  Marie-Françoise-Sophie  de  Maintenant,  mariée  à  Jean-Louis  Dambry. 

4.  Marie-Anne-Louise    de    Maintenant,    mariée  à  Nicolas-Alexandre    Bezin 

d'Elincourt. 

5.  Antoinette-Marie-Anne  de  Maintenant,  mariée  à  Jean-Louis  Le  Féron  de 

Ville. 

XIII.  DEGRÉ. 

Antoine-Louis-Nicolas  de  Maintenant,  Écuyer,  Seigneur  de  Gondreville,  né  le 

5  Mai  1777,  eut  de  fon  mariage,  contracté  le  8  Février  1797,  avec  Marie-Anne- 
Rofe  L'Huillier  de  la  Chapelle  : 

1.  Alexandre  de  Maintenant,  qui  fuit. 

2.  Thaïs  de  Maintenant,  mariée  à  Ifidore  Colmet  Daage. 

XIV.  DEGRÉ. 

Alexandre  de  Maintenant,  né  le  18  Septembre  1800,  Notaire  à  Crépy,  époufa, 
le  9  Juillet  1827,  Geneviève-Élifabeth-Zénaïde  Hennequiene,  &  eut  de  ce  mariage  : 

1.  Auguste-Félix  de  Maintenant,  qui  fuit. 

2.  Antonine  de  Maintenant,  morte  en  1834. 

3.  Anne-Pauline-Zénaïde  de  Maintenant,  mariée  à  Louis  Marcilly,  aujourd  hui 

Infpecteur  des  forêts. 

XV.  DEGRÉ. 

Auguste-Félix  de  Maintenant,   né  le  2  Novembre    i836,  aujourd'hui  Procu- 
reur de  la  République  à  Compiègne,  a  époufé,  le  28  Octobre  i863,  Adèle  Floquet, 

6  a  de  ce  mariage  : 

1 .  Jacques  de  Maintenant,  né  à  Compiègne  le  26  Juillet  1871 . 

2.  Pierre-Marie-Joseph  de  Maintenant,  né  à  Compiègne  le  3i  Mars  1877. 

3.  Thérése-Marie-Adèle-Eugénil-Geneviève  de  Maintenant,  née  à  Compiègne 
le  6  Août  1864. 
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de  MANDAT-GRANCEY, 

Anciens  Seigneurs  de  Mandat,  la  Jonchère,  Bouron,  Berny,  les  Pins  (près  Mon- 
toire) ,  Chamarande  (près  Chaumont-en-BaJfigny),  Mathaull  (près  Bar-fur- 
Aube);  Barons  de  Nully,  Comtes  de  Grancey,  &c. 

en  LIMOUSIN  et  en  CHAMPAGNE. 


D'Azur  au  Lion  d'Or;  au  Chef  d'Argent,  chargé  d'une  Hure  de  Sanglier  de  Sable,  défen- 
due d'Argent,  &  accojîée  de  deux  Rofes  de  Gueules.  Supports  :  Deux  Lions.  Devise  :  Quô 
te  fata  trahunt.  —  Enfe  &  verbo. 

La  famille  de  Mandat  eft  originaire  du  Limoufin  où  fe  trouve  le  village  de  Man- 
dat, commune  de  Preffignac,  à  quelques  kilomètres  de  Rochechouart,  dépar- 
tement de  la  Haute-Vienne.  Ses  armoiries  &  fa  fépulture  Te  voyaient  encore  au 
fiècle  dernier  dans  l'églife  d'Aixe  (La  Chenaye-Desbois,  Suppl.,  t.  II,  p.  406). 

Guillaume  Mandat  8c  fa  femme  font  cités  par  Thaumas  de  la  ThaumafTière 
(Hijloire  du  Berry,  édit.  de  Bourges,  1689,  p.  477)  comme  bienfaiteurs  de  l'églife 
de  Buffy,  d'après  un  document  du  XIe  fiècle. 

Jehan  Mandat,  d'après  un  titre  de  i366,  du  Cabinet  des  ordres  du  Roi,  fut  Tré- 
forier  du  Duc  d'Anjou,  Comte  de  Touloufe,  frère  de  Charles  V. 

Jehan  Mandat  parut  à  une  montre  militaire,  tenue  au  Blanc,  en  Berry,  le  7  Sep- 
tembre 141 8,  en  qualité  d'Écuyer. 

Ce  n'eft  qu'à  partir  du  fuivant  que  la  filiation  elt  établie  régulièrement. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Galliot  (a)  Mandat,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Jonchère,  fut  Page,  puis  Maréchal 
des  logis  de  Henri  II,  Roi  de  Navarre,  enfuite  Secrétaire  des  commandements  de  la 
Reine  .Marguerite.  Il  époufa  en  1 536  Marie  Brodeau  (b),  arrière-petite-fille  de  Jean 
de  Beaune,  Argentier  des  Rois  Louis  XI  &  Charles  VIII;  petite-nièce  de  Jacques  de 
Beaune,  Baron  de  Samblançay,  Surintendant  des  finances  du  Roi  François  Ier; 
petite-nièce  du  Cardinal  Briçonnet;  nièce  de  Martin  de  Beaune,  Archevêque  de 
Tours;  couline  de  Renault  de  Beaune,  Grand-Aumônier  de  France;  tante  d'Anne 


(a)  Modification  du  nom  de  saint  Gall,  Évéquc  de  Clermont,  vénéré  dans  la  région  de  l'Aquitaine  qui  com- 
prenait le  Limoufin  ik  le  Berry.  —  Galliot,  l'r  du  nom,  eft  qualifia  Noble  homme  dans  les  écrits  du  temps,  no- 
tamment dans  les  Lettres  patentes  lignées  Henri,  enregiftrées  en  la  Cour  des  aides  de  Paris  le  14  .hunier  1 575. 

(b)  Brodeau  &  de  Brodeau,  très  ancienne  noblefle  deTouraine,  s'illullra  dés  le  XIIe  fiècle  à  la  croifade  lous 
Philippe  II-Augu(le.  A  porté  les  titres  de  Marquis  de  Candé,  de  Châtre  (Se  de  la  Chaffelière. 
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de  Montmorency,  Baron  de  FoïTeux  (mort  en  i5g2),  &  de  François  de  la  Tre- 
moille,  premier  Marquis  de  Noirmoutiers  (mort  en  1608). 
De  ce  mariage  vinrent  cinq  enfants,  dont  : 

II.  DEGRÉ. 

Galliot  Mandat,  IIe  du  nom,  Seigneur  de  la  Jonchère,  reçu  Confeiller  Secrétaire 
du  Roi  le  20  Novembre  1572  (a).  Il  époufa,  le  25  Juillet  i5y5,  Catherine  Le  Lièvre, 
de  la  famille  Le  Lièvre  de  la  Grange.  Il  en  eut  huit  enfants.  Son  fils  aîné,  Gal- 
liot, continua  la  branche  aînée  qui  s'éteignit  à  la  féconde  génération.  Il  avait  époufé, 
en  fécondes  noces,  par  contrat  du  29  Janvier  1623,  Marguerite  Le  Rebours,  & 
fut  père  de  Marie,  alliée,  par  contrat  du  10  Septembre  1645,  avec  Antoine  Le 
Fevre,  Seigneur  de  la  Barre,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  &  Gouverneur 
du  Canada  en  1682  (b). 

III.  DEGRÉ. 

Claude  Mandat,  fécond  fils  du  précédent,  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Paris 
en  16 14.  Son  frère  Nicolas,  Confeiller  du  Roi,  Général  de  la  Cour  des  Monnaies, 
Maître  ordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes,  Maître  d'hôtel  du  Roi,  eut  un  fils, 
mort  Capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Richelieu.  Claude  eut,  de  fon  mariage 
avec  Jeanne  Lombard,  fix  enfants,  dont  : 

IV.  DEGRÉ. 

Galliot  Mandat,  IIIe  du  nom,  Écuyer,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  en  1639, 
Confeiller  d'État  en  i652,  Confeiller  de  Grand'chambre  honoraire  en  1673,  eut  de 
fa  femme  Catherine  Lioni,  qu'il  avait  époufée  le  2  Septembre  1640,  fille  de  Zano 
Lioni,  Noble  florentin,  Sieur  de  Thibault-Rouffel,  Confeiller-Secrétaire  de  la 
Reine,  &  de  Louife  Manorelli,  huit  enfants,  dont  : 

1.  Alexandre,  qui  fuit. 

2.  Galliot,  Abbé-Prieur  de  Céton  &  de  Pontneuf  (Perche)  en  1678,  Confeiller- 

Clerc  au. Parlement  de  Paris  le  12  Juillet  1680,  Confeiller  de  Grand'chambre 
en  1700,  mort  en  1732. 

3.  Marguerite,  qui  époufa  en  premières  noces,  par  contrat  du  27  Août  i653, 

Ferry  Malet  de  Graville,  dit  le  Marquis  de  Valfemé  (c). 
4  &  5.  Deux  autres  filles,  reçues  d'abord  penfionnaires,  puis  Religieufes  de 
T Abbaye  royale  de  Poiffy. 


V.   DEGRE. 

Alexandre  Mandat,  Ecuyer,  Confeiller  du  Roi,  Maître  des  Comptes  en  1670, 
époufa'  Catherine-Antoinette  Herincx,  fille  de  Jean  Herincx  &  d'Élifabeth  de 
Backhuysen,  d'une  famille  hollandaife.  Ils  eurent  fix  enfants,  dont  : 

1.  Galliot,  IVe  du  nom,  qui  fuit. 

2.  Alexandre,  Moufquetaire  du  Roi,  puis  Enfeigne  au  régiment  des  Gardes, 

enfuite  Confeiller  du  Roi  &  Maître  des  Comptes. 

(a,,  Teflëreau,  Hijloire  de  la  grande  Chancellerie  de  France,  t.  I". 
b    La  Chenaye-Desbois,  Diâionnaire  de  la  Nobleffe,  généalogie  de  Mandat. 

c  P.  Anfclme,  Hijloire  généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  VII,  p.  873.  Il  y  a  une  erreur 
dans  les  noms  des  père  &  mère  de  Marguerite  Mandat. 
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VI.   DEGRE. 

Galliot  de  Mandat,  IVe  du  nom  ,  Ecuyer,  Baron  de  Nully,  né  le  5  Septembre 
i683,  nommé  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  par  brevet  du  18  Juillet  17 14,  & 
envoyé  à  Vienne  pendant  les  années  171 3  &  17 14,  le  Marquis  de  Torcy  étant  Secré- 
taire d'État,  en  qualité  de  Chargé  d'affaires.  Il  réuffit  à  empêcher  une  alliance  de 
fe  former  contre  le  Roi  de  France,  entre  l'Angleterre,  l'Empire  &  les  Provinces- 
Unies.  Sa  correfpondance,  qui  en  fait  foi,  exifte  aux  archives  du  Miniftère  des 
affaires  étrangères.  Le  Cardinal  Dubois,  dans  fes  mémoires,  le  cite  comme  un 
négociateur  diftingué.  Il  reçut  du  Roi,  en  récompenfe  de  fes  fervices,  la  terre  & 
feigneurie  des  Pins,  près  Montoire.  Le  26  Janvier  1720,  il  fut  nommé  Maître  ordi- 
naire des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi  &  reçu  au  Grand  Confeil  le  6  Mars  de  la  même 
année.  C'eft  pour  lui  que  la  terre  de  Nully  fut  érigée  en  Baronnie,  antérieurement 
au  i5  Novembre  1727,  date  à  laquelle  il  fit  hommage  au  Roi,  en  qualité  de  Baron 
de  Nully,  entre  les  mains  de  M8r  d'Agueffeau,  Chancelier  de  France.  Il  époufa, 
par  contrat  du  28  Juillet  1730,  Dame  Marie-Anne  Cherouvrier  des  Grassières, 
fille  de  Jean  Cherouvrier  des  Grassières,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lambroife,  Pier- 
refitte  &  autres  lieux,  ci-devant  Infpecîeur  général  de  la  marine  &  des  galères  du 
Roi,  Confeiller-Secrétaire  du  Roi,  &  de  Sainte  de  Revol  (a).  Galliot  Mandat  mourut 
le  7  Février  1755,  laiffant  de  fon  mariage  : 

1.  Antoine-Jean-Galliot,  qui  fuit. 

2.  Galliot-Jean-Marie,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  plus  loin. 

3.  Marie- Françoise-Félicité,  née  le  18  Janvier  1742,  qui  époufa,  en  premières 

noces,  le  4  Juillet  1763,  François-Simon  Briçonnet,  Chevalier,  Marquis 
d'Oyfonville ,  de  la  famille  du  célèbre  Cardinal  Briçonnet;  &  en  fécondes 
noces,  le  18  Juillet  1774,  Nicolas,  Marquis  de  Fraguier,  Brigadier  des  ar- 
mées du  Roi  &  Lieutenant  des  Gardes  du  corps  dans  la  compagnie  écolfaife. 

VII.   DEGRÉ. 

Antoine-Jean-Galliot  de  Mandat,  Seigneur  de  Berny  &  des  Pins,  Baron  de 
Nully,  dit  le  Marquis  de  Mandat,  né  le  7  Mai  1731,  Moufquetaire,  puis  Officier 
aux  Gardes  françaifes,  fe  retira  avec  le  brevet  de  Colonel,  Chevalier  de  Saint-Louis. 
Plus  tard  Chef  de  bataillon  de  la  feclion  des  Filles-Saint-Thomas  à  l'organifation 
de  la  Garde  nationale  de  Paris,  enfin  Commandant  général  de  cette  garde  8c  des 
dernières  troupes  chargées  de  la  défenfe  du  château  des  Tuileries  &  de  la  famille 
royale  dans  la  nuit  du  10  Août  1792.  Il  mourut  héroïquement  ce  même  jour,  affaf- 
finé  pour  avoir  refufé  de  figner  un  contre-ordre  aux  difpofitions  militaires  qu'il  avait 
prifes  pour  s'acquitter  de  fa  million  (b).  De  fon  mariage  avec  Angélique-Simonne 
Boucher,  fille  de  Claude-Olivier  Boucher,  Seigneur  de  Villiers,  &c,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris,  &  de  Louife- Simonne  Noblet  de  Rommery,  il  eut  : 

1.  Alexandre,  dit  le  Marquis  de  Mandat,  Officier  aux  Gardes  françaifes,  mort, 

fans  poftérité,  le  28  Avril  1827. 

2.  Marie,  mariée,  par  contrat  du  28  Février  1777,  à  E.-G.  de  Favières,  Con- 

feiller au  Parlement. 

(a)  Il  avait  pour  belle-fœur  Jeanne-Claude  Cherouvrier  des  Graflières,  Marquife  de  Tourny,  mère  de  l'Inten- 
dant général  de  Guyenne,  de  l'Abbé-Comte  de  Lyon,  &  du  Lieutenant  général  Marquis  de  Tourny,  Comte  de 
Grancey,  dont  il  fera  parlé  au  VIIIe  Degré. 

(b)  Mortimer  Ternaux,  Hiftoire  de  la  Terreur. 
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VIL    DEGRE. 

Galliot-Jean-Marie  de  Mandat,  Chevalier,  Baron  de  Nully,  Seigneur  de  Cha- 
marande, de  Thil,  &c,  né  le  23  Octobre  iy33,  Moufquetaire  du  Roi,  ire  compagnie, 
en  iy5o,  s'eft  retiré  du  fervice  en  1771  avec  le  brevet  de  Lieutenant-Colonel.  A 
rendu  hommage  au  Roi  pour  la  terre  &  baronnie  de  Nully,  entre  les  mains  de 
Mr  de  Lamoignon,  le  7  Novembre  1757.  A  été  pourvu  de  l'office  de  Grand  Bailli 
d'épée  de  la  ville  de  Chaumont-en-Baiïigny,  par  lettres  données  à  Verfailles  le 
7  Juin  1769.  A  préfidé  en  1789  TAffemblée  des  trois  Ordres  de  fon  bailliage,  en 
particulier  Tordre  de  la  Nobleffe.  Il  mourut  en  180D.  Il  avait  époufé,  par  contrat 
du  4  Novembre  1764,  Marie-Françoife-Charlotte  Le  Petit  de  La  vaux,  fille  unique 
de  Gédéon-Claude  Le  Petit  de  Lavaux,  Seigneur  &  Baron  de  Mathault,  ancien 
Capitaine  au  régiment  de  Vexin,  Grand  Bailli  d'épée  de  Chaumont,  &  de  Charlotte- 
Jeanne  de  Poirresson,  fille  du  Marquis  de  Chamarande.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Adrien-Simon-Galliot-Marie,  qui  fuit. 

2.  Charles-Alexandre-Galliot,  dit  le  Chevalier  de  Mandat,  né  le  3  Décem- 

bre 1766,  fut  deftiné  d'abord  par  fa  famille  à  Tordre  de  Malte  pour  lequel 
il  fit  fes  preuves.  Il  fervit  dans  la  cavalerie,  fut  Lieutenant-Colonel,  Chevalier 
de  Saint-Louis,  émigra,  combattit  à  Tannée  de  Condé,  puis  en  baffe  Nor- 
mandie, fous  les  ordres  du  Marquis  de  Frotté,  l'on  parent.  Bleffé  très  griève- 
ment au  combat  de  Vire,  il  ne  fe  rétablit  jamais.  Sous  la  Reftauration  ,  il 
fut  nommé  Commandant  fupérieur  des  Gardes  nationales  de  Tarrondiffe- 
ment  de  Chatillon-fur-Seine,  &  mourut  en  i83i. 

3.  Antoine-Galliot-Marie,  dit  le  Baron  de  Mandat,  né  le  2  Février  1769,  Offi- 

cier au  régiment  d'Armagnac,  Chevalier  de  Saint-Louis,  émigra,  combattit 
dans  la  baffe  Normandie.  Marié  à  A.  Le  Bas  Duplessis;  mort  en  1841,  fans 
enfants. 

4.  Martial-Etienne,  né  le  12  Décembre  1770,  Officier  dans  Royal-Cravate, 

Chevalier  de  Saint-Louis,  émigra,  fervit  dans  Tannée  de  Condé,  puis  en 
baffe  Normandie,  comme  Chef  de  légion.  Son  fouvenir  y  efî  relié  vivant  à 
caufe  de  fa  bravoure  extraordinaire  &  des  talents  militaires  dont  il  fit  preuve 
en  maintes  circonftances,  notamment  au  combat  de  Vire,  où  il  avait  le  com- 
mandement fupérieur  des  forces  royaliftes.  Il  était  furnommé  «  Le  Balafré  », 
à  caufe  d'un  coup  de  fabre  reçu  dans  cette  lutte,  au  vifage.  Pris  par  trahifon, 
les  armes  à  la  main,  il  ne  fe  rendit  qu'à  la  condition  de  voir  donner  la  vie 
fauve  à  deux  royaliftes  qui  l'accompagnaient.  Il  fut  fufillé  à  Caen  le  5  Octobre 
1798.  Ses  ennemis  eux-mêmes,  dans  leurs  journaux,  rendirent  hommage  à 
fa  bravoure  comme  à  la  nobleffe  &  à  la  loyauté  de  fon  caractère. 

5.  Maurice-Fortuné,  né  le  18  Septembre  1773,  mort  en  1792  à  la  Guadeloupe, 

Officier  de  marine. 
Charles,  Antoine,  Martial  &  Maurice  Mandat  ou  de  Mandat  (indifféremment 
dans  les  recueils  publics  ou  acres  du  temps),  ont  fait  leurs  preuves  de  nobleffe 
devant  les  Généalogiftes  du  Roi,  pour  être  admis  aux  écoles  royales  8c  au  fervice 
militaire,  lavoir  :  le  premier,  le  4  Février  1783,  les  autres  le  24  Novembre  1 78 1  ; 
ces  preuves  font  confervées  au  Cabinet  des  titres  de  la  Bibliothèque  nationale. 

6.  Alexandrine-Claudine-Félicité,  née  le  25  Octobre  1767,  mariée  à  fon  coufin 

N.  de  Bien  ville,  fut  traduite  en  1794  devant  le  Tribunal  révolutionnaire; 
Taccufateur  public  Fouquier-Tinville  reconnut  qu'il  n'y  avait  aucune  charge 
contre  elle;  «  mais,  ajouta-t-il,  elle  s'appelle  Mandat,  je  conclus  à  la  mort  ». 
Elle  fut  en  effet  exécutée  avec  fon  mari  le  23  Prairial,  an  II  (1 1  Juin  1794  , 
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laiffant  deux  filles  mariées  :  Tune  au  Comte  de  Comminges-Guitaut,  l'autre 
au  Comte  de  Semallé. 
f.  Anne-Sophie,  mariée  à  Nicolas-Pontus,  Marquis  de  la  Magdelaine-Ragny, 
dernier  représentant  de  Tillulrre  maifon  bourguignonne  de  ce  nom.  Elle 
mourut,  fans  poftérité,  le  6  Octobre  1841. 

VIII.  DEGRÉ. 

Adrien-Simon-Galliot-Marie  de  Mandat,  Baron  de  Nully,  Seigneur  &  Comte 
de  Grancey,  fut  reçu  en  cette  qualité  comme  Primicier  du  Chapitre  de  la  collégiale 
dudit  Grancey.  Il  était  né  le  8  Novembre  1765  (a);  il  fit  comme  Officier  de  la  marine 
du  Roi  Louis  XVI  plufieurs  campagnes  contre  les  Anglais.  Il  fe  diftingua  en  plu- 
Heurs  occafions,  notamment  au  combat  des  Saintes  (12  Avril  1782),  à  bord  «  du 
Triomphant  ».  Le  29  Octobre  1787,  il  recueillit  en  héritage,  par  la  mort  de  fon 
coufin  Louis-Galliot  Aubert,  Marquis  de  Tourny,  Comte  de  Grancey,  Lieutenant 
général,  Colonel  du  régiment  de  la  Reine,  Commandeur  de  Saint-Louis,  les  terres 
&  feigneuries  compofant  le  Comté  de  Grancey,  en  Champagne  (b).  Il  avait  époufé, 
le  19  Janvier  1799,  Charlotte-Marguerite-Pauline  de  Paris-Labrosse,  fa  coufine, 
fille  du  Marquis  de  Paris,  cinquième  Préfident  de  fon  nom  à  la  Cour  des  comptes. 
Elle  mourut  en  1810  &  fon  mari  le  19  Septembre  181 1.  Leur  fils  unique  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Galliot-Marie-François-Ernest  de  Mandat-Grancey,  Comte  de  Grancey,  eft 
né  le  25  Mai  1808  à  Grancey-le-Château.  Il  a  époufé,  le  16  Mai  i83o,  Jeanne-Louife- 
Laurette-Rachel-Eugénie  de  Cordouë,  née  à  Paris  le  28  Décembre  1809,  fille  du 
Comte  de  Cordouë  (c),  ex-Chargé  d'affaires  de  France  à  Varfovie  vers  1820,  & 
de  E.  de  Montboissier-Beaufort-Canillac,  fille  elle-même  de  la  Baronne  de 
Montboiffier,  née  de  Lamoignon  de  Malesherbes.  Le  père  de  la  Baronne  de  Mont- 
boifïier  était  le  célèbre  Malesherbes,  qui  fut  le  dernier  Défenfeur,  par  la  parole, 
de  la  caufe  du  Roi  Louis  XVI,  défendue  auffi,  en  dernier  lieu,  par  Fépée  d'Antoine 
de  Mandat,  dans  la  journée  du  10  Août.  De  ce  mariage  font  nés  : 

1.  Eugène- Antonin,  qui  fuit. 

2.  Galliot-Gabriel-Charles,  né  le  25  Avril  i832  à  Chàtillon-fur-Seine,  Officier 

(à)  II  eft  appelé  Adrien  de  Mandat  &  Baron  de  Mandat  dans  les  recueils  officiels  &  actes  judiciaires  de  l'époque, 
notamment  dans  l'acte  de  prife  de  pofteffion  de  la  dignité  de  Primicier  de  l'églife  collégiale  de  Saint-Jean,  à  Gran- 
cey, pafle  par-devant  Me  Ally,  Notaire  au  bailliage  de  Langres. 

(b)  La  terre  de  Grancey,  érigée  en  comté,  fous  Henri  II,  en  faveur  d'un  membre  de  la  famille  de  la  Baume- 
Montrevel,  &  en  duché-pairie  (acte  non  enregiftré  au  Parlement),  en  décembre  1611,  en  faveur  de  Guillaume  de 
Hautemer  de  Fervacques,  premier  Maréchal  de  Grancey,  devenu  propriétaire  de  la  terre  par  fuite  de  mariage; 
paffa  de  même  à  la  famille  Rouxel  de  Medavy,  connue  dans  l'hiftoire  pour  avoir  produit,  fous  les  titres  de  :  Comtes, 
de  Marquis  de  Grancey,  de  Comtes  de  Marey,  deux  Maréchaux  de  France,  deux  Chefs  d'efeadre,  un  Cardinal 
&  d'autres  notabilités.  Le  dernier  du  nom,  Louis-François-Rouxel,  Comte  de  Grancey,  mort  le  20  Août  1728, 
laiffa  la  terre  à  fa  veuve,  Marie-Catherine  Aubert  de  Tourny,  reffée  Dame  &  Comtefle  de  Grancey,  en  vertu  de 
fes  reprifes  &  conventions  matrimoniales.  En  mourant,  fans  enfants,  elle  légua  la  terre  à  fon  neveu,  le  Marquis 
de  Tourny.  11  mourut  lui-même  fans  enfants,  léguant  Grancey,  par  teftament  du  7  Septembre  17S6.  a  Adrien- 
Simon-Galliot-Marie  de  Mandat,  fon  coufin,  qui  put  exercer  jufqu'a  la  Révolution,  &  exerça  en  effet,  fes  droits 
comme  Seigneur  &  Comte  de  Grancey.  Il  légua,  de  même,  avec  fes  biens,  les  titres  à  fon  fils  unique,  chef  actuel 
de  la  famille.  Le  titre  de  Comte  de  Grancev,  ainfi  tranfmis  a  ce  fils  unique  d' Adrien-Simon-Galliot-Marie,  a  été 
vérifié  par  le  Confeil  du  fceau  des  titres,  &  confirmé  par  décret  impérial  du  5  janvier  [861,  pour  lui  it  l'es  def- 
cendants. 

c  La  famille  de  Cordouë,  originaire  d'Efpagne  cS;  fixée  en  Provence  en  1493,  tlans  la  perfonne  de  Ferrand 
de  Corduba  (en  latin),  Cordouë  (en  français  ,  Cordes  en  provençal),  fe  rattache  à  celle  qui  a  fourni  à  FEfpagne 
Gonzalve  de  Cordova,le  grand  Capitaine ( Nobiliaire  de  Saint-AUais ).  —  Antoine  II,  petit-fils  de  Ferrand, 
Gouverneur  de  la  forterelfe  &  de  la  ville  d'Entrevaux,  reçut  en  1  571,  du  Roi  Charles  IX,  le  collier  de  fon  ordre. 
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fupérieur  de  cavalerie,  marié,  le  20  Juin  i863,  à  Élifabeth  de  Gontaut- 
Biron,  fille  de  Louis  de  Gontaut-Biron,  Marquis  de  Saint-Blancard  &  Mar- 
quis de  Gontaut,  &  de  Félicie  de  Bauffremont,  PrincefFe  du  Saint-Empire, 
fille  de  Théodore,  Prince  de  Bauffremont  &  du  Saint-Empire,  &  de  Lau- 
rence de  Montmorency.  De  ce  mariage  : 

I.  Guillaume,  né  le  17  Avril  1864. 

II.  Antonin,  né  le  10  Septembre  1872. 

III.  Laurence,  née  le  24  Février  1867. 

3.  Edmond-Galliot,  né  le  28  Juin  1842,  ancien  Officier  de  marine,  marié,  le 

8  Janvier  1873,  à  Jeanne  d'Avesgo  de  Coulonges,  fille  de  Louis  d'Avesgo, 
Comte  de  Coulonges,  &  de  Hélène  de  Louvencourt.  De  ce  mariage  : 

I.  Hélène,  née  le  23  Novembre  1873. 

II.  Antoinette,  née  le  i5  Décembre  1876. 

4.  Anne-Christine,  née  le  26  Novembre  i833,  Dame  du  Palais  de  S.  M.  la 

Reine  des  Belges,  mariée,  le  22  Mai  1854,  à  Artère  de  Kerchove  de  Den- 

TERGHEM. 

5.  Léontine,  née  le  7  Août  i835,  mariée,  le  28  Juin  1860,  à  Ludovic,  Comte 

de  Florans,  fon  coufin,  morte  fans  poftérité  le  26  Août  1867. 

6.  Marie,  née  le  i3  Septembre  1837,  Sœur  de  Saint-Vincent-de-Paul. 

X.  DEGRÉ. 

Eugène- Antonin  de  Mandat -Grancey,  dit  le  Vicomte  de  Grancey,  naquit  le 
28  Mars  1 83 1 .  11  fut  Officier  de  marine,  &  donna  fa  démiffion  après  16  ans  de 
fervices,  dont  environ  i3  paffés  à  la  mer.  11  fit  les  campagnes  de  Crimée  (batteries 
de  la  marine),  de  Chine  &  de  Cochinchine,  notamment.  11  fut  décoré  de  la  Légion 
d'honneur,  du  Medjidié  (Turquie),  des  ordres  de  Pie  IX  &  de  Saint-Ferdinand 
d'Efpagne.  Nommé  Chef  du  bataillon  des  Gardes  mobiles  de  rarrondiffement  de 
Chàtillon-fur-Seine,  à  la  formation;  il  fut  nommé  Lieutenant-Colonel  du  régiment 
des  Mobiles  de  la  Côtc-d'Or  à  l'arrivée  du  corps  à  Paris,  lorfqu'on  organifa  la 
détenfe  de  cette  ville  en  1870  contre  rinvafion  allemande.  Chargé,  le  14  Octobre 
de  la  même  année,  de  l'attaque  fpéciale  du  village  de  Bagneux,  il  s'acquitta  fi 
brillamment  de  fa  miffion  qu'il  fut  nommé  Officier  de  la  Légion  d'honneur  &  peu 
après  Colonel  de  fon  régiment.  11  fut  tué,  le  2  Décembre  1870,  à  Champigny,  en 
cherchant  à  rétablir  le  combat  fur  un  point  d'où  nos  troupes  avaient  été  repouffées. 
Il  époufa,  le  14  Janvier  i863,  Délie  de  Rivière  de  Riffardeau,  fille  de  Charles, 
Duc  de  Rivière,  dont  le  père  fut  Ambaffadeur  à  Conftantinople,  Capitaine  des 
Gardes  du  corps  de  Monfieur,  Pair  de  France  &  Gouverneur  de  Msr  le  Duc  de 
Bordeaux,  &  de  Stéphanie  de  Cossé-Brissac,  dont  le  père,  Artus  de  Cossé-Bris- 
sac,  fut  Chevalier  du  Saint-Efprit  &  Grand  Officier  de  la  Couronne  fous  les  Rois 
Louis  XVIII  &  Charles  X.  De  ce  mariage  : 

i.Henri-Marie-Galliot-Antoine-Guillaume,  né  le  28  Octobre  1 863. 

2.  Charles-Marle-Galliot-Étienne-Hubert,  né  le  12  Avril  1870. 

3.  Marie-Jeanne-Charlotte-Aldegonde-Rhingarde,  née  le  2  Juin  1867. 

Alliances.  —  Outre  les  alliances  mentionnées  plus  haut,  la  famille  de  Mandat 
a  été  unie  aux  :  d'Argouges,  d'Aunay,  de  Gallard,  de  Frotté,  de  Galland,  & 
apparentée  aux  :  Montsoreau,  Bec-de-Lièvre,  Princes  de  Talmont  (La  Tri- 
mouille;,  Potier  de  Novion,  Mole,  Sesmaisons,  La  Rochefoucauld,  &c. 
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Anciens  Seigneurs  de  Longeville ,  Vuillafans ,  l'Étoile  &  autres  lieux. 


en  FRANCHE-COMTE. 


D'Azur  à  un  Chevron  d'Or,   accompagné  en  chef  de  deux  Coquilles  de  même,  &  en  pointe , 

d'un  CroiJJant  d'Argent. 

Cette  famille  a  juftifié  de  fa  noblefle  pour  ion  admiffion  en  1662  aux  États 
généraux  de  la  Franche-Comté  devant  la  chambre  de  Meffieurs  de  la  No- 
blefïe,  convoqués  pour  la  tenue  defdits  Etats  généraux,  &  depuis,  devant  le  Juge 
d'armes  de  France,  pour  être  pourvue,  en  la  perlbnne  de  François-Emmanuel 
Marefchal  de  Longeville,  d'un  office  de  Chevalier  d'honneur  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Dôle. 

PREMIER  DEGRÉ. 

«  Catherin  Marefchal,  Écuyer,  fils  de  Pierre  Marefchal  vivant  l'an  1473, 
Secrétaire  de  Charles,  Duc  8:  Comte  de  Bourgogne,  eut  de  fon  mariage  avec  De- 
moifelle  Jeanne  de  la  Plume,  fille  d'Outevin  de  la  Plume,  Écuyer  : 

//.  DEGRÉ. 

«  Jean  Marefchal,  Écuyer,  qui  époufa  Demoifelle  Anne  Ratte,  duquel  ma- 
riage naquit  : 

///.   DEGRÉ. 

«  François  Marefchal,  Écuyer,  marié  à  Demoifelle  Antoinette  David.  Ils 
eurent  pour  fils  : 

IV.  DEGRÉ. 

«  Noble  François  Marelchal,  qui  fut  accordé,  le  27  Octobre  1624,  avec  De- 
moifelle Georgine  Courlet,  fille  de  Jean  Courlet,  Conléiller  en  la  ville  de  Pon- 
tarlier,  &  de  Demoifelle  Claudine  Cécile,  par  contrat  parlé  à  Luxuremont  de- 
vant Hugues  Vormot,  Tabellion  général  en  Bourgogne.  Par  délibération  faite 
le  i3  Décembre  1642,  dans  le  Confeil  de  la  cité  impériale  de  Befançon ,  il  fut 
admis  au  nombre  des  Citoyens  de  ladite  cité.  De  ce  mariage  efl  né  : 

(a)  Cette  généalogie,  jufqu'au  IXe  degré  inclufivement,  cil  la  rcproduclion  textuelle  d'un  travail  dreffé  par 
le  Préfident  d'Hozier  en   1823. 
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V.  DEGRE. 

«  Noble  Désiré  Marefchal,  lequel  eft  dit  fils  de  Noble  François  Marefchal, 
Seigneur  de  Longeville,  &  de  Demoilelle  Georgine  Courlet,  fa  femme,  dans 
lbn  contrat  de  mariage  accordé  le  16  Décembre  i65i,  avec  Demoifelle  Denile 
Richard,  fille  de  Noble  Julien  Richard,  Seigneur  de  Villers-Vaudey,  &c,  &  de 
Demoifelle  Claudine  Richardot,  devant  Claude  Gallet,  Notaire  à  Dole.  Par  dé- 
libération faite  à  Dole  le  3  Juin  1662,  en  la  Chambre  de  Meilleurs  de  la  Noblefle, 
convoqués  pour  la  tenue  des  États  généraux  de  la  Franche-Comté,  il  y  fut  admis 
pour  avoir  féance  &  voix  délibérative  comme  les  autres  Gentilshommes  de  la 
province,  en  conféquence  de  ce  qu'il  avait  prouvé  par  titres  fufrifans  être  iflu  de 
Pierre  Marefchal,  Secrétaire  de  Charles,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne,  en  1473, 
dont  le  fils  Noble  Catherin  Marefchal  fut  annobli  par  l'Empereur  Charles-Quint. 
11  lit  lbn  teftament  en  date  du  i3  Septembre  1667,  dans  lequel  il  eft  qualifié 
Auditeur  en  la  Chambre  des  comptes  de  Dôle.  Il  eut,  entre  autres  enfants  : 

VI.  DEGRÉ. 

«  Noble  Jean-François  Marefchal,  Seigneur  de  Longeville,  qui  époufa,  par 
contrat  paffé  à  Dôle  le  24  Septembre  1686,  Demoifelle  Françoife  Garnier,  fille 
de  Noble  Hugues  Garnier,  Seigneur  de  Parcey,  &  de  Dame  Jeanne-Sébaftienne 
Boisvin,  fille  de  Claude  Boisvin,  Premier  Prélident  du  Parlement  de  Dôle.  De 
leur  mariage  naquirent,  entre  autres  enfans  : 

1.  Claude-Joseph  Marefchal,  qui  fuit. 

2.  François-Désiré  Marefchal,  Écuyer,  Confeiller-Maître  en  la  Chambre  des 

comptes  &  Cour  des  aides  de  Franche-Comté,  né  le  1 1  Mai  1702,  8c  marié, 
par  contrat  palfé  à  Dôle  le  1 1  Mars  1741,  à  Anne-Elifabeth,  fille  d'Antoine- 
Edme  Perrin,  Seigneur  de  Saux,  Confeiller  honoraire  au  Parlement  de 
Befançon,  &  de  Marie-Jacqueline  Espiard,  Dame  de  Saux,  dont  font  ilTus  : 

I.  Claude-François  Marefchal,  né  le  18  Juillet  1744,  Religieux  profès 
de  Tordre  de  Citeaux,  décédé  à  Dôle  le  27  Mars  1801. 

II.  Magdeleine  Marefchal,  née  le  22  Juillet  1755,  &  mariée,  le  25  Juin 
1777,  à  François  Perrin  de  Saux,  lbn  coufin  germain. 

III.  François-Désiré  Marefchal,  né  à  Dôle  le  21  Août  1 75 1 ,  marié,  le 
17  Mars  1773,  à  Demoifelle  Suzanne-Viétoire-Philippe  de  Mesmay, 
morte  le  6  Juillet  1785,  fans  enfants. 

VIL   DEGRÉ. 

«  Noble  Meflire  Claude-Joseph  Marefchal,  Seigneur  de  Longeville,  Vuilla- 
fans,-&c,  Confeiller  au  Parlement  de  Befançon,  né  en  1691,  fut  accordé,  le 
18  Décembre  1721,  avec  Demoilelle  Claudine  Pajot,  fille  de  Claude-Philibert  Pa- 
jot,  Conleiller  du  Roi,  Tréforier  de  fes  finances  aux  bailliages  de  Lons-le-Saul- 
nier  &  d'Orgelet,  &  de  Dame  Claudine  Pacard,  par  contrat  paffé  devant  Meynier, 
Notaire  à  Befançon.  De  leur  mariage  font  iffus,  entre  autres  enfans  : 

1.  François-Marie  Marefchal,  dont  l'article  fuit. 

2.  François-Emmanuel  Marefchal,  Écuyer,  ancien  Moufquetaire,  né  le  10  Mars 

1733,  reçu  Chevalier  d'honneur  à  la  Chambre  des  comptes  de  Dôle,  fur 
preuves  de  fa  noblefle  j unifiées  devant  le  Juge  d'armes  de  France  le  4  Mai 
1762;  marié  à  Dame  Jeanne-Francoife  de  Chaillot,  fille  de  Meflire  Chrif- 
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tophe-Ignace  de  Chaillot,  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Befançon, 
&  de  Dame  Jeanne-Honorantine  Richard  de  Villers-Vaudey,  dont  eft  iffu  : 

I.  Claude-Louis-Maximilien  Marefchal,  qui  n'eft  pas  marié;  &. 

II  &  III.  Deux  filles  mariées  qui  ont  des  enfants. 

VIII.  DEGRÉ. 

«  François-Marie  Mareichal,  Écuyer,  Seigneur  de  Longeville,  l'Étoile  &  autres 
lieux,  Commiffaire  du  Roi  pour  les  falines  de  Franche-Comté,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Befançon  en  ij53,  obtint  des  Lettres  d'honneur  en  1771  ;  il  époufa,  par 
contrat  du  8  Juin  1768,  Demoifelle  Philiberte-Gabrielle  de  Mouret,  fille  de  Meffire 
Denis-Ignace  de  Mouret,  Seigneur  de  Chàtillon,  Préfident  à  mortier  au  Parlement 
de  Befançon ,  8:  de  Dame  Louife-Émilienne  Durand  d'Auxy.  De  ce  mariage  font 
nés  : 

1.  Denise-Claudine-Sophie  Marefchal. 

2.  Joseph-Gabriel-Désiré  Marefchal,  qui  a  continué  la  defcendance. 

3.  Francoise-Désirée-Émilie  Marefchal,  mariée  à  Pierre  Charles  de  Richard 

d'Ivry,  Écuyer,  Major  de  cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis. 

4.  Joseph-Marie-Élisée  Marefchal,  Capitaine  de  cavalerie,  Chevalier  de  Saint- 

Louis,  marié  à  Demoifelle  Anne-Marie-Juftine  Desbiez,  fille  de  N.  Desbiez, 
Écuyer,  Major  de  cavalerie,  Commandant  pour  le  Roi  au  fort  de  Saint- 
André  de  Salins,  Chevalier  de  Saint-Louis,  &  de  N...  de  Colmont,  lefquels 
ont  un  fils  nommé  Philibert-Maximilien  Marefchal,  né  le  4  Janvier  1806 
[décédé  le  24  Décembre  1879]. 

5.  Philiberte-Éléonore-Constance-Victoire   Marefchal,    mariée    à    Claude- 

François-Catherin  Tricalet  de  Taxenne,  Écuyer,  fon  coufin  germain,  qui 
a  laiffé  en  mourant  une  fille  unique  : 

Marie-François-d'Assise-Eulalie  Tricalet  de  Taxenne,  mariée  à  Tro- 
phime  Courtot  de  Cissey. 

IX.   DEGRÉ. 

«  Joseph-Gabriel-Désiré  Marefchal  de  Longeville,  Écuyer,  a  émigré,  a  fait 
la  campagne  de  1793  à  l'armée  de  Condé,  a  fervi  dans  l'armée  des  Princes,  dans 
la  féconde  compagnie  Noble  d'Ordonnance.  11  fut  nommé  par  le  Roi,  fuivant  un 
brevet  de  Sa  Majefté  donné  à  Paris  le  19  Mars  181 7,  Capitaine  de  cavalerie,  & 
Chevalier  de  Saint-Louis  par  lettre  du  12  Mars  précédent.  Il  avait  époufé,  par 
contrat  paffé  devant  Catron,  Notaire  à  Louhans,  le  28  Juin  1802,  Demoifelle 
Marie-Charlotte-Françoife  de  la  Rodde,  Chanoineffe  du  chapitre  noble  de  Neu- 
ville, fille  de  Marie-Étienne-Charles-Louis,  Comte  de  la  Rodde,  Écuyer,  ancien 
Capitaine  de  cavalerie,  &:  de  Dame  Marie-Charlotte-Rofe  de  la  Garde  de  Cha.m- 
bonnas,  dont  il  a  eu  un  feul  enfant  : 

Philibert-Gustave  Marefchal,  Écuyer,  né  à  Lavigny  le  11  Nivôfe  de  l'an  XII 
(2  Janvier  1804)  (a)  »,  qui  fuit. 

(a)  Ici  s'arrête  la  généalogie  dreifée  par  d'Hozier.  On  lit  à  la  fuite  :  «  Le  prélent  article  généalogique  dreflë 
par  nous  Ambroife- Louis- Marie  d'Hozier,  Chevalier,  Vérificateur  des  armoiries  de  France,  ancien  Préfident  de 
la  Cour  des  Comptes,  aides  &  linances  de  Normandie,  &.  Juge  d'armes  de  France,  à  Paris  le  10  Mars  1823. 
(Signé  :  )  d'Hozier.  —  Pour  Copie  conforme  à  la  minute  exillant  dans  notre  Cabinet,  laquelle  nous  avons 
lignée,  après  y  avoir  fait  appofer  le  fceau  de  nos  armes.  A  Paris  le  i'3  Septembre  [826.    Signé  :     d'Hozier.  •> 

Cette  copie,  légalifée,  fe  trouve  entre  les  mains  du  chef  acluel  de  la  famille. 
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X.  DEGRE. 

Philibert-Gustave  Marefchal  de  Longeville,  chef  actuel  de  la  maifon,  né  à 
Lavigny  le  2  Janvier  1804,  a  époufé,  le  10  Juin  1828,  Demoifelle  Zénaïs-Marguerite 
Clerambault  de  Vendeuil,  fille  du  Marquis  Albert  de  Vendeuil,  Chevalier  de 
Saint-Louis,  &  d'Auguftine  Jehannot  de  Bartillat.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  Marie-Désiré  Marefchal  de  Longeville,  mort  en  bas  âge. 

2.  Marie-Denis-Charles-Albert  Marefchal  de  Longeville,  né  le  1 3  Avril  i832, 

Religieux  de  Y  ordre  de  Saint- François,  en  religion  le  père  Jean. 

3.  Marie-Louis-Paul  Marefchal  de  Longeville,  né  le  3  Avril  1834,  marié,  en 

premières  noces,  le  28  Mars  1859,  à  Marie-Anna  de  Wangen  de  Gérold- 
seck,  morte  le  21  Janvier  1 863 .  De  ce  mariage  eft  iffu  : 

Marie-Philippe-Eugène  Marefchal  de  Longeville,  né  le  i5  Août  1862. 

Et  en  fécondes  noces,  le  11  Juillet  1864,  à  Demoifelle  Adélaïde-Marie 
Carrelet  de  Loisy,  dont  : 

I.  Marie-Gustave-Olivier  Marefchal  de  Longeville,  né  le  25  Avril  i865. 

II.  Marie-Louis-Philibert-Hugues  Marefchal  de  Longeville,  né  le 
icr  Juin  1867. 

III.  Marie- Joseph-Henri  Marefchal  de  Longeville,  né  le  23  Février  1869. 

IV.  Anne-Marie  Marefchal  de  Longeville,  née  le  18  Juin  1866. 

V.  Marie-Marguerite-Émilie  Marefchal  de  Longeville,  née  le  2  Octobre 
1870. 

4.  Marie-Maximilien  Marefchal  de  Longeville,  né  le  29  Mars  i836,  Chevalier 

de  la  Légion  d'honneur,  marié,  le  12  Août  1862,  à  Demoifelle  Victoire- 
Augulhne-Athénaïs  du  Puy  de  Semur.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

I.  Marie-Henri-Philibert  Marefchal  de  Longeville,  né  le  22  Juin  1867. 

IL  Marie-Adèle-Antonie  Marefchal  de  Longeville,  née  le  19  Juin  i863. 

III.  Louise-Marie-Marguerite  Marefchal  de  Longeville,  née  le  25  Octo- 
bre 1864. 

5.  Marie-Guy  Marefchal  de  Longeville,  né  le  23  Juin  1841,  marié,  le  6  Juillet 

1867,  à  Demoifelle  Marguerite-Mélanie-Marie  Malotau  de  Guerne.  De  ce 
mariage  font  iffus  : 

1.  Marie-Dominique-Philibert-Jean    Marefchal    de   Longeville,    né   le 

i5  Juin  1872. 
IL  Marie-Augustine-Désirée-Josèphe  Marefchal  de  Longeville,  née  le 
19  Septembre  1868. 

III.  Marie-Marguerite-Suzanne  Marefchal  de  Longeville,  née  le  20  Fé- 
vrier 1870. 

IV.  Marie-Pie-Mélanie-Madeleine  Marefchal  de  Longeville,  née  le  7  Dé- 
cembre 1879. 

6.  Marie-Albert  Marefchal  de  Longeville,  décédé  en  bas  âge. 

7.  Marie-Augustine  Marefchal  de  Longeville,  née  le  22  Juin  1829,  mariée,  le 

20  Mars  i85i,  à  Jofeph-Roger-Gafpard  Durand  de  Gevigney.  De  ce  ma- 
riage font  iffus  : 

I.  Jean-Paul-Marie-Hector  Durand  de  Gevigney,  né  le  6  Novembre 
i855. 

II.  Marie-Joséphine-Marguerite  Durand  de  Gevigney,  née  le  5  Janvier 
i852,  Religieufe  Carmélite. 

III.  Marie-Augustine-Lucie  Durand  de  Gevigney,  née  le  27  Décembre 
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i853,  mariée,  le  27  Janvier  1874,  à  Jean-Baptifte-Arthur  d'Orival  de 
Fontenelay.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  Xavière-Julia-Marie  d'Orival  de  Fontenelay,  née  le  16  Janvier 
i875. 

2.  Félicie-Augustine-Marie-Marguerite  d'Orival  de  Fontenelay, 
née  le  i5  Septembre  1876. 

3.  Zenaïs-Adrienne-Marie-Gabrielle  d'Orival  de  Fontenelay,  née  le 
23  Août  1878. 

4.  Marie-Jeanne-Esther-Marthe  d'Orival  de  Fontenelay,  née   le 
i5  Avril  1880. 

8.  Marie-Emilie-Eugénie-Caroline  Marelchal  de  Longeville,  née  le  10  Mars 
1839,  mariée,  le  6  Janvier  i856,  à  Ferdinand-Charles-Alexis-Marie  Arnoulx 
de  Pirey.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

I.  Charles-Léopold-Marie-Philippe  Arnoulx  de  Pirey,  Sous-Lieutenant 
de  cavalerie,  né  le  i3  Avril  1857. 

II.  Philibert-François-Marie  Arnoulx  de  Pirey,  né  le  7  Janvier  1862. 

III.  Gustave-Marie-Paul  Arnoulx  de  Pirey,  né  le  21  Avril  1 865 . 

IV.  Maximilien-Marie-Paul  Arnoulx  de  Pirey,  ne  le  6  Mai  1867. 

V.  Alfred-Marie  Arnoulx  de  Pirey,  né  le  8  Mars  1869. 

VI.  Léopold-Philibert-Marie-Philippe  Arnoulx  de  Pirey,  né  le  20  Juin 
1871. 

VII.  Henri-François-Marie  Arnoulx  de  Pirey,  né  le  5  Juillet  1873. 

VIII.  Albert-Marie-Joseph  Arnoulx  de  Pirey,  né  le  16  Décembre  1874. 

IX.  Augustine-Marie-Clémence  Arnoulx  de  Pirey,  née  le  22  Juillet  1 858. 

X.  Antoinette-Marie-Thérèse  Arnoulx  de  Pirey,  née  le  27  Novembre 
i859. 

XI.  Marie-Sophie  Arnoulx  de  Pirey,  née  le  18  Juin  i863. 

XII.  Louise-Marie-Josèphe-Augustine  Arnoulx  de  Pirey,  née  le  i3  Fé- 
vrier 1877. 

XIII.  Marguerite-Marie-Collette  Arnoulx  de  Pirey,  née  le  22  Février 
1879. 

XIV.  Jeanne-Marie-Eugénie-Antonie  Arnoulx  de  Pirey,  née  le  i3  Jan- 
vier 1881. 
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Anciens  Seigneurs  du  Chery,  de  Lafleyras,  des  E charpies,  du  Joux,  de  la  Marthe, 
de  Pas-Redon,  des  Granges,  de  Mannevillc ,  de  la  Rivière,  &c. 

en  AUVERGNE  et  en  NORMANDIE. 


D'Azur  à  la  Croix  alaifée  d'Or,  accompagnée  de  trois  Etoiles,  une  en  chef,  deux  en  flancs,  auffi 
d'Or;  au-deffous  de  la  Croix,  coupé  de  Gueules,  chargé  de  trois  Lofanges  d'Or  en  fafce , 
moitié  fur  VA\ur,  moitié  fur  le  Gueules.  Couronne  :  de  Marquis.  Supports  :  deux  Lions. 
Devise  :  In  hoc  figno  vinces. 

La  famille  de  Matharel,  primitivement  Mattarelli,  eft  originaire  de  la  ville  de 
Ravenne,  en  Italie,  où  elle  était  connue  dès  Tan  i3oo  (a). 

Armando  Mattarelli,  d'abord  attaché  à  l'expédition  de  Louis,  Duc  d'Anjou,  dans 
le  royaume  de  Naples,  vint  fe  réfugier  en  France  vers  1 385,  après  la  mort  de  ce 
Prince,  à  la  fuite  des  guerres  civiles  qui  ravageaient  alors  l'Italie.  En  récompenfe 
de  fes  fervices,  le  roi  Charles  VI,  neveu  du  Duc  d'Anjou,  donna  à  Armand  Ma- 
tharel (b)  (nom  dès  lors  francifé)  une  dot,  avec  faculté  de  réfider  au  château  d'Ufibn, 
en  Auvergne.  C'eft  là  qu'il  époufa,  en  1 388,  Marie  de  Cisterne,  fille  &  unique  hé- 
ritière de  Meffire  Amhlard  de  Cisterne,  Seigneur  du  Chery  (château  aujourd'hui 
en  ruine,  fituô  près  du  Vernet,  dans  le  Puy-de-Dôme).  En  effet,  ce  nom  de  Chery  a 
été  confervé  jufqu'aujourd'hui  par  la  branche  aînée  de  la  maifon  de  Matharel;  elle 
poflède  encore  l'ancienne  maifon  des  Cifterne,  à  Ulfon,  où  la  Reine  Marguerite 
venait  fouvent  lorfqu'elle  était  exilée  en  ce  lieu,  de  1 587  à  i6o5.  Le  Capitaine- 
Châtelain  d'UlTon  était  alors  un  Matharel,  &  il  réfidait  dans  le  manoir  de  fes  an- 
cêtres. 

La  Chenaye-Desbois  a  donné  fur  cette  famille  une  longue  notice  généalogique, 
dreiïée  fur  titres  originaux,  mais  qui  n'eft  pas  exempte  de  quelques  inexactitudes. 

Elle  commence  la  filiation  fuivie  à  Armand,  mentionné  ci-deifus,  dont  le  fils  aîné, 

{a)  Primo  Uccellini,  Diponario  Jlorico  di  Ravenna  (Ravenna,  [855,  in-4",  p.  293),  rapporte,  pour  la  famille 
patricienne  de  Ravenne,  qui  y  fubfiftait  encore  au  ficelé  dernier,  abfolument  les  mêmes  armoiries  que  celles 
portées  par  les  Matharel  fixés  en  France. 

Cette  communauté  d'origine  a  été  établie  dans  un  procès-verbal  drefle  à  Ravenne  le  5  Mai  t6  p\  &  attelle  par 
Nicolas  Guidi  de  Bagno,  Archevêque  d'Athènes  &  Nonce  en  France.  Elle  eft  rappelée,  avec  quelques  développe- 
ments, dans  des  Lettres  de  confirmation  de  nobleffe  accordées  par  le  roi  Louis  XIV,  en  Novembre  1699,  à 
Antoine  de  Matharel,  Seigneur  de  la  Marthe. 

(b)  Les  premières  générations  de  cette  famille  établies  en  France  ne  portaient  pas  de  particule,  fe  conformant 
en  cela  à  leur  nom  original;  en  Italie,  en  effet,  les  noms  patronymiques  des  plus  grandes  familles  n'ayant  pas,  en 
général,  été  formés,  comme  en  France,  à  l'aide  des  noms  de  fiefs,  ne  comportent  pas  de  particule  nobiliaire. 


Regifire  feptième. 
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Blaise,  eut,  entre  autres  enfants,  Etienne,  qui  a  continué  la  defcendance,  &  An- 
toine, auteur  d'une  branche  qui  retourna  en  Italie  où  elle  s'éteignit. 

Etienne  eut  pour  fils  :  Antoine,  1er  du  nom,  auteur  de  la  branche  qui  eft  reftée 
en  Auvergne  &  dont  il  fera  queftion  plus  loin,  &  Jean,  auteur  de  la  branche  qui 
alla  s'établir  en  Normandie,  en  la  perfonne  de  fon  petit-fils,  Antoine,  qui  fuit. 


BRANCHE   CADETTE, 

ÉTABLIE    EN    NORMANDIE. 

VI.   DEGRÉ. 

Antoine  Matharel,  Écuyer,  Seigneur  des  Granges,  né  à  Ufïbn  en  i53j,  fils  de 
Guillaume,  Procureur  du  Roi  en  la  châtellenie  d'Uffon,  fut  d'abord  Avocat  au 
barreau  de  Paris,  enfuit e  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne  en  \5j3,  &  devint, 
cette  même  année,  Procureur  général  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  &,  en  i5jj, 
Commiffaire  réformateur  des  domaines  de  Bretagne.  Plulieurs  documents  relatent 
les  réformes  accomplies  par  ce  légillateur  habile,  mis  au  nombre  des  hommes  illuf- 
tres  de  fon  temps;  fon  portrait  gravé  fait  partie  de  la  collection  Gaignières,  confervée 
au  Cabinet  des  eftampes  de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  mourut  en  i586.  De  fon 
mariage  avec  Jeanne  Le  Lieur,  font  iffus  une  fille  &  deux  fils  : 

1.  Antoine,  dont  le  fils  Jean  n'a  pas  laiffé  de  poftérité  mâle. 

2.  Augustin,  qui  fuit. 

VII.  DEGRÉ. 

Augustin  Matharel,  Écuyer,  Seigneur  de  Manneville  &  de  la  Rivière,  Avocat 
au  Parlement,  Secrétaire  du  Roi  le  16  Février  1621,  avait  époufé,  par  contrat  du 
3i  Décembre  1614,  Claude  Le  Cirier,  fille  de  Georges  Le  Cirier,  Écuyer,  Sieur 
de  la  Haye,  l'un  des  Cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi.  De  ce  mariage, 
fept  enfants,  dont  l'aîné  fuit. 

VIII.  DEGRÉ. 

Louis  de  Matharel,  né  à  Paris  en  16 19,  fut  envoyé  en  mifTion  à  Venife  le  12  Juin 
1648,  à  la  fuite  de  laquelle  il  aurait  reçu,  félon  La  Chenaye-Desbois,  le  titre  de 
Duc,  par  lettres  patentes  du  Sénat  de  la  République  de  Venife,  de  1 65 1 .  Il  fut 
nommé  Confeiller  du  Roi  en  1 6 5 2 .  &  chargé,  dans  la  même  année,  d'une  miffion 
auprès  du  Duc  de  Mantoue.  Pourvu  de  l'office  de  Secrétaire  général  de  la  marine 
du  Levant  en  i658,  il  devint  Intendant  général  de  juftice,  police  &  finances  de  la 
marine  du  Levant  le  Ier  Avril  1670.  Il  fut  maintenu  dans  fa  nobleffe  par  arrêt  du 
Confeil  d'État  du  16  Juillet  1668,  mourut  à  Toulon  en  1673,  &  fut  inhumé  à  Paris. 
De  fon  mariage,  contracté  le  29  Mai  1666,  avec  Marie  Le  Secq,  fille  de  François 
Le  Secq,  Tréforier  général  de  la  Bourfe  des  États  de  Languedoc,  il  eut  cinq  en- 
fants, dont  deux  fils. 

1 .  Louis-Gaspard,  Premier  Chambellan  de  Monfieur,  Frère  unique  du  Roi  (1694), 

puis  Premier  Maître  d'hôtel  du  Duc  d'Orléans  (1701);  mort  fans  poftérité. 

2.  Antoine-Augustin,  qui  fuit. 


ïo3  DE 


MATHAREL.  3 


IX.  DEGRE. 

Antoine-Augustin,  Marquis  (a)  de  Matharel,  né  en  1671,  reçu  Chevalier  de 
Malte  de  minorité  en  1676,  entra  dans  l'armée,  combattit  à  Spire,  à  Hochftedt,  à 
Oudenarde  &  à  Malplaquet,  &  devint  Brigadier  d1armée  en  1719.  Il  avait  époufé, 
par  contrat  du  5  Février  17 1 5 ,  Marie-Henriette  Armand,  fille  du  Gouverneur 
d'Honneur  &  de  Pont-rÉvêque;  hérita  de  cette  fonction  de  fon  beau-père,  &  mou- 
rut en  1722,  laifïant  deux  fils  : 

1.  François  -Alexandre  -Augustin  ,  Gouverneur  d'Honneur  après  fon  père; 

mort  célibataire  en  173  r . 

2.  Marie-Joseph,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Marie-Joseph,  Marquis  (Jb)  de  Matharel,  né  en  1720,  Gouverneur  d'Honneur, 
de  Pont-rÉvêque  &  du  pays  d'Auge  (après  la  mort  de  fon  frère  aîné),  Chevalier 
de  Saint-Louis  le  3i  Mars  1738,  époufa,  en  premières  noces,  par  contrat  du  4  Jan- 
vier 1740,  Marie-Madeleine  Le  Bigot  de  Martigny,  dont  il  eut  deux  fils  morts 
fans  poftérité.  De  fon  fécond  mariage,  contracté  le  19  Mai  1752,  avec  Adélaïde- 
Félicité  de  Fiennes,  fille  &  unique  héritière  de  Charles-Maximilien,  Marquis  de 
Fiennes,  de  l'illuftre  maifon  de  ce  nom,  il  lailfa  en  mourant,  le  9  Octobre  1777, 
deux  fils  : 

1.  Auguste-Joseph-Félicité,  qui  fuit. 

2.  Armand-Joseph,  né  en  1755,  Chevalier  de  Malte  &  Moufquetaire,  mort  fans 

enfants. 

XI.    DEGRÉ. 

Auguste-Joseph-Félicité,  Marquis  de  Matharel-Fiennes  (c),  né  en  1753,  mort 
le  16  Décembre  1781,  Moufquetaire  &  Capitaine  de  cavalerie.  Il  avait  époufé,  par 
contrat  du  25  Décembre  1774,  figné  du  Roi  &  de  la  famille  royale,  Marie-Angélique- 
LouifeGabrielle-Camille  de  Lambertye,  fille  d'Emmanuel-François,  Marquis  de 
Lambertye,  Leur  fils  unique  fut  : 

XII.   DEGRÉ. 

Auguste-Emmanuel-Maximilien,  Marquis  de  Matharel-Fiennes,  né  le  29  Juin 
1777,  Secrétaire  général  de  la  marine  &  des  colonies,  décédé  en  1846,  avait  époufé  : 
i°  Louife  du  Hautoy;  20  Adélaïde  Aladane. 

Du  premier  mariage  vint  :  Adolphe,  Marquis  de  Matharel-Fiennes,  Chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  Capitaine  de  cavalerie  en  retraite,  mort,  fans  alliance,  en  1873. 

Du  fécond  mariage  eft  iiïii  :  Charles-Emmanuel-Palamède,  Marquis  de  Matha- 
rel-Fiennes, après  le  décès  de  fon  frère  aîné.  Il  a  époufé,  en  i856,  Eugénie  Dupont 
de  Chavagneux,  dont  une  fille,  Jeanne,  née  en  1857,  &  mariée  en  1877  au  Baron 
de  Terbeck. 

(a)  Ce  titre  lui  a  été  conféré  en  qualité  de  Gouverneur  aux  marches  du  royaume  (frontières)  :  c'était  l'ufage,  & 
des  Lettres  royales  portent  l'adreiTe  de  Marquis  de  Matharel. 

(Jb)  Ainli  qualifié,  de  même  que  fon  père,  dans  les  Lettres  royales  accordant  au  fils  aîné  de  fon  fécond  mariage 
la  permiffion  d'ajouter  à  fon  nom  celui  de  Fiennes. 

(c)  En  vertu  des  Lettres  royales  du  mois  de  Juillet  1 776,  il  a  été  autorifé,  pour  lui  &  fes  dépendants,  à  ajouter 
à  fon  nom  &  à  fes  armes  le  nom  &  les  armes  de  fa  mère,  de  Fiennes  du  Bois.  Original  en  parchemin. 


4  de  MATHAREL.  204 

BRANCHE  AÎNÉE, 

CELLE    DES   SEIGNEURS   DU    CHERY. 
[AUVERGNE.] 

V.  DEGRÉ. 

Antoine  de  Matharel,  IIe  du  nom,  petit-fils  d'ÉTiENNE,  dont  il  a  été  queftion  plus 
haut,  &  fils  d'ANTOiNE,  Ier  du  nom,  était  Seigneur  de  Lafteyras  &  des  Écharpies, 
Bailli  d'épée  &  Capitaine-Châtelain  pour  le  Roi  en  la  chàtellenie  d'Urïbn,  &,  depuis 
l'exil  de  la  Reine  Marguerite  de  France  en  ce  lieu,  il  devint  fon  Secrétaire  des 
finances  (a).  De  fon  mariage,  contracté  le  18  Septembre  1570,  avec  Madeleine 
Poisson,  il  eut  : 

i .  Claude,  qui  fuit. 

2..  Pierre,  Général  des  Feuillants,  Confefleur  du  Pape  Paul  V;  béatifié  &  mort 
en  odeur  de  fainteté  à  Rome. 

VI.   DEGRÉ. 

Claude  de  Matharel,  Seigneur  de  Lafleyras,  des  Écharpies,  &c.-,  né  en  1578, 
Lieutenant  particulier  en  la  chàtellenie  d'IMon,  puis  Confeiller  du  Roi,  Tréforier 
des  régiments  au  département  des  guerres,  Lieutenant  général  du  gouvernement  de 
la  province  d'Auvergne,  mort  à  Uflbn  en  i658,  avait  époufé,  par  contrat  du  8  Jan- 
vier i6o3,  Jeanne  du  Mas,  dont  il  eut  une  fille  &  trois  fils  : 

i.  François,  qui  fuit. 

2.  Pierre,  auteur  des  Seigneurs  de  la  Marthe,  éteints  à  la  fin  du  fiècle  dernier. 

3.  Antoine,  auteur  d'une  branche  éteinte  à  la  génération  fuivante. 

VIL   DEGRÉ. 

François  de  Matharel,  Seigneur  de  Lafleyras,  né  en  1604,  Confeiller  du  Roi, 
Élu  en  l'élection  d'Iifoire  &  Lieutenant  général  en  la  chàtellenie  d'IMon,  mort 
en  i65o,  avait  époufé,  par  contrat  du  6  Août  1646,  Marie  de  Grandon,  fille  d'An- 
toine de  Grandon,  Seigneur  de  la  Delye,  &  de  cette  union  vint  : 

VIII.   DEGRÉ. 

Antoine  de  Matharel,  IIIe  du  nom,  Seigneur  de  Lafteyras,  des  Écharpies  &  du 
Chery,  né  en  1648,  Avocat  en  Parlement,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  général  en 
la  prévôté  d'Uïfon,  mort  en  171 1,  avait  époufé,  par  contrat  du  19  Octobre  1673, 
Antoinette  du  Floquet,  dont  il  eut  fept  enfants,  entre  autres  : 

1.  Jean-Baptiste,  qui  fuit. 

2.  François-Antoine,  auteur  d'une  branche  éteinte  à  la  génération  fuivante. 

IX.   DEGRÉ. 

Jean-Baptiste  de  Matharel,  Ier  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  du  Chery,  né  en  1674, 
fut  maintenu  dans  fa  nobleïfe  par  arrêt  du  Confeil  d'État  du  9  Août  17 14,  fur 

(a)  Certificat  daté  du  iG  Juillet  i588. 
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preuves  remontant  à  i5io(V).  11  mourut  en  1743,  après  avoir  époufé,  par  contrat 
du  16  Mars  1720,  Gabrielle  de  Champflour,  dont  il  eut  cinq  filles  &  un  fils  qui  fuit. 


X.    DEGRÉ. 

Damien-Louis- Antoine  de  Matharel,  Écuyer,  Seigneur  du  Chery,  né  en  1727, 
époufa,  par  contrat  du  ier  Mars  1745,  Marie- Anne-Huguette  de  Fay-Maubourg  (b), 
fille  de  Melïlre  Florimond  de  Fay,  Chevalier,  Comte  de  Coiffe,  Seigneur  de  Mazel, 
&  de  Dame  Claudine-Huguette  de  Boulieu.  De  cette  union  font  iffus  quatre  filles 
&  deux  fils,  dont  le  fécond  a  continué  la  defcendance. 

XI.    DEGRÉ. 

Jean-Baptiste-Marie  de  Matharel,  Écuyer,  Seigneur  du  Chery,  né  en  1747,  un 
des  deux  cents  Chevau-légers  de  la  garde  ordinaire  du  Roi  en  1774.  De  fon  fécond 
mariage,  contracté  le  12  Octobre  1772,  avec  Urfule  de  Molinerie  de  Murolles, 
il  eut  : 

1.  Damien-Louis-Alexandre,  qui  fuit. 

2.  Marie-Augustin-Melchior,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  plus  loin. 

3.  Auguste-Louis,  né  en  1783,  Capitaine  de  frégate,  Chevalier  de  Saint-Louis 

&  de  la  Légion  d'honneur,  mort  en  i855,  n'ayant  laiffé  que  deux  filles  de  fon 
mariage  avec  Lucette  de  Boisluisant. 

4.  Louis-Hippolyte-Jean,  né  en  1784,  dont  la  defcendance  fera  rapportée  plus 

loin. 

5.  Louise-Philiberte,  née  en    1785,   mariée   au  Comte  de  Trémeuge  de   la 

Roussière,  morte  en  1829. 

XII.    DEGRÉ. 

Damien-Louis-Alexandre,  qualifié  de  Comte  de  Matharel  du  Chery,  né  le  24  Juin 
1773,  fit  fes  preuves  de  nobleffe  devant  d'Hozier  pour  fon  admifïion  à  l'École 
militaire  d'Effiat  en  1790,  &  devint  Officier  au  régiment  de  Flandre.  11  eft  mort 
en  i855,  laiffant  d'un  fécond  mariage  avec  Caroline  de  Salvert  de  Montrognon  : 

XIII.    DEGRÉ. 

Jean-Baptiste-Ludovic,  qualifié  de  Comte  de  Matharel  du  Chery,  né  le  ier  Juil- 
let 18 17,  Infpecteur  général  des  finances  honoraire,  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, Tréforier  général  d'Ille-&-Vilaine.  Il  a  époufé  :  i°  en  1847,  à  l'île  Bourbon, 
où  il  était  en  million,  Camille  Féry  d'Esclands;  20  en  1860,  Henriette  Féry 
d'Esclands,  fa  belle-fœur. 

Du  premier  mariage  font  iffus  : 

1.  Marie-Louis-André-Alexandre,  né  à  Paris  le  2  Avril   i85o,  Receveur  des 

finances. 

2.  Marie-Caroline-Andrine,  née  le  27  Août  i852. 
Du  fécond  mariage  eft  iffu  : 

Armand,  né  en  1 863. 

{a)  Copie  authentique,  vifée  par  d'Hozier  de  Sérigny. 

{b)  Son  frère,  Claude-Florimond  de  Fay,  par  fon  mariage  avec  la  petite-fille  de  Jean-I  Ieclor  de  Fay  de  la  Tour- 
Maubourg,  devint  le  chef  de  cette  illuftre  Maifon. 
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PREMIER   RAMEAU. 

XII.  DEGRÉ. 

Marie-Augustin-Melchior  de  Matharel,  né  en  1780,  Maréchal  de  camp,  Che- 
valier de  Saint-Louis,  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  mort  en  1843  au 
château  de  Pas-Redon ,   laiiïant   de  Ion   mariage  avec   Anette   Boucaumont  de 

MONTFAND    : 

1.  Victor-Augustin,  qui  fuit. 

2.  Marie,  mariée  en  1840  à  Pierre-Gilbert  d1Auriac. 

3.  Léonide,  mariée  en  1844  au  Baron  Charles  de  Marilhac,  fils  du  Général 

de  ce  nom, 

XIII.  DEGRÉ. 

Victor-Augustin  de  Matharel  de  Pas-Redon,  né  en  1820,  ancien  Préfet,  Con- 
feiller  à  la  Cour  des  comptes,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  a  époufé  en  i852 
Claire  Jayr,  fille  de  l'ancien  Miniftre.  De  ce  mariage  : 

1.  Hippolyte-Melchior,  né  en  1854,  Officier  d'artillerie. 

2.  René,  né  en  i858. 

3.  Camille,  né  en  1861. 

SECOND   RAMEAU. 

XII.  DEGRÉ. 

Louis-Hippolyte-Jean,  qualifié  de  Vicomte  de  Matharel  (a),  né  le  10  Novembre 
1784,  Receveur  général  des  finances  du  Puy-de-Dôme  de  1843  jufqu'en  i85o, 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  décédé  en  1854.  De  fon  premier  mariage  avec 
Mélanie-Zoé  de  Mailhet,  font  iffus  : 

1.  Elzéar,  mort  jeune. 

2.  Marie-Victor,  qui  fuit.   . 

D'un  fécond  mariage  avec  Zoé  d'Aurelle  de  Montmorin,  font  iffus  : 

1.  Louis-Victor,  né  le  5  Janvier  i835,  Receveur  des  Finances,  marié  en  1862 

à  Gabrielle  de  Rouville,  dont  une  fille  :  Marguerite. 

2.  Emilie,  née  en  i833,  mariée  au  Comte  Arthur  de  Viry. 

3.  Athénaïs,  née  en  i83,4,  mariée  à  Henri  de  Feligonde  de  Villeneuve. 

XIII.  DEGRÉ. 

Marie-Victor,  qualifié  de  Vicomte  de  Matharel,  né  à  Paris  le  27  Août  18 19, 
Tréforier  général  du  Puy-de-Dôme,  Commandeur  de  Saint-Grégoire-le-Grand,  de 
Charles  III  d'Efpagne,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  de  Malte  &  de  plufieurs 
autres  ordres.  Il  a  époufé,  en  fécondes  noces,  le  27  Avril  i852,  Augufte-Anne- 
Sidonie-Lucie  Richard  de  Soultrait,  fille  du  Receveur  général  du  département 
du  Rhône.  De  ce  mariage  : 

Jean-Maximilien  de  Matharel,  né  à  Lyon  le  14  Janvier  1859,  Officier  de  réferve 
d'artillerie. 

{a)  La  qualité  de  Vicomte  e(t  donnée  à  Louis-Hippolyte-Jean  de  Matharel  dans  un  grand  nombre  de  docu- 
ments authentiques. 
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de  MAURES  de  MALARTIC, 

Anciens  Seigneurs  de  Malartic ,  du  Caflillon  de  Maffas ,  Tailhac ,  Gorgueverte , 
Cadeilhane ,  Roquetaillade ,  Artigues ,  Saint-Génie^,  &c;  Comtes  de  Montri- 
coux;  Vicomtes  de  Saint- Antonin. 

en  ARMAGNAC. 


Ecartelé  :  au  i'r,  d'Or  au  Chef  d'Azur,  chargé  de  trois  Etoiles  d'Argent;  aux  2e  &  3'\  de  Sable 
à  l'Aigle  d'Argent,  becquée  &  membrée  de  Gueules,  qui  eft  de  Maures;  au  4e,  de  Gueules 
plein,  qui  eft  du  Vivier;  fur  le  tout  :  d'Argent  à  la  Croix pommetée  de  Gueules,  accompagnée 
au  deuxième  &  troifième  canton  d'une  Molette  d'Eperon  de  Sable,  qui  eft  de  Malartic.  Sup- 
ports :  deux  Aigles.  Couronne  :  de  Comte.  Cimier  :  une  tête  d'Aigle. 

Ancienne  &  puilTante  famille  qui  tire  l'on  nom  d'une  terre  lituée  près  de  Rifcle, 
en  Armagnac,  &  qui  Ta  donné  au  château  de  Malartic ,  près  d'Auch,  en  Gaf- 
cogne.  Dans  les  nombreux  hommages  que  les  membres  ont  rendus  dans  le  XIIIe 
&  le  XIVe  liècle,  ils  font  qualifiés  Damoifeaux,  Chevaliers,  Nobles  &  puiflants 
Seigneurs.  Elle  compte  de  brillants  fervices  militaires  &  a  joué  un  rôle  non  moins 
honorable  dans  la  magiltrature. 

La  filiation  fuivie  (a)  ne  peut  être  établie  qu'à  partir  dARNAUD,  qui  fuit,  préfumé 
fils  d'ODDON,  Seigneur  de  Malartic  &  du  Caltillon  de  Maffas,  lequel,  par  fon  tef- 
tament  de  1267,  donna  la  terre  de  Malartic  à  Manhald  ou  Arnaud,  fon  fils  aîné, 
&  celle  du  Caftillon  de  Maffas  à  Oddon,  fon  fécond  fils. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Arnaud,  Seigneur  de  Malartic,  fut  un  des  quinze  Gentilshommes  qui  en  127g 
accompagnèrent  Dame  Confiance,  Vicomteffe  de  Marfan,  fille  de  Gaflon  VII, 
Vicomte  de  Béarn,  lors  de  l'hommage  qu'elle  rendit  de  ladite  Vicomte  au  Roi  de 
France,  comme  Duc  de  Guyenne.  Il  fut  auffi  un  des  Seigneurs  de  l'Armagnac  qui 
traitèrent,  le  7  Janvier  1285,  avec  le  Comte  de  Fefenfac  lors  des  Coutumes  qu'il 
donna  à  cette  province.  Il  eut  trois  fils,  dont  l'aîné  fuit,  &  vivait  encore  en  1 3 1 9. 

//.    DEGRÉ. 

Othon  de  Malartic,  fit  une  donation  à  Bertrand  de  Merenguis,  le  14  Mars  i3ii, 
dans  laquelle  il  prend  la  qualité  de  Nobilis  Otho  de  Malo  artico,  Dominus  cajiri 
de  Maloartico.  Il  fut  père  de  trois  enfants,  dont  : 

{a)  Cette  filiation  ell  établie  d'après  la  généalogie  de  la  maifon  de  Malartic  dreflee  par  Beaujon,  Confeiller  du 
Roi,  Avocat  général,  &c,  fur  les  titres  originaux  tt  les  manuferits  des  Ordres  du  Roi,  le  iô  Novembre  1767. 
—  Voir  aulîi,  pour  la  filiation  complète,  La  Chenayc-Desbois,  Diâionnairc  de  la  Noblejfe. 
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III.  DEGRÉ. 

Oddon,  fon  fils  aîné,  Seigneur  de  Malartic,  fut  compris  dans  l'hommage  &  convo- 
cation des  Nobles  des  vicomtes  de  Béarn  &  de  Marfan  du  27  Février  \3$,  &  fit 
un  bail  à  fief  à  Jean  de  Viola  le  7  Décembre  i35o.  11  eut  cinq  enfants,  parmi  lef- 
quels  : 

1.  Guillaume-Manhald  de  Malartic,  qui  luit. 

2.  Pierre,  qui  fut  héritier  d'Arnaud,  fon  oncle,  qui  lui  fubllitua  fon  frère  Guil- 

laume-Manhald, par  teftament  du  2  Novembre  1 385 .  Il  eft  encore  connu  par 
un  acte  du  29  Janvier  i3go. 

IV.  DEGRÉ. 

Guillaume-Manhald,  Seigneur  de  Malartic,  encore  mineur  lorfque  ion  père 
mourut,  rendit  hommage  en  1346,  pour  fa  terre  de  Malartic,  à  Éléonore  de  Com- 
menges,  tutrice  de  Gafton,  Comte  de  Foix.  Il  fut  un  des  Seigneurs  qui,  le  10  Octobre 
1370,  traita,  pour  le  Roi  de  France  8c  le  Duc  d'Anjou,  avec  Bernard  de  JmTan, 
chargé  des  intérêts  du  Roi  d'Angleterre.  Il  vivait  en  i38o,  &  n'eut  qu'une  fille, 
Jeanne,  qui  porta  la  feigneurie  de  Malartic  à  la  mailbn  du  Caftillon  de  Mafias,  par 
fon  mariage  avec  Oddon,  qui  fuit,  fon  coufin  au  Ve  degré  de  la  branche  cadette. 

V.    DEGRÉ. 

Oddon,  Seigneur  du  Caftillon  de  Mafias,  de  Malartic,  de  Gorgueverte,  8cc,  ren- 
dit hommage,  le  17  Septembre  1392,  à  Bertrand,  Comte  d'Armagnac,  pour  la  terre 
du  Caftillon  de  Mafias,  ainfi  que  pour  celle  de  Malartic,  comme  procureur  fondé 
de  fa  femme,  &  le  même  hommage,  le  20  Janvier  1420,  à  Jean,  nouveau  Comte 
d'Armagnac.  Il  époufa,  en  i3gi,  fa  coufine,  Jeanne  de  Malartic,  fille  unique  & 
héritière  de  Noble  Guillaume-Manhald  de  Malartic.  Par  ce  mariage,  la  branche 
aînée  de  la  Maifon  de  Malartic,  féparée  depuis  1267,  iè  réunit  à  celle  du  Caftillon 
de  Mafias.  De  cette  union  vinrent  trois  enfants,  parmi  lefquels  : 

VI.  DEGRÉ. 

Jean,  Seigneur  de  Malartic,  du  Caftillon  de  Maifas,  de  Tailhac  &  de  Gorgue- 
verte, rendit  hommage  desdites  terres  au  Comte  d'Armagnac  &  fournit  fes  dénom- 
brements le  19  Octobre  1454.  Il  s'unit  au  Comte  de  Foix  dans  toutes  fes  guerres  8c 
fut  compris  dans  la  montre  des  Gentilshommes  alliés  &  confédérés  dudit  Comte  de 
l'an  1460.  Il  avait  époufé  en  1428  N.  Duez  de  Carmain,  dont  il  n'eut  qu'un  fils.  Il 
vivait  encore  en  i5oi. 

VII.  DEGRÉ. 

Jean,  Seigneur  de  Malartic  &  du  Caftillon  de  Mafias,  fe  maria,  en  premières 
noces,  par  contrat  du  1 1  Juin  1459,  avec  Blanche  d'Aurignac,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille,  Imberte,  mariée,  le  3i  Mars  1484,  à  Noble  Jean  de  la  Porte;  8c,  en  fécondes 
noces,  avec  Catherine  de  Lupé  du  Garané.  11  eut  trois  enfants  de  ce  fécond  ma- 
riage, dont  : 

VIII.    DEGRÉ. 

Oddon  ou  Oddet,  Seigneur  de  Malartic,  fe  fit  reconnaître  en  1489  8c  1490  par 
fes  emphytéotes  en  qualité  de  Seigneur  de  Malartic.  Il  avait  époufé,  le  3  Mars  1492, 
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Demoifelle  Marie  de  Biran,  fille  de  Jean  de  Biran,  Seigneur  de  Roquefort,  &  de 
Jeanne  de  Roquelaure.  De  ce  mariage,  il  eut  fix  enfants,  qu'il  laiffa  fous  la  tutelle 
d'Odet  d'Efparbès  &  de  Bernard  de  Biran,  &,  par  fon  teftament  du  21  Juillet 
i5o4,  il  inltitua  pour  héritier  fon  fils,  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

François-Oddon,  Chevalier,  Seigneur  de  Malartic,  du  Caftillon  de  Mafias,  de 
Cadeilhane  8c  de  Roquetaillade.  Il  céda,  par  une  tranfaction  paffée,  le  20  Juillet 
1D24,  avec  fa  fœur  Marie  &  Bernard  de  Léomont,  fon  mari,  la  terre  du  Caftillon 
de  Mafias.  Il  époufa,  au  mois  de  Janvier  1 525,  Jeanne  de  la  Golse  du  Repaire. 
Il  fit  fon  teftament  le  29  Janvier  i533,  &  laiffa,  fous  la  tutelle  de  fa  femme,  les  trois 
enfants  en  bas  âge,  dont  le  troifième  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Oddet-Amanieu,  Seigneur  de  Malartic,  époufa,  le  29  Juin  i553,  Sufanne  de 
Guillermy.  Il  s'attacha  au  Roi  de  Navarre,  qu'il  fervit  longtemps,  &  défendit  fuc- 
cefîivement  les  villes  de  Bayonne  &  de  Barcelone,  ce  qui  lui  mérita  une  lettre  très 
fîatteufe  de  la  PrincefTe  Catherine,  fœur  du  Roi  Henri  IV,  en  date  du  3  Octobre 
1 59 1 .  De  fon  mariage,  il  eut  quatre  enfants,  dont  l'aîné  fuit. 

XI.    DEGRÉ. 

Guillaume  de  Malartic,  Seigneur  de  Gorgueverte  &  d'Artigues,  tranfigea  avec 
fes  frères  fur  la  fuccefîion  de  leur  mère  au  mois  de  Mars  1590.  Fut  héritier  de 
Raymond  de  Malartic,  fon  oncle,  &  vivait  encore  en  161 1.  Il  avait  époufé,  le 
29  Juin  i582,  Marie  de  Baylle,  dont  il  eut  cinq  enfants.  L'aîné  fuit. 

XII.    DEGRÉ. 

Amanieu  de  Malartic,  Chevalier,  Seigneur  de  Gorgueverte  &  d'Artigues,  Préfi- 
dent  de  l'Election  d'Agenais,  par  provifions  du  3o  Novembre  i63o,  Maire  &  Com- 
mandant de  la  ville  d'Agen  pendant  les  troubles  de  Guyenne;  fut  chargé  en  1640  de 
la  revue  des  troupes  qui  étaient  dans  l'Agenais;  fervit  fous  le  Duc  d'Épernon  dans 
la  guerre  contre  les  rebelles,  qui,  connaiffant  fa  fermeté,  l'avaient  fait  fortir  de  vive 
force  de  la  ville  d'Agen,  où  il  rentra  avec  de  nouveaux  ordres  du  Roi,  mais  il  y 
périt  peu  de  jours  après  des  bleflures  qu'il  avait  reçues  dans  une  nouvelle  fédition, 
le  17  Septembre  i65o,  ayant  fait  fon  teftament  deux  jours  avant.  Les  rebelles, 
après  fa  mort,  pillèrent,  incendièrent  &  détruifirent  fes  pofleiïions,  ce  qui  eft  juftifié 
par  l'enquête  faite  d'autorité  du  Parlement  de  Paris  &  par  farrèt  de  cette  Cour,  du 
17  Janvier  i653,  rendu  à  la  requête  de  fa  veuve.  Il  avait  époufé,  en  premières 
noces,  le  i5  Mars  161 1,  Demoifelle  Marie  de  Cornier,  &,  en  fécondes  noces,  le 
20  Avril  1640,  Demoifelle  Rofe  de  Maures,  fille  de  Guillaume  de  Maures,  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  du  Roi.  &  petite-fille  de  Michel  de  Maures,  Confeiller 
dEtat.  Il  eut  de  ce  fécond  mariage  fix  enfants,  dont  le  dernier  fuit. 

XIII.    DEGRÉ. 

Jkan- Vincent  de  Maures  de  Malartic,  Comte  de  Montricoux  (a),  Seigneur  d'Ar- 
ia) Sa  tante,  Anne  de  Maures,  Dame  d'Artigues  &  Comtell'e  de  Montricoux,  l'ayant  inllitué  l'on  héritier,  par 
teftament  du  28  Novembre  1686,  de  tous  les  biens  qu'elle  pofledait  au  pays  d'Agenais,  à  la  charge  de  porter  le 
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tigues,  Écuyer,  Brigadier  des  armées  du  Roi,  Commandeur  de  l'Ordre  royal  & 
militaire  de  Saint-Louis  &  Lieutenant  de  Roi  au  gouvernement  de  la  ville  de  Perpi- 
gnan le  20  Octobre  1690.  Né  poithume  le  22  Novembre  i65o,  fit  fon  teftament  le 
20  Juin  1708,  &  mourut  à  Perpignan  le  25  Mars  1721.  Il  avait  époufé,  par  contrat 
du  27  Décembre  1692,  Marie-Thérèfe  du  Vivier,  veuve  de  Charles  de  la  Reber- 
tière,  Chevalier,  &  fille  de  Henri,  Baron  du  Vivier,  Gouverneur  de  Puylaurens. 
De  cette  union,  vinrent  plufieurs  enfants,  entre  autres  : 

XIV.  DEGRÉ. 

Pierre-Hippolyte-Joseph  de  Maures  de  Malartic,  Comte  de  Montricoux,  Sei- 
gneur d'Artigues  &  de  Saint-Geniez,  Sous-Lieutenant  au  régiment  des  Gardes  fran- 
çaifes,  né  à  Perpignan  le  24  Janvier  1702;  rendit  foi  &  hommage  au  Roi,  le  3  Avril 
1727,  de  la  terre  &  feigneurie  de  Montricoux,  mouvante  de  Sa  Majefté  à  caufe  de 
ion  comté  de  Quercy.  Il  eft  mort  le  23  Avril  1768,  &  avait  époufé,  par  contrat  du 
28  Avril  1724,  Demoifelle  Charlotte  de  Savignac  de  Saint-Urcisse,  fille  de  Pierre 
de  Savignac,  Confeiller  du  Roi,  &  de  Dame  Louife  de  Vieillevigne.  De  fon  union 
vinrent  dix  enfants,  dont  cinq  furent  généraux,  parmi  lefquels  Alexandre-Fran- 
çois-Marie, dit  le  Marquis  de  Malartic. 

1.  Amable-Gabriel-Louis-François,  qui  fuit. 

2.  Anne-Joseph-Hippolyte,  dit  le  Comte  de  Malartic,  Commandeur  de  TOrdre 

de  Saint-Louis,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi,  Colonel  du  régiment 
de  Vermandois ,  Gouverneur  général  des  Indes  &  des  poïfeflions  françaifes 
à  reft  du  Cap  de  Bonne-Efpérance,  naquit  le  3  Juillet  1730.  Parvenu  au 
grade  d'Aide-Major  en  1749,  il  fit  la  campagne  d'Italie  &  prit  part  à  la  bataille 
de  Plaifance;  il  paffa  au  Canada  avec  le  régiment  de  Béarn,  &  eut  le  genou 
traverfé  par  une  balle  à  la  prife  du  fort  Triconderago,  qu'il  enleva  à  la  tête 
de  fon  bataillon.  Cette  aéiïon  d'éclat  lui  valut  la  croix  de  Saint-Louis.  Il  fit 
toutes  les  campagnes  du  Canada,  &  fut  nommé,  à  fon  retour  en  France, 
Major  du  régiment  de  Vermandois  le  23  Avril  1763,  puis  Colonel  du  même 
régiment  le  5  Juin  de  la  même  année.  Il  fut  nommé,  le  3  Janvier  1770,  Com- 
mandant en  chef  de  la  Guadeloupe,  avec  le  titre  de  Brigadier.  Il  fut  fait 
Maréchal  de  camp  le  icr  Mars  1780,  Lieutenant  général  le  2D  Janvier  1792, 
&  Commandant  général  des  Indes.  Il  fe  rendit  enfuite  à  l'Ile  de  France  où  il 
arriva  en  Juin  1792.  En  1800  il  défendait  héroïquement  cette  colonie  bloquée 
par  les  Anglais,  quand  une  attaque  d'apoplexie  l'enleva  en  quelques  heures. 
A  la  nouvelle  de  fa  mort,  l'ennemi  propofa  une  fufpenfion  d'armes  &  pavoifa 
de  deuil  fes  vaiffeaux  pour  honorer  la  mémoire  du  courageux  défenfeur  de 
l'île.  Pour  perpétuer  le  fouvenir  de  fon  adminiftration,  le  Confeil  colonial 
lui  fit  élever  un  monument  portant  cette  infcription  :  «  Au  Sauveur  de  la 
■  Colonie.  » 

Les  habitants  de  l'île  Bourbon  ne  lui  furent  pas  moins- reconnaiffants  des 
fervices  qu'il  rendit  à  leur  colonie.  Ils  fufpendirent  fon  portrait  à  la  paroi 
(du  côté  de  l'Évangile)  de  la  principale,  &  alors  feule  églife  de  Saint-Denis, 
au-delfus  duquel  on  lifait  cette  infcription  en  lettres  majufcules  :  «  Nous  de- 
vons à  fon  dévouement  le  falut  des  deux  Colonies.  »  Le  portrait  &  l'infcrip- 
tion  étaient  encore  dans  l'églife  il  y  a  peu  d'années. 


nom  &  les  armes  de  la  Mail'on  de  Maures,  ce  que  le  Roi  lui  oétroya  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Février 
iGijo,  regiftrées  au  Parlement  de  Guyenne  le  26  Avril  fuivant. 
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XV.  DEGRE. 

Amable-Gabriel-Louis-François  de  Maures  de  Malartic,  Chevalier,  Comte  de 
Montricoux,  Seigneur  de  Leribofc,  de  Saint-Geniez,  de  Saint-Antonin ,  &c.,  né  à 
Montauban  le  9  Avril  1729,  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  aides  de  Montauban 
le  27  Mai  1757,  Premier  Préfident  du  Confeil  fouverain  de  RoufTillon  le  17  Avril 
1774,  mort  le  8  Floréal  an  XIII  (28  Avril  i8o5).  Il  époufa,  en  premières  noces, 
par  contrat  du  3  Octobre  1729,  Elifabeth  de  Faventines,  &,  en  fécondes  noces, 
par  contrat  du  i5  Août  1779,  Marie-Charlotte-Louife-Gabrielle,  ComtefTe  de  Chas- 
tenay,  ChanoinefTe  d'honneur  du  Chapitre  noble  de  Neuville,  fille  de  Pierre-Fran- 
çois-Hubert, Marquis  de  Chastenay,  Comte  du  Saint- Empire,  Gouverneur  des 
ville  &  château  de  Semur,  &  de  Marie-Armande  de  Humes  de  Chérisy,  Dame  de 
Tordre  de  la  Croix  étoilée  de  T Impératrice-Reine.  De  fon  premier  mariage,  il  eut  : 
t.  Amable-Pierre-Hippolyte-Joseph,  qui  fuit. 

2.  Louis-Hippolyte-Joseph  de  Maures,  Comte  de  Malartic  (titre  concédé  par 
Louis  XVIII),  né  le  28  Février  1769.  Admis  à  l'École  royale  militaire  fur 
preuves  de  nobleffe  faites  devant  d'Hozier  de  Serigny  le  3i  Mars  1783  (a); 
Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur.  Il  embraffa  la  carrière  des  armes,  fit  de  1790  à 
1792  la  guerre  du  Canada  en  qualité  de  volontaire,  où  fa  brillante  conduite 
lui  valut  la  décoration  de  Cincinnatus,  puis  fit  partie  de  l'armée  des  Princes 
en  1792  avec  le  grade  de  Chef  d'État-major  général  de  l'armée  royale  du 
Maine.  Nommé  Maréchal  de  camp  en  1799,  il  fut  confirmé  dans  ce  grade 
en  18 14,  donna  fa  démiffion  en  i83o;  fut  nommé  Chevalier  de  Saint-Louis 
en  1796,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1820&  Commandeur  en  1825. 
Il  mourut  le  3o  Juillet  i832,  après  avoir  époufé,  en  Avril  1816,  Gabrielle- 
Perrine-Pauline  de  Fontenay,  dont  il  eut  : 

Paul-Amable-Gabriel,  marié,  le  16  Mars  1859,  à  xMarie -Antoinette 
Bernard-Laqueray;  de  ce  mariage  eft  iiïu  :  Gabriel. 

XVI.    DEGRÉ. 

Amable-Pierre-Hippolyte-Joseph  de  Maures,  Comte  de  Malartic,  né  le  22  Août 
1765,  Chevalier  de  Saint-Louis  &  de  la  Légion  d'honneur,  fut  d'abord  Confeiller 
au  Confeil  fouverain  de  RoufTillon,  puis,  ayant  émigré,  il  fervit  dans  les  dragons, 
devint  Chef  d'efcadrons  &  Aide  de  camp  du  Marquis  de  Saint-Simon,  Gouverneur 
de  Madrid.  Rentré  en  France  en  1804,  il  fut  Maire  deTôtes,  Membre  du  Confeil 
général  de  la  Seine-Inférieure,  Colonel  de  la  Garde  nationale  du  même  dépar- 
tement &  Député  de  Dieppe  en  1822.  Il  mourut  le  19  Août  1829.  De  fon  union, 
contractée  le  26  Juillet  i8o5,  avec  Marguerite-Thérèfe  Fiquet  d'Ausseville,  il  eut 
trois  fils  &  une  fille  : 

1.  Jean-Hippolyte,  qui  fuit. 

2.  Edmond-Pierre-Gabriel,  ancien  Officier  d'infanterie,  Maire  de  Montricoux, 

né  à  Tôtes  le  4  Août  1809,  marié,  le  19  Novembre  1839,  à  Demoifelle  Marie- 
Antoinette-Françoife-Blanche  de  Vignes  de  Puylaroque,  d'où  : 

I.  Marie-Henry-Raymond-Maxime,  ancien  élève  de  l'École  militaire  , 
Sous-Lieutenant  d'infanterie,  Chef  de  bataillon,  puis  Lieutenant-Colonel 
de  la  Garde  nationale  mobile  du  département   de    la   Haute-Marne, 


(a)  Original  aux  archives  de  la  famille. 
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défendit  Langres  contre  les  Pruffiens  pendant  la  guerre  de  1870.  Ma- 
rié ,  le  7  Octobre  1867,  à  Mademoifelle  Marie-Thérèfe  Borot.  De  ce 
mariage  : 

1 .  Jehan,  né  en  1868. 

2.  Robert,  né  en  1871. 

3.  Edith,  née  en  1869. 

II.  Marie. 

III.  Noémie,  mariée  en  1872  à  Erneft  Culhiat  du  Fresnes. 

3.  Odon,  décédé  en  Octobre  1876.  Il  avait  époufé  en  1842  Mlle  de  Clercy,  dont 

il  laifïa  une  fille,  Marie-Thérèse,  mariée  en  1877  au  Comte  G.  de  Mon- 

TALEMBERT. 

4.  Nathalie-Joséphine,  mariée,  le  8  Avril  1834,  au  Comte  Erneft  de  Brosses. 

XVII.   DEGRÉ. 

Jean-Hippolyte-Maxime  de  Maures,  Comte  de  Malartic,  né  à  Tôtes  le  24  Juin 
1808,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Maire  de  Tôtes,  Membre  du  Confeil  gé- 
néral de  la  Seine-Inférieure,  marié,  le  17  Juin  i833,  à  Demoifelle  Berthe  de  Pech- 
peyrou  Comminges  de  Guitaud.  De  cette  union,  naquirent  trois  filles. 

1.  Clotilde,  mariée  en  1854  au  Comte  Louis  de  Saint-Belin. 

2.  Henriette,  mariée  en  Avril  i856  à  Charles  de  Guinaumont. 

3.  Odette,  mariée  en  Mai  1861  au  Comte  Stephen  de  Belloy. 

Services  rendus  :  Deux  Lieutenants  généraux,  quatre  Maréchaux  de  camp,  un 
Gouverneur  général  des  Indes,  deux  Lieutenants  de  Roi,  dont  un  devint  Maire  de 
La  Rochelle  en  1773,  &  fut  Député  aux  États  généraux  par  cette  ville;  un  Premier 
Préfident  au  Confeil  fouverain  de  Rouïïillon,  un  Député,  un  Commandeur  de 
Saint-Louis,  plulieurs  Chevaliers  du  même  ordre ,  des  Chevaliers  de  la  Légion 
d'honneur,  &c. 
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Anciens  Seigneurs  de  la  Vergne-Cornet ,  de  la  Benaflonnière,  de  la  Cométière , 
de  la  Bouchardicre ,  de  la  Gaudinière ,  de  Diguechin,  de  llfle  Bernard,  de  la 
Vergne  de  Péault,  de  la  Rudelière ,  de  Saint-Gillet ,  de  Mefnard-la-Barottière, 
des  Galons,  Barons  du  Gué  de  Sainte-Flaive,  Seigneurs  de  Paffy,  Barons  du 
Langon,  Seigneurs  de  la  Baugifière,  de  Paire,  de  la  Godelinière,  de  la  Mefnar- 
dière,  des  Voureils,  de  Chafnay,  Comtes  de  Mefnard,  Seigneurs  des  Défends, 
de  Loulerie  &  de  la  Claye,  &c. 

en  POITOU. 


D'Argent  fretté  d'Azur.  Couronne  :  de  Marquis.  Devise  :  Pro  Deo  &  Rege. 

La  Maifon  de  Maynard-Mefnard,  d'ancienne  chevalerie,  eft  originaire  de  cette 
partie  du  Poitou  qui  a  formé  le  département  de  la  Vendée,  &  y  eft  encore  éta- 
blie de  nos  jours.  L'ancienneté  de  cette  famille  eft  proverbiale  dans  le  Poitou 
vendéen.  Chérin,  dans  le  mémoire  rédigé  en  1772,  pour  les  preuves  de  Cour  du 
Comte  de  Mefnard,  dit  que  «  cette  maifon  le  diftingue  par  la  pureté  de  fon  origine 
«  &  l'avantage  qu'elle  a  d'embraffer  par  lés  alliances  les  premières  races  de  fa 
«  province  ».  En  effet,  une  férié  de  chartes,  provenant  des  anciens  couvents  ou 
des  châteaux  du  Talmondais,  conftatent  l'exiftence  de  cette  famille  dès  les  XIe,  XIIe, 
XIIIe  &  XIVe  liècles  dans  les  mêmes  paroiffes  où  la  filiation  fuivie  la  montre  pof- 
fellionnée.  La  Maifon  de  Maynard-Mefnard  a  figuré  avec  honneur  dans  les  annales 
du  Poitou;  elle  compte  parmi  fes  membres  un  Gouverneur  de  la  fortereffe  de 
Mareuil-fur-le  Lay  (Poitou),  1 365 ;  trois  Maréchaux  de  camp,  1649,  lll2>  1820; 
un  Chef  divifionnaire  vendéen,  1 81 5- 1 832,  8c  un  Chevalier  des  ordres  du  Roi; 
elle  a  joui  des  honneurs  de  la  Cour.  La  branche  des  Comtes  de  Mefnard  a  obtenu 
la  Pairie  fous  la  Reftauration. 

Les  premiers  perfonnages  que  nous  trouvons  mentionnés  dans  les  chartriers  du 
Talmondais  font  :  Pierre  Mainard,  qui  aftifta  comme  témoin,  vers  io5o,  à  la  fon- 


ça) Le  nom  a  été  écrit  fucceffivement  ou  fimultanément  :  Mainard,  Mainart,  Mainnart,  Menart,  Menartf, 
Mefnard  1k  Maynard.  Des  irrégularités  femblables  fe  font  produites  pour  tous  les  noms  dont  l'orthographe  pou- 
vait varier  fans  que  la  confonnance  fût  fendillement  altérée  :  ainfi  on  trouve  Talleyrand,  écrit  :  Tallayrant, 
Talleran;  Lufignan,  écrit  :  Lefignan,  Lefignem;  Bauffremont,  écrit  :  Baffromont,  Beffroimont,  Beauffremont, 

Goulaine,  écrit  :  Gonlenne  ;  des  Cars  s'écrivait  naguère  d'Efcars;  le  même  nom  de  la  Trémouille  eft  écrit  au- 
jourd'hui la  Trémoille  par  la  famille,  <V  la  Trimouille  parla  ville.  Les  différentes  branches  de  la  Maifon  de 
Maynard-Mefnard,  dont  l'auteur  commun  ell  mort  en  i665,  ne  le  l'ont  pas  entendues  jufqu'ici  pour  l'adoption 
d'une  orthographe  unique;  l'orthographe  Mefnard,  confervee  par  la  branche  des  Comtes  de  Mefnard,  a  prévalu 
depuis  Henri  111,  toutefois,  la  branche  des  Barons  du  Langon  &  celle  des  Seigneurs  de  la  Ll,i\  e  nn\  adopté,  fous 
Louis  XV,  l'orthographe  Maynard,  confidérée  comme  plus  ancienne. 
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dation  du  Prieuré  des  Fontaines  (a)  par  le  Prince  Talmond;  un  autre  Mainard  e(t 
cité  dans  trois  chartes  du  même  prieuré  (b),  rédigées  de  iogo  à  1095.  Vers  le  même 
temps,  nous  rencontrons  Gausbert  Mainard,  témoin  d'une  concefïïon  de  pêcherie 
aux  Fontaines  (c).  Deux  chartes  mentionnent  les  libéralités  faites  à  l'abbaye  de 
Boifgrolland  (d)  par  Aimery  Menart,  qui  allifta  vers  11 82  à  une  donation  faite  à 
ce  même  monaftère  (é).  Olivier  Menart  fut  témoin  en  12 19  d'une  tranfaction 
pafTée  par  cette  abbaye  (/)  au  fujet  des  marais  de  Champagne;  en  1243,  Geoffroy 
Mainart  fit  un  don  à  l'églife  de  Longeville  (g);  en  1224,  il  tranfigea  au  fujet 
d'une  rente  afïife  fur  des  marais  fitués  près  de  Curzon  (h).  Le  i5  Octobre  1288, 
Guillaume  Mainart,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Vergne,  échangea  ce  qu'il  poffédait 
dans  la  paroiffe  de  Longeville  (/);  fon  fils,  Herbert  Mainart,  Écuyer,  Seigneur 
de  la  Vergne,  fit  un  aveu  en  1 33 1  (j).  Jean  Mainart  (k)  échangea,  le  3  Mai  1367, 
des  vignes  fituées  dans  la  paroiffe  de  Longeville.  Pierre  Mainnart  (/),  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Benaftonnière,  fit  un  aveu  en  i35o  au  bas  duquel  fe  trouve  fon 
écuffon  :  Fretté  de  Jlx  pièces;  il  prêta  ferment  d'obéiffance,  à  Saint-Maixent,  le 
27  Septembre  i36i,  à  Jean  Chandos,  Commiffaire  du  Roi  d'Angleterre  (m).  Le 
i3  Ocîobre  1 365,  il  était  Gouverneur,  pour  le  Prince  Noir,  de  l'importante  forte- 
reffe  de  Mareuil-fur-le-Lay  (Bas-Poitou)  (;z).  Guillaume  Mainnart,  Chevalier,  mort 
avant  1398,  habitait  la  paroiffe  d'Avrillé  *  (o). 

Tous  ces  perfonnages  étaient  poffeffionnés  autour  de  Talmond ,  de  même  que 
les  auteurs  de  la  filiation  fuivie  qui  remonte  à  : 

PREMIER    DEGRÉ. 

Jehan  Ier  Mainnart  (p),  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Vergne-Cornet,  mentionné  avec 
fon  frère  dans  le  compte  de  la  Marzelle  de  Longeville  pour  l'année  i382;  mais  qui 
n'a  été  établie  devant  Chérin  (Bibliothèque  nationale),  d'après  qui  nous  la  donnons 
ici,  que  depuis  fon  fils,  qui  fuit. 

IL   DEGRÉ. 

Jehan  II  Mainnart,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Vergne-Cornet,  qui  était  en  1402 
Ecuyer  de  Jehan  de  France,  Comte  de  Poitou.  Il  eut  de  Jehanne  d'Ancelon  : 

III.    DEGRÉ. 

Tristan  Mainnart,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Vergne-Cornet,  mort  avant  1470,  & 
qui  eut  de  Mathurine  de  Prévost  (q)  : 

(a)  (b)  (c)  (d)  (e)  (/)  Archives  de  la  Vendée  &  Cartulaires  du  Bas-Poitou ,  publiées  par  M.  Paul  Marchegav. 

(g)  Q1-)  (0  U)  (^0  Inventaire  des  titres  de  la  feigneurie  de  la  Marzelle,  paroiffe  de  Longeville,  &  analyfe  des 
chartes  de  l'abbaye  des  Fontenelles  (Collection  B.  Fillon,  à  Fontenay-le-Comte). 

(/)  Anciennes  archives  du  Poiroux. 

(m)  Procès-verbal  de  délivrance  à  Jehan  Chandos  des  places  françaifes  abandonnées  par  le  traité  de  Bréti- 
gny,  publié,  d'après  le  manuferit  du  Mufée  britannique,  par  A.  Bardonnet  (Niort,  1866). 

u  Anciennes  archives  du  Poiroux.  —  Jehan  Chandos,  Connétable  d'Aquitaine,  par  B.  Fillon  (Fontenay-le- 
Comte,  i856). 

(0)  De  l'Aubonnière  (Collection  B.  Fillon). 

(p)  (q)  Chérin-,  preuves  de  Cour. 

*  M.  de  Courcelles,  trompé  par  la  fimilitude  de  nom,  avait  admis  dans  fon  travail  plufieurs  chartes  relatives  à 
des  familles  nobles,  étrangères  à  celle-ci,  qui  eft  originaire  du  Talmondais  poitevin,  &  où  elle  réfida  fans  inter- 
ruption julqu'au  règne  d'Henri  IV.  Ajoutons  également  que  c'efl  à  tort  que  dans  la  réimpreffion  du  Diâionnaire 
de  La  Chenaye-Deshois  on  a  indiqué,  comme  étant  de  cette  Maifon,  celle  de  Mefnard  de  Chouzy,  qui  n'eft  pas 
du  Poitou. 


2  ID 


MAYNARD-MESNARD. 


IV.   DEGRÉ. 

Antoine  Maynard,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Vergne-Cornet,  marié,  le  8  Oc- 
tobre 1482,  à  Guillemette  du  Fouilloux  (a),  fille  de  Loys  du  Fouilloux  &  de 
Jehanne  de  la  Rochefoucauld.  Antoine  eut  de  ce  marirge  deux  fils  : 

1.  Jehan  (b),  reçu  Chevalier  de  Rhodes  vers  i5ii. 

2.  Guillaume,  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Guillaume  Maynard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Vergne-Cornet,  mort  avant  i552, 
&  qui  eut  d'Antoinette  de  Beaumont  (c)  : 

VI.  DEGRÉ. 

François  Ier  Maynard  ou  Mefnard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Vergne-Cornet, 
marié,  le  8  Juin  i56o,  à  Jehanne  Mauclerc  de  la  Mezanchère  (d),  dont  : 

VII.  DEGRÉ. 

François  II  Mefnard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Vergne-Cornet,  marié,  le 
10  Novembre  1597,  à  Andrée  de  Chabote  [Chabot]  (e) ,  de  laquelle  il  eut  : 

VIII.  DEGRÉ. 

Christophe  Mefnard  (f),  Chevalier,  Seigneur  de  la  Vergne  de  Péault,  de  la 
Vergne-Cornet  &  de  la  Barottière,  eft  l'auteur  des  trois  branches  de  la  famille  exif- 
tantes  aujourd'hui.  Il  joua  un  rôle  allez  important  pendant  la  Fronde,  en  Bas- 
Poitou,  &  fut  breveté  Maréchal  de  camp  en  1649  (collection  B.  Fillon).  Il  mourut 
le  23  Décembre  i665  (g).  De  fon  mariage  avec  Catherine  Gallier-Garnier,  con- 
tracté le  4  Juillet  1628  (h),  il  eut  : 

1.  François,  tige  des  Barons  du  Langon,  qui  fuit. 

2.  Louis,  tige  des  Comtes  de  Mefnard. 

3.  Gabriel,  tige  des  Seigneurs  de  la  Claye  (i). 

(à)  Chérin,  preuves  de  Cour.  —  Guillemette  était  tante  de  Jacques  du  Fouilloux,  le  célèbre  auteur  de  la 
Vénerie.  Philippe  de  la  Rochefoucauld,  fœur  de  fa  mère,  avait  époufé  Charles  de  Melun,  Lieutenant  général  du 
Royaume  fous  Louis  XI  (Notice,  de  M.  Preffac,  fur  Jacques  du  Fouilloux;  Poitiers,  i852,  &  Poitou  &  Vendée; 
Fontenay-le-Comte,  1861). 

(b)  (c)  (d)(e)  (/)  Chérin,  preuves  de  Cour. 

(g)  Mairie  de  Mefnard-la-Barottière  (Vendée). 

(h)  Chérin,  preuves  de  Cour.  —  Greffe  du  Tribunal  de  Fontenay-le- Comte. 

(1)  La  filiation  de  ces  trois  branches  eft  établie  par  les  actes  de  l'état  civil  confervés  dans  les  mairies  de  la 
Vendée.  Les  preuves  de  Chérin  vont,  pour  la  branche  aînée,  jufqu'en  1760;  pour  la  féconde  branche,  jufqu'en 
iy32.  M.  de  Courcelles  n'a  donné  que  la  filiation  de  la  féconde  branche;  il  s'eft  borné  à  mentionner  les  deux 
autres  en  tête  de  l'article  confacré  à  cette  maifon  :  Barons  du  Langon.  comtes  de  Mefnard,  Seigneur  de  la  Claye 
(Courcelles,  Généalogie  des  Pairs  de  France,  t.  Il  . 
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BRANCHE  DES  BARONS  DU  LANGON. 

IX.   DEGRÉ. 

François  Mefnard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Barottière,  né  le  17  Avril  1629  (à), 
époufa,  le  27  Mai  1660  (b),  Renée  Huyllard,  veuve  de  Jacques  Taillefer  de 
Montausier.  De  ce  mariage  : 

X.    DEGRÉ. 

Jean  Mefnard,  Seigneur  de  la  Barottière,  Chevalier,  Baron  du  Gué  de  Sainte- 
Flaive,  marié,  le  2  Mars  i683,  à  Mademoifelle  Marie-Jacqueiine  de  Foucher  (c). 
Il  eft  décédé  le  23  Janvier  1693,  laiifant  : 

1.  Jacques,  auteur  des  Barons  du  Gué  de  Sainte-Flaive,  éteints  fous  Louis  XV. 

2.  Germanicus-François,  qui  fuit. 

XI.   DEGRÉ. 

Germanicus-François  Mefnard  (d),  Chevalier,  Seigneur  de  Saint-Gillet,  marié, 
le  14  Février  1719,  à  Mademoifelle  Marie-Catherine-Louife  de  Jaumier.  De  cette 
union  vint  : 

XII.    DEGRÉ. 

François-Germanicus-Bonaventure  de  Maynard  (e),  Chevalier,  Baron  du  Lan- 
gon  (/)  par  héritage  des  d'Arcemale  en  1769,  époufa,  le  22  avril  1760  (g),  Marie- 
Benigne  de  Maynard,  de  la  branche  de  Sainte-Flaive,  dont  il  eut  : 

1.  François-Bonaventure-Germanicus-Benigne,  qui  fuit. 

2.  Benjamin,  auteur  du  troifième  rameau,  rapporté  plus  loin. 

XIII.    DEGRÉ. 

François-Bonaventure-Germanicus-Benigne  de  Maynard,  Baron  du  Langon, 
ancien  Officier  de  dragons,  marié,  le  10  Février  1784  (h) ,  à  Mademoifelle  Louife- 
Charlotte-Adélaïde  de  Racodet.  Il  fut  élu,  le  27  Août  1787,  par  rAffemblée  pro- 
vinciale du  Poitou,  fiégeant  à  Poitiers,  le  premier  pour  Tordre  de  la  NohlefTe, 
membre  de  rAffemblée  de  l'élection  de  Fontenay-le-Comte  (z).  De  fon  mariage 
vinrent  : 

1.  Adèle,  décédée  en  1826. 

2.  Léontine,  décédée  en  1864. 

3.  Jules-Bonaventure-Louis-Germanicus,  qui  fuit. 

4.'  Caroline,  Supérieure  des  Urfulines  de  Jéfus,  à  Luçon. 
5.  Arsène,  Religieufe,  décédée  en  i85i. 

(a)  (b)  (c)  Chérin,  preuves  de  Cour.  —  Mairies  de  Péault  &  de  Sainte-Flaive-aux-Loups  (Vendée  . 

(d)  Chérin.  —  Son  nom  eft  écrit  Mefnard  dans  fon  acte  de  baptême  du  21  Mars  i6g3  ;  dans  fon  ade  de  ma- 
riage, il  reprit  l'orthographe  Maynard  (Mairies  de  Sainte-Flaive-aux-Loups,  d'Ardin;  Deux-Sèvres). 

(e)  C'eft  à  lui  inclufivement  que  s'arrête,  pour  la  branche  aînée,  la  filiation  établie  devant  Chérin  en  1772. 
(/)  Le  Langon  a  été  érigé  en  Baronnie  en  1657. 

(g)  Mairie  de  Corps  (Vendée). 

(h)  (i)  Mairie  de  Fontenay-le-Comte.  —  M"''  de  Racodet,  dont  la  mère  était  la  dernière  des  Bouton,  apporta 
la  terre  de  la  Baugifière  poffédée,  depuis  Saint-Louis,  par  fa  famille  alliée  aux  Vivonne  la  Chateigneraye,  aux 
Beaumont,  aux  Briçonnet,  aux  Chasteigner,  &c.  (Poitou  &  Vendée;  Fontenay-le-Comte,  1861.) 
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6.  Zénobie,  Religieufe,  décédée  en  184g. 

7.  Alphonse,  auteur  du  fécond  rameau  de  la  branche  aînée,  rapporté  plus  loin. 

XIV.   DEGRÉ. 

Jules-Bonaventure-Louis-Germanicus  de  Maynard,  Baron  du  Langon,  Chef 
du  nom  &  des  armes,  Chevalier  de  Saint-Louis  &  de  la  Légion  d'honneur,  ancien 
Officier  fupérieur  de  la  garde  royale,  marié,  le  7  Juin  1826  (a),  à  Mademoiselle 
Marie-Antoinette-Françoife-Charlotte  Baudon  d'Issoncourt,  dont  les  aïeules  pa- 
ternelle &  maternelle  étaient  de  la  maifon  de  Ligniville,  alliée  à  la  maifon  impériale 
d'Autriche.  De  ce  mariage  ell  iffu  : 

Gaston  de  Maynard,  Secrétaire  d'ambaflade.  Réfidence  :  Château  de  la  Bau- 
gifière. 


SECOND  RAMEAU  DE  LA  BRANCHE  DES  BARONS  DU  LANGON. 

XIV.    DEGRÉ. 

Alphonse,  Chevalier  de  Maynard,  marié,  en  1825,  à  Armande  du  Chilleau, 
petite-nièce  de  Jean-Baptifte  du  Chilleau,  Évêque  de  Châlons  en  1781,  Arche- 
vêque de  Tours  &  Pair  de  France  fous  la  Reftauration.  De  ce  mariage  : 

1 .  Rodolphe,  ancien  Officier  de  cavalerie,  marié  à  Mademoifelle  de  Beauroire. 

Réfidence  :  Châteaux  de  la  Balhlle  (Corrèze)  &  de  Boilfeuil  (Dordogne). 
De  fon  union  vinrent  : 

I.  Ferdinand. 

II.  Louis. 

2.  Gédéon,  ancien  Officier  de  cavalerie,  marié  à  Mademoifelle  de  Vallès.  Réfi- 

dence :  Château  de  Ramberge  (Vendée).  De  fon  mariage  vinrent  : 

I.  Gaétan. 

II.  Max. 

3.  Machabée,  Lieutenant  au  7e  chaïfeurs,  marié  à  Mademoifelle  de  Pichon, 

dont  une  fille  :  Marie. 

4.  Isabelle,  mariée  au  Comte  de  Chaunac-Lansac,  en  Périgord. 

5.  Henri,  Lieutenant  au  7e  huffards. 


TROISIÈME  RAMEAU  DE   LA   BRANCHE  DES  BARONS  DU  LANGON. 

XIII.    DEGRÉ. 

Benjamin,  Chevalier  de  Maynard,  reçu  en  minorité  dans  Tordre  de  Malte,  Che- 
valier de  Saint-Louis,  Chef  divifionnaire  de  Tannée  vendéenne  en  i8i5  8c  i832  (b), 
marié  à  Mademoifelle  de  Baudry  d'Asson,  dont  : 

Benjamin  de  Maynard,  ancien  Page  du  Roi  Charles  X,  fut  condamné  à  mort, 

(a)  Mairie  de  Bagnolet  (Seine). 

(b)  Crétineau-Joly,  Vendée  militaire. 


Rcgijirc  feptième. 


MAYNARD-MESNARD.  ,l8 


par  contumace,  avec  fon  père;  ils  avaient  donné  en  i832  le  fignal  du  fou- 
lèvement  en  Vendée.  Marié  en  1837  à  Mademoifelle  des  Pracles,  il  eut  : 

I.  Stanislas. 

II.  Gabrielle,  mariée  au  Comte  de  Lezardière.  Réfidence  :  Château  de 
Badiole  (Vendée). 


BRANCHE  DES  COMTES  DE  MESNARD. 

IX.    DEGRÉ. 

Louis  Mefnard,  fils  puîné  de  Christophe  Mefnard  &  de  Catherine  Gallier- 
Garnier,  né  le  14  Avril  i63o  (à),  Chevalier,  Seigneur  des  Gazons  &  de  la  Barottière, 
marié,  le  2  Octobre  i665,  à  Marie  de  la  Haye-Montbault  (b),  dont  : 

X.  DEGRÉ. 

Alexandre  1er  Mefnard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Godelinière,  des  Voureils, 
de  Chafnay,  &c,  fut  maintenu  dans  fa  noblelTe  le  27  Juillet  171 5  par  Mr  Quentin 
de  Richebourg.  Il  époufa,  le  i3  Mai  1701,  Marie-Jacqueline  Foucher'(c),  veuve  de 
Jean  Mefnard,  Baron  du  Gué-Sainte-Flaive,  fon  coufin  germain.  De  ce  mariage 
vint  : 

XI.  DEGRÉ. 

Alexandre  II  Mefnard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Barottière,  des  Voureils,  de 
Chafnay,  &c,  époufa,  le  16  Juin  1733,  Marie-Madeleine  Buor  (d),  dont  : 

XII.    DEGRÉ. 

Alexandre-Bonaventure,  Comte  de  Mefnard  (e),  Chevalier,  Seigneur  de  la 
Barottière,  les  Ardias,  Chafnay,  &c,  Commandeur  de  Saint-Lazare,  Chevalier  de 
Saint-Louis,  né  le  8  Mai  1734,  fut  reçu  Page  de  la  Grande  Écurie  en  175 1 .  Il  fit 
toutes  les  campagnes  de  la  guerre  de  Sept  ans,  &  produifit  fes  titres  devant  Chérin, 
en  Janvier  1772,  pour  monter  dans  les  carroffes  du  Roi;  il  fut  nommé  la  même 
année  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Comte  de  Provence.  Breveté,  le  9  Juin  1772, 
xMeftre  de  camp  de  cavalerie,  &,  le  icrMai  1777,  Capitaine-Colonel  des  gardes  de 
la  porte  de  Monfieur;  il  émigra  en  1 791  8c  remplit,  à  Coblentz,  les  fonctions  d'Ad- 
judant général.  Il  mourut  en  Mai  1792,  &  avait  époufé,  le  21  Mai  1764,  Marie- 
Éléonore-Elifabeth  de  la  Boucherie  du  Margat  (f),  morte  à  Ingrandes,  au  paffage 
de  la  Loire  par  l'armée  vendéenne,  en  1793.  Il  fut  père  de  : 

1.  Marie-Antoine-Alexandre-Dieudonné-Edouard,  Comte  de  Mefnard.  Arrêté 
à  Paris  à  la  fuite  du  18  Fructidor  an  V  (4  Septembre  1797),  &.  condamné 
à  mort,  par  une  commilïion  militaire,  comme  émigré  rentré,  il  fut  fulillé  le 

(a)  Mairie  de  Péault  (Vendée). 
{b)  Chérin,  preuves  de  Cour. 
c    Mairie  de  Saint-Valérien  (Vendée).  —  Chérin,  preuves  de  Cour. 

(d)  Chérin ,  preuves  de  Cour. 

(e)  La  terre  de  Mefnard-la-Barottière  fut  érigée  en  Comté  de  Mefnard  en  Décembre  1766  (Chérin). 
/)  Chérin,  preuves  de  Cour. 
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12  Octobre  1797.  Marié  en  1784  avec  Mademoifelle  de  Caumont-la-Force, 
fœur  du  Duc  de  la  Force,  il  avait  eu  de  lbn  mariage  : 

I.  Ladislas,  mort  en  Ruïïîe. 

II.  Zénobie-Joséphine-Alexandrine,  mariée  en  1808  au  Marquis  Hilarion- 
Gabriel-Amédée-Louis  de  Lordat. 

2.  Louis-Charles-Pierre-Bonaventure,  qui  fuit. 

XIII.    DEGRÉ. 

Louis-Charles-Pierre-Bonaventure,  Comte  de  Mefnard,  né  à  Luçon  le  18  Sep- 
tembre 1769  (a),  fut  reçu,  de  minorité,  Chevalier  de  Malte  le  21  Août  1774.  Entré 
en  1784  a  l'école  de  Brienne,  il  y  eut  des  relations  allez  intimes  avec  Napoléon 
Bonaparte.  En  1786  il  fut  nommé  aux  carabiniers  &  préfenté  au  Roi,  qui  l'admit 
à  monter  dans  fes  carrolfes.  Il  fut  breveté  en  1789  Capitaine  dans  le  régiment  de 
Conti-dragons.  Il  émigra  en  1792  &  prit  part  à  l'expédition  de  File-Dieu.  A  l'é- 
poque du  licenciement,  il  le  retira  en  Angleterre,  où  il  refufa,  bien  que  dans  le 
dénuement,  de  profiter  de  fes  anciennes  relations  avec  le  premier  Conful.  Lord 
Maynard,  invoquant  une  origine  commune  (b),  l'afïifta  généreufement.  Le  Duc  de 
Berry  l'admit  parmi  fes  compagnons  d'exil,  le  choifit  en  18 14  pour  Aide-de-camp  & 
Gentilhomme  d'honneur,  &  le  fit  nommer  Colonel.  Durant  les  Cent  jours  il  fuivit 
la  Cour  à  Gand.  En  1816,  il  fut  chargé  de  recevoir,  à  Marfeille,  la  Duchelfe  de 
Berry,  auprès  de  laquelle  il  remplit  la  charge  de  Premier  Écuyer.  Il  fe  trouvait  aux 
côtés  du  Duc  de  Berry  lors  de  raffalTinat  de  ce  Prince,  qui  lui  remit  le  poignard 
enfanglanté  (c).  Depuis  ce  moment  fon  crédit  à  la  Cour  augmenta  de  plus  en  plus  : 
c'eft  ainfi  qu'il  devint  fuccelïlvement  Aide-de-camp  du  Duc  de  Bordeaux,  Gouver- 
neur du  Château  de  Rofny.  Il  fut  créé  en  1823,  par  Louis  XVIII,  Pair  de  France 
avec  majorât;  fut  nommé  Commandeur  aux  ordres  de  la  Légion  d'honneur  &  de 
Saint-Louis.  Le  Roi  de  Naples  le  nomma  en  1824  Chevalier  Grand'croix  de 
Saint-Conftantin  &  en  1823  Grand'croix  de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand.  Charles  X 
lui  conféra,  le  3  Juin  1827,  le  titre  de  Chevalier  du  Saint-Efprit,  avec  promelfe  du 
titre  de  Duc.  Nommé  Prélldent  du  deuxième  collège  électoral  de  la  Vendée  en  1827, 
il  remplit  avec  impartialité  ces  fondions  (d).  Après  les  journées  de  Juillet  i83o,  il 
s'embarqua  à  Cherbourg  avec  les  membres  de  la  famille  royale,  &  fut  chargé  par 
les  minières  de  Guillaume  IV  de  remettre  une  lettre  de  ce  Souverain  à  Charles  X. 
Ayant  enfuite  repris  fes  fonctions  auprès  de  la  Duchelfe  de  Berry,  qui  l'avait  inverti 
de  toute  fa  confiance,  il  l'accompagna  en  Hollande,  en  Italie  &  en  Vendée.  Lors  du 
foulèvement  de  i832,  il  fut  arrêté  avec  elle  à  Nantes;  il  fut  acquitté  par  le  jury  de 
Montbrifon,  &  donna  à  cette  Princelfe  les  preuves  d'un  dévouement  véritablement 

(a)  Mairie  de  Luçon  (Vendée). 

(b)  De  Courcelles  (Généalogie  des  Pairs  de  France),  &  M1'  de  Fourmont  (l'OneJî  aux  Croifades),  confi- 
dèrent  les  Vicomtes  Maynard,  iffus  d'un  chevalier  qui  accompagna  Guillaume-le-Conquérant  &  élevés  à  la  Pairie 
de  la  Grande-Bretagne,  comme  ayant  la  même  origine  que  les  Maynard-Mefnard  du  Poitou. 

(c)  Chateaubriand,  Vie  du  Duc  de  Berry. 

(d)  Voici  la  lettre  que  lui  adreffa,  à  cette  occafion,  le  3o  Septembre  1827,  Mmo  la  Ducheffe  de  Berry,  au  château 
de  Rofny  :  «  Après  vous  avoir  envoyé,  mon  cher  Monfieur  de  Mefnard,  la  llatuc  du  Chevalier  fans  peur  ny  rc- 
»  proches,  comme  à  mon  Chevalier,  à  qui  puis-je  mieux  envoyer  celle  du  meilleur  comme  du  plus  franc  des  amis, 
«  qu'à  vous  qui,  dans  fon  même  château  auprès  de  la  petite-fille  de  Son  Roi  &  meilleur  ami,  vous  êtes  pour  elle 
«  un  ami  aufli  fur,  fidèle,  franc  Chevalier  français,  ne  craignant  pas  de  la  bleffer  en  lui  difant  des  vérités  quelque- 
«  fois  défagréablcs,  mais  que  l'on  ne  dit  pas  affez  aux  Princes  «Se  que  je  fuis  trop  heureufe  quand  on  veut  bien 
«  me  les  dire.  Sully,  le  brave  &  bon  Sully,  a  été  l'ami  intime  du  bon  Henry;  jufqu'à  la  mort  vous  ferez  celui  Je 
«  votre  amie 

«  Caroline.  » 
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vendéen.  Mort  à  Paris  le  i5  Avril  1842,  il  a  laiffé  cTintéreffants  Souvenirs  publiés 
en  1844.  De  fon  mariage,  contracté  en  Angleterre  en  1806  avec  Miss  Sarah  Mason, 
veuve  du  Major-général  Blondell,  il  laifla  deux  enfants  : 

1.  Charles-Ferdinand-Windsor,  qui  fuit. 

2.  Élisabeth-Aglaé,  née  le  17  Avril  1807,  mariée  au  Marquis  de  Rosambo. 

XIV.    DEGRÉ. 

Charles-Ferdinand-Windsor,  Comte  de  Mefnard,  ancien  Page  de  Charles  X, 
le  diflingua  en  i832  au  combat  du  Chêne,  &  mourut  en  1862,  laiiïant  de  fon 
mariage,  contracté,  le  ier  Août  1829,  avec  Mademoifelle  de  Bellisen,  fille  du 
Marquis  de  Bellisen  &  de  Mademoifelle  Barrin  de  la  Gallissonnière  (a)  : 

Caroline,  filleule  de  François  Ier,  Roi  de  Naples,  &  de  S.  A.  R.  Mmc  la 
Duchefle  de  Berry.  Réfidence  :  Château  de  Mefnard  (Vendée)  &  Paris. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  CLAYE. 

IX.    DEGRÉ. 

Gabriel  Mefnard,  Chevalier,  Seigneur  des  Deffends,  cinquième  fils  de  Chris- 
tophe Mefnard  &  de  Catherine  Gallier-Garnier  (mentionnés  au  8e  degré  de  la 
filiation  fuivie),  né  le  5  Septembre  1637,  époufa,  à  Luçon  (b),  le  18  Novembre  1668, 
Renée  Taillefer  de  Montausier.  De  ce  mariage  il  eut  : 

X.    DEGRÉ. 

Christophe  Mefnard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Claye,  né  le  19  Octobre  1669, 
marié,  à  Luçon  (c),  le  24  Janvier  1695,  à  Jehanne  de  Citoys.  11  fut  père  de  : 

XI.   DEGRÉ. 

Charles  Mefnard  (d),  Chevalier,  Seigneur  de  la  Claye,  baptifé  à  Curzon  le 
3i  Décembre  1696,  marié,  le  12  Février  1722,  à  Corps  (e),  à  Marie-Françoife 
Després,  dont  il  eut  : 

XII.  DEGRÉ. 

Charles-Guy-Thomas  Maynard,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Claye,  Page  de  la 
Grande  Ecurie  fous  Louis  XV  (/).  Il  époufa,  à  Luçon,  le  4  Février  1763,  Made- 
moifelle Marie- Anne- Jacquette  de  Valleau  du  Rivage.  De  ce  mariage  : 

XIII.  DEGRÉ. 

Bonaventure-Marie-Charles-Pierre-Joseph  de  Maynard-la-Claye ,  Chevalier 
de  Saint-Louis,  fervit  aux  Chalfeurs  nobles  dans  l'armée  des  Princes;  il  époufa,  à 

(a)  Mairie  de  l'ancien  Xe  arrondiffement  de  Paris. 

(b)  (c)  Preuves  des  Pages  de  d'Hozier  (  Bibl.  nat.)-  —  Mairie  de  Luçon. 

(d)  Son  nom  eft  écrit  Mefnard  dans  fon  a6le  de  baptême;  à  fon  mariage  il  figna  Maynard. 

{e)  Mairie  de  Corps  (Vendée). 

(/)  Preuves  des  Pages  de  d'Hozier  (Bibl.  nat.). 
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Nantes,  par  contrat  du  23  Octobre  1802,  devant  Guillet  &  Bertrand,  Notaires, 
Mademoifelle  Victoire-Mélanie-Juftine  d'Aubenton,  dont  il  eut  : 

1.  Charles-Joseph-Auguste   de  Maynard-la-Claye ,  marié,  à  Luçon   (à),    le 

11  Avril  1826,  à  Mademoifelle  Louife-Marguerite-Adélaïde  de  Chantreau, 
fille  de  M.  de  Chantreau,  Chef  divifionnaire  dans  l'armée  vendéenne.  Réfi- 
dence  :  Château  de  la  Barre  (Vendée).  De  fon  mariage  vinrent  : 

I.  Auguste. 

II.  Marie,  mariée  à  Mr  d'Hillerin. 

III.  Augustine,  mariée  à  Mr  de  la  Falaise. 

2.  Armand  de  Maynard-la-Claye,  marié,  le  26  Octobre  i85o,  à  Mademoifelle 

Chevalier  de  la  Petite-Rivière.  Réfidence  :  Château  delà  Froffe (Vendée). 
De  fon  union  : 

I.  Henry. 

II.  Marie-Gabrielle. 

III.  Edith. 

3.  Marie  de  Maynard-la-Claye,  mariée  à  Mr  Adolphe  de  la  Bassetière,   fils 

de  Confiant  de  la  Bassetière,  Aide-Major  général  de  la  divifion  de  Georges 
Cadoudal. 

Sources  :  Cartulaires  du  Talmondais  (Archives  de  Napoléon-Vendée).  — 
Preuves  faites  devant  Chérin,  1772,  pour  monter  dans  les  carrolfes  du  Roi,  &, 
en  1788,  pour  les  ordres  de  N.-D.  du  Mont-Carmel  &  de  Saint-Lazare;  devant 
d'Hozier,  en  1777  &  1784,  pour  TEcole  militaire;  en  1782  &  1784,  pour  les  Pages 
du  Roi;  en  1778,  pour  la  Maifon  royale  de  Saint-Cyr  (Biblioth.  nat.);  devant  les 
Intendants  ou  Commiflaires  du  Roi,  en  Poitou  :  Philippe  de  Hère,  159g;  Amelot  de 
Chaillou,  1624;  Colbert  de  CroifTy,  1666;  de  Barentin,  1667;  de  Maupeou,  169g  ; 
Quantin  de  Richebourg,  17 16.  —  Archives  des  mairies  de  la  Vendée. 

(a)  Mairie  de  Luçon. 
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Anciens  Seigneurs  de  Frùhling  &  de  Mefendahl;  d'Artai\e,  du  Vivier,  de  Semide, 
d Inaulmont ,  de  Sçay  &  Puifeux,  de  la  Malmaifon,  de  Noirval,  de  Maupuy, 
de  Corbon,  de  Saint-Morel,  de  Villepreux  &  Boifchcrel ;  Vicomtes  de  Savigny. 

en  ÉLECTORAT  DE  COLOGNE  et  en  CHAMPAGNE. 


DA\ur  à  deux  Sceptres  d'Or,  fleur  delijês  en  leur  pointe  &  paffés  en  fautoir.  Cimier  :  les  deux 
Sceptres  de  Vécu,  fupportés  par  une  couronne  de  tournoi.  Lambrequins  :  A^ur  &  Or. 

La  famille  de  Meckenheim  eft  originaire  de  féleclorat  de  Cologne;  la  ville  de  ce 
nom  eft  tltuée  près  Bonn.  L'antiquité  des  Seigneurs  de  Meckenheim  eft  atteftée 
par  deux  chartes  de  Tan  854,  contenant  une  donation  de  biens  fonciers  confidé- 
rahles  faite  au  monaftère  des  faints  Cailius  &  Florentius  à  Bonn,  par  Herigarius 
in  Meckenheim,  Prêtre.  Cette  donation,  confirmée  &  expliquée  par  l'acceptation  de 
Gunther,  Archevêque  de  Cologne,  comprend  la  maifon  feigneuriale  (cafa  domini- 
cata)  de  Meckenheim,  près  Bonn  (a). 

Une  branche  de  la  maifon  de  Meckenheim  vint  s'établir  en  France  en  i56o.  Une 
autre  branche,  qui  était  reliée  dans  Télectorat  de  Cologne,  a  poffédé  jufqu'en  i6o5 
le  château  de  Chevalier  (Ritterjiti) ,  attenant  à  la  ville  de  Meckenheim  (b). 

La  filiation  des  branches  françaifes  eft  prouvée  fans  interruption  par  documents 
authentiques  à  partir  de  leur  auteur  commun  Christophe,  qui  fuit. 


PREMIER    DEGRE. 

Très-Noble  8c  honoré  Seigneur  Christophe  de  Meckenheim,  Seigneur  de  Frùh- 
ling (Freilingen)  &  de  Mefendahl,  Amtmann  (Gouverneur)  de  Dùrbrich,  époufa, 
par  contrat  du  i5  Mai  i53o,  très-Noble  Demoifelle  Marie  de  Wampach,  fille  de 
Charles  de  Wampach,  Écuyer,  &  en  eut  trois  fils  : 

1.  Jkan-Frédéric  (Hans-Friedrich),  Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 

falem. 

2.  Thierry  ou  Théodore  (Dietrich),  Seigneur  de  Freilingen. 

3.  Nicolas  (Niclauss),  qui  fuit. 

(a)  Urkundenbuch  fur  die  Gefchichte  des  Niedcrrheins  (Recueil  tic  documents  pour  fervir  à  l'hiftoire  des 
provinces  du  Bas-Rhin,  publiés  par  Th.-J.  Lacomblct),  t.  111.  Dufieldorf,  i853,  gr.  in  i  ' 

(b)  Cette  branche,  qui  s'eil  éteinte  peu  après  cette  époque,  portait  :  D'Argent  a  deux  Sceptres  de  Sable.  Jleur- 
delifés  &  paffés  en  fautoir. 


2  de  MECKENHEIM  d'ARTAIZE. 


224 


II.   DEGRE. 

Nicolas  de  Meckenheim  Ça),  Écuyer,  Seigneur  de  Mefendahl,  d'Artaize  8:  du 
Vivier,  fit,  avec  fes  deux  frères,  le  i3  Février  i55y,  un  traité  de  partage  des  fuc- 
cefïions  de  leurs  père  &  mère,  où  ils  font  qualifiés  :  Très-Nobles  &  honorés  Sei- 
gneurs. Il  vint  s'établir  en  France  en  i56o,  &,  par  contrat  du  i5  Août  075  (&  à 
l'églife  le  8  Janvier  1576),  il  époufa  Demoifelle  Guillemette  de  Quadt,  fille  de  feu 
Pierre  de  Quadt,  Écuyer,  Seigneur  d'Ifengard,  d'Artaize  &  du  Vivier,  &  de  Guille- 
mette de  M  and  y.  A  une  date  inconnue,  mais  poftérieure  à  1579,  il  époufa,  en 
fécondes  noces,  Marguerite  de  Perceval,  fille,  fœur  ou  nièce  d'Adrien  de  Per- 
ceval,  Écuyer,  Gruyer  du  Duc  de  Lorraine,  &  qui  avait  époufé  Marguerite  d'Al- 
lonville.  Le  19  Novembre  i583,  Nicolas  de  Meckenheim  rendit  foi  8:  hommage, 
pour  les  feigneuries  d'Artaize  &  du  Vivier,  à  Mefïïre  Jacques  de  Coucy,  Chevalier, 
Baron  de  Stonne,  Seigneur  de  Chamery-fur-Bar.  11  mourut  le  i5  Juin  1387,  &  fut 
inhumé  en  fa  chapelle  feigneuiïale,  en  l'églife  d'Artaize,  où  une  plaque  murale  de 
marbre  noir,  portant  fes  armoiries  &  fon  épitaphe,  a  fubfifté  jufqu'à  la  Révolution; 
elle  eft  maintenant  confervée  au  château  de  la  Malmaifon,  près  Raucourt. 

De  fon  premier  mariage,  Nicolas  eut  : 

Jacques,  qui  fuit. 

Du  fécond,  eft  iffu  Nicolas,  décédé  fans  alliance. 

III.  DEGRÉ. 

Honoré  Seigneur  Jacques  de  Meckenheim,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mefendahl, 
d'Artaize  &  du  Vivier,  produifit  en  l'élection  de  Reims  les  titres  juftificatifs  de  fa 
nobleffe,  «  fur  le  vu  defquels  le  Procureur  du  Roy  en  la  dite  Élection  confentit,  le 
«  7  Août  1634,  qu'il  jouît,  ainli  que  les  dits  Louis  &  Philibert  de  Mecquenem,  fes 
«  enfans ,  des  privilèges  concédés  aux  Nobles,  comme  eux  &  leurs  prédéceffeurs 
«  avaient  fait  (b)  ».  Le  26  Avril  1641,  il  fut  maintenu  dans  les  privilèges  de  la 
nobleffe  par  jugement  des  Commiffaires  députés  par  le  Roi(c).  11  mourut  vers  i652. 
Il  avait  époufé  :  i°  par  contrat  du  10  Mars  i6o5,  Demoifelle  Elifabeth  d'Allon- 
ville,  fille  de  feu  Noble  Homme  Adolphe  d'Allonville,  Écuyer,  Seigneur  de 
Pavillon  &.  d'Artaize ,  en  partie ,  &  d'Anne  de  Verrières  ;  20  Demoifelle  Charlotte 
de  Villiers,  fille  de  Robert  de  Villiers,  Écuyer,  Seigneur  d'Etrepigny,  &  de 
Guillemette  de  Noirefontaine,  &  veuve  de  Jacques  de  Cugnon,  Écuyer,  Seigneur 
de  Saint-Benoît.  De  fon  premier  mariage  vinrent  : 

1.  Philibert,  qui  fuit. 

2.  Louis,  dont  la  defcendance  fera  rapportée  plus  loin. 

3.  Elisabeth,  mariée,  le  16  Octobre  1634,  à  Jean  de  Blankart,  Écuyer,  Sei- 

gneur d'Ogny,  fils  d'Etienne  de  Blankart  &  de  Jeanne  du  Lory. 

IV.  DEGRÉ. 

Philibert  de  Meckenheim,  Écuyer,  Seigneur  de  Mefendahl,  d'Artaize  &  du 
Vivier,  de  Semide  8c  d'Inaulmont,  dit  le  Chevalier  de  Mefendahl ,  Lieutenant-Co- 
lonel du  régiment  Royal-Cravates,  avec  lequel  il  fervit  fous  les  ordres  du  Maréchal 

{a)  Dans  les  aélcs  paffés  en  France,  le  nom  de  cette  famille  eft  écrit  :  Mecquenem  ou  Mequenem,  conformé- 
ment à  la  prononciation  françaife. 

(b)  (c)  Preuves  faites  devant  Denis-Louis  d'Hozier,  Juge  d'armes,  en  1772.  Bibliothèque  nationale,  Cabinet 
des  titres. 
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de  Turenne.  I]  époufa  :  i°  le  i5  Mai  i633,  Françoife  de  Quadt,  veuve  de  Triftan 
de  Villelongue,  &  fille  de  Pierre  de  Quadt,  Écuyer,  Seigneur  d'Ifengard,  &  d'Ar- 
taize  en  partie,  &  de  Marguerite  d'Argy;  elle  mourut  le  28  Mars  1644;  20  le  28  Oc- 
tobre 1645,  Blanche  du  Lory,  fille  de  feu  Jean  du  Lory,  Écuyer,  Seigneur  de 
Chartongne,  &  d'Anne  de  Sandras;  3°  avant  le  20  Décembre  1657,  Dame  Marie 
de  Cunis,  fille  de  Mefiire  Henry  de  Cunis,  Écuyer,  Seigneur  de  Refeugnon,  &  de 
Suzanne  de  Condeste  (?).  Il  mourut  le  27  Janvier  1693,  âgé  de  78  ans. 
Du  premier  mariage  font  iïïus  : 

1.  Roland,  qui  fuit. 

2.  Louise,  veuve,  avant  1693,  de  Mefiire  Jacques  d'Escannevelle,  Chevalier, 

Seigneur  de  Semide.  Elle  décéda  le  16  Février  1704,  âgée  de  68  ans. 

3.  Elisabeth,  mariée,  le  20  Décembre  1657,  à  Mefiire  Robert  de  Verrières, 

Écuyer,  Seigneur  de  Mont-de-Jeux  &  d'Afïleville ,  &  de  Dame  Jeanne  de 
Moitrey. 
Du  troifième  mariage  vinrent  : 

4.  Robert,  Lieutenant  de  chevau-légers,  mort  le  22  Février  1682,  à  l'âge  de 

26  ans,  fans  alliance. 

5.  Jacqueline,  mariée,  le  29  Juillet  1677,  à  Mefiire  Pierre  de  Wallin,  Écuyer, 

Seigneur  d'Inor  &  de  Pouilly-fur-Meufe,  Major  pour  le  Roi  à  Damvillers. 
Il  avait  été  chargé  de  garder  Stenay.  Pendant  une  abfence  qu'il  fit  pour  le 
fervice  du  Roi,  les  Efpagnols  vinrent  pour  s'emparer  de  la  ville.  Jacqueline, 
avertie,  s'élança  fur  les  remparts,  exhorta  la  garnifon  à  faire  vaillamment 
fon  devoir,  appela  les  habitants  à  fon  aide  &"les  électrifa  fi  bien  par  fon  cou- 
rage qu'ils  repouflérent  l'ennemi.  Le  Roi  Louis  XIV  &  la  Reine,  émus  d'un 
fi  beau  trait,  voulurent  tenir  fur  les  fonts  de  baptême  l'enfant  dont  Jacque- 
line était  près  d'être  mère.  Plus  tard  elle  fut  préfentée  à  la  Reine  qui  l'em- 
brafia  devant  toute  la  Cour,  &  lui  fit  une  penfion.  A  la  naifiance  de  leur  fils 
Louis,  le  Roi  &  la  Reine  fe  firent  repréfenter  à  la  cérémonie  de  baptême 
(1681)  par  le  Duc  de  Duras,  Capitaine  des  gardes,  &  la  Comtefie  de  Béthune, 
Dame  d'honneur  de  la  Reine. 

6.  Marguerite,  mariée,  le  27  Janvier  1698,  à  Mefiire  Chriftophe  de  Verrières, 

Écuyer,  Seigneur  de  Morgny,  fils  de  Mefiire  Pierre  de  Verrières,  &  de 
Jeanne  d'Argy. 

V.   DEGRÉ. 

Roland  de  Meckenheim,  Écuyer,  Seigneur  de  Mefendahl,  d'Artaize  &  du  Vivier, 
de  Semide,  Sçay  &  Puifeux,  Vicomte  de  Savigny,  Capitaine  d'une  compagnie  de 
chevau-légers,  Maréchal  général  des  logis  de  l'arrière-ban  fous  les  Ducs  d'Altry 
&  de  Montmorency.  Il  époufa  :  i°  Madeleine  de  Melin,  fille  de  Philippe  de  Melin, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Savigny,  &  de  Jeanne-Alexandre  de  Courcelles;  elle  était 
veuve  en  premières  noces  de  Charles  de  Coustre,  Chevalier,  Seigneur  de  Noirval, 
&  en  fécondes  noces,  de  Louis  de  Derny,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint-Pierre- 
mont,  Fontenois  &  Tailly;  20  le  23  Mars  1696,  Anne-Françoife  de  Riclot,  fille 
de  Jacques  de  Riclot,  Chevalier,  Seigneur  de  Tailly,  &  de  Jeanne  de  Gentil. 
Il  mourut  le  22  Novembre  17 18,  ne  laifiant  de  fa  féconde  union  que  trois 
filles  : 

1.  Marie  ou  Marguerite-Madeleine,  mariée  à  Louis  de  Gentil,  Chevalier, 

Seigneur  de  Lions-devant-Dun.  Elle  décéda  le  3  Août  1767,  à  l'âge  de  71  ans. 

2.  Jeanne,  mariée,  le  5  Avril  1719,  à  Gabriel  de  Saint-Vincent,  Chevalier , 
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Seigneur  de  Letfanne ,  fils  de  Melîire  Jean  de  Saint-Vincent  &  de  Jeanne- 
Marguerite  de  Mouzay. 
Claude,  mariée,  le  3  Avril  1721,  à  François  de  ViLLELONGUE/Chevalier, 
Seigneur  de  Vigneux  &  de  Neuvify,  Lieutenant  au  régiment  de  Bretagne- 
cavalerie,  fils  de  Nicolas  de  Villelongue  &  de  Barbe  de  Reigner. 


IV.    DEGRE. 

Melïire  Louis  de  Meckenheim,  Écuyer,  Seigneur  d'Artaize  6c  du  Vivier,  époufa 
Élifabeth  de  Quadt,  fœur  de  Françoife,  femme  de  fon  frère  aîné  Philibert.  Elle 
était  déjà  veuve  le  23  Août  i638,  date  d'une  fentence  du  Lieutenant  général 
du  bailliage  de  Vermandois  qui  lui  donne  la  garde  noble  de  fes  enfants.  Le 
ier  Juillet  i65o,  elle  fe  remaria  avec  Jacques  de  Mirbrich,  Écuyer,  Seigneur  de  la 
Malmaifon,  &  mourut  le  i3  Août  1666.  De  fon  premier  mariage  font  iffus  : 

1.  Jacques,  qui  fuit. 

2  &  3.  Marguerite  &  Jacqueline. 

V.   DEGRÉ. 

Jacques  de  Meckenheim,  IIe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  d'Artaize,  du  Vivier, 
de  la  Malmaifon  8c  d'Inaulmont,  né  avant  le  23  Août  i638,  Capitaine  d'une  com- 
pagnie au  régiment  de  Grandpré,  rendit  hommage,  par  procuration,  les  ier  Dé- 
cembre 1659  &  i3  Août  1666,  à  Charles,  Comte  d'Afpremont,  &  à  Dame  Marie  de 
Coucy,  fon  époufe,  pour  fa  terre  &  feigneurie  d'Artaize  &  du  Vivier,  mouvante  de 
leur  château  de  Chemery-fur-Bar,  &  poffédant  haute,  moyenne  &  baffe  juftice.  Il 
époufa,  par  contrat  du  27  Août  1661,  Éléonore  de  Vanssay,  fille  de  Mefïire  Jacques 
de  Vanssay,  Chevalier,  Seigneur  de  Tanffus  &  de  la  Malmaifon,  &  d'Anne  d'Her- 
bin,  &  mourut  le  22  Novembre  1679,  laiffant  à  fa  femme  la  garde  noble  de  fes 
enfants.  De  cette  union  font  iffus  : 

1.  Philibert,  né  vers  1664,  décédé  le  4  Janvier  1674. 

2.  Jean,  qui  fuit. 

3.  Charles,  auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Montgon ,  qui  fera  rapportée 

plus  loin. 

4.  Georges,  auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  d'Artaize  &  du  Vivier,  rap- 

portée à  la  fuite  de  la  précédente. 

5.  Catherine,  née  vers  1672,  décédée  le  26  Mars  i683. 

6.  Henriette,  née  vers  1675,  mariée  :  i°  à  Jean  de  Coustre,  Écuyer,  Seigneur 

de  Saufîeuil,  fils  de  Martin-François  de  Coustre,  Chevalier,  Seigneur  de 
Saint-Augier,  &  de  Louife  de  Commont;  20  à  Guillaume  de  la  Boulaye, 
Écuyer,  Seigneur  de  Bois-de-1'Or. 

7.  Éléonore,  née  vers  1677,  mariée  :   i°  à  Louis  de  Villiers,  Chevalier,  Sei- 

gneur de  Corbon;  20  à  Claude  Le  Picart  de  Flavigny,  Chevalier,  Seigneur 
de  Flavigny. 

VI.    DEGRÉ. 

Jean  de  Meckenheim,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Malmaifon,  d'Artaize,  du  Vivier 
en  partie,  de  Noirval  &  de  Haupuy,  Vicomte  de  Savigny,  né  vers  1664,  fut  admis 
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au  nombre  des  Gentilshommes  gardes-marine  à  Rochefort,  &  fervit  dix-huit  ans 
fur  mer  comme  Enfeigne  &  Lieutenant  des  vaifTeaux  du  Roi.  En  1696,  il  fit  enre- 
giftrer  les  armoiries  par  d'Hozier,  dans  V Armoriai  général  de  la  NobleJJe  de 
France  (généralité  de  Champagne,  fol.  323),  &  mourut  le  10  Mai  1708.  Il  avait 
époufé,  le  19  Avril  1694,  Jeanne  de  Coustre,  fille  de  feu  Charles  de  Coustre, 
Chevalier,  Seigneur  de  Haupuy,  Noirval  &  Savigny,  &  de  Madeleine  de  Melin 
(alors  remariée  à  Roland  de  Meckenheim,  dont  l'article  figure  ci-defTus,  p.  3).  De 
cette  union  vinrent  : 

1.  Henry,  né  le  10  Septembre  1696,  mort  le  i5  Mai  1743,  fans  alliance. 

2.  Roland,  né  le  11  Septembre  1697,  mort  avant  fon  père. 

3.  Charles,  qui  fuit. 

4.  Jean,  né  le  8  Mai  1700,  mort  avant  fon  père. 

5.  Louis,  né  le  10  Décembre  1706,  Chevalier,  Seigneur  &  Vicomte  de  Savigny, 

Mont-Saint-Martin  &  Andrecy,  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1749,  Capitaine 
de  cavalerie,  Porte-étendard  des  gardes  du  corps  du  Roi  dans  la  compagnie 
d'Harcourt.  Il  époufa,  le  Ier  Juillet  1749,  Marie-Marguerite  de  Graffeuil, 
fille  de  Meiiire  Jean-Charles  de  Graffeuil,  Chevalier,  Seigneur  de  Mont- 
Saint-Martin  &  de  Savigny  en  partie,  &  de  Dame  Sufanne  de  la  Tranchée. 
Il  mourut  vers  1789,  laiffant  de  fon  mariage  : 

Jeanne-Françoise,  mariée  à  MefTire  Jérôme-Charles-Jofeph-Louis  de 
Villiers,  Chevalier,  Seigneur  de  Bailla,  Colonel  au  corps  royal  d'ar- 
tillerie. 

VII.   DEGRÉ. 

Charles  de  Meckenheim,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Malmaiion,  Artaize,  Vivier, 
Corbon,  Saint-Morel,  Savigny,  né  le  3  Février  1699,  d'abord  Volontaire  au  régi- 
ment de  Poitou,  avec  lequel  il  fe  trouva  au  fiège  de  Rozes,  en  Catalogne,  où  il 
fut  blefTé;  enfuite  Capitaine  au  régiment  de  Picardie.  Il  époufa,  par  contrat  du 
4  Décembre  173 1,  Anne-Angélique  de  Monchy,  fille  de  Meflire  Jacques  de  Mon- 
chy,  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  de  Cottancy,  Chevalier  de  Saint-Louis,  &  de 
Dame  Madeleine  d'Aspremont.  Il  mourut  le  ier  Février  1746,  laiffant  de  cette  union  : 

1.  Jean-François,  qui  fuit. 

2.  Marie-Charlotte,    ChanoinefTe  régulière   de  Tordre  de  Saint-Augultin   de 

Nazareth. 

VIII.    DEGRÉ. 

Jean-François  de  Meckenheim,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Malmaifon,  d1  Artaize  & 
du  Vivier  en  partie,  né  le  2  Février  1744,  à  Saint-Morel,  fut  reçu  au  nombre  des 
Pages  de  Madame  la  Dauphine,  mère  du  Roi  Louis  XVI,  fur  preuves  de  nobleffe 
préfentées  le  29  Novembre  1758.  Il  devint  Lieutenant  au  régiment  de  Schomberg- 
dragons,  &  époufa,  par  contrat  du  29  Janvier  1771,  Marguerite-Madeleine  de 
Gentil,  fille  de  MefTire  Louis  de  Gentil,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lions-devant-Dun, 
Chevalier  de  Saint-Louis,  Capitaine  d'infanterie,  &  de  feue  Madeleine  de  Mecken- 
heim (voir  plus  haut,  au  Ve  degré,  p.  3),  &  veuve  de  MefTire  Jean-Baptiite  de  Failly, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Villemontry,  Bailli  d'épée  de  Mouzon,  Capitaine  au  régiment 
de  Picardie.  Il  décéda  le  18  Janvier  1786,  laiffant  de  ce  mariage  : 

1.  Louis-Roland,  né  vers  1772,  mort  fans  alliance  le  28  Octobre  1789. 

2.  .Jérôme-François-Frédéric,  qui  fuit. 
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3.  Jeanne-Marie-Louise,  née  le  3o  Octobre   177 1 ,  mariée  en   1792  à  Augufte 

de  la  Goupillière,  morte  en  1816  à  Champigny-fur-Marne. 

4.  Louise-Marcelline,  née  le  11  Septembre  1779,  fut  admife  dans  la  Maifon 

royale  de  Saint-Louis,  à  Saint-Cyr,  fur  preuves  de  nobleffe  vérifiées  par 
Antoine-Marie  d'Hozier  de  Sérigny,  Juge  d'armes,  qui  en  délivra  certificat 
le  9  Juillet  1789  (a).  Elle  a  époufé,  le  8  Juin  1800,  Charles-Maurice  de 
Meckenheim  d'Artaize,  fon  coufin,  dont  il  fera  parlé  plus  loin,  &  eft  dé- 
cédée à  Vendôme,  le  12  Mars  1857. 

IX.    DEGRÉ. 

Jérôme-François-Frédéric  de  Meckenheim,  né  le  6  Mars  1776,  admis  à  l'École 
militaire  de  Pont-à-Mouffon,  fur  preuves  de  nobleïfe.  Il  époufa  vers  1820  Edmée- 
Victoire  de  Gentil,  fille  de  Louis  de  Gentil  &  d'Edmée  de  Meaux.  De  fon 
mariage  font  iffus  : 

1.  Louis-Amédée,  né  le  6  Octobre  1822,  mort  jeune. 

2.  Louise-Charlotte,  née  le  6  Septembre  1821 ,  mariée  à  N.  de  Wacquant  de 

Fœtz. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTGON  ET  DU  CHARME. 

VI.  DEGRÉ. 

Charles  de  Meckenheim,  Écuyer,  Seigneur  d'Artaize  &  du  Vivier  en  partie, 
Bailli  des  ville  &  prévôté  de  Donchery,  né  le  6  Janvier  1671,  époufa  Françoife  de 
Gruthus,  fille  de  Jean  de  Gruthus,  Écuyer,  Seigneur  de  Chaiïelet  &  de  la  Ma- 
laflife,  &  de  Françoife  de  Fresneau.  Il  eut  de  cette  alliance  : 

1.  Jean,  né  le  6  Décembre  1703,  Écuyer,  Seigneur  de  Montgon  &  du  Charme, 

d'abord  Volontaire  au  régiment  de  Vaffé-cavalerie  en  1720,  Lieutenant  au 
régiment  de  Piémont  en  1735,  Capitaine  au  régiment  de  Picardie  en  1745, 
Chevalier  de  Saint-Louis  en  1748,  rentra  dans  la  vie  privée  en  1757,  après 
trente-fept  ans  de  fervice  (b).  Il  avait  époufé  en  1752  Madeleine  de  Les- 
cuyer,  &  mourut  le  28  Novembre  1771,  fans  pofiérité. 

2.  Roland,  qui  fuit. 

3.  Marie,  née  le  9  Février  1702,  morte  fans  alliance  en  1777. 

4.  Anne-Éléonore,  née  le  11  Novembre  1710,  morte  fans  alliance. 

5.  Marie-Charlotte,  née  le  i5  Mars  1713,  mariée  à  Marcellin  de  Liques   de 

Ferragues  d'Espaly,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Horgue,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  Capitaine  au  régiment  de  Picardie. 

6.  Louise-Madeleine,  née  le  20  Juin  17 14,  morte  fans  alliance. 

VII.  DEGRÉ. 

Roland  de  Meckenheim,  Écuyer,  Seigneur  d'Artaize  &  du  Vivier  en  partie,  du 
Charme  &  de  Montgon,  né  le  29  Octobre  171 1,  Volontaire  au  régiment  de  Conti 
en  1730,  Capitaine  au  régiment  de  Picardie  en  1746,  bleffé  à  Fribourg,  Chevalier 
de  Saint-Louis  en  1760,  penfionnaire  du  Roi  en  1766  (c).  Il  époufa,  le  3  Juillet  1780, 

(a)  Original  au  Cabinet  des  titres  de  la  Bibliothèque  nationale,  fonds  d'Hozier. 

(b)  (c)  A.  Mazas  &  Th.  Anne,  Hijloire  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  t.  I,  pp.  400  &  5 17. 
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Marie-Françoife-Louife  de  Gruthus,  fille  de  Roland  de  Gruthus,  Écuyer,  Sei- 
gneur &  Vicomte  de  Leffincourt,  Buffy  &  Tailly,  &  de  Madeleine  de  Riencourt,  & 
décéda  avant  le  i3  Juin  1790,  laiffant  de  ion  mariage  : 

1.  Louis-Roland,  qui  fuit. 

2.  Marie-Louise,  né*e  en  1783,  mariée  en  i8o3  à  Charles,  Marquis  de  Pouilly, 

Baron  de  Cornay,  Chevalier  de  Saint-Louis. 

VIII.    DEGRÉ. 

Louis-Roland  de  Meckenheim,  né  le  3  Novembre  1784,  Garde  du  corps  du  Roi 
Louis  XVIII;  enluite  Sous-Préfet  de  Vouziers,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
décédé  à  Charleville  le  26  Février  1844.  Il  avait  époufé  Marie  de  Barré,  dont 
font  iffus  : 

1.  Louis-Nicolas,  qui  fuit. 

2.  Charles -Marie-Roland,  né  le  29  Août   1804,  Confervateur  des  forêts  du 

département  de  la  Mofelle,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  11  a  époufé,  le 

5  Décembre  1827,  Louife-Madeleine-Conftance  de  Gentil,   dont  eft  iffue 
une  fille  :  Céline. 

3.  Jean-Baptiste-Marie-Louis-Rémy,  né  le  7  Septembre  1808,  Général  d'ar- 

tillerie,  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  mort  le  5  Juin  1875.  Il  a 
époufé,  le  25  Novembre  i85i,  Caroline  de  Landru,  dont  font  iffus  : 

I.  Charles,  né  en  Juillet   i852. 

II.  Adrien,  né  le  10  Septembre  1857. 

IX.  DEGRÉ. 

Louis-Nicolas  de  Meckenheim,  né  le  4  Mars  i8o3,  Juge-Auditeur,  puis  Subiutut 
du  Procureur  du  Roi  à  Charleville.  Il  a  époufé  en  1828  Delphine  de  Bertignon. 
De  cette  union  font  iffus  : 

1.  Edouard,  né  le  11  Décembre  1829,  Chef  d'efcadrons  d'État  major,  Officier 

delà  Légion  d'honneur,  Chevalier  du  Medjidié,  de  Saint-Grégoire-le-Grand 

6  de  François  II,  mort  le  19  Décembre  1880. 

2.  Ernest-Nicolas,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Ernest-Nicolas  de  Meckenheim,  né  le  9  Décembre  1837,  Chef  d'efcadrons  d'ar- 
tillerie, Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  chef  de  la  branche  aînée,  a  époufé,  le 
22  Juillet  1873,  Marie-Gabrielle  de  Meckenheim,  de  la  branche  d'Artaize,  fa 
coufine  (voir  plus  loin).  De  cette  union  font  iffus  : 

1.  Rolland,  né  le  20  Août  1877. 

2.  Jacques,  né  le  27  Février  1881. 

3.  Jean,  né  le  1 1  Août  1 883. 

4.  Marie-Madeleine,  née  le  Ier  Septembre  1874. 

5.  Marie-Louise,  née  le  24  Mai  1876. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'ARTAIZE  ET  DU  VIVIER, 
BARONS  DE  MECKENHEIM. 


VI.   DEGRE. 

Georges  de  Meckenheim,  Écuyer,  Seigneur  d'Artaize  8c  du  Vivier,  né  le 
25  Juillet  1679,  époufa,  par  contrat  du  3o  Décembre  1703,  Jeanne-Marie  Le  Pel- 
letier de  Bealvais,  fille  d'Urbain  Le  Pelletier,  Écuyer,  Seigneur  de  Beauvais, 
CommifTaire  provincial  d'artillerie  au  département  de  Strasbourg,  &  de  Marthe 
des  Hayes.  Il  mourut  le  6  Avril  1743,  au  Grand-Montrevault,  en  Anjou,  &  fa 
veuve  fut  inhumée  dans  Féglife  d'Artaize  le  i5  Mai  1762.  De  leur  mariage  font 
iiTus  : 

1.  Antoine-Maurice,  né  le  4  Février  1705,  mort  fans  alliance. 

2.  Louis-  Charles  -Bonaventure,  né  le    19   Septembre    1709,    mort  fans  al- 

liance. 

3.  Charles-Maurice,   né   le  20  Avril   1710,  Major  commandant  la  place  de 

Phalsbourg,  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1753,  mort,  fans  alliance,  à  Phals- 
bourg,  le  27  Juin  1781. 

4.  Robert,  né  vers  17 14,  mort  fans  alliance  le  25  Mars  1743. 

5.  Henri,  qui  fuit. 

6.  Anne-Françoise,  née  le  26  Novembre  1705,  décédée  le  5  Juillet  1706. 

7.  Antoine-Marie-Alexie (Mademoifelle  d'Artaize),  décédée  le  8  Novembre  1 780. 

8.  Jeanne-Marie,  née  le  22  Février  1717,  décédée  le  22  Mai  1720. 

9.  Marie-Anne,  née  le  9  Mai  1718,  décédée  le  16  Mai  1720. 

10.  Antoine-Marie-Alexie  (Mademoifelle  du  Rollois),  née  le  23  Décembre  1728, 

décédée  à  Sedan  le  28  Mars  1807. 

VIL  DEGRÉ. 

Henri  de  Meckenheim,  Chevalier  (a),  Seigneur  d'Artaize,  du  Vivier,  de  Ville- 
preux  &  de  Boifcherel,  né  le  i5  Avril  1720,  Capitaine  au  régiment  de  Chabrillant, 
Écuyer  de  S.  A.  R.  Madame  la  Comteffe  d'Artois,  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1753. 
Il  époufa,  par  contrat  du  9  Mars  1757  (à  Féglife  de  Verfailles  le  11  Mai  fuivant), 
Félicité-Geneviève-Conltance  d'Oppen,  fille  d'Antoine  d'Oppen,  Écuyer,  ancien 
Capitaine  des  chaffes  du  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine,  &  d'Anne  de  Saint- 
Simon.  Le  contrat  fut  ligné  par  le  Roi,  la  Reine,  Monfieur  le  Dauphin  &  Mefdames, 
filles  du  Roi.  Condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  le  i3  Juillet  1794, 
en  qualité  d'ex-Noble,  ex-Capitaine  de  cavalerie,  ex-Écuyer  de  la  ci-devant  d'Ar- 
tois,  Henri  de  Meckenheim  fut  décapité,  le  26  du  même  mois,  fur  la  place  de  la 
barrière  de  Vincennes.  C'eit  lui  qui  avait  obtenu,  fur  production  de  titres  authen- 
tiques, remontant  à  Christophe  de  Meckenheim,  par  lequel  on  commence  la  filia- 
tion de  cette  généalogie,  un  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  du  20  Août  1770, 
qui  a  reconnu  la  nobleflè  de  fa  famille  depuis  i53o,  8c  qui  a  annulé  un  arrêt  anté- 
rieur, rendu  par  défaut  le  14  Février  1664  (b).  Sa  veuve  eft  décédée  le  4  No- 
vembre 18 10,  laifTant  de  leur  mariage  : 

(a)  Ainfi  qualifié  dans  l'arrêt  de  la  Cour  des  Aides  du  20  Août  1770.  &  dans  le  certificat  de  d'Hozier  délivré 
pour  fon  fils  le  i5  Janvier  1789. 

(b)  Original  au  Cabinet  des  titres  de  la  Bibliothèque  nationale. 
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i.  Charles-Maurice,  qui  fuit. 

2.  Henri-Louis,  né  le  27  Mai  1761.  Ambroife-Louis-Marie  d'Hozier  lui  délivra, 

le  i5  Janvier  178g,  un  certificat  de  noblefTe  (a).  Il  efl  mort,  fans  alliance,  le 
21  Juin  181 2. 

3.  Philippe-Marie,  né  le    19  Septembre   1773,  eut  pour  parrain  8c  marraine 

LL.  AA.  RR.  Monfeigneur  le  Comte  &  Madame  la  Comtefie  d'Artois,  en 
perfonnes,  8c  fut  reçu  Page  de  la  Grande  Écurie  du  Roi,  fur  preuves  de 
nobleffe  préfentées  le  3i  Mars  1789.  Il  émigra,  8c  à  fon  retour  en  France, 
il  rentra  dans  Tannée  où  il  devint  Chef  d'efcadrons  d'État-major  8c  Chevalier 
de  la  Légion  d'honneur.  Décédé  en  i833,  fans  alliance. 

4.  Louise-Sophie,  née  le  27  Juillet  1765,  mariée  au  Comte  du  Motet  de  Dracy, 

Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi. 

VIII.  DEGRÉ. 

Charles-Maurice  de  Meckenheim  d'Artaize,  Chevalier  8c  Baron  de  Mecken- 
heim  (b),  né  le  7  Septembre  1758,  fut  reçu  Page  de  Madame  la  Dauphine  (Marie- 
Antoinette)  fur  preuves  de  noblelfe  remontant  à  i53o,  8c  faites  devant  Denis-Louis 
d'Hozier,  qui  en  délivra  le  certificat  le  8  Août  1772  (c).  D'abord  Sous-Lieutenant 
dans  Royal-Étranger  en  1776,  il  devint  Capitaine  Tannée  fuivante,  fut  attaché 
enfuite  au  régiment  Colonel-général-cavalerie,  8c  nommé  Capitaine  commandant 
en  1781.  Émigré  en  179 1,  il  fit  la  campagne  de  1792  dans  la  compagnie  des  Officiers 
de  Colonel-général.  Rentré  en  France,  il  eut  commiffion  de  Chef  d'efcadrons  en  1799, 
fut  nommé  Commandant  d'armes  à  Auxerre  en  1801,  Lieutenant  de  la  gendarmerie 
départementale  8c  Lieutenant  de  compagnie  dans  la  gendarmerie  en  1802,  Capitaine 
de  la  gendarmerie  d'élite,  Capitaine  Adjudant-Major  en  1804,  Chef  d'efcadrons 
attaché  à  la  légion  en  i8o5,  Officier  de  la  Légion  d'honneur  en  1806,  enfin  Colonel. 
Il  fit  toutes  les  campagnes  du  premier  Empire,  8c,  après  quarante-trois  ans  de  fer- 
vices  militaires,  il  eut  la  croix  de  Saint-Louis  en  18 14  (d).  Il  efl  décédé,  à  Champi- 
gny-fur-Marne,  le  24  Octobre  1821.  Il  avait  époufé,  le  8  Juin  1800,  Louife-Mar- 
celline  de  Meckenheim  de  la  Malmaison,  fa  coufine  (voir  plus  haut,  VIIIe  degré, 
p.  6),  dont  il  eut  : 

1.  Jacques-Constantin,  qui  fuit. 

2.  Charles-Frédéric,  dont  la  defcendance  fera  rapportée  après  celle  de  fon 

frère  aîné. 

3.  Louise-Amicie,  mariée  à  Simon-Marie  de  Wacquant,  mort  à  Poitiers  en  1857, 

Général  de  brigade,  Commandant  la  fubdivifion  de  la  Vienne,  Commandeur 
de  la  Légion  d'honneur.  De  ce  mariage  font  iffues  deux  filles  :  Alix,  mariée 
au  Vicomte  de  Cressac,  Sl  Berthe,  mariée  au  Comte  de  Baglion. 

IX.  DEGRÉ. 

Jacques-Constantin,  Baron  de  Meckenheim,  né  le  28  Février  1802,  Garde 
du  corps  du  Roi  Charles  X,  puis  Capitaine  au  10e  régiment  de  cuiralîiers,  a  époufé, 
le  8  Octobre  i85i,  Caroline-Marguerite  de  Veyny,  fille  de  Gabriel-Claude,  Comte 

(a)  Original  au  Cabinet  des  titres  de  la  Bibliothèque  nationale. 

(b)  Ainfi  qualifié  dans  fon  brevet  de  Chevalier  de  Saint-Louis. 

(c)  Original  au  Cabinet  des  titres  de  la  Bibliothèque  nationale. 

(d)  A.  Mazas  &  Th.  Anne,  Hiftoire  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  t.  III,  p.  1  t2. 
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de  Veyny,  &  de  Charlotte-Céfarine-Antoinette  de  la  Ferté-Meung.  De  cette  union 

font  iffus  : 

i.  Raoul,  né  en  Juillet  i852,  mort  à  Rome  en  1869,  Zouave  pontifical. 
2.  Pierre,  né  le  10  Décembre  1857,  a  époufé,  le  7  Septembre  1881,  Marie-Renée 
de  Miscault.  De  cette  union  eft  iifu  : 
Raoul,  né  le  8  Juin  1882. 


IX.    DEGRE. 

Charles-Frédéric  de  Meckenheim,  né  le  7  Janvier  18 10,  décédé,  au  château  des 
Diorières,  le  22  Janvier  1864.  Il  avait  époufé,  le  20  Avril  1841,  Marie-Louife- 
Henriette  des  Mazis,  fille  d'Alexandre  des  Mazis,  Officier  fupérieur  d'artillerie, 
Chevalier  de  Saint-Louis,  &  de  Marie-Henriette  des  Mazis.  Elle  eft  morte  le 
1 3  Août  1 86 1 ,  ayant  eu  de  fon  mariage  : 

1.  Henri,  qui  fuit. 

2.  Odon,  né  le  24  Septembre  1843,  Capitaine  aux  mobiles  de  Loir  &  Cher,  tué 

à  Parigné-l'Évêque,  au  combat  du  Mans,  le  10  Janvier  1871. 

3.  Fernand,  né  le  29  Décembre  1848,  Chevalier  de  Saint-Grégoire-le-Grand, 

ancien  Zouave  pontifical,  Sous-Lieutenant  de  réferve  au  32é  régiment  d'ar- 
tillerie, a  époufé,  le  26  Juillet  1879,  Jeanne  de  Bompart.  De  ce  mariage 
font  iffues  : 

I.  Elisabeth. 

II.  Marguerite. 

4.  Stanislas,  né  le  8  Juillet  i85o,  ancien  Zouave  pontifical,  mort  en  1881. 

5.  Louis,  né  le  19  Juin  i852,  Lieutenant  de  réferve  au  10e  régiment  de  chaf- 

feurs  à  cheval. 

6.  Marie-Gabrielle,  née  le  22  Avril  1847,  mariée,  le  22  Juillet  1873,  à  Erneft- 

Nicolas  de  Meckenheim  (voir  plus  haut,  Xe  degré,  p.  7). 

7.  Louise-Marie,  née  le  17  Juin  1 855,  décédée  le  5  Août  1857. 

X.   DEGRÉ. 

Henri  de  Meckenheim,  né  le  20  Avril  1842,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
Capitaine  Adjudant-Major  au  39e  régiment  territorial,  marié,  le  7  Janvier  1875,  à 
Marie-Pauline-Eugénie  Chebrou  de  la  Roulière,  fille  de  Victorin  Chebrou  de  la 
Roulière  &  de  Marie-Armande-Émilie  de  Lespinay.  Elle  eit  décédée  le  10  Juin  1878. 
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Anciens  Seigneurs  de  Saint-Michel,  du  Vremets,  du  Raoult,  de  Loifne,  de  Haifne, 
du  Vermeil,  de  la  Derrière ,  de  Sobruicq,  &c.  (a). 

ARTOIS  et  PICARDIE. 


D'Azur  à  un  Chevron  d'Or,  accompagné  en  chef  de  deux  Etoiles  du  même,  &  en  pointe  d'un 
Croiffant  d'Or.  L'écu  timbré  d'un  Cafque  de  profil  orné  de/es  lambrequins  d'Or  &  d'A\ur  (b). 

Cette  famille  eft  originaire  d'Allemagne  &  on  la  trouve  en  Artois  &  en  Picardie 
au  XVIe  fiècle.  Elle  a  fourni  beaucoup  d'Officiers  au  régiment  des  Gardes 
Wallones,  au  lervice  du  Roi  d'Efpagne,  &  eu  alliée  aux  principales  familles  de 
l1  Artois. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  Menche  de  Prade,  époufa,  le  29  Mai  1 558,  Noble  Demoifeile  Marie  de 
Hondt. 

II.  DEGRÉ. 

Guillaume  Menche,  Seigneur  de  Saint-Michel ,  époufa,  le  3o  Mars  1597,  Noble 
Demoifeile  Hélène  des  Lyons,  dont  il  eut  : 

1.  François,  qui  fuit. 

2.  Marie,  qui  époufa  Nicolas  Damiens,  Écuyer,  Seigneur  de  Ranchicourt. 

///.   DEGRÉ. 

François  Menche,  Seigneur  de  Saint -Michel,  qui  époufa  Noble  Demoifeile 
Marie-Michel  Espilliet,  fille  de  Charles,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fiftain,  de  Gry- 
boval,  du  Hauttois  &  de  Marquais  (c),  dont  il  eut  : 

1.  Jean-François,  qui  fuit. 

(a)  Indicateur  nobiliaire  ou  Table  alphabétique  des  noms  des  amilles  nobles  fufceptibles  d'être  enregijlrécs 
dans  l'Armoriai  général  de  feu  Mr  D'Hoper  (Paris,  1818). 

(b)  Bibliothèque  nationale,  Cabinet  des  manuferits,  collection  du  nouveau  d'IIozicr,  règlement  d'armoiries  pour 
le  Sieur  Éloi-François  Menche,  Seigneur  de  Saint-Michel,  du  Vremets  &  du  Raoult  en  Picardie,  fait  par  Charles 
d'1  lozier,  Confeiller  du  Roi,  &c,  en  vertu  de  la  commiffion  expreffe  qui  lui  a  été  donnée  par  Sa  Majefté  par  arrêt 
du  Conleil  d'État  rendu  le  18  Décembre  1696;  pièce  du  24  Septembre  1697. 

(c)  Archives  départementales.  Arras.  Dénombrements  des  feigneuries  de  Gryboval  &  <.lc  Fiftain, 
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2.  Marie-Magdelaine,  alliée  en  1674  à  Jean  Fouler,  Ecuyer,  Major  des  ville 

&  château  de  Béthune  (a). 

3.  Éloy,  Prêtre ,  Seigneur  des  Mottes. 

IV.   DEGRÉ. 

Jean-François  Menche,  Seigneur  de  Saint-Michel,  Échevin  &  Prévôt  de  la  ville 
de  Béthune  (b),  époufa,  le  23  Janvier  1671,  Anne-Thérèfe  Mayoul,  &,  en  fécon- 
des noces,  le  18  Mars  1676,  Noble  Demoifelle  Élifabeth-Thérèfe  Morant,  fille  de 
Sanfon  Morant,  Seigneur  d'Héronfart ,  Lieutenant  général  du  Comté  de  Saint- 
Pol,  &  de  Demoifelle  Jeanne  Vandenabel. 

Il  eut  de  la  première  union  : 

1.  Éloy-François,  qui  fuit. 

2.  Marie-Thérèse,  morte  fans  alliance. 

V.  DEGRÉ. 

Éloi-François  Menche,  Écuyer,  Seigneur  de  Saint-Michel,  du  Vremets  &  du 
Raoult,  Officier  au  régiment  d'infanterie  du  Duc  du  Maine,  de  la  généralité  d'A- 
miens, reçut  des  lettres  de  Nobleffe  données  à  Verfailles  par  Louis  XIV  en  Sep- 
tembre 1697  (c).  Il  époufa,  le  10  Odobre  1697,  Jeanne  Gérin,  fille  de  Jacques 
Gérin,  Avocat  au  Confeil  d'Artois,  dont  il  eut  : 

1.  Nicolas-François-Joseph,  mort  fans  alliance. 

2.  Charles- Joseph,  qui  fuit. 

3.  Nicolas-François,  Officier  au  Royal-Carabiniers,  mort  fans  alliance. 

4.  Elisabeth-Thérèse,  qui  époufa,  le  28  Mars  1737,  Charles  d'Égrieux,  Che- 

valier de  Saint-Louis,  Capitaine  au  Royal-Carabiniers. 

VI.  DEGRÉ. 

Charles-Joseph  Menche,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint-Michel  &  autres  lieux, 
époufa,  le  27  Mai  1743,  Noble  Demoifelle  Auvray  de  Loisne,  fille  unique  de 
Pierre  Auvray,  Seigneur  de  Loifne,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Capitaine  au  régi- 
ment de  Breffe,  &  de  Dame  Marie- Agnès  Le  Roulx  du  Chastelet.  Il  en  eut  : 

1.  Pierre-François-Bonaventure,  qui  fuit. 

2.  Léonor-Eugène,  Ecuyer,  Seigneur  du  Vermeil,  Officier  aux  Gardes  Wallo- 

nes  (1760-1794),  Maréchal  de  camp  au  fervice  de  Sa  Majefté  catholique, 
Gouverneur  de  Talarn  (d). 

3.  Jeanne-Marie-Louise-Perpétue,  morte  fans  alliance. 

(a)  Armoriai  d'Artois  &  de  Picardie,  publié  par  Borcl  d'Hauterive,  p.  282. 

(b)  Comptes  de  l'Argentier  de  la  ville  de  Béthune  à  Monfeigneur  de  Bretcuil,  Intendant  en  Picardie,  Artois, 
Boulonnais,  1674-1680;  Archives  de  la  ville  de  Béthune. 

(c)  Ces  Lettres  de  noblerle  fe  trouvent  dépofées  à  la  Bibliothèque  nationale,  Cabinet  des  manuferits,  collection 
du  nouveau  d'Hozier. 

(d)  Pour  toutes  les  citations  relatives  aux  gardes  Wallones,  voir  YHiJloire  des  gardes  M'alloues,  par  le  Colonel 
Guillaume  (Bruxelles,  i858),  livre  qui  contient  le  contrôle  général  des  Officiers.  Le  régiment  des  Gardes  Wallones 
fut  créé  le  17  Octobre  1702  par  Philippe  V.  11  n'y  avait  que  les  membres  de  la  famille  royale  qui  puffent  entrer 
dans  les  rangs  du  régiment  pour  en  paner  la  revue.  Le  Colonel  devait  être  Grand  d'Efpagne;  les  Officiers  fupé- 
rieurs  étaient  choifis  parmi  les  Lieutenants  généraux  &  même  les  Capitaines  généraux  de  l'armée;  les  Capitaines 
avaient  au  moins  le  grade  de  Colonel  ;  beaucoup  étaient  Brigadiers  &  quelques-uns  Lieutenants  généraux  ;  les 
Lieutenants  &  les  Aides-Majors  avaient  au  moins  le  grade  de  Lieutenant-Colonel  ;  les  Sous-Aides-Majors  &  les 
Sous-Lieutenants  celui  de  Capitaine.  Jufqu'en  1 77 3 ,  le  régiment  des  Gardes  Wallones  ne  pouvait  être  recruté 
que  de  foldats  originaires  des  Pays-Bas. 
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VII.  DEGRE. 

Pierre-François-Bonaventure  Menche,  Écuyer,  Seigneur  de  Saint-Michel, 
Loifne  8c  autres  lieux,  époufa,  le  21  Novembre  1765,  Noble  Demoifelle  Marie- 
Catherine-Jofeph  Le  Ricque,  fœur  de  Louis-Lamoral  Le  Ricque  de  Marquais, 
membre  des  États  d'Artois  pour  la  Nobleïfe,  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France 
à  Béthune  (a).  Il  eut  de  cette  alliance  : 

1.  Louis-Timothée,  qui  fuit. 

2.  Charles,  né  le  3o  Septembre  1768,  Capitaine  aux  Gardes  Wallones,  Colonel 

attaché  à  FÉtat-major  du  corps  d'armée  du  Maréchal  Soult  en  Efpagne, 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  de  Saint -Louis  &  de  l'Ordre  royal 
d'Efpagne,  a  époufé  Demoifelle  Marie-Françoife  Fitz-Morris;  décédé  le 
3  Avril  1860,  fans  poftérité. 

3.  Henri,  né  le  26  Mars  1770,  Officier  aux  Gardes  Wallones  de  1786  à  1806, 

Chevalier  de  Saint-Louis  &  de  la  Légion  d'honneur,  a  époufé,  le  11  No- 
vembre 1807,  Demoifelle  Sophie  de  la  Forge  de  Racquinghem,  fille  de 
M.  de  la  Forge  de  Racquinghem,  Membre  des  États  d'Artois  pour  la 
Nobleffe  (b).  Décédé,  fans  poftérité,  le  17  Novembre  184g. 

4.  Auguste,  né  le  17  Décembre  1772,  Officier  aux  Gardes  Wallones  de  1787  à 

1794;  Juge  de  paix  du  canton  de  Lillers,  Membre  du  Confeil  général  du 
Pas-de-Calais,  décédé  le  17  Avril  1857.  De  fon  mariage,  conclu  le  3o  Mai 
1800,  avec  Demoifelle  Marie- Antoinette  Le  Jay,  naquirent  : 

I.  Ghislain-Gustave,  ancien  Magiftrat,  Membre  du  Confeil  d'arrondif- 
fement  de  Lille,  Maire  d'Haubourdin,  époufa,  le  23  Mars  1841,  Dame 
Félicité  Urrutia,  &  décéda  le  3o  Mai  1864,  fans  enfants. 

II.  Louise-Emerance,  encore  vivante,  n'a  pas  contracté  d'alliance. 

III.  Léonide,  décédée  veuve  de  François  Chabert,  Capitaine  d'infan- 
terie, a  eu  une  fille  morte  fans  alliance. 

5.  Amélie,  née  en  1767,  élevée  à  la  Sainte  &  noble  famille  de  Lille,  a  époufé 

M.  de  le  Helle  d'Affroux,  Écuyer,  Capitaine  de  cavalerie. 

6.  Joséphine,  morte  fans  alliance  en  1795. 

7.  Philippine-Charlotte,  a  époufé  fon  oncle,  Eugène  Le  Ricque,  Écuyer, 

Seigneur  de  Violaines,  Officier  aux  Gardes  Wallones  de  1765  à  1777  (c). 

VIII.  DEGRÉ. 

Louis-Timothée  Menche  de  Loifne,  né  à  Béthune  le  23  Octobre  1766,  Capitaine 
aux  Gardes  Wallones  où  il  lervit  de  1783  à  1808,  Intendant  général  d'armée  en  1808, 
Gouverneur  de  l'Aragon  fous  le  Roi  Joleph;  il  époufa,  le  18  Janvier  i8i3,  Dona 
Manuela  Cambronero,  fille  de  Don  Manuel  Cambronero,  Membre  du  Confeil 
fuprême  de  Sa  Majeflé  catholique,  &  de  Dona  Maria  Garcia,  &  mourut  le  17  Fé- 
vrier 1825,  laiffant  de  fon  mariage  deux  fils,  Charles-Louis-Constant  &  Henri- 
Marie-Joseph,  qui  fuivent. 

(à)  Almanach  d'Artois  ^  1770  à  1790),  &  Archives  départementales,  Arras. 

(b)  Almanach  d'Artois  (1785). 

(c)  Les  aétes  de  l'État  civil  du  quatrième  au  huitième  degré  font  infcrits  aux  regiftres  des  baptêmes,  mariages 
&  fépultures  de  la  pareille  de  Sainte-Croix  à  Béthune,  ou  à  ceux  de  la  paroiffe  de  Beuvry,  dans  laquelle  fe  trou- 
vait fituée  la  terre  de  Loifne. 
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IX.   DEGRE. 

Charles-Louis-Constant  Menche  de  Loifne,  Officier  de  la  Légion  d'honneur, 
Chevalier  de  Saint-Grégoire-le-Grand,  de  Léopold,  de  Saint-Maurice  &  Saint- 
Lazare,  Officier  de  l'Univerfité,  Officier  du  Lion  de  Zaringhen,  Commandeur  de 
Notre-Dame  de  la  Conception,  ancien  Officier  au  2e  de  huflards,  ancien  Préfet  & 
Gouverneur  de  la  Martinique  (a),  a  époufé  Mademoilelle  Elile  Jeannet,  dont  il 
eut  : 

Mathilde  de  Loifne,  mariée  en  1869  à  Philippe  de  Larigaudie-Saint-Séverin, 
ancien  Préfet. 


IX.   DEGRE. 

Henri-Marie-Joseph,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Ingénieur  en  chef  des 
Ponts  &  Chauffées,  né  le  i5  Novembre  1824,  a  époufé,  le  11  Août  i852,  Ma- 
demoilelle Louife  Quenson,  fille  de  M.  Auguftin  Quenson,  Juge  d'innruction  au 
Tribunal  dHazebrouck,  &  de  Dame  Euphémie  Maniez  de  la  Hennerie.  Il  a  de 
cette  union  : 

Auguste-Charles-Henri  Menche  de  Loifne,  né  le  23  Juillet  1 853. 

(a)  Il  a  publié  plufieurs  ouvrages,  entre  autres  :  Y  Influence  de  la  littérature  de  i83o  à  iS^Sfur  l'efprit  public 
&  les  mœurs;  —  France  &  Angleterre  (a  été  traduit  en  anglais);  —  la  Conjtitution  &  le  Gouvernement  bri- 
tanniques au  XVIIIe  Jiècle,  &c. 
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MICHEL  de   MONTHUCHON, 

Anciens  Seigneurs  de  Velly,  de  Be/ou^e,  de  Beaulieu,  de  Monthuchon,  &c. 


en  NORMANDIE. 


wm 


D'Azur  à  la  Croix  d'Or,  cantonnée  de  quatre  Coquilles  de  même.  Supports  :  deux  Anges 
armés  d'une  lance.  Devise  :  Quis  ut  Deus^ 

La  famille  Michel,  originaire  de  Normandie,  appartient  à  une  vieille  Nobleffe 
d'épée,  reconnue  officiellement  par  jugements  de  1496,  i5g8  &  1666.  Elle  s'ell 
divifée  en  plusieurs  branches.  Celle  de  Cambernon  fit  en  1694  &  en  1727  fes  preuves 
devant  d'Hozier,  &  fa  filiation,  remontant  à  la  fin  du  XIVe  fiècle,  a  été  rapportée 
au  Ier  Regiftre  de  cet  Armoriai.  Les  branches  actuellement  exiftantes  font  celles 
de  Monthuchon,  d'Annoville,  de  Vieilles  &  de  Lépinay.  La  branche  aînée  eft  celle 
de  Monthuchon,  dont  le  premier  auteur  fuit. 

VIII.   DEGRÉ. 

Charles  Michel,  Seigneur  de  Beaulieu  &  de  Belouze,  Seigneur  &  Patron  de 
Monthuchon,  par  fon  mariage  en  16 14  avec  Jeanne  de  Guesnon,  était  fécond  des 
quatre  fils  d'Airrus  Michel,  Seigneur  de  Belouze,  &  de  Françoife  Adam,  rapportés 
par  d'Hozier  qui  ne  mentionne  que  deux  de  leurs  fils.  Le  26  Octobre  1607,  il  par- 
tagea avec  Guillaume,  fon  frère  aîné,  mort  fans  poftérité,  avec  Adrien,  Ion  frère 
puîné,  chef  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Cambernon,  actuellement  éteinte,  & 
avec  Nicolas,  Seigneur  du  Hamel,  le  plus  jeune  des  frères,  la  fucceffion  de  leur 
père  (a).  Il  fut  reçu,  le  icr  Mars  16 14,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
Roi  (b),  &  décéda  avant  fa  femme,  qui  fe  remaria  à  Nicolas  de  Costentin,  Seigneur 
de  Tourville,  &  fut  ainfi  grandnière  de  l'Amiral  de  Tourville.  Il  eut  pour  fils  : 

IX.   DEGRÉ. 

François  Michel,  Seigneur  &  Patron  de  Monthuchon,  né  le  28  Octobre  161 5.  Il 
époufa  en  1639  Françoife  Osbert,  fut  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  ancien  civil 
&  criminel  à  Coutances,  &  décéda  le  26  Janvier  1677.  Il  eut  de  fon  mariage  : 


(a)  Aile  de  partage  fait  à  Savigny,  aux  archives  de  la  famille. 

(b)  Original  aux  archives  de  la  famille. 
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X.  DEGRE. 

Charles  Michel,  Seigneur  &  Patron  de  Monthuchon,  qui  époufa,  en  1676,  Claire 
du  Buisson,  fut  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  ancien  civil  &  criminel  à  Coutances, 
8c  décéda  le  4  Septembre  1725.  Il  eut  pour  fils  : 

XL    DEGRÉ. 

Philippe  Michel,  Seigneur  &  Patron  de  Monthuchon ,  né  le  3i  Août  1677.  Il 
époufa,  le  10  Octobre  1700,  Magdeleine  Dancel  de  Quineville,  &  lervit  comme 
Cornette  des  Gentilshommes  du  bailliage  de  Coutances.  Il  mourut  le  19  Janvier 
1727,  laiffant  un  fils,  qui  fuit. 

XII.  DEGRÉ. 

Sébastien-Charles-François  Michel,  Seigneur  &  Patron  de  Monthuchon,  né  le 
i5  Mars  1704,  époufa,  le  5  Avril  1 73 r ,  Renée-Marie  Tuffin  de  la  Rouerie.  Il  fut 
Chef  de  divifion  de  canonniers,  par  brevet  du  ier  Mars  1779,  &  Chevalier  de 
Saint-Louis  le  23  Ocrobre  1777,  &  décéda  le  14  Avril  1786.  Il  eut  pour  fils  : 

XIII.   DEGRÉ. 

Jacques-Henry-Sébastien  Michel,  Seigneur  &  Patron  de  Monthuchon,  né  le 
20  Janvier  1732,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  9  Août  1778,  Colonel-Infpecleur  de 
la  Maréchauïfée  par  brevet  du  ier  Août  1792.  Il  époufa,  le  9  Octobre  1753,  Louife- 
Charlotte  Le  Poupinel  de  Quètreville,  &  mourut  le  ier  Février  1795.  De  fon 
mariage  il  eut  : 

1.  Jacques-Louis-Henry,  qui  fuit. 

2.  Antoinette-Eulalie,    née  en  1756,   qui,  après  avoir  fait,  devant  Louis- 

Pierre  d'Hozier,  fes  preuves  de  nobleffe,  remontant  à  Artus,  fon  fixième 
aïeul,  fut  reçue  Élève  de  Saint-Cyr  le  19  Août  1767  (a).  Elle  devint  enfuite 
Chanoineffe  de  l'abbaye  noble  de  Troarn  le  3  Août  1788. 

XIV.  DEGRÉ. 

Jacques-Louis-Henry  Michel  de  Monthuchon,  né  le  3o  Septembre  1759,  marié, 
le  18  Décembre  1798,  à  Elifabeth  de  Bonnescuelle  d'Orgères,  fut  Officier  dans  le 
régiment  de  la  Couronne,  &  Chevalier  de  Saint-Louis  le  20  Août  1823.  Il  mourut  le 
29  Mars  i852,  lahTant  : 

1.  Charles-Louis-Émile,  qui  fuit. 

2.  Louis,  né  en  i8o3,  mort  en  i863. 

XV.  DEGRÉ. 

Charles-Louis-Emile  Michel  de  Monthuchon,  né  à  Altona  (Danemark)  le  4  Sep- 
tembre 1799,  époufa,  le  27  Avril  i83o,  Adélaïde-Marie-Joféphine  de  Dfrval.  Il 
mourut  le  3  Septembre  1846,  laiffant  : 

1.  Stanislas-François,  qui  fuit. 

a  Cabinet  d'Ho^icr;  Mclun,  1842;  province  de  Normandie.  —  Copie  authentique  des  preuves  de  d*Hozier 
aux  archives  de  la  famille. 
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2.  Emilie,  née  en  i833,  décédée  en  i856. 

3.  Élisaeeth,  née  en  i836,  décédée  en  1878. 

XVI.  DEGRÉ. 

Stanislas-François-Louis  Michel  de  Monthuchon,  né  le  6  Janvier  1 835,  époufa, 
le  11  Octobre  1859,  Marie-Camille  Pinczon  du  Sel,  décédée  en  1870,  dont  font 
iffus  : 

Louis-Marie-Stanislas,  né  le  7  Juillet  i863. 

Camille,  née  le  4  Décembre  1861. 

Marie,  née  le  3i  Janvier  1866. 
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le  MINTIER  de  LÉHÉLEC, 

Anciens  Seigneurs  des  Granges,  de  la  Ville- Efion ,  de  la  Motte- Baffe , 
de  Beauchefne ,  de  la  Touche,  de  Léhélec,  &c. 

en   BRETAGNE. 


De  Gueules  à  la  Croix  engrêlée  d'Argent.  Couronne  :  de  Marquis.  Supports  :  deux  Lions. 
Légende  :   Deus  meus omnia  funt.   Devise  :  Tout  ou  rien. 

La  Maifon  lé  Mintier,  d'ancienne  chevalerie,  était  divifée,  dès  le  XIe  fiècle, 
en  deux  branches,  Tune  dans  le  duché  de  Bretagne  &  l'autre  dans  le  Maine, 
repréfentée  en  1090  par  Ospichier  le  Mintier.  Cette  ancienneté,  contemporaine 
des  premières  croifades,  permet  de  croire  que  cette  famille  n'eft  pas  demeurée  étran- 
gère à  ces  événements  qui  ont  armé  tout  l'Occident  contre  les  infidèles.  D'antiques 
vitraux  de  l'églife  de  Moncontour,  au  comté  de  Penthièvre ,  repréfentent  fes  au- 
teurs en  coitume  de  Chevaliers,  qualité  originaire  dans  laquelle  leurs  defcendants 
ont  été  maintenus  lors  de  la  dernière  réformation  de  la  NoblefTe  de  Bretagne ,  en 
1668  &  1669,  après  avoir  fait  preuve  de  leur  ancienne  extraction  dans  celles  de 
1426,  1441 ,   1 5 1 3  &  i535. 

La  Maifon  le  Mintier,  divifée  en  plufieurs  branches,  compte  dans  fes  rangs  :  un 
Gentilhomme  de  la  Maifon  du  Roi  en  1644,  &,  au  fiècle  dernier,  des  Pages  du  Roi 
&  des  filles  reçues  à  Saint-Cyr,  un  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France ,  deux 
Abbés  de  Boquen  &  un  Évêque  de  Tréguier  (mort  à  Londres  en  1801),  un  Écuyer 
cavalcadour  du  Prince  de  Condé  dans  les  guerres  de  l'émigration,  un  Chef  de 
divifion  des  armées  royales  en  Bretagne,  &c.  {a). 

Sa  filiation  eft  établie  depuis  Charles  le  Mintier,  qui  fuit  (Jb). 

PREMIER    DEGRÉ. 

Charles  le  Mintier,  Ier  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  des  Granges,  époufa  vers  i3oo 
Julienne  d'Acigné.  Ils  eurent,  entre  autres  enfants  : 

//.    DEGRÉ. 

Honoré  le  Mintier,  Ier  du  nom,  Écuyer,  Seigneur   des  Granges,  qui  époufa 

(à)  Potier  de  Courcy,  Nobiliaire  &  Armoriai  de  Bretagne. 

(b)  Une  généalogie  détaillée  de  toutes  les  branches  de  cette  famille,  depuis  l'origine  connue  jufqu'en  1X46,  a 
été  donnée  par  Laîné,  dans  fes  Archives  de  la  Nobleffe  de  France,  t.  X. 
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vers  i33o  Olive  Visdelou.  Leur  mariage  eft  rappelé  dans  un  acte  du  greffe  de  la 
juridiction  de  Moncontour,  le  7  Août  141 9.  De  cette  union  font  iffus  : 

1.  Pierre,  Écuyer,  Seigneur  des  Granges,  qui  ne  laiffa  qu'une  fille. 

2.  Guillaume,  1er  du  nom,  dont  la  poftérité,  divifée  en  plufieurs  branches,  eft 

éteinte. 

3.  Charles,  qui  fuit,  auteur  de  la  branche  de  la  Ville-Efion. 

4.  Eliot,  qui  vivait  en  1384. 

5.  Anne. 

///.    DEGRÉ. 

Charles  le  Mintier,  IIe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Ville-Efion,  vivait 
de  î38o  à  1400.  De  fa  femme,  dont  le  nom  n'eft  pas  connu,  il  eut,  entre  autres 
enfants  : 

IV.    DEGRÉ. 

Pierre  le  Mintier,  Ier  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Ville-Efion,  marié,  par 
contrat  du  i3  Novembre  1460,  avec  Marie  de  la  Motte.  De  cette  union,  deux  fils 
&  deux  filles;  faîne  fuit. 

V.    DEGRÉ. 

Pierre  le  Mintier,  IIe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Ville-Efion  &  de  la 
Motte-Baffe,  époufa  Marguerite  Budes,  Dame  de  la  Touche-Budes  (de  la  maifon 
dont  eft  iiTu  le  Maréchal  de  Guébriant),  &  en  eut  : 

1 .  Thomas,  qui  fuit. 

2.  Charles,  IIe  du  nom,  auteur  de  la  branche  de  Beauchefne,  éteinte. 

3.  Catherine,  mariée  à  Jean  de  la  Boessière,  Écuyer. 

VI.   DEGRÉ. 

Thomas  le  Mintier,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Ville-Efion  &  autres  lieux,  époufa, 
par  contrat  du  21  Décembre  \5og,  Jeanne  Gauteron,  fille  de  Roland  Gauteron, 
Ecuyer,  &  de  Jeanne  Dolo,  Dame  de  la  Villemainguy.  De  ce  mariage  : 

1.  Gilles,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Ville-Efion,  qui  ne  laiffa  qu'une  fille,  Mar- 

guerite. 

2.  Antoine,  qui  fuit. 

3.  Jean,  mort,  fans  poftérité,  avant  le  28  Juin  i5j5. 

4.  Anne,  femme  de  Jacques  Visdelou,  Écuyer. 
5.-  Catherine. 

VIL    DEGRÉ. 

Antoine  le  Mintier,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Ville-Efion,  &c,  époufa  Marguerite 
le  Mintier,  fa  coufine,  veuve  de  N.  Boucet,  Écuyer,  &  fille  de  Jean  le  Mintier, 
Écuyer,  Seigneur  des  Granges.  De  cette  union,  font  iffus  : 

1.  Jean,  Ier  du  nom,  Seigneur  de  la  Motte-Baffe,  dont  la  pofiérité  exifïe  encore. 

2.  Pierre  le  Mintier,  mort  fans  enfants. 

3.  François,  auteur  de  la  branche  de  Léhélec,  qui  fuit. 
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VIII.    DEGRÉ. 

François  le  Mintier,  Ier  du  nom  de  cette  branche,  Écuyer,  Seigneur  de  la 
Ville-Efion  &  de  Léhélec,  commanda  pour  le  Roi  la  ville  de  Redon,  ainfi  qu'on 
le  voit  par  plufieurs  actes  &  commiffions,  entre  autres  une  du  Duc  de  Mercœur 
pour  lever  une  compagnie  de  gens  d'armes,  une  d'arquebufiers  à  cheval  &  une 
de  gens  de  pied,  fuivant  les  rôles  des  montres  defdites  compagnies  des  Ier  Avril, 
12  &  27  Juin  1589.  Il  époufa  :  i°  par  contrat  du  4  Octobre  1594,  Ifabeau  Jouan, 
fille  de  Pierre  Jouan,  Écuyer,  Seigneur  de  Kercaffier;  20  par  contrat  du  6  Juillet 
096,  Jacquemine  de  Bodéan,  Dame  de  Bodéan,  veuve  de  Pierre  d'AuDiBON, 
Ecuyer.  De  ce  fécond  mariage,  il  n'eut  qu'une  fille,  &  du  premier  lit  eft  iffu  un 
fils,  qui  fuit. 

IX.    DEGRÉ. 

Pierre  le  Mintier,  IIIe  du  nom,  Seigneur  de  Léhélec,  baptifé  le  3  Août  1 5g5_, 
fut  Homme  d'armes  de  la  compagnie  du  Marquis  de  Goulaine.  Il  époufa,  par 
contrat  du  11  Février  16 16,  Françoife  de  la  Haye,  &  en  eut  deux  filles  &  quatre 
fils,  dont  l'aîné  fuit. 

X.    DEGRÉ. 

Jean  le  Mintier,  Chevalier,  Seigneur  de  Léhélec,  né  en  1620,  l'un  des  cent 
Gentilshommes  de  la  maifon  du  Roi,  fuivant  les  lettres  de  provifions  données  à 
Paris  le  3o  Mai  1644,  époufa,  par  contrat  du  20  Novembre  i656,  Olive  Pasquier 
de  Villeblanche.  Il  fut  maintenu  dans  fa  nobleffe  d'ancienne  extraction  par  arrêt 
de  la  Chambre  établie  pour  la  réformation  de  la  Nobleffe  de  Bretagne,  du  17  No- 
vembre 1668.  Il  eut  fix  enfants,  dont  les  deux  aînés  furent  : 

1.  François  le  Mintier,  IIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Léhélec,  époufa  : 

i°  en  i685,  Françoife-Marie  Loger,  Dame  du  Tertre,  dont  il  n'eut  pas  d'en- 
fants; 20  le  21  Novembre  1699,  Vincente-Françoife  de  Caradeuc,  fille  de 
Nicolas  de  Caradeuc  &  de  feue  Dame  Marie  du  Bois  de  la  Salle,  Sei- 
gneur &  Dame  de  la  Bellangerie.  De  ce  fécond  mariage  font  iffus  deux  fils  : 

I.  François-Marie  le  Mintier,  Ier  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Léhélec, 
qui  eut,  de  fon  mariage  avec  Jeanne-Thérèfe  de  Pluvié  de  Méné- 
houarn,  trois  filles  &  deux  fils  : 

1.  François-Marie  le  Mintier,  IIe  du  nom,  qualifié  de  Marquis 
le  Mintier,  Seigneur  de  Léhélec,  né  le  i3  Mars  1753,  Maréchal 
des  camps  &  armées  du  Roi,  Colonel  de  la  garde  à  cheval  de 
Louis  XVI,  auquel  il  eut  l'honneur  d'être  préfenté;  Chevalier  de 
Saint-Louis  &  de  la  Légion  d'honneur,  Prélident  du  Collège  élec- 
toral du  Morbihan  en  181 5,  Prélident  du  Confeil  général  pendant 
plus  de  vingt  ans,  Maire  de  la  ville  de  Vannes,  décédé  célibataire 
en  1827. 

2.  Jean-Baptiste  le  Mintier,  alfaffiné  à  Metz  pendant  les  troubles 
révolutionnaires;  fans  alliance. 

II.  Jean-Marie  le  Mintier,  né  en  1701,  reçu  Page  du  Roi  en  la  Grande 
Écurie,  le  17  Juin  17 18,  fur  preuves  de  nobleffe  faites  devant  d'Hozier, 
qui  les  a  inférées  au  Ier  Regiftre  de  cet  Armoriai,  p.  384. 

2.  Nicolas-Marie,  qui  continue  la  filiation. 
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XL    DEGRE. 

Nicolas-Marie  le  Mintier,  Chevalier  de  Léhélec,  époufa  en  1701  Thérèfe  le 
Quinio  de  Kerdavy,  dont  : 

1.  François-Joseph,  qui  fuit. 

2.  Sévère-Marie-Vincent,  Lieutenant  de  vaiffeau,  mort  fans  poftérité  en  1787. 

XII.    DEGRÉ. 

François-Joseph  le  Mintier,  Chevalier,  Seigneur  du  Quenhouet,  du  Lefté,  des 
Aulnais-Caradreux,  &c,  époufa  Marie-Anne-Mathurine  de  Gourden,  fille  de 
iMeffire  Louis-Nicolas  de  Gourden  &  de  Julienne-Thérèfe  de  Lantivy.  De  ce 
mariage  : 

1.  Gabriel-Marie-Joseph,  auteur  de  la  branche  aînée. 

2.  Charles-Marie,  auteur  de  la  deuxième  branche  actuelle  de  Léhélec,  qui  fuit. 

XIII.  DEGRÉ. 

Charles-Marie  le  Mintier,  Chevalier,  ancien  Moufquetaire  noir,  Lieutenant- 
colonel,  Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  époufa,  le  9  Janvier  1773,  Françoife- 
Jeanne-Maxime  Lorfèvre  de  Boisnault,  dont  il  eut  trois  filles  8c  deux  fils  : 

1.  Louis-François-Charles,  mort  fans  poftérité. 

2.  ànnibal-Ange,  qui  fuit. 

XIV.  DEGRÉ. 

Annibal-Ange  le  Mintier,  dit  le  Marquis  de  Léhélec,  poffeffeur  de  la  terre  de 
ce  nom,  né  en  1779,  Capitaine  de  cavalerie,  Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
a  époufé,  par  contrat  paffé  à  Vannes  le  25  Mars  1828,  Adine-Émilie-Olivette 
de  Querhoënt,  fille  de  Sébaftien,  Marquis  de  Querhoënt,  &  de  Françoife  Dondel. 
De  cette  union  font  iffus  : 

1.  Ange-Sébastien-Marie,  qui  fuit. 

2.  François-Marie,  né  le  7  Mai  i83o,  décédé  le  17  Décembre  i83i. 

3.  Ernest-Marie,  né  le  5  Mai  i83i. 

4.  Charles-Marie,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

5.  Amédée-Georges,  né  le  17  Décembre  i833,  décédé  le  18  Février  1834. 

6.  Jules-Marie,  né  le  21  Juin  i835,  décédé  le  22  Décembre  i853. 

7.  Blanche-Marie,  née  le  28  Septembre  i836,  mariée  à  Mr  Roland  des  Clos 

DE   LA  FONCHAIS. 

XV.    DEGRÉ. 

Ange-Sébastien-Marie,  Marquis  le  Mintier  de  Léhélec,  né  le  Ier  Avril  1829, 
a  époufé,  le  28  Janvier  i856,  par  contrat  paffé  devant  Me  Dézaulté,  Notaire  à 
Hennebont,  Clotilde-Marie-Augufta  Thomé  de  Keridec.  De  ce  mariage  font  nés  : 

1.  Jules,  né  le  11  Avril  1861. 

2.  Henri,  né  le  3o  Janvier  i863,  décédé  le  12  Janvier  1867. 

3.  François,  né  le  29  Janvier  1868. 

4.  Paul,  né  le  2  Janvier  1873. 

5.  Marie,  née  le  24  Avril  1860. 

6.  Clotilde,  née  le  21  Juillet  1864. 

7.  Marguerite,  née  le  12  Octobre  1866. 
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XV.    DEGRÉ. 

Charles-Marie,  dit  le  Vicomte  le  Mintier  de  Léhélec,  a  époufé,  le  19  No- 
vembre 1861,  par  contrat  pafie  devant  Me  Ch.  Paumier  &  Me  Maulouin,  Notaires 
à  Nantes,  Marie-Thérèfe  du  Mesnildot,  fille  d'Albert  du  Mesnildot  &  d'Olympe- 
Marie  de  Monti.  De  cette  union  : 

1.  Louis-Joseph-Marie,  né  le  25  Février  1864. 

2.  Charles-Marie-Albert,  né  le  10  Novembre  i865. 

3.  Xavier,  né  le  22  Juin  1873. 

4.  Henri,  né  le  i5  Août  1875. 

5.  Joseph,  né  le  5  Juin  1881. 

6.  Marie-Thérèse,  née  le  6  Janvier  1868. 

7.  Ernestine,  née  le  21  Oclobre  1 86g. 

8.  Elisabeth,  née  le  23  Juin  1871. 

9.  Anne,  née  le  28  Juillet  1878. 
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Anciens  Seigneurs  de  V illarde  au ,  de  la  Chauffée  &  de  Palluau. 


en  BERRY. 


D'Argent  à  deux  Rameaux  de  Palmes  de  Sinople  en  fautoir,  accompagnées  de  quatre  Têtes  de 
Léopards  de  Gueules.  L'Ecu  timbré  d'un  Calque  taré  de  profil,  orné  de  Lambrequins. 

D'après  une  ancienne  tradition  de  famille,  cette  Maifon  ferait  originaire  de 
Normandie.  Son  tombeau  était  placé  dans  l'églife  des  Carmélites  de  Caen,  près 
du  chœur,  mais  la  Révolution  a  tout  fait  difparaître  &  Ton  n'a  pu  retrouver  de 
preuves  à  l'appui  de  cette  croyance.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'elle  était  très- 
honorablement  établie  en  Berry  avant  1 565. 

On  lit  dans  les  cartons  du  Chevalier  Gougnon,  à  la  Bibliothèque  nationale,  fec- 
tion  des  manuferits  :  «  que  Jean  Monicault  était  Notaire  à  Dun-le-Roi  en  1579  & 
1 585  ;  que,  le  20  Juin  i58g,  les  Huguenots  voulant  furprendre  la  ville  de  Dun-le- 
Roi,  &  même  quelques  foldats  y  étant  entrés  déjà,  le  Capitaine  Monicault  les  re- 
poufla  avec  tant  de  vigueur  qu'il  les  châtia .  » 

On  trouve  dans  YHifloire  du  Berry,  par  de  la  Thaumaffière ,  que  plufieurs 
membres  de  cette  famille  ont  été  Échevins  de  Bourges,  charge  qui  conférait  la 
nobleffe,  en  vertu  de  l'édit  accordé  par  le  Roi  Louis  XI  en  Juin  1474. 

Joseph-Barthélemy-Claude  de  Monicault  a  reçu,  par  Lettres  patentes  du  Roi 
Louis  XVIII,  le  20  Avril  1816,  la  Confirmation  de  fa  nobleffe,  attendu  les 
preuves  fournies  que  fa  famille  en  a  la  pofjèffion  depuis  près  de  deux  Jiècles  »,  & 
aulll  la  confirmation  du  droit,  pour  lui  &  fes  defeendants,  de  porter  le  titre  d'É- 
cuyer  &  les  armes  qui  ont  été  de  tout  temps  celles  de  fa  Maifon ,  &  qui  y  ont  été 
inferites  à  l'Armoriai  général  de  d'Hozier  en  1698  :  «  D'Argent  à  deux  Rameaux 
de  Palmes  de  Sinople  en  fautoir,  accompagnées  de  quatre  Têtes  de  Léopards  de 
Sable  (a);  l'Écu  timbré  d'un  Cafque  taré  de  profil,  orné  de  Lambrequins.  » 

Cette  Maifon  a  formé  plufieurs  branches  dont  la  plupart  font  éteintes.  Elle  a  eu 
de  très-bonnes  alliances,  &  plufieurs  de  fes  membres  ont  rempli  des  emplois  dis- 
tingués dans  l'adminilf ration,  la  magiftrature  &  la  diplomatie. 

Des  incendies  fréquents  ont  détruit,  à  plufieurs  reprifes,  les  regiftres  de  la  ville 
de  Bourges,  ainfi  que  l'attelle  M.  Roffignol  de  La  Ronde,  Maire  de  Bourges,  par 
un  aèle  figné  de  lui  du  10  Novembre  18 14  (b)  :  il  n'a  pas  été  potlible  de  trouver  des 
renfeignements  au-delà  de  ce  qui  fuit. 

(a)  Certificat  délivré  par  Charles  d'Hozier  à  Marie-Anne  Chanccl  du  Bourg,  veuve  de  Jean  Monicaull  (voir  V°de- 

gré),  le  29  Février  1698.  C'eit  par  erreur  que  les  Têtes  des  I  .éopards  font  indiquées  de  Sable,  au  lieu  de  Gueules. 
{b)  Original 


légalifé. 
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Il  paraît  prouvé,  par  ce  qu1  a  écrit  le  Chevalier  Gougnon,  que  les  Monicault,  en 
quittant  la  Normandie,  fe  fixèrent  d'abord  à  Dun-le-Roi. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Audoard  Monicault,  vivant  en  1499,  eft  le  premier  membre  de  cette  famille  dont 
on  trouve  le  nom;  il  devait  à  cette  époque  une  rente  à  M.  de  l'Hofpital  fur  une 
maifon  où  il  demeurait  au  Vieux-Chaftel,  à  Dun-le-Roi  {a).  Il  était  marié  à  Claude 
Mercier. 

II.  DEGRÉ. 

Jean  Monicault,  lbn  fils,  Notaire  au  bailliage  de  Dun-le-Roi  en  1579,  avait  époufé 
Jeanne  Colasson.  11  eft  mort  le  i5  Avril  1597. 

III.  DEGRÉ. 

Etienne  Monicault,  Sieur  de  Villardeau,  fon  fils,  né  en  1 565,  Lieutenant  criminel 
à  Bourges,  époufa  Damoifelle  Marie  Le  Large,  fille  de  Germain  Le  Large,  Con- 
feiller  du  Roi,  Échevin  de  Bourges,  &  de  Marie  Gillet.  Sa  defcendance  eft  bien 
luivie  &  bien  prouvée  jufqu'à  ce  jour.  Il  laiffa  : 

1.  Etienne  Monicault,  dont  l'article  va  fuivre. 

2.  Marie-Anne  Monicault,  mariée  à  Jean  Chenu,  Receveur  des  .eaux  &  forêts. 

3.  François  Monicault,  auteur  de  la  branche  de  la  Chauffée,  rapportée  plus  loin. 

4.  Jean  Monicault,  qui  fe  fit  Religieux  dans  Tordre  des  Capucins,  &  fut  connu 

fous  le  nom  de  père  Sulpice. 

5.  Germain  Monicault,  Sieur  de  Palluau,  Échevin  de  Bourges  en  1 655  &  i656, 

époufa  en  1648,  par  contrat  paffé  en  préfence  d'Etienne  Lamoignon,  Fran- 

COife  DE  LA  COSTE. 

> 

6.  Edouard  Monicault,  AiTeffeur  criminel  en  la  prévôté  de  Bourges,  marié  à 

Jeanne  Fouchier  (b). 

7.  Louise  Monicault,  qui  époufa  Etienne  Bourdaloue,  Confeiller,  puis  Doyen 


du  Préfidial  de  Bourges. 


IV.   DEGRÉ. 


Etienne  Monicault,  né  en  1G04,  Écuyer,  Sieur  de  Villardeau,  Confeiller  du  Roi, 
Lieutenant  criminel  en  l'Élection  de  Bourges  (c),  époufa  en  i632  Marie  Sergent 
de  Parsèche,  fille  de  Jean,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  &  Payeur  général  des  rentes 
en  Berry  &  Echevin  de  Bourges.  De  ce  mariage  il  eut  : 

1.  Jean  Monicault,  dont  l'article  va  fuivre. 

2.  François  Monicault,  né  le  27  Mai  1637. 

3.  Jeanne  ou  Johanna  Monicault,  mariée,   le  7  Février  1667,  à  Jacques  Le- 

veillé,  Écuyer,  Seigneur  des  Foffes. 

4.  Elisabeth  Monicault,  née  en  1647. 

5.  Germain  Monicault,  auteur  de  la  branche  de  Palluau,  rapportée  plus  loin. 

6.  Marie  Monicault,  née  en  i652. 

(a)  Bibl.  nat.  :  Doffier  de  la  famille  Monicault. 

(b)  Aéle  de  naiffance  de  leur  neveu  Jean  (Ve  degré). 

(c)  Tous  ces  titres  &  qualités  font  énoncés  dans  l'ade  d'un  bail  judiciaire  du  16  Février  1684.  Le  même  Etienne 
eft  qualifié  Noble  dans  les  baux  &  autres  acles  paffés  en  1679,  1684,  iG85  ,  1687,  1688.  (Copie  par  extrait  dé- 
livrée le  11  Mai  1871  &  légalifée.) 
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Etienne  Monicault  époufa  en  fécondes  noces  Geneviève  Leveillé  ,  d'une  an- 
cienne famille  d'Échevins  de  Bourges.  De  ce  fécond  mariage  il  eut  Françoise 
Monicault,  née  en  1657,  8c  mariée  en  1688  à  Pierre  Tullier,  Écuyer,  Seigneur  de 
Marigny. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  de  Monicault,  Écuyer,  né  à  Bourges  le  7  Janvier  1634,  vint  s'établir  à 
Paris  où  il  acquit  une  haute  pofition  comme  Avocat  au  Parlement  &  Confeiller  du 
Roi.  Ce  fut  lui  qui  le  premier  prit  la  particule  dans  l'acre  de  nahTance  de  fon  fils 
Gabriel-Jean,  le  27  Mai  1684.  Il  époufa,  par  contrat  du  19  Avril  1660  (a),  Françoife 
Terelle,  fille  de  Noble  Pierre  &  de  Damoifelle  Jeanne  Gasteau.  Il  n'en  eut  qu'une 
fille,  Marie-Charlotte  Monicault,  mariée,  par  contrat  du  6  Août  1684  (b) ,  à 
Noble  homme  Gabriel  Le  Noir,  Avocat  célèbre  au  Parlement  de  Paris  &  aux  Con- 
feils  du  Roi;  leur  fille  Elisabeth  Le  Noir  époufa  Pierre  Puy  de  Rosny,  Écuyer, 
Avocat  au  Parlement. 

Jean  de  Monicault  fe  remaria,  le  23  Juillet  1670,  à  Élifabeth-Marie-Anne  Chan- 
cel  du  Bourg,  fille  de  Jacques,  Commiffaire  des  guerres,  &  de  Marie  Savart;  le 
contrat  fut  paffé  en  préfence  du  Duc  &  de  la  Ducheflé  de  La  Feuillade. 

Jean  eut  de  cette  féconde  union  : 

1.  Marie-Anne  de  Monicault,  mariée  à  Guy-Charles  Aubry,  Avocat  au  Parle- 

ment &  aux  Confeils  du  Roi.  Leur  fils,  Jean-Charles  Aubry,  marié  à  Ca- 
therine de  Boissy,  eut  une  fille  qui  époufa  Anfelme-Jofeph  Fagotin  d'Ou- 
tremont,  père  d'Anfelme-François  d'Outremont  de  Minières,  Confeiller 
d'État,  &  d'Anne-Françoife  d'Outremont,  mariée  à  Jean  de  Fougeret. 

2.  Hélène- Angélique  de  Monicault. 

3.  Jeanne-Louise  de  Monicault,  auteur  du  Dédain  affefté,  comédie  repréfentée 

avec  fuccès  au  Théâtre  français  en  1724. 

4.  Gabriel-Jean  de  Monicault,  qui  fuit. 

5.  Jacques-Jean  dit  Pierre  de  Monicault,  qui  porta  le  nom  de  Villardeau  af- 

fecté au  fécond  fils  de  la  famille,  né  en  1686,  Directeur  général  de  la  Loui- 
fiane  (c)  &  Fondateur  de  la  colonie  françaife  du  Mifïiffipi;  il  fut  nommé  en- 
fuite  Chargé  d'affaires  &  Conful  général  de  France  près  le  Tzar  Pierre  Ier, 
&  le  Roi  de  Pologne  Staniflas.  Il  mourut  à  Paris,  le  20  Novembre  1755,  fans 
poftérité,  après  trente-huit  années  de  fervices  diftingués  à  l'étranger  (d). 

6.  Marie-Angélique  de  Monicault,  mariée,  par  contrat  du  ier  Octobre  1692,  à 

Gabriel  Bouffet,  Écuyer,  Seigneur  de  Galifard,  fils  de  Gabriel,  Confeiller 
du  Roi  au  bailliage  de  Berry  &  Préfidial  de  Bourges,  &  d'Anne  Riglet. 

VI.  DEGRÉ. 

Gabriel-Jean  de  Monicault,  Écuyer,  né  à  Paris  le  8  Août  1684,  eut  pour  par- 
rain Gabriel-Jean  de  La  Reynie,  &  pour  marraine  Élifabeth-Marie  Le  Noir,  femme 
de  Michel  du  Perray.  Il  fut  Receveur  au  grenier  à  fel,  Contrôleur  général  des  fermes 
du  Roi,  Directeur  des  poftes  à  Valence;  il  perdit  une  grande  partie  de  fa  fortune 
&  de  celle  de  fa  mère  par  le  fyftème  de  Law.  Marié  à  Valence,  le  1 1  Avril  1722, 
avec  Aymée-Jeanne  Aubert,  fille  de  Claude,  &  de  Françoife-Benigne  de  Grou, 

(a)  Grade  en  parchemin. 

(b)  Greffe  fur  papier. 

(c)  Commitïion  des  directeurs  de  la  compagnie  d'Occident,  du  icr  Avril  1 7 19.  Original  en  parchemin. 

(d)  Teftament,  inventaire  &  mémoires  relatifs  à  fa  charge  de  Conful. 
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il  a  eu  de  cette  union  quinze  enfants,  dont  dix  morts  en  bas  âge.  Il  mourut  à  Va- 
lence le  3o  Avril  1749. 

1.  Jean-Louis-Claude,  qui  fuit. 

2.  Gabriel-Pierre  de  Monicault  de  Villardeau,  Écuyer,  né  à  Valence  le  10  Juin 

1735,  Officier  des  vaiffeaux  de  la  Compagnie  des  Indes  à  Lorient,  époufa, 
par  contrat  du  22  Janvier  1767  (a),  Marie-Reftitue  Edé,  fille  de  Charles- 
Philippe,  Officier  du  Roi  &  de  Madame  la  Dauphine,  &  laifTa  : 

I.  Gabriel-Gervais  de  Monicault  de  Villardeau,  né  le  17  Septembre  1768 
à  Lorient. 

II.  Henri-Marie  de  Monicault  de  Villardeau,  né  le  1 1  Novembre  1778. 

III.  Charlotte  de  Monicault,  mariée  à  Léon  de  la  Terrade. 

3.  Barthélémy-François  de  Monicault,  né  en  1736,  Religieux  dans  Tordre  des 

Chanoines  réguliers  de  Saint-Rufr. 

4.  Marie-Anne-Aimée  de  Monicault,  époufa  Claude-Maxime  Delandes,  Seigneur 

de  TArgentière,  Receveur  des  fermes  du  Roi  à  Suze. 

5.  Françoise- Angélique  de  Monicault,  mariée  à  Pierre  de  Masse,  Seigneur  de 

Vaudragon,  Capitaine  d'infanterie,  Chevalier  de  Tordre  royal  8c  militaire 
de  Saint-Louis. 

VIL    DEGRÉ. 

Jean -Louis -Claude  de  Monicault,  Écuyer,  né  à  Villeneuve -lès -Avignon  le 
2  Avril  1730,  Avocat  au  Parlement  de  Grenoble  &  Directeur  des  poftes  à  Valence, 
époufa,  par  contrat  du  i3  Mai  1765,  Françoife-Thérèfe  de  Laugier,  fille  de  Jean- 
Jofeph-François  de  Laugier  ,  Capitaine  &  Maître  des  logis  au  régiment  fuiffe  des 
Grifons  {b),  &  de  Claudine  Fabre.  Il  en  eut  fix  enfants,  dont  trois  morts  en  bas 
âge,  &  : 

1.  Joseph-Barthélemy-Claude,  qui  fuit. 

2.  Jean-Frédéric  de  Monicault,  né  le  26  Octobre  1771,  Infpecîeur  des  poftes 

aux  armées  d'Egypte  &  d'Italie,  marié  à  Alix  Nublat,  mort  fans  poftérité. 

3.  Jacques-Charles   de  Monicault,  né   le   3  Juillet  1778,  marié  à   Françoilé 

Puvis  de  Chavannes,  fille  de  Louis,  &  de  Marie  Guyot  de  Provieux,  laiffa 
deux  fils  : 

I.  Léon  de  Monicault,  Maire  de  Saint-Laurent-lès-Macon. 

II.  Jules  de  Monicault,   Directeur  des  poftes  du  département  de  TAr- 
dèche. 

VIII.   DEGRÉ. 

Joseph-Barthélemy-Claude  de  Monicault,  Écuyer,  né  le  5  Novembre  1767, 
Directeur  général  des  poftes  aux  armées  d'Italie,  Directeur  des  portes  à  Lyon, 
Adjoint  à  la  Mairie  de  Lyon,  par  ordonnance  royale  du  20  Mai  18 18,  8c  Admi- 
niftrateur  des  hôpitaux  de  cette  ville,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  (6  No- 
vembre 1814),  époufa,  le  14  Octobre  1801,  Félicité  Régny,  fille  d' Alexis-Antoine, 
Membre  de  la  Chambre  de  la  Nobleffe  de  Lyon ,  Tréforier  8c  Préfident  de  la 

(a)  Grotte  en  parchemin. 

(b)  II  appartenait  à  la  branche  piémontaife  de  la  maifon  des  Barons  de  Laugier,  de  Provence,  &  defcendait  au 
XXe  degré  de  Raimond  Ier,  Baron  de  Laugier,  vivant  en  1 146.  Cette  branche,  établie  en  Piémont  à  la  fin  du 
XVIIe  fiècle,  fut  déclarée  être  d'origine  commune  avec  les  branches  françaifes  de  la  famille  de  Laugier,  par  fen- 
tence  du  Sénat  royal  de  Turin  du  10  Mai  1783.  (Genealogia  délia  f ami glia  de  Laugier.  Torino,  1783,  in-fol.,  de 
3i  p.  &  un  arbre  généal.) 
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Chambre  de  commerce  de  cette  ville,  &  de  Noble  Jeanne  Clavière.  Cette  der- 
nière était  fille  d'un  Échevin  de  Lyon.  Il  décéda  à  Lyon  le  22  Décembre  1824, 
laiffant  : 

1.  Alexis-Aimé-Joseph  de  Monicault,  qui  fuit. 

2.  Louise-Laure  de  Monicault,  née  le  3o  Septembre  i8o5,  mariée  en  1825  à 

Paul  Hambourg,  Membre  du  Confeil  général  &  Député  de  l'Allier,  Officier 
de  la  Légion  d'honneur,  dont  elle  a  eu  : 

I.  Aline-Félicité  Rambourg,  mariée,  le  20  Juin  i85o,  à  Louis-Anatole 
Le  Brun  de  Sessevalle. 

II.  Edmond-Frédéric  Rambourg. 

3.  Gabriel-Jean  de  Monicault,  né  en  1807,  Procureur  du  Roi  à  Tonnerre,  marié, 

le  16  Avril  1839,  à  Marie-Émélie-Agathe-Joféphine  Humbert,  fille  de  Jean- 
Baptifle-Charles,  Membre  du  Confeil  général  de  la  Côte-d'Or,  &  d'Anne- 
Marie  Droin,  dont  il  a  eu  deux  filles  : 

I.  Marie-Félicité-Marguerite  de  Monicault,  née  le  3o  Septembre  1841, 
mariée,  le  4  Juin  1860,  à  Pierre-Paul  Trutat,  Membre  du  Confeil  gé- 
néral de  l'Eure. 

II.  Jeanne-Laure-Gabrielle  de  Monicault,  née  le  6  Janvier  1844,  mariée, 
le  29  Juin  1867,  à  Emile  de  la  Motte. 

4.  Charles-Eugène  de  Monicault,  Capitaine  d'artillerie,  marié,  le  23  Mars  1840, 

à  Louife  Déchanet,  fille  de  Jean-Baptifte,  Membre  du  Confeil  général  du 
Cher,  8c  de  Marie  Mongéard. 

IX.   DEGRÉ. 

Alexis-Aimé-Joseph  de  Monicault,  né  le  27  Novembre  i8o3,  Maître  des  requêtes 
au  Confeil  d'État  (a),  Préfet  des  départements  de  l'Ariége,  des  Vofges,  de  l'Eure 
&  de  Seine-&-Marne  (b),  Membre  &  Vice-Préfident  du  Confeil  général  de  l'Ain, 
Officier  de  la  Légion  d'honneur  (3o  Avril  1844),  a  époufé,  le  14  Août  1826, 
Henriette-Blanche  Garnier-Deschesnes,  fille  d'Edmond,  ancien  Receveur  géné- 
ral des  finances,  &  d'Henriette  Nardot.  De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  Paul  de  Monicault,  Secrétaire  d'Ambaffade  de  première  claffe,  Officier  de 

la  Légion  d'honneur,  né  le  26  Août  1827,  &  marié,  le  4  Octobre  1859,  à 
Marie-Alice  Lespérut,  fille  du  Baron  François,  Préfident  du  Confeil  général 
&  Député  de  la  Haute-Marne,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  &  d'Emilie- 
Henriette  Sieyés. 

2.  Edouard  de   Monicault,    Lieutenant  de   vaiffeau ,   Chevalier  de   la  Légion 

d'honneur,  né  le  9  Mai  1829,  marié,  le  4  Avril  1864,  à  Marie  Dufaure,  fille 
de  Jules-Staniflas- Armand  Dufaure,  de  l'Académie  françaife,  Miniftre  des 
Travaux  publics,  de  l'Intérieur,  de  la  Juitice  &  Vice-Préfident  du  Confeil 
des  Minières,  Bâtonnier  du  Barreau  de  Paris,  &  de  Louife-Julie-Claire 
Jaubert. 

(a)  Le  22  Janvier  i832. 

(b)  14  Juillet  i833;  —  i3  Novembre  i835;  —  20  Octobre  i838;  -  11  Décembre  1841. 
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BRANCHE  DE  LA  CHAUSSÉE. 

IV.   DEGRÉ. 

François  Monicault,  né  en  1605,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Chauffée,  Confeiller  du 
Roi,  Président  du  grenier  à  fel  &  Échevin  de  Bourges  en  1648,  avait  époufé 
en  i63o  Gabrielle  Piat,  fille  de  Jean,  Docteur  en  médecine,  &  de  Catherine  Fou- 
cauld.  Il  laifTa  un  fils  : 

V.  DEGRÉ. 

Jean  Monicault,  Sieur  de  la  Chauffée,  Préfident  du  grenier  à  fel  de  Bourges, 
marié  à  Jeanne  Lasné  de  Ville,  dont  il  eut  : 

1.  François  Monicault,  Religieux  dans  Tordre  des  Capucins. 

2.  Catherine  Monicault  ;  mariée  en  1702  à  Jean-Claude  Beraud,  Seigneur  de 

Dardennes. 

3.  Gabrielle  Monicault,  morte  fans  alliance. 

4  &  5.  Deux  autres  filles,  Religieufes  dans  le  couvent  de  Sainte-Claire. 


BRANCHE  DE  PALLUAU. 

V.  DEGRÉ. 

Germain  Monicault,  Sieur  de  Palluau,  troifième  fils  d'Etienne  Monicault  de 
Villardeau  &  de  Marie  Sergent,  né  en  i65o,  fut  Échevin  de  Bourges  en  1690,  1692, 
1694,  1695  &  1705.  Marié  en  1672  à  Angélique  Soumard,  il  a  laiffé  : 

1.  Pierre  Monicault  de  Palluau,  qui  fuit. 

2.  Françoise-Marie  Monicault,  mariée  en  171 1  à  Louis  Alabat,  Seigneur  des 

Vazaux,  Confeiller  &  Avocat  du  Roi. 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  Monicault,  Sieur  de  Palluau,  Échevin  de  Bourges  en  1726  &  1727,  mort 
en  1729,  avait  époufé  Marie  Lasné  de  Ville.  Il  laiffa  : 

1.  Pierre-Louis  Monicault  de  Palluau,  qui  fuit. 

2.  Françoise  Monicault,  née  le  3  Juin  1727. 

3.  Marie-Anne  Monicault,  née  le  4  Novembre  1728. 

VII.   DEGRÉ. 

Pierre-Louis  Monicault,  Sieur  de  Palluau,  Écuyer,  né  en  1729,  Capitaine  au 
régiment  de  Poitou,  Chevalier  de  Tordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis,  époufa 
en  1769  Jeanne-Monique  Baraton,  fille  de  François,  Écuyer,  Seigneur  de  Dames, 
Confeiller  d'honneur  au  bailliage  de  Berry,  &  de  Dame  Ramonde  Briant.  Mort 
en  18 10,  fans  poftérité. 
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ARMOIRIES   D'ALLIANCES 


DE  LA  FAMILLE 

de  MONICAULT. 

MERCIER.  —  berry.  —  D'Azur  au  Chevron  d'Or,  accompagné  de  trois  Rofes  d'Argent,  tigées 
&  feuillées  de  Sinople,  deux  en  chef  &  une  en  pointe. 

COLASSON.  —  berry.  —  D'Azur  à  un  Gantelet  d'Or,  en  fafce,  accompagné  de  trois  Trèfles 
d'Or,  deux  en  chef  &  un  en  pointe. 

LE  LARGE.  —  berry.  —  D'Or  au  Chevron  de  Gueules,   accompagné  de  trois  Penfées  au 
naturel,  feuillées  de  Sinople,  deux  en  chef  &  une  en  pointe. 

SERGENT  de  PARSÈCHE.  —  berry.  —  De  Gueules  à  l'Aigle  d'Argent;  au  Chef  d'Or,  chargé 
de  deux  Malïues  noueufes  d'Azur  en  fautoir. 

CHANCEL  du  BOURG.  —  paris.  —  De  Gueules  au  Chêne  arraché  d'Or,  foutenu  d'un  Croif- 
fant  d'Argent;  au  Chef  d'Azur,  chargé  de  trois  Étoiles  d'Argent. 

AUBERT.  —  languedoc.  —  D'Azur  à  un  Haubert  d'Or. 

de  LAUGIER.  —  Provence.  —  D'Argent  au  Lion  de  Gueules. 

RÉGNY.  —  lyonnais.  —  Coupé  par  une  Bande  ondée  d'Argent  :  au  premier,  d'Azur  à  la  Cou- 
ronne royale  d'Or;  au  deuxième,  de  Gueules  au  Lion  d'Or.  (Accolé  an  fidvant.) 

CLAVIÈRE.  —  lyonnais.  —  D'Azur  à  la  Fafce  d'Or  brochant  fur  un  Lion  grimpant  d'Or, 
tenant  une  Clef  d'Or. 
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Anciens  Seigneurs  de  Bais,  Champ généteux ,  la  Chapelle- Antenaife ,  Hambers , 
la  Cropte,  Saint-Ouen-des-Oies ,  Souvigné,  Deux-Evailles,  la  Roche-  Talbot,  la 
Roche-Pichemer,  le  Plejfis-Bouret,  Saint- Aubin-du-Défert,  Douillet,  Gennes-le- 
Gandelin,  Sougé-le-Bruant ,  Sougé-le-Ganelon ,  &c;  Marquis  &  Comtes  de 
Montejfon  (*). 

au  MAINE  et  en  ANJOU. 


D'Argent  à  trois  Qiiintefenilles  d'Azur,  2  &  1 .  Devise  :  Rallie  au  Roi. 

La  Maifon  de  MontefTon  a  porté  dans  l'origine  le  nom  patronymique  de  Hubert. 
Elle  a  donné  un  Croifé  en  1 191,  Payen  Hubert  de  MonteiTon  (a);  quatre  Lieu- 
tenants généraux  des  armées  du  Roi,  dont  un  commandait  la  Maifon  de  Sa  Majefté 
à  Fontenoy,  &  décida  par  conféquent  la  victoire;  un  autre  fut  Confeiller  intime  du 
Prince  de  Condé,  en  émigration,  8c  un  autre  encore  commandait  à  Tannée  de  ce 
même  Prince  le  régiment  de  MonteiTon  ;  plufieurs  Maréchaux  de  camp,  entre  autres 
celui  qui  figure  Tur  la  Teptième  table  de  bronze  au  MuTée  de  VerTailles;  un  grand 
nombre  de  Chevaliers  de  Saint-Louis,  dont  un  nommé  peu  de  temps  après  la  créa- 
tion de  l'Ordre,  avait  levé  en  1674  un  régiment  à  fes  frais  (b);  des  Chevaliers  de 
Malte  aux  Langues  de  France  &  d'Aquitaine  (c);  le  Marquis  de  MonteiTon,  premier 
Député  de  la  NoblefTe  du  Maine  aux  États  généraux. 

L'orthographe  du  nom  de  MontefTon  varie  dans  les  anciens  titres.  On  le  trouve 
écrit  quelquefois  Montoùejjon,  d'autres  fois  Montroùejjon  &  Montexon. 

Les  archives  de  famille  contiennent  encore  les  titres  qui  ont  fervi  à  la  branche 
des  Seigneurs  de  Bais  à  faire  fes  preuves  en  1668,  à  la  branche  des  Seigneurs  du 
Cormier  &  de  Douillet  pour  les  Tiennes  en  1698  (d),  &  encore  pour  les  mêmes 
preuves  en  1785,  par-devant  Chérin,  enfuite  defquelles  Antoine-Louis-Hector, 
alors  Chevalier  de  MontefTon,  monta  le  2  Mai  dans  les  carrofTes  du  Roi.  Nous 
n'avons  pas  voulu  avoir  recours  à  d'autres  Tources  pour  établir  la  filiation  que  nous 
allons  donner  ici. 


(*)  Cette  notice  a  été  rédigée  par  M.  le  Comte  Raoul  de  MonteiTon,  décédé  le  23  Avril  1860.  Nous  la  pu- 
blions dans  fa  teneur  primitive,  fans  y  ajouter  les  changements  furvcnus  dans  l'état  civil  des  membres  actuels 
de  cette  Maifon,  podérieurement  au  décès  de  l'auteur.  (Note  des  éditeurs.) 

(a)  Collection  Courtois.  —  De  Fourmont,  VOueJl  aux  Croifades,  t.  111,  p.  i36. 

(b)  Mazas,  Hijloire  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

(c)  Vertot,  Hijloire  des  Chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérufalem. 

(d)  Bibliothèque  nationale,  Cabinet  des  titres,  vol.  401. 
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PREMIER  DEGRE. 

Jehan  Ier  Hubert  de  Monteflbn,  Écuyer,  Seigneur  dudit  lieu,  de  Bais,  &c,  né 
vers  1340,  époufa,  fuivant  contrat  du  24  Septembre  1370  (a),  Jehanne  des  Barres, 
rille  de  Guillot  des  Barres,  Écuyer,  &  de  Marguerite  de  Brécé.  Ils  eurent  : 

1.  Jehan  Hubert  de  Monteflbn,  qui  fuit. 

2.  Marguerite  Huberde  de  MontefTon,  femme  de  Jehan  Macé,  Seigneur  de  la 

Corbière. 

3.  Jeanne-Philippe  Huberde  de  MontefTon,  femme  d'Ambroys  de  Bailleul. 

II.   DEGRÉ. 

Jehan  II  Hubert  de  MontefTon,  Écuyer,  Seigneur  dudit  lieu,  de  Bais,  &c,  dit 
Hubert  le  jeune,  fut  marié  trois  fois,  fuivant  fon  teftament  du  i5  Juin  1432  (b)  : 
i°  à  Catherine  des  Escotais;  20  à  Robine  de  Chantepie;  3°  à  Marie  du  Cormier. 
Il  eut  de  fa  féconde  femme  : 

1.  Raoul  ou  Raoullet  Hubert  de  MontefTon,  qui  fuit. 
Et  de  fa  troifième  femme  : 

2.  Jehan  Hubert  de  MontefTon,  Touche  de  la  branche  cadette. 

3.  Edine  Huberde  de  MontefTon,  mariée,  Tuivant  contrat  du  ier  Septembre  1444, 

à  François  de  Vassé,  Seigneur  de  BoueTnay,  fils  de  Guillaume,  Écuyer,  & 
de  Jehanne  Chalmel. 


SEIGNEURS  DE  BAIS. 

///.  DEGRÉ. 

Raoullet  Hubert  de  MontefTon,  Écuyer,  Seigneur  de  Bais,  &c,  époufa,  fuivant 
contrat  du  5  Septembre  1435  (c),  Perrine  de  Chalmel,  dont  il  eut  : 

1.  Estienne  de  MontefTon,  qui  Tuit. 

2.  Raoul  ou  Raoullet  de  MontefTon,  Seigneur  du  Verger. 

3.  Guillaume  de  MontefTon,  Abbé  de  l'Étoile  (d). 

4.  Guillelmine  de  MontefTon. 

5.  Julienne  de  MontefTon,  mariée  à  Jehan  Lemaire,  Écuyer,  Seigneur  de  la 

Mairie,  Tuivant  contrat  du  6  Février  145 1. 
Pendant  la  vie  de  Raoullet,  le  château  de  MontefTon  fut  occupé  par  les  Français 
&  par  les  Anglais  (e). 

IV.   DEGRÉ. 

Estienne  de  MontefTon,  Écuyer,  Seigneur  de  Bais,  épouTa,  par  contrat  du  6  No- 
vembre 1468  (/),  Jehanne  Leverrier,  fœur  de  Jehan,  Écuyer,  Seigneur  de  Lefpine. 
Ils  eurent  : 

(a)  Original  en  parchemin,  figné  :  Lefevre,  Notaire  en  la  Cour  du  Bourgnouvel. 

(b)  Original  en  parchemin,  figné:  Pierre  George  &  Guillaume  Chevalier,  Notaires  au  Bourgnouvel.  Dans  cet 
acle,  Jehan  dédommage  fa  femme,  Marie  du  Cormier,  de  quatre  quartiers  de  vigne  qu'elle  avait  vendus  pour  la 
délivrance  du  corps  dudit  Jehan,  lors  prifonnier  des  Anglais. 

(c)  Original  en  parchemin,  figné  :  Gère,  Notaire  au  Bourgnouvel. 

(d)  Gallia  Chrijliana,  t.  VIII,  col.  1403.  —  Dom  Piolin,  Hijloire  de  rÉglife  du  Mans,  t.  V,  p.  ?i3. 

(e)  Archives  de  la  Sarthe. 

(/)  Original  en  parchemin,  figné  :  Blere,  Notaire  en  la  Cour  de  Laval. 
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r.  Gervais  de  Monteffon,  qui  fuit. 

2.  Guillaume  ou  Guys  de  Monteffon. 

3.  Jehan  de  Monteffon,  Doyen  d'Evron,  Abbé  de  l'Étoile  {a). 

4.  Anne  de  Monteffon,  Religieufe  de  Tordre  de  Saint-François. 

5.  Marie  de  Monteffon,  femme  de  Geoffroy  Raine,  Écuyer,  Seigneur  de  Vau- 

boureau, 

V.  DEGRÉ. 

Gervais  de  Monteffon,  Écuyer,  Seigneur  dudit  lieu,  de  Bais,  Courtibeuf,  &c, 
époufa,  fuivant  contrat  du  i3  Janvier  1492  (b),  Guyonne  de  Bouille,  fille  de  feu 
Loys,  Chevalier,  &  de  Marie  de  la  Lobe,  Dame  du  Bourgneuf.  Il  en  eut  : 

1.  François  de  Monteffon,  mort  fans  poftérité  de  fa  femme  Marguerite  d'Assé, 

fille  de  Guy,  Écuyer,  Seigneur  de  Montfaucon,  &  de  Jacquine  de  Maridor, 
Dame  de  la  Freflonnière.  Il  avait  été  tué  par  fon  coufin  François  de  Vaffé, 
Seigneur  de  Bouefnay  (c). 

2.  René  de  Monteffon,  qui  fuit. 

3.  Olive  de  Monteffon,  femme  de  Louis  Amelon,  Écuyer. 

VI.  DEGRÉ. 

René  Ier  de  Monteffon,  Écuyer,  Seigneur  de  Bais,  Courtibeuf,  la  Ridellière,  &c, 
époufa  Françoife  d'Assé,  fceur  de  Marguerite,  veuve  de  François  de  Monteffon, 
ci-deffus  (d).  Ils  eurent  : 

1.  René  de  Monteffon,  qui  fuit. 

2.  Marguerite  de  Monteffon,  femme  d'Etienne  de  Torchard. 

3.  Claudine  de  Monteffon,  femme  de  Scipion  Charlot,  Seigneur  de  Beauchéne. 

4.  Charlotte  de  Monteffon. 

VIL   DEGRÉ. 

René  II  de  Monteffon,  Chevalier,  Seigneur  de  Bais,  Favières,  le  Plefïis-Bouret, 
le  Margat,  &c,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  de  fa  chambre,  époufa  : 
i°  Charlotte  Percault,  veuve  de  Claude  de  Chissey  &  fille  de  Pierre,  Seigneur  du 
Margat,  Combrée,  Boisjolain,  &o,  &  de  Françoife  de  Favières,  veuve  de  Claude 
de  Tessé,  Seigneur  de  Saint-Loup  (e);  20  fuivant  contrat  du  3i  Août  1607  (/)> 
Renée  des  Rotours,  fille  de  feu  Robert,  Chevalier,  &  de  Dame  Barbe  d'Aulnières. 
De  fa  première  femme  il  eut  : 

1 .  René,  dit  le  Baron  de  Monteffon,  né  à  Bais  le  24  Avril  i582,  tué  à  Mayenne, 

en  1590,  à  la  tète  d'un  régiment  de  Ligueurs  (g). 

2.  André  de  Monteffon. 

3.  Françoise  de  Monteffon,  mariée  :  i°  par  contrat  du  i3  Octobre  i586,  avec 

(a)  Gallia  Chrijîiana,  t.  VIII,  col.  1403. 

(b)  Original  en  parchemin,  figné  :  Richart ,  Notaire  en  la  Cour  du  Bourgnouvel. 

(c)  Tranfacïion  de  René  de  Monteffon  &  de  Marguerite  d'Affé  avec  le  Seigneur  de  Bouefnay,  du  23  Mai  1548. 
Original  en  parchemin. 

(d)  Sommation  &  enquête  par  René  comme  ayant  le  bail  &  garde  noble  des  enfants  mineurs  de  lui  &  de 
Françoife,  du  20  Juillet  1564.  Groffe  en  papier,  lignée  :  Mercier.  —  Partage  &  tranfaclion  entre  René  d'Affé  & 
René  II  de  Monteffon,  du  6  Mai  i  585 ,  devant  Bian,  Notaire  à  Bais.  Original  en  parchemin,  figné  du  Notaire 
&  des  parties. 

(e)  Acte  de  baptême  d'un  de  leurs  fils.  Copie  authentique. 

(/)  Original  en  parchemin,  figné  :  Chercau,  Notaire  du  Mans  &  du  Bourgnouvel. 
(g)  Mezeray,  Hijloire  de  France.  —  De  Thou.  Hijloire  univerfelle. 
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Jehan  le  Cornu  de  la  Courbe  de  Brée,  Chevalier,  8c  2°  par  contrat  du 
4  Juin  1598,  avec  Lancelot  de  Barat. 
Et  de  fa  féconde  femme  : 

4.  Charles  de  Monteflbn,  qui  fuit. 

5.  Jean-Baptiste  de  Monteflbn,  tué  à  Bourg  en  i653  (a). 

6.  René,  dit  l'Abbé  de  Monteflbn. 

7.  Marie  de  Monteflbn,  mariée,  fuivant  contrat  du  9  Février  1642,  à  René  d'An- 

tenaise,  Chevalier. 

VIII.   DEGRÉ. 

Charles  de  Monteflbn,  dit  le  Comte  de  Monteflbn  (b),  Chevalier,  Seigneur  du  dit 
lieu,  de  Bais,  Champgénéteux,  la  Roche-Pichemer,  &c.;  Capitaine-Lieutenant  des 
compagnies  du  Duc  de  Vendôme  (c),  chargé  par  le  Roi  d'une  miflion  à  Barcelone, 
donna  quittance  de  deux  mille  livres  allouées  à  ce  voyage  (d).  Le  8  Novembre  i65o, 
le  Roi  accorda  au  Comte  de  Monteflbn,  Maréchal  de  bataille,  commandant  le  régi- 
ment d'infanterie  de  Vendôme,  une  penfion  de  3ooo"  fur  fon  épargne.  Lieutenant 
général  d'artillerie  de  marine  le  19  Octobre  i652,  Gouverneur  de  Bourg  le  i5  Juin 
i653  (e),  il  fut  chargé,  au  mois  d'Août  fuivant,  par  le  Duc  de  Vendôme,  de  porter 
au  Roi  la  nouvelle  de  la  prife  de  Bordeaux  (/).  Le  Comte  de  Monteflbn  fut  nommé, 
le  i3  Avril  1657,  Lieutenant  général  à  l'armée  de  Piémont  (g-).  11  avait  époufé,  fui- 
vant contrat  du  24  Juin  i636,  par-devant  Laine,  Notaire  à  Paris,  Marie  Prévôt  de 
Saint-Cir,  fille  de  feu  Meflire  Jacques  Prévôt  de  Saint-Cir,  Confeiller  d'État  8c 
privé,  Maître  des  requeltes  ordinaires,  8c  d'Antoinette  Camus  de  Pontcarré.  De 
ce  mariage  : 

1.  Guy  de  Monteflbn,  marié,  le  26  Décembre  1668,  à  Charlotte-Élifabeth  de 

Chastillon  ,  fille  d'André,  Marquis  d'Argenton,  8c  de  Marie-Marguerite 
Gouffier,  8c  petite-fille  de  Louis  Gouffier,  Duc  de  Roannais  (h).  Il  n'en  eut 
qu'une  fille,  8c  fut  tué  à  Argenton. 

2.  Jean-Baptiste  de  Monteflbn,  qui  fuit. 

3.  Marie  de  Monteflbn,  femme  d'Alexandre,  Marquis  dAcHÉ. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean-Baptiste  Ier  de  Monteflbn,  dit  le  Marquis  de  Monteflbn  (i),  Seigneur  dudit 
lieu,  de  Bais,  du  Pleflis-Bouret  8c  autres  lieux,  fut  d'abord  Chevalier  de  Malte, 
reçu  au  Grand  Prieuré  d'Aquitaine  le  22  Juillet  1667;  il  quitta  la  religion  à  la  mort 
de  fon  frère  aîné,  entra  exempt  aux  Gardes  du  corps,  combattit  à  Fleuras,  Stein- 
kerque,  Nerwinde,  Ramilles  &  à  Malplaquet.  Il  leva  un  régiment  à  fes  frais  en  1674. 
Chevalier  de  Saint-Louis  en  1694  (j);  commande  l'efcorte  du  Roi  d'Efpagne 
en  1700  (1c);  Lieutenant  des  Gardes  du  corps  auprès  du  Duc  de  Bourgogne,  en 
Flandre,  en  1702  (/);  commande  ces  mêmes  Gardes  en  17 10.  Il  avait  époufé,  fui- 

a    Mufée  de  Verfailles.  Tables  de  bronze. 

(b)  Pour  le  titre  de  Comte,  aéles  cités  plus  loin  de  1672  &  1673  &  les  brevets  ou  autres  parchemins  des  notes 
ci-deflbus  (c)  (d)  (e)  (g). 

(c)  (d)  (e)  Brevets  en  parchemin,  originaux. 
(/)  Loret ,  Mu/e  hijlorique. 

(g)  Brevet  en  parchemin,  figné  :  Louis. 
(h)  P.  Anfelme,  t.  VI,  p.  119. 

(1)  Titré  Marquis  dans  deux  aétes  authentiques  devant  Rouffel,  Routtier  &  Pillaut,  Notaires  au  Châtelet; 
quittance  du  21  Avril  1672  &  compte  de  tutelle  du  17  Juin  1673. 
(j)  Journal  de  Dangeau.  —  Mazas. 
(k)  (1)  Journal  de  Dangeau. 


259  de  MONTESSON. 


vant  contrat  du  25  Octobre  i685,  Catherine  de  Cervon,  veuve  de  Pierre  de  la 
Dufferie,  &  fille  de  Jofeph,  Seigneur  des  Arcis,  le  Buret,  la  Cropte,  &c,  &  de 
Catherine  de  Volant  de  l'Arriaye.  De  ce  mariage  : 
i.  Jean-Baptiste  de  MontefTon,  qui  fuit. 

2.  Charles  de  Monteflon,  qui  viendra  après  lbn  frère. 

3.  Marie  de  MontefTon,  fans  alliance  (a). 

X.   DEGRÉ. 

Jean-Baptiste  II,  Marquis  de  MontefTon,  Seigneur  de  Bais,  &c,  Brigadier  des 
armées  du  Roi,  époufa  :  i°  fuivant  contrat  du  14  Novembre  1719  (b),  Marguerite- 
Yris  de  Poix,  veuve  de  Mefïïre  René-François  de  Visdelou,  Chevalier,  Seigneur 
de  Bienaflis,  Préfident  aux  enquêtes  du  Parlement  de  Bretagne,  &  fille  de  feu  Gilles, 
Comte  de  Poix,  Seigneur  de  la  Maffais,  &  de  Marie-FrançoiTe  de  Poix,  des  Princes 
de  ce  nom;  2°  Charlotte-Jeanne  Béraud  de  la  Haie  de  Riou,  qui,  veuve  fans 
enfants,  époufa,  le  23  Avril  1773,  Louis-Philippe,  Duc  d'Orléans  (c). 

Dans  tous  les  actes  fufénoncés,  Jean-Baptiffe  II  eft  titré  Marquis. 


X.   DEGRE. 

Charles,  Comte  de  Monteflon,  frère  du  précédent,  après  avoir  été  prifonnier  à 
Ramilies,  fut  nommé  Colonel  du  régiment  de  MontefTon  en  1706,  fe  diftingua  à  Vire- 
Saint-Éloi,  en  17 10,  fervit  d'Aide  de  camp  au  Maréchal  de  Villars  à  Denain  &  à 
Marchiennes;  Enfeigne  des  Gardes  du  corps  le  ierJuini7i7,  Brigadier  le  1"  Février 
1719,  Gouverneur  d'Agde  &  de  Brefcou  le  Ier  Mai  1731,  Brigadier  de  la  Maifon  du 
Roi  à  Philippsbourg,  Maréchal  de  camp  le  Ier  Août  1734,  Lieutenant  général  le 
ier  Mars  1738,  Chevalier  de  Saint-Louis  (d).  Commande  la  Maifon  militaire  à  Fon- 
tenoy,  &  décide  la  vicToire  fous  les  ordres  de  Richelieu  (e).  Il  apaife  en  1757  une 
fédition  des  Gardes  du  corps  à  AlolT.  Il  avait  époufé,  le  i3  Août  1738,  Anne-Émilie 
Rouillé,  fille  de  Pierre- Antoine,  Préfident  au  Grand  Confeil,  &  d'Anne  Legouz- 
Maillard,  &  petite-fille  de  Pierre  Rouillé,  Préfident  au  Grand  Confeil  &  Ambaf- 
fadeur  en  Portugal.  Il  ne  laiffa,  non  plus  que  fon  frère  aîné,  aucune  poiférité. 


SEIGNEURS  DU  CORMIER,  SAINT-AUBIN  &  DOUILLET. 

III.   DEGRÉ. 

Jehan  Hubert  de  MontefTon,  Écuyer,  Seigneur  du  Cormier  &  de  Saint- Aubin- 
du-Défert,  fils  de  Jehan  Hubert,  le  jeune,  &  de  Marie  du  Cormier,  époufa,  par 
contrat  paffé  le  26  Novembre  1450,  devant  Bardenne,  Tabellion  à  Sillé  (/),  Emerie 

(a)  C'cft  fans  doute  celle  dont  Mme  de  Genlis  fait  un  fi  grand  éloge  dans  l'es  mémoires. 

(b)  Contrat  paire  par  Lanverjon,  Notaire  à  Paris.  Grolle  en  papier,  fignée  :  Démonts. 

(c)  Archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris;  pareille  de  Saint-Euftache. 

(d)  Relevé  de  fes  états  de  fervice  par  fon  frère  le  Marquis. 

(e)  Maréchal  de  Saxe,  Mémoires.  —  Voltaire  &  Piron,  Poèmes. 

(/)  Greffe  en  parchemin  délivrée  le  3  Avril  1464  par  Chauboucher,  auffi  Tabellion  à  Sillé. 
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de  Champeaux,  fille  de  Jehan,   Écuyer,  Seigneur  de   Generre.   Ils  eurent  pour 
enfants  : 

i.  Guillaume  de  MonterTon,  qui  fuit. 

2.  Etienne  de  MonterTon,  Religieux. 

3.  Marguerite  de  MonterTon,  femme  de  noble  Raoullet  Morin,  Écuyer. 

4.  Jehan  de  MonterTon. 

IV.   DEGRÉ. 

Guillaume  Ier  de  Montefïbn,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint- Aubin,  du  Cormier,  &c, 
époufa,  par  contrat  parlé  le  26  Mai  1470,  devant  Le  Roy,  Notaire  de  la  Cour  de 
Bourgnouvel  (a),  Damoifelle  Loyfe  Bouchart,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  la 
Miterie,  &  de  Damoifelle  GefTeline  du  Boys.  Il  en  eut  : 

1.  Nicolas  de  MonterTon,  qui  fuit. 

2.  Julien  de  MonterTon,  Curé  de  Landigouft. 

3.  Louis  de  MonterTon,  marié  à  Marie  du  Bueil. 

4.  Alexandre  de  MonterTon,  Prêtre. 

5.  6  &  7.  Jeanne,  René  &  Elisabeth  de  MonterTon. 

8.  Ambroise  de  MonterTon,  Abbé  de  l'Étoile  (b). 

9.  Françoise  de  MonterTon,  femme  :  i°  de  Guillaume  Martinaie,  20  de  Pierre  du 

Pin,  Ecuyer. 

V.   DEGRÉ. 

Nicolas  de  MonterTon,  Écuyer,  Seigneur  de  Saint-Aubin,  du  Cormier,  &c, 
époufa  :  i°  Marie  du  Bouchet,  fille  de  feu  Pierre,  Écuyer,  Seigneur  de  Maleifre  (c); 
20  Andrée  de  Montecler  ,  veuve  de  Pierre  d'Argenson  (d).  Il  eut  de  fa  première 
femme  : 

1.  Guillaume  de  MonterTon,  qui  fuit. 

2  &  3.  Antoinette  &  Marguerite  de  MonterTon,  Religieufes. 

4.  Hélène  de  MonterTon,  mariée  d'abord  à  André  Mellet,  puis  à  René  de  la 

Chapelle. 
Et  de  fa  féconde  femme  : 

5.  Marie  de  MonterTon,  morte  ReligieuTe  à  Notre-Dame  d'EfTay,  en  Normandie. 

VI.   DEGRÉ. 

Guillaume  II  de  MonterTon,  Écuyer,  Seigneur  de  Saint- Aubin,  du  Cormier, 
Douillet,  &c,  époufa  :  i°  Damoifelle  Françoife  Jagu;  20  fuivant  contrat  du  14  Fé- 
vrier 1 555  (e),  Damoifelle  Roze  de  Ferrequin,  fille  d'Anthoine,  Écuyer,  Seigneur 
de  Douillet,  &  de  Damoifelle  Renée  d'Orcisses.  Il  eut  de  fa  première  femme  : 
1.  Françoise  de  MonterTon,  mariée  :  i°  le  ier  Février  1 555,  à  Anthoine  de  Fer- 
requin,  devenu  le  même  jour  beau-père  de  Guillaume  de  MonterTon;  20  à 
Charles  d'Orvaux,  Seigneur  de  Courdemanche. 

(a)  Grotte  en  parchemin,  lignée  dudit  Notaire. 

(b)  Gallia  Chriftiana,  t.  VIII,  col.  1403.  —  Dom  Piolin,  Hijîoire  de  VÉgliJe  du  Mans. 

(c)  GrofTes  en  parchemin,  lignées  :  Teftu,  Notaire  de  la  Cour  de  Bourgnouvel,  de  contrats  d'acquêts  de 
Courdaulain  des  28  Février  1507  &  23  Septembre  i5i3.  —  Partage  à  Marguerite  du  Pin,  du  11  Juin  1549. 
GrofTe  en  papier. 

(d)  Appointement  de  la  fénéchauffée  du  Maine  entre  Andrée  &  fon  beau-fils,  Guillaume,  du  27  Mars  1 543. 
Expédition  fur  papier.  —  Tranfaclion  entre  les  mêmes  du  6  Juin  1545. 

(e)  GrofTe  en  parchemin,  fignée  :  Bulïon,  Notaire  à  Douillet. 
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2.  Madeleine  de  MontefTon,  femme  de  Pierre  de  Corday. 

3.  Jeanne  de  MontefTon,  femme  de  Jean  de  la  Pommeraie. 
Et  de  fa  féconde  femme  : 

4.  Jacques  de  MontefTon,  qui  fuit. 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques  de  MontefTon,  Chevalier,  Seigneur  de  Douillet,  Saint- Aubin,  &c,  Tun 
des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi,  époufa,  fuivant  contrat  du  21  No- 
vembre i583,  où  il  eft  qualifié  noble  &  puhTant  Seigneur  (à),  Damoifelle  Jehanne 
de  Rougé,  fille  de  haut  &  puiffant  Seigneur  Mathurin,  Chevalier,  Seigneur  des 
Rues,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  Gentilhomme  de  fa  chambre,  &  de  Damoifelle 
Renée  de  Dunelle,  veuve  en  premières  noces  de  Jacques  de  Courtarvel.  Ils 
eurent  pour  enfants  : 

1  &  2.  Charles  &  Hélène  de  MontefTon. 

3.  Jacques  de  MontefTon,  Religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Calais. 

4,  5  &  6.  Jean,  Thomas  &  Louise  de  MontefTon. 

7.  François  de  MontefTon,  marié,  le  7  Janvier  1623,  à  Marguerite  de  Sévin. 

8.  Jean  de  MontefTon,  qui  fuit. 

9.  Mathurin  de  MontefTon. 

10.  Françoise  de  MontefTon,  femme  de  François  Le  Maire  de  la  Colletière. 

1 1 .  Jacquine  de  MontefTon. 

12.  Mathurin  Ier  de  MontefTon,  Seigneur  du  Cormier,  né  à  Douillet  le  23  Oc- 
tobre i6o5,  marié,  le  i5  Juillet  1640,  à  Marguerite  du  Boys,  fille  de  Jacques 
du  Boys  &  de  Claude  de  Lonlay.  Leur  fils  unique  Mathurin  II  fit  enregiftrer 
Tes  armoiries,  en  1698,  dans  Y Armoriai  général  de  France  (b).  Il  avait 
époufé,  le  26  Novembre  1687,  Renée  de  Lonlay,  fille  de  François,  Seigneur 
des  Buats,  &  de  Jeanne  de  Guibert.  De  ce  mariage  il  eut  cinq  fils,  favoir  : 
Jean,  Nicolas-François,  Mathurin,  André-Henri  &  Jean-Thomas,  dont 
trois  prirent  alliance.  Tous  moururent  fans  pofiérité. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean  II  de  MontefTon,  Chevalier,  Seigneur  de  Douillet,  époufa,  par  contrat  pafTé 
le  19  Juillet  1640  (c),  Damoifelle  Élifabeth  Picart,  fille  de  noble  Julien  Picart, 
Seigneur  de  Villeneufve,  &  de  Damoifelle  Magdelaine  Foullard.  Ils  eurent  pour 
enfants  : 

1  &  2.  René  &  Elisabeth  de  MontefTon. 

3.  Marie  de  MontefTon,  mariée,  le  25  Avril  1678,  à  Léonor  de  Jupilles,  fils  de 

ChrilTophe  &  de  Marie  de  Goué. 

4.  Jeanne  de  MontefTon. 

5.  Jean-Baptiste  de  MontefTon,  Capitaine  au  régiment  de  Normandie,  tué  au 

fervice  du  Roi. 

6.  Jean  de  MontefTon,  qui  fuit. 

7.  François  de  MontefTon,  Capitaine  au  régiment  de  Normandie,  tué  au  fervice 

du  Roi. 

(a)  Grofie  en  parchemin,  lignée  :  Brethonncau,  Notaire  à  Baugé. 

(b)  Bibliothèque  nationale,  Cabinet  des  titres,  Rcgiftre  de  Tours,  vol.  401. 

(c)  Grolïe  en  parchemin,  (ignée  :  Chauvyn,  Tabellion  à  Frefnay. 
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8,  9  8c  10.  Charles,  Louis-Joseph  &  Robert-François  de  Monteffon. 

1 1.  Joseph  de  Monteffon,  Capitaine  au  régiment  de  Normandie,  mort  fans  en- 
fants de  fon  mariage  avec  Anne  de  Sarrazin,  Dame  de  Vezins  à  Mayet.  Il 
avait  fait  fes  preuves  de  nobleffe  avec  fon  coufin  Mathurin  II  en  1698. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean  III  de  Monteffon,  Chevalier,  Seigneur  de  Douillet,  époufa,  par  contrat  du 
4  Août  i685  (a),  Damoifelle  Marguerite  Maudet,  fille  de  Jacques,  Chevalier,  Sei- 
gneur du  Verger,  Maréchal  général  des  logis,  camps  &  armées  du  Roi,  &  de  défunte 
Dame  Anne  de  Langlée.  Sa  femme,  étant  déjà  veuve,  obtint  de  Hue  de  Miromefnil, 
Intendant  de  Touraine,  un  jugement  de  maintenue  de  nobleffe  en  faveur  de  la  famille 
de  fon  mari,  le  3  Juillet  1698  (b).  Enfants  de  ce  mariage  : 

1.  Jean-Thomas  de  Monteffon,  qui  fuit. 

2  &  3.  Marie-Marguerite  &  Françoise-Adegonde  de  Monteffon,  Religieufes. 

X.   DEGRÉ. 

Jean-Thomas  de  Monteffon,  Chevalier,  Seigneur  de  Douillet,  né  à  Douillet  le 
19  Novembre  1688,  fit  devant  d'Hozier  fes  preuves  de  Page  de  la  Petite  Écurie 
en  1 704  (c) ,  devint  Capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Villeroy,  &  fut  nommé 
Maréchal  général  de  la  cavalerie  légère  le  5  Janvier  171 3  (d),  époufa  :i°  par  contrat 
devant  Blanche,  Notaire  à  Coulie,  le  5  Février  171 1  (e),  Madeleine-Paule  du  Prat, 
fille  de  Meffire  Pierre  du  Prat,  Écuyer,  Seigneur  de  Rouez ,  &  de  Dame  Dorothée 
le  Maire  de  Millière;  20  Angélique  de  Gaultier-Chiffreville,  fille  de  François 
de  Gaultier,  Chevalier,  Marquis  de  Chiffreville,  &  de  Louife-Madeleine  de  Froul- 
lay  de  Tessé.  Il  eut  de  fa  première  femme  : 

1.  Louis-Pierre-Joseph  de  Monteffon,  qui  fuit. 

2.  Pierre  de  Monteffon,  mort  Page  de  la  Reine. 

3.  ANGÉLiQUE-BoNNE-LÉONOREde  Monteffon,  Supérieure  de  la  VifitationduMans. 

XL   DEGRÉ. 

Louis-Pierre-Joseph  de  Monteffon,  Chevalier,  Seigneur  de  Douillet,  Saint-Aubin, 
More,  Moire-la-Haute,  &c,  époufa,  fuivant  contrat  du  19  Septembre  1738,  paffé 
par  René  Pettier,  Notaire  à  Affé-le-Boifne  (/),  Damoifelle  Marguerite-Rénée  Le- 
silleur,  fille  de  feu  Balthazar,  Lieutenant  de  vaiffeau,  Chevalier  de  Saint-Louis,  & 
de  Dame  Marie-Marguerite-Yvonne  Lelong.  Leurs  enfants  furent  : 

1.  Jean-Louis  de  Monteffon,  qualifié  Marquis  de  Monteffon  (g),  né  à  Douillet 

le  27  Juin   1746,  Syndic  de  la  Nobleffe  du  Maine  aux  États  provinciaux 

en  1 787  (h),  premier  Député  de  ladite  Nobleffe  aux  États  généraux  de  1 789  (/), 

•  démiffionnaire  à  la  réunion  des  trois  Ordres  &  remplacé  par  Mr  de  Choifeuil; 

émigré,  Confeiller  intime  du  Prince  de  Condé;  Général-Major  Commiffaire 

{a)  Groffe  en  parchemin,  fignée  :  Godemer,  Notaire  à  Frefnay. 
(b)  0  Bibliothèque  nationale,  Cabinet  des  titres. 

(d)  Commilïion  fur  parchemin,  fignée  :  Louis. 

(e)  Groffe  en  papier,  fignée  :  Blanche. 

(/)  Groffe  en  papier,  fignée  :  Pettier;  légalifée. 

(g)  Il  eft  porté  avec  ce  titre  fur  les  procès-verbaux  de  l'Affemblée  provinciale  du  Maine,  en  1787,  &  de  l'Af- 
femblée  générale  de  la  Nobleffe,  en  1789,  &  dans  fade  cité  à  la  note  (a)  de  la  page  fuivante. 
li    i)  Procès-verbaux  imprimés. 


263 


de  MONTESSON. 


pour  rétabliffement  de  l'armée  des  Princes  fur  les  bords  de  la  mer  d'Azof. 
Décédé  fans  alliance,  en  Pologne,  en  1802. 

2.  Balthazar-Michel  de  MontefTon,  qui  fuit. 

3.  Antoine-Louis-Hector,  qualifié  Vicomte  de  MontefTon  (a),  né  à  Douillet  le 

21  Août  1722,  Meftre  de  camp  commandant  en  fécond  le  régiment  d'Orléans, 
fit  fes  preuves  devant  Chérin,  &  monta  dans  les  carroffes  du  Roi  le  2  Mai 
1785  (b).  Aide  de  camp  du  Prince  de  Condé  en  émigration,  Meftre  de  camp 
du  régiment  de  MontefTon  en  Juillet  1795,  Maréchal  de  camp  le  19  Février 
1796,  Général-Major  Commiffaire  avec  fon  frère  le  Marquis  pour  établir 
l'armée  des  Princes  fur  les  bords  de  la  mer  d'Azof,  Capitaine  commandant 
la  7e  compagnie  des  chafîeurs  nobles  à  pied,  Lieutenant  général  le  i3  Août 
18 14.  Sans  enfants  de  fes  trois  femmes,  M"es  de  Mariani,  Hérisson  de 

VlLLIERS   &  DE  SAVOISY. 

4.  Louise-Marguerite  de  MontefTon,  mariée  :  i°  à  Régnier  de  Raffelange; 

20  en  Mai  1768,  à  Louis-Augufle  Leroy  de  Montaupin,  Colonel  d'artillerie. 

5.  Madeleine-Emmanuelle  de  MontefTon,  mariée,  le  24  Août  1768,  à  Pierre 

Lecomte  de  Souvré,  Capitaine  au  régiment  de  la  Reine. 

6.  Yvonne  de  MontefTon. 

7.  Antoinette  de  MontefTon,  mariée,  par  contrat  du  i3  Mars  1776,  à  MelTire 

Gilbert  de  Vaulx,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche,  fils  de  feu  Mefïire  Jean- 
Paul  &  de  Dame  Marie-Thérèfe  de  Bardon. 

XII.   DEGRÉ. 

Balthazar-Michel  de  MontefTon,  qualifié  Comte  de  MontefTon  (a),  né  à  Douillet 
le  14  Octobre  1748,  fut  afTailiné  à  Ballon,  avec  Ton  beau-père,  en  1790,  par  une  des 
premières  bandes  révolutionnaires.  Il  avait  été  Capitaine  au  régiment  du  Roi,  & 
avait  épouTé,  par  contrat  du  3o  Juin  1774,  pafTé  par  Martigné,  Notaire  au  Mans, 
Marie-Charlotte  Cureau,  fille  de  Charles-Pierre,  Ecuyer,  Seigneur  de  Roullée.  Ils 
eurent  : 

1.  Réné-Charles  de  MontefTon,  qui  Tuit. 

2.  Alexandrine  de  MontefTon,  mariée  à  Louis-Clovis  Brillet,  Baron  de  Candé 

en  Anjou. 

XIII.   DEGRÉ. 

Réné-Charles  de  MontefTon,  qualifié  Marquis  de  MontefTon  (c),  né  au  Mans 
le  5  Août  1780,  émigré  avec  Ta  mère  &  Ta  Tœur  après  Taflaffinat  de  fon  père  &  de 
fon  aïeul;  Sous-Lieutenant  dans  Dauphin-cavalerie  à  l'armée  des  Princes,  puis  au 
régiment  noble  à  cheval  dAngoulème,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  20  Novembre 
1 816  (d),  époufa,  fuivant  contrat  du  2  Mars- 1808,  Marie- Adélaïde  Belin  des  Ro- 
ches, fille  de  feu  René  Belin  des  Roches  &  de  feu  N.  de  Blanchardon.  Ils  ont  eu  : 

1.  Charles-Réné-Louis-Roger  de  MontefTon,  qui  Tuit. 

2.  Charles-Raoul  de  MontefTon,  qui  Tuit  après  Ton  frère  aîné. 

3.  Marie-Charlotte  de  MontefTon,  mariée,  le  2  Octobre  i832,  à  Julien-Ange  de 

Marnière,  Marquis  de  Guer. 

4.  Marie-Georgine  de  MontefTon,  mariée,  le  18  Novembre  1834,  à  Hyacinthe- 

Balthazar,  Vicomte  de  Fournas  du  Botderu. 

(a)  Renonciation  à  la  fucceflion  maternelle  du  25  Avril  1788. 

(b)  Cabinet  des  titres  ,  fonds  du  Saint-Efprit. 

(c)  (d)  Brevet  de  Chevalier  de  Saint- Louis.  Original. 
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XIV.  DEGRE. 

Charles-Réné-Louis-Roger,  Marquis  de  MontefTon,  né  au  Mans  le  i3  Avril 
1809,  ancien  Officier  de  cavalerie,  a  épouTé,  le  18  Février  1841,  Adrienne  Char- 
lery,  fille  de  Julien-Romain  &  d'Hortenfe  Rivaut.  Dont  une  fille  : 

Marie-Charlotte-Hortense-Adrienne-Geneviève  de  MontefTon. 


XIV.   DEGRE. 

Charles-Raoul,  qualifié  Comte  de  MontefTon,  né  au  Mans  le  27  Septembre  181 1, 
a  époufé,  le  18  Janvier  1842,  Laure-Bonne-Agathe  Ogier,  fille  de  feu  Achille- 
Géraud-Suzanne,  Vicomte  Ogier  d'Ivry,  &  d'Adélaïde  Rousseau  de  Pantigny.  Ils 
ont  eu  : 

1 .  Marie-Joseph-Réné  de  MontefTon,  né  au  Mans  le  i5  Décembre  1842,  Lieute- 

nant au  5  e  régiment  de  chaffeurs. 

2.  Marie-Robert  de  MontefTon,  né  au  Mans  le  4  Janvier  1844,  marié,  le  29  Avril 

1867,  avec  Jeanne-Marie-Charlotte  de  Girard  de  Charnacé,  fille  de  Charles- 
Henri  de  Girard,  Vicomte  de  Charnacé,  &  de  Marie-Charlotte-LouiTe 
d'Estriché  de  la  Barre. 

3.  Marie-Charles  de  MontefTon,  né  au  Mans  le  22  Décembre  1845,  Sous-Lieu- 

tenant au  10e  régiment  de  chaffeurs. 

Alliances.  —  Bailleul,  des  Escotais,  Champeaux,  Chantepie,  le  Maire  de  la 
Mairie  &  de  Millière,  Vassé,  Assé,  Bouille,  du  Bouchet,  des  Rotours,  Lecornu 
de  la  Courbe,  Antenaise,  Chatillon  d'Argenton,  de  Poix,  du  Bueil,  Rougé, 

MONTÉCLER,    JUPILLES,    DU    PrAT,    GaULTIER-ChIFFREVILLE  ,    LONLAY,    BrILLET    DE 

Candé,  Fournas  du  Botdéru,  de  Marnière  de  Guer,  Ogier  d'Ivry,  de  Girard  de 
Charnacé,  8cc. 
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Comtes  de  Re\é,  Marquis  &  Comtes  de  Monti;  anciens  Seigneurs  de  la  Chalon- 
nière,  du  Préau,  des  Pallets,  de  la  Jaguère,  de  la  Grande-Haie,  des  Bretefches, 
de  la  Sanfonnière,  de  la  Trocadière,  de  Fromenteaux,  de  Kermainguy,  de 
PontrouJJ'eau,  du  Mefnil,  de  l'Ai\illier,  de  Bréafort,  de  la  Noé,  de  Bellâtre,  de 
la  Plattière,  de  Launay,  de  Beaubois,  de  Boijgeffroy ,  de  Friguel,  de  Beaugajl, 
de  la  Favière ,  de  la  Giraudais ,  de  la  Carterie,  d'Anify,  de  Lormière ,  de  la 
Civelière ,  de  la  RouJJelière ,  de  Villeleu ,  de  la  Rivière,  de  la  Cour-de-Bouée , 
de  Bellemie ,  de  la  Maillardière ,  de  la  Barbinière,  du  Chefne-Cottereau,  de  la 
J aimais,  &c. 

en  BRETAGNE. 
Originaires  de  Florence. 


D'Azur  à  la  Bande  d'Or,  accompagnée  de  deux  Monts  de  fix  Copeaux  du  même  (a). 
Couronne  ducale.  Supports  :  deux  Lions.  Devise  :  Inébranlable. 

La  Maifon  de  Monti  eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuitres  de  la  Tolcane. 
Elle  eft  iflue  des  Crocyani,  Seigneurs  de  Monte-Reggio,  qui  devinrent  Gen- 
tilshommes florentins  lorfque  Fiefole  &  fon  territoire  furent  fournis  à  la  juridiction 
de  Florence,  après  Tan  ioio  (b). 

Elle  s'eft  divifée  en  trois  branches  principales.  L'une  devint  françaife  au  feizième 
Yiècle,  comme  on  le  verra  plus  loin;  une  féconde  fe  fixa  à  Bologne  vers  1435  ;  une 
troifième  enfin  refta  à  Florence,  où  il  y  a  eu  plufieurs  familles  du  même  nom,  mais 
d'origine  différente.  Cette  branche  florentine  compte  un  certain  nombre  de  per- 
fonnages  illuftres  que  rinfuffifance  de  documents  ne  permet  pas  de  claffer  avec 
fureté  dans  la  filiation,  &  que  pour  cela  nous  mentionnerons  hors  cadre. 

En  première  ligne,  dans  Tordre  de  date,  nous  citerons  Antoine  de  Monti,  Ar- 
chevêque de  Siponte,  Auditeur  de  la  Chambre  apoltolique,  créé  Cardinal  au  titre 
de  Saint- Vital  en  i5o3,  par  le  Pape  Jules  11,  8c  qui  remplit  plufieurs  millions  im- 
portantes (c). 

(a)  Les  membres  de  cette  Maifon  portaient  quelquefois  :  Ecartelé  :  aux  1  &  4,  de  Monti;  au  2,  de  Strozzi; 
au  3,  de  Médicis. 

(b)  D'après  les  preuves  de  nobleife  laites  par  Antoine-Félix  de  Monti,  Marquis  de  Monti,  le  17  Janvier  1707, 
pour  être  reçu  dans  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  la  Maifon  de  Monti  tirerait  fon  nom  de  la  feigneurie  de  Monte  di 
Sanfovino,  au  diocèfe  d'Arezzo. 

(c)  Ciaconnius,  Vitœ  &  res  gejlce  Pontificum  rom.  S  card.,  t.  III,  p.  291.  —  Guicciardini,  /lijloria  d'italia, 
libr.  V  &  VII. 
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Jean-Marie  de  Monti  (del  Monte),  né  à  Arezzo  le  10  Septembre  1487,  neveu  du 
précédent,  fut  nommé  d'abord  Évêque  de  Manfredonia,  puis  de  Paleftrina,  enfuite 
Archevêque  de  Siponte  en  i5i2  &  Auditeur  de  la  Chambre  apofïolique.  Créé 
Cardinal,  d'abord  au  titre  de  Saint-Vital,  puis  au  titre  de  Sainte-Praxède ,  par 
Paul  111,  le  20  Décembre  1 536,  &  chargé  fuccellivement  des  légations  de  Lombar- 
die,  de  la  Romagne  &  de  Bologne,  il  fut  nommé  Préfident  du  Concile  transféré  de 
Trente  dans  cette  dernière  ville  en  1546.  Jugé  digne  de  la  tiare,  il  fuccéda  fur  le 
trône  pontifical  à  Paul,  le  7  Février  i55o,  &  fut  couronné,  le  22  Mai  fuivant, 
fous  le  nom  de  Jules  III.  Il  rétablit  &  continua  le  Concile  de  Trente  8:  mourut  le 
23  Mars  1 555 .  Il  avait  adopté  fes  trois  coufins,  qui  fuivent,  fils  de  Marguerite  di 
Monti,  fa  tante,  félon  les  uns,  &  fa  fœur,  félon  d'autres,  époufe  de  Leccho  Guida- 
lotti,  qui,  dès  lors,  prirent  le  nom  de  Monti  : 

1 .  Pierre  Guidalotti  di  Monti,  né  vers  1496,  fuccefTivement  Gouverneur  du  châ- 

teau Saint- Ange,  Amiral  général  des  galères  de  Malte,  Ambaffadeur  de 
l'Ordre  près  le  Saint-Siège,  &  Grand  Prieur  de  Capoue,  fuccéda  à  Jean  de  la 
Valette,  le  23  Août  1 568,  comme  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérufalem.  Le  7  Octobre  1 57 1  eut  lieu  la  célèbre  bataille  de  Lépante,  à  la- 
quelle l'Ordre  de  Malte  prit  part  avec  trois  galères  auxiliaires.  Pierre  de 
Monti  attacha  aufli  fon  nom  à  l'achèvement  de  la  Cité-Valette,  &  mourut  le 
27  Janvier  1572,  âgé  de  foixante-feize  ans.  Ses  armes  gravées  fur  fon  tom- 
beau font  :  D'Azur  à  une  Bande  d'Or,  chargée  de  trois  Monts  ou  Rochers 
de  Gueules,  &  accompagnée  de  deux  Couronnes  d'Olivier  d'Or  (a). 

2.  Christophe  Guidalotti  di  Monti,  Évêque  de  Cagli,  Patriarche  d'Alexandrie, 

Cardinal  le  3o  Mai  i55o  (b),  mort  le  24  Septembre  1564. 

3.  Fabien  Guidalotti  di  Monti,  marié  à  Gentile  Mastaï,  dont  : 

I.  Gabriel  Guidalotti  di  Monti,  Évêque  de  Jefy. 

II.  Silvio  Guidalotti  di  Monti,  l'un  des  Pages  de  la  Reine  Marie  de  Mé- 
dicis,  puis  Meure  de  camp  de  cavalerie,  mort  à  Avignon. 

A  la  même  branche  appartiennent  encore  :  François-Marie  di  Monti,  Évêque 
d'Ofhe,  Doyen  du  Sacré  Collège,  Cardinal  en  i588,  mort  le  29  Août  1626,  &  César 
di  Monti,  Archevêque  de  Milan,  Cardinal  en  1629,  mort  le  16  Août  i65o. 

La  branche  devenue  françaife  fut  reconnue  comme  iffue  d'ancienne  chevalerie 
par  arrêt  de  la  Chambre  de  la  réformation  de  la  Nobleffe  de  Bretagne  du  22  Jan- 
vier 1669.  Sa  filiation  certaine  remonte  à  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Bartolo  Crocyani,  Seigneur  de  Monte-Reggio,  père  de  : 

//.   DEGRÉ. 

Jacobo  Crocyani,  Seigneur  de  Monti,  vivant  vers  1240.  Il  quitta  fon  nom  patro- 
nymique pour  ne  garder  que  celui  de  Monti.  De  fon  mariage  avec  Élifabeth  Adi- 
mari,  il  eut  : 

///.    DEGRÉ. 

Puggio  di  Jacobo  di  Monti,  trois  fois  Gonfalonier  de  juftice  de  Florence  (c), 

[a\  De  Villeneuve-Bargemont,  Monuments  des  Grands-Maîtres  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem.  t.  II. 
[b]  Ciaconnius,  loc.  cit.,  t.  III,  p.  768. 

le)  La  charge  de  Gonfalonier  de  juftice  n'a  été  créée  qu'en  1202;  avant  cette  date  le  nom  de  Gonfalonier 
n'indique  que  le  chef  d'une  compagnie  de  la  milice  nationale  de  Florence.  D'abord  lîmplcs  membres  du  gouver- 
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en  i323,  1324  &  i32Ô.  De  fon  mariage  avec  Élifabeth  Strozzi,  de  la  célèbre  famille 
de  ce  nom,  eft  iflu  : 

IV.   DEGRÉ. 

Monté  di  Puggio  Monti,  Gonfalonier  de  la  république  de  Florence  en  1 383  & 
en  1405.  De  fon  époufe  Marie  Alberti,  il  eut  : 

V.   DEGRÉ. 

Jacobo  di  Monté  Monti,  trois  fois  Gonfalonier  de  la  république  de  Florence 
de  141 1  à  1418.  De  fon  mariage  avec  Hélène  Biliotti,  il  eut  : 

VI.  DEGRÉ. 

Monté  di  Jacobo  Monti,  Gonfalonier  de  la  république  de  Florence  en  1461  & 
en  1477.  H  avait  époufé  Élife  Rizaliti,  dont  il  eut  : 

1.  Bernardo  di  Monté  Monti,  qui  fuit. 

2.  Antoine  di  Monté  Monti,  qui  s'établit  à  Bologne  &  y  fit  louche.  De  lui  eft  iifu 

au  fixième  degré  Antoine-Félix,  Marquis  de  Monti,  par  conceffion  du 
Sénat  de  Bologne,  né  à  Bologne  le  29  Décembre  1684.  Il  entra  au  fervice  de 
France,  en  qualité  d'Aide  de  camp  du  Duc  de  Vendôme,  le  22  Février  1703, 
fut  nommé  en  1730  Ambaffadeur  extraordinaire  près  la  cour  de  Pologne, 
défendit  Dantzig  contre  les  Ruffes  en  1734,  en  qualité  de  Maréchal  de  camp; 
devint  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  le  4  Juin  1736,  &  fut  créé 
Chevalier  &  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  le  ier  Janvier  1737.  A  l'occafion 
de  cette  diftinction,  il  fit  fes  preuves  de  noblefle  devant  Clairembault,  Généa- 
logifte  des  Ordres  du  Roi  (a).  Il  mourut  à  Paris  le  12  Mars  1738,  âgé  de 
cinquante-cinq  ans  &  demi,  félon  fon  acte  de  naiffance.  Il  était,  à  ce  qu'il 
paraît,  frère  de  Philippe-Marie  de  Monti,  né  en  1675,  Cardinalen  1742, 
mort  en  1754.  Cette  branche  eut  fes  armes  modifiées  par  Lettres  pontificales 
de  Jules  III,  écrites  d'ordre  le  22  Février  i55i,  au  Vice-Légat  de  Bologne, 
&  porta  dès  lors  :  D '  A\ur  à  la  Bande  d'Or  chargée  de  trois  Monts  d'A\ur 
de  trois  Copeaux  chacun,  &  accompagnée  de  trois  Fleurs  de  lis  rangées  & 
d'un  Lambel  de  Gueules  de  quatre  pièces  poj'é  en  chef.  Ces  fleurs  de  lys, 
ainfi  que  le  Lambel,  étaient  propres  à  tous  les  Nobles  du  Sénat  de  Bologne, 
par  conceffion  de  Charles  VI  de  1389. 

VII.  DEGRÉ. 

Bernardo  di  Monté  Monti,  Gonfalonier  de  juftice  de  Florence  en  1499,  i5o3, 
1509  &  i5i6,  eut  de  fon  mariage  avec  Madeleine  Capelli  : 

VIII.    DEGRÉ. 

Matheo  di  Bernardo  Monti,  qui  fut  Gonfalonier  de  juftice  de  Florence  en  1 527  (b), 
puis  l'un  des  deux  cents  du  Confeil  ducal  après  l'élévation  des  Médicis  au  trône  de 

nement,  chargés  d'à  durer  l'exécution  des  décifions  de  la  feigneurie  (Prieurs  des  arts),  les  Gonfaloniers  de  juftice 
virent  leur  importance  grandir  avec  le  temps.  Déjà  en  i3o6  le  Gonfalonier  fut  le  Procurateur  de  la  Republique, 
pour  devenir  plus  tard  le  Chef  du  gouvernement.   Voy.  Perrens,  Hijloire  de  Florence. 

{a)  Bibliothèque  nationale,  Cabinet  des  titres. 

(b)  Tous  les  Gonfaloniers  de  Florence  font  inferits  au  livre  officiel  :  Priorijle  de  la  république  de  Florence, 
confervé  aux  archives  de  la  chancellerie  du  palais  ducal. 
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Tofcane.  Il  le  maria  trois  fois  :  i°  en  i535,  avec  Ifabelle  Strozzi,  fille  de  Zacharie 
Strozzi;  2°  Confiance  Strozzi,  fille  de  Gabriel  Soldi  de1  Strozzi;  3°  Geneviève 
Portinari.  Du  premier  mariage  eft  iffu  : 
Zacharie  di  Matheo  Monti,  né  à  Florence  en  1 541,  qui  fit  faire  en  1579,  dans  fa 
ville  natale,  un  acte  notarié  remontant^fa  filiation  à  Tan  1200  (a),  fut  pen- 
fionnaire  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  fa  parente  (b),  puis  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis,  8c  mourut  en  France  après  1609,  fans  poftérité. 
Du  fécond  mariage  vint  : 
Bernard,  qui  fuit. 

IX.   DEGRÉ. 

Bernard  Iï  de  Monti,  d'abord  l'un  des  douze  Confeillers  du  Grand  Duc  de  Flo- 
rence, palTa  enfuite  en  France  vers  1548.  Pour  être  admis  dans  les  rangs  de  la 
Nobleffe  de  fa  nouvelle  patrie,  il  eut  à  prouver  fon  extraction  noble.  Le  Duc  Cofme 
de  Médicis  s'empreffa  de  l'attefter  à  plufieurs  reprifes,  entre  autres  dans  des  Lettres 
adreffées  de  Pife,  le  4  Août  1 565,  au  Roi  Charles  IX  (c),  puis  par  des  Lettres  pa- 
tentes datées  de  Florence,  des  calendes  de  Novembre  1567,  confirmant  que  Bernard 
de  Monti  eft  de  la  famille  de  Monti  de  Florence,  laquelle  donna  des  Cardinaux,  le 
Pape  Jules  III  &  des  Gonfaloniers  de  la  République  florentine,  &  qu'il  eft  fon  allié 
8c  celui  des  nobles  Maifons  de  Strozzi,  Capelli  8c  Biliotti.  A  la  fuite  de  ces  hauts 
témoignages,  le  Roi  Charles  IX  octroya  à  Bernard  de  Monti  des  Lettres  de  natura- 
lité,  au  mois  d'Octobre  1 568,  le  déclarant  Noble  d'ancienne  extraction  &  lignée,  8c 
lui  donnant  les  mêmes  droits,  prérogatives,  prééminences  en  France,  dans  les  Cours 
de  Parlement,  Aides  Si  Comptes.  Ces  lettres  furent  enregiflrées,  après  une  longue 
procédure,  à  la  Cour  des  Comptes  Si  Aides  de  Bretagne  8c  à  la  Cour  des  Aides  de 
Paris.  Bernard  de  Monti  devint  Maître  d'hôtel  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  & 
Confeiller-Maître  à  la  Cour  des  Comptes  de  Bretagne  en  1572.  De  fon  mariage 
avec  Renée  Verge,  fille  de  René  Verge,  Sieur  du  Roffeau,  Grand  Prévôt  d'Angers 
&  Préfident  à  la  Cour  des  Comptes  à  Nantes  en  1 5 75 ,  il  eut  cinq  enfants,  dont 
Pierre,  qui  continue  la  filiation. 

X.   DEGRÉ. 

Pierre  de  Monti,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Chalonnière  depuis  1604,  d'abord 
Officier  au  régiment  de  Gondi-cavalerie  8c  fait  prifonnier  au  fiége  de  Craon  en  1589, 
puis  Confeiller  8c  Maître  des  Comptes  en  Bretagne,  après  fon  père,  en  1600.  Il 
époufa,  le  3  Février  1600,  Marie  Fyot,  fille  de  Nicolas  Fyot,  Sieur  de  la  Rivière, 
Confeiller  du  Roi  8c  Tréforier-Receveur  des  finances  en  Bretagne,  8c  de  Margue- 
rite Rocaz  des  Pallets  Si  de  la  Chalonnière.  De  ce  mariage  vinrent  une  fille  8c 
un  fils,  qui  fuit. 

XL   DEGRÉ. 

Yves  de  Monti,  Chevalier,  Vicomte  de  Rezé,  par  acquifition  faite  en  i652,  Sei- 
gneur de  la  Chalonnière  8c  autres  lieux,  Confeiller  8c  Maître  des  Comptes  en  Bre- 

ia\  Original  aux  archives  de  la  famille. 

(b)  Sa  mère  Ifabelle  Strozzi  était  de  la  même  Maifon  que  Philippe  Strozzi,  époux  de  Clarice  de  Médicis,  qui 
était  tante  de  Catherine  de  Médicis.  nièce  du  Pape  Léon  X  &  mère  de  Pierre  Strozzi,  Maréchal  de  France. 

(c)  Ces  Lettres,  en  latin,  confervées  en  original  aux  archives  de  la  famille,  de  même  que  plufieurs  autres 
émanant  du  même  prince,  ont  été  reproduites  in  extenjo  d*abord  par  M.  H.  de  Fourmont,  L'Oueft  aux  Croi- 
fades,  t.  III,  p.  349,  enfuite  dans  le  Chartrier français,  1869,  où  fe  trouve  inférée  une  ample  généalogie  de  la 

Maifon  de  Monti. 
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tagne  en  1624,  &  Maire  de  Nantes  de  1644  à  1647.  ^  ^ut  reconnu,  lui  &  fes  enfants, 
comme  iffus  d'ancienne  chevalerie,  par  arrêt  de  la  Chambre  de  réformation  de  la 
Nobleffe  de  Bretagne  du  22  Janvier  1669  (a).  Il  avait  époufé,  le  10  Juillet  1629, 
Anne  Bouriau,  fille  de  Jacques  Bouriau,  Seigneur  des  Champneufs,  &  coufine  de 
Fouquet,  Surintendant  des  finances.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Yves  de  Monti,  qui  fuit. 

2.  Claude  de  Monti,  Tréforier  &.  Chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Nantes. 

3.  Louis  de  Monti,  Écuyer,  connu  fous  le  nom  de  Chevalier  de  la  Sanfonnière, 

fervit  dans  Royal-infanterie  &  fut  tué,  en  1678,  à  Gand,  fous  les  yeux  du  Roi 
Louis  XIV,  à  l'attaque  du  Chemin-Couvert,  étant  à  la  tête  des  Enfants 
perdus  (les  grenadiers). 

4.  Charles  de  Monti,  Ecuyer,  Seigneur  de  Launay,  auteur  d'une  branche  de  ce 

nom,  éteinte  au  fiècle  dernier. 

XII.   DEGRÉ. 

Yves  II  de  Monti,  Chevalier,  Vicomte  de  Rezé,  Seigneur  des  Pallets,  Chalon- 
nière,  &c,  fervit  avec  diftinciion  dans  les  armées  d'Italie  &  de  Flandre,  &  fut  bielle 
&  fait  prifonnier  au  fiége  d'Oudenarde.  En  récompenfe  de  fes  fervices,  le  Roi 
Louis  XIV  érigea  la  feigneurie  de  Rezé  &  celle  de  la  Chalonnière,  en  y  joignant 
d'autres  fiefs,  en  comté  de  Rezé,  par  Lettres  patentes  données  à  Saint-Germain  en 
Laye  en  Avril  1672,  enregiftrées  au  Parlement  de  Rennes  le  ier  Juillet  1681,  & 
à  la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne  le  9  Février  1688.  Il  avait  époufé,  le 
24  Août  1662,  Claude  Chevalier  de  Boischevalier,  dont  il  eut  : 

1.  Yves-Joseph,  qui  fuit. 

2.  Pierre-Sébastien  de  Monti,  Écuyer,  Capitaine  au  régiment  de  Bourgogne- 

infanterie,  décédé  à  Antibes,  fans  alliance. 

3.  Olivier-Louis,  auteur  de  la  féconde  branche,  rapportée  plus  loin. 

4.  Claude,  auteur  d'une  branche  éteinte  en  la  perfonne  de  fon  arrière  petit-fils, 

Louis,  Marquis  de  Monti,  mort  fans  poftérité  le  3o  Août  1874.  Son  père 
avait  été  élevé  à  la  dignité  de  Marquis  fous  la  Reftauration. 

5.  Jules  de  Monti,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Carterie. 

XIII.    DEGRÉ. 

Yves-Joseph  de  Monti,  Comte  de  Rezé,  Seigneur  de  la  Trocadière,  de  Ker- 
mainguy,  des  Pallets,  &c,  né  le  23  Août  1664,  Page  de  la  Grande  Écurie  du  Roi 
en  1681,  puis  Capitaine  au  régiment  du  Roi-infanterie  en  1692.  Il  époufa,  par 
contrat  du  i5  Janvier  1701,  Françoife  de  Charette,  fille  de  Julien  de  Charette, 
Écuyer,  Seigneur  de  la  Collinière,  Confeiller  du  Roi  &  Maître  ordinaire  de  fa 
Chambre  des  Comptes  de  Bretagne.  Il  fut  préfent  aux  États  de  la  Nobleffe  féant  à 
Rennes  en  1736,  &  mourut  le  2  Novembre  1745.  Il  eut  de  fon  mariage  huit  enfants, 
dont  quatre  fils  : 

1.  Yves-François  de  Monti  de  Rezé,  mort  en  bas  âge. 

2.  Joseph-Claude,  qui  fuit. 

3.  Yves-Laurent  de  Monti  de  Rezé,  reçu  Page  en  la  Grande  Ecurie  du  Roi  le 

icr  Avril  1735,  fur  preuves  de  nobleffe  faites  devant  d'Hozier;  Capitaine  au 
régiment  de  Dauphiné-infanterie,  mort  le  5  Septembre  1747. 

4.  Charles  de  Monti  de  Rezé,  reçu  Chevalier  de  Malte  le  28  Août  1720. 

ta)  Mil',  de  la  Bibliothèque  de  Nantes. 
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XIV.  DEGRE. 

Joseph-Claude  de  Monti,  Comte  de  Rezé,  Seigneur  de  la  Trocadière,  Pontrouf- 
feau,  Melhil,  &c,  né  le  3  Décembre  1702,  Page  de  la  Grande  Écurie  du  Roi  en 
Septembre  171 9,  fur  preuves  faites  devant  d'Hozier  (a).  Il  époufa,  le  8  Août  1728, 
Madeleine  Jouault,  Dame  du  Mefnil,  fille  &  héritière  de  Jacques  Jouault,  Ecuyer, 
Seigneur  du  Mefnil,  Confeiller  du  Roi  &  ion  Avocat  général  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bretagne,  &  de  Marie-Madeleine  de  Falloux-Rodais.  A  l'époque  de  la 
Révolution,  il  fut  enlevé  de  fon  château  de  Rezé,  &  mourut  à  Nantes,  des  fuites 
de  les  blelfures,  le  3  Septembre  1793.  De  fon  mariage,  il  eut  quatorze  enfants, 
dont  fix  filles,  mortes  en  bas  âge  ou  fans  alliance,  &  huit  garçons,  entre  autres  : 

1.  Louis  de  Monti  de  Rezé,  qui  fuit. 

2.  Joseph-Anne  de  Monti,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bréafort,  né  le  26  Décembre 

1747,  qui  eut  poftérité. 

XV.  DEGRÉ. 

Louis  de  Monti,  Comte  de  Rezé,  Seigneur  de  la  Noë,  Pallets,  &c,  né  le  2  Juillet 
1732,  époufa,  par  contrat  du  25  Avril  1764,  Marie-Anne-Louife  de  la  Roche-Saint- 
André,  fille  de  Jean  de  la  Roche-Saint-André,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Brandai- 
fière,  Enfeigne  des  vaiffeaux  du  Roi,  &  de  Anne-Marie  de  Biré  de  Malnoë.  Pen- 
dant la  Révolution,  il  fut  déporté  à  Blois,  avec  fa  femme  &  fes  fceurs,  &  y  mourut 
le  24  Avril  1793.  De  fon  mariage,  il  eut  : 

1.  Louis-Jean-Marie  de  Monti,  Comte  de  Rezé,  Ecuyer,  né  le  2  Octobre  1765, 

reçu  Page  de  la  Grande  Écurie  le  6  Février  1781,  Lieutenant  au  régiment 
de  Beaujolais,  émigré  &  Volontaire  à  Tannée  des  Princes,  tué  à  Obercam- 
lach,  en  Souabe,  le  i3  Août  1796. 

2.  Joseph-René-Marie,  qui  fuit. 

XVI.   DEGRÉ. 

Joseph-René-Marie  de  Monti,  Comte  de  Rezé,  Seigneur  de  la  Noë,  Pallets,  &c, 
né  le  5  Décembre  1766,  Page  de  la  Grande  Écurie  le  6  Février  1781,  Lieutenant 
au  régiment  de  Beaujolais  le  3i  Mars  1785,  émigré  à  l'armée  royale  aux  chaffeurs 
nobles,  Chevalier  de  Saint-Louis  en  18 14,  mort  le  19  Janvier  i85o.  Il  avait  époufé, 
le  3  Septembre  i8o3,  Louife-Alexandrine  de  Charette  du  Thiersant,  fille  de  Jean- 
Baptille  de  Charette  du  Thiersant  &  de  Louife-Félicité-Élifabeth  de  Charette 
de  la  Colliniére,  &  nièce  à  la  mode  de  Bretagne  de  Lilluirre  Général  vendéen.  Il 
en  eut  dix  enfants,  dont  deux  morts  en  bas  âge. 

1.  Joseph-Élisabeth-Marie  de  Monti,  Comte  de  Rezé,  né  le  i5  Mars  i8o5, 

mort  le  3  Août  i852,  fans  laiffer  d'enfants  de  Marie  de  Kerouallan. 

2.  Tsidore-Marie-Édouard,  qui  fuit. 

3.  Alexis-Hippolyte-Marie  de  Monti  de  Rezé,  né  le  10  Mars  1810,  Officier  à 

pied  dans  la  compagnie  nantaife  au  combat  du  Chêne  en  i832. 

4.  Louis-Marie-Alexandre  de  Monti  de  Rezé,  né  le  5  Juin  1814,  a  pris  part  au 

combat  du  Chêne  en  i832  &  à  la  bataille  de  Mentana  en  1867,  Chevalier 
des  ordres  de  Pie  IX  &  d'Ifabelle-la-Catholique  &  décoré  de  la  médaille 
de  Mentana.  Il  a  été  élevé  à  la  dignité  de  Comte  romain  par  Sa  Sainteté  le 

[a)   Bibliothèque  nationale,  Cabinet  des  titres. 
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Pape  Pie  IX  le  12  Mars  1875.  Il  avait  époufé,  le  3i  Juillet  1845,  Élifa  Ma- 

CHEREAU    DE    l'EtAUDIÈRE,    dont   '. 

I.  Yves- Marie-Alexandre  de  Monti  de  Rezé,  né  le  24  Septembre  1846, 
a  eu  l'honneur  d'être  attaché  à  la  perfonne  de  S.  A.  R.  MKr  le  Comte  de 
Chambord,  &  eft  mort  à  Frohfdorf  le  2  Décembre  1868. 

II.  René-Marie-Joseph-Placide,  Comte  de  Monti  de  Rezé,  né  le  3 1  Juil- 
let 1848,  Zouave  pontifical,  Chevalier  des  ordres  de  Pie  IX  &  décoré 
de  la  médaille  de  Mentana,  a  l'honneur  d'être  attaché  à  la  perfonne  de 
S.  A.  R.  Msr  le  Comte  de  Chambord.  Il  a  époufé,  à  Niort,  le  17  Juillet 
1879,  Thérèfe  Le  Peltier  de  Molandé. 

III.  Pierre-Marie-Alexandre-Edouard  de  Monti  de  Rezé,  né  le  7  Août 
i857. 

IV.  Marie-Thérèse-Henriette  de  Monti  de  Rezé,  née  le  16  Janvier  i85i, 
filleule  de  S.  A.  R.  M«r  le  Comte  de  Chambord  &  de  S.  A.  R,  Mme  la 
DucheiTe  d'Angoulême. 

V.  Anne-Marie-Désirée-Adeline  de  Monti  de  Rezé,  née  le  27  Août  i852, 
a  époufé,  à  Vigneux,  le  19  Août  1878,  le  Baron  Alfred  d'Izarn. 

5.  Louis-Marie-Alfred  de  Monti  de  Rezé,  né  le  10  Août  i8i5,  marié,  par 

contrat  du  21  Septembre  1841,  à  Anne-Marie-Défirée-Adeline  Machereau 
de  l'Etaudière,  iœur  d'Elifa  Machereau  de  l'Etaudière,  ci-deffus,  dont  : 

I.  Claude  de  Monti  de  Rezé,  né  le  9  Octobre  1843. 

II.  Bernard  de  Monti  de  Rezé,  né  le  3  Juin  1846,  Officier  de  cavalerie. 

6.  Henri-Charles-Ferdinand-Marie-Dieudonné  de  Monti  de  Rezé,  né  le  24  Sep- 

tembre 1820,  marié,  le  19  Août  i85o,  à  Auguftine-Marie-Caroline  Terrien 
de  la  Haye,  dont  : 

I.  Joseph-Marie-Edouard  de  Monti  de  Rezé,  né  le  19  Mai  i858. 

II.  Marie-Anne  de  Monti  de  Rezé,  né  le  21  Décembre  i855. 

7.  Marie-Stéphanie-Anne-Colette  de  Monti  de  Rezé,  née  le  24  Juin  1817, 

mariée,  le  5  Janvier  1846,  à  Jean-François-Laurent-Jules  Augier  de  Mous- 
sac,  dont  poftérité. 

8.  Marie-Victorine-Ernestine  de  Monti  de  Rezé,  née  le  16  Mars  1819,  mariée, 

le  6  Mai  1849,  à  Guftave  de  la  Guerrande  de  la  Ville-Colleu,  dont  pof- 
térité. 

XVII.  DEGRÉ. 

Isidore-Marie-Édouard  de  Monti,  Comte  de  Rezé,  né  le  6  Novembre  1808, 
Officier  de  cavalerie  démiffionnaire  en  i83o,  Chevalier  de  Malte  &  de  Saint-Ferdi- 
nand d'Efpagne,  a  fuivi  la  branche  aînée  des  Bourbons  en  exil,  &  a  eu  l'honneur, 
pendant  près  de  cinquante  ans,  d'être  attaché  à  la  perfonne  de  S.  A.  R.  Mgr  le 
Comte  de  Chambord.  Il  eft  décédé  à  Poitiers  le  i3  Août  1877,  &  a  été  inhumé 
dans  la  chapelle  du  château  de  Rezé,  près  Nantes.  Il  avait  époufé,  le  17  Février 
1 85 1 ,  Marguerite  de  Faverney,  fille  de  Paul,  Comte  de  Faverney.  De  ce  mariage  : 

1.  Henri  de  Monti  de  Rezé,  qui  fuit. 

2.  Robert  de  Monti  de  Rezé,  né  le  5  Janvier  i858,  filleul  de  S.  A.  R.  MRr  le 

Duc  de  Parme  &  de  S.  A.  R.  M",e  la  Ducheffe  régente  de  Parme. 

XVIII.  DEGRÉ. 

Henri  de  Monti,  Comte  de  Rezé,  Chef  actuel  du  nom  &  des  armes,  né  le 
19  Septembre  i856,  lilleul  de  LL.  AA.  RR.  Wr  le  Comte  de  Chambord  &  Mmo  la 
Comteffe  de  Chambord.  Il  a  l'honneur  d'être  attaché  à  la  perfonne  de  S.  A.  R. 
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SECONDE  BRANCHE. 

XIII.    DEGRÉ. 

Olivier-Louis  de  Monti,  Écuyer,  Seigneur  de  Boifgeffroy  &  de  Friguel,  époufa  : 
i°  en  1712,  N...  Heuzey;  20  Renée-Louife  Védier  de  la  Giraudais,  veuve  de 
N.  Le  Flo,  Écuyer,  Seigneur  de  Trémello.  Du  premier  mariage  eft  iffu  : 

Joseph-Claude  de  Monti,  Écuyer,  Seigneur  de  Beaugaft,  Aide-major  au  régiment 
de  Poitou,  Chevalier  de  Saint-Louis  &  de  Saint-Lazare.  De  fon  mariage  avec 
Louife-Eulalie  d'Anisy,  il  eut  : 

I.  Joseph  de  Monti,  Écuyer,  Seigneur  de  Beaugaft,  Lieutenant  des  Maré- 
chaux de  France  en  Bretagne  en  1760  &  1789. 
II  &  III.  Marie-Anne  de  Monti  &  Sainte-Marie-Josèphe  de  Monti,  reçues 
à  TÉcole  royale  de  Saint-Cyr  le  10  Septembre  1749  &  le  12  Juin  1752, 
fur  preuves  de  nobleffe  faites  devant  Louis-Pierre  d'Hozier. 
Du  fécond  mariage  vint  : 
Jacques-Hippolyte,  qui  fuit. 

XIV.  DEGRÉ. 

Jacques-Hippolyte  de  Monti,  Écuyer,  Seigneur  de  Friguel,  né  le  n  Janvier 
1729,  Enfeigne  des  vaiffeaux  du  Roi,  Capitaine  de  la  marine  royale  en  1750,  puis 
Greffier  des  États  de  la  Nobleffe  de  Bretagne.  Il  époufa,  par  contrat  du  16  Février 
17D2,  Marie-Louife-Flaire  Moraud  du  Déron,  dont  : 

1.  Salomon-Louis-Marie,  qui  luit. 

2.  Jean-Olivier  de  Monti,  né  le  26  Février  1758,  fit  fes  preuves  de  nobleffe 

devant  d'Hozier  de  Sérigny,  pour  être  admis  à  TÉcole  militaire  de  la  Flèche, 
le  22  Septembre  1771  ;  devint  Lieutenant  au  régiment  de  Poitou,  puis  Lieu- 
tenant-Colonel de  la  garde  d'honneur  de  Nantes,  Chevalier  de  Saint-Lazare 
&  du  Mont-Carmel.  Il  époufa  :  i°  par  contrat  du  9  Janvier  1788,  Anne-Marie 
Barbier  de  la  Barre;  20  en  1801,  Thérèfe-Auguftine  de  Saint-Pern.  Du 
premier  mariage  eft  iffu  : 
Jean-Marie  de  Monti,  né  le  26  Octobre  1788,  Capitaine  au  régiment  de 
Poitou,  puis  Garde  du  corps  &  Lieutenant  d'infanterie  de  la  garde 
royale,  décédé  le  ier  Octobre  i835.  Il  avait  époufé,  le  11  Avril  1818, 
Émilie-Thérèfe  Le  Quen,  dont  : 

I.  Edouard-Olivier  de  Monti,  né  le  18  Avril  1819,  marié,  par  contrat 
du  25  Janvier  1841,  à  Zoé-Cécile  Blanchard  de  la  Musse,  dont  : 

Gaston  de  Monti,  né  le  i3  Janvier  1842. 

II.  Émilie-Louise-Marie  de  Monti,  née  le  6  Février  1821,  mariée,  le 
23  Avril  i838,  à  Étienne-Guftave  Le  Quen. 

III.  Laure-Flavie-Élisabeth  de  Monti,  née  le  20  Mai  1828,  mariée, 
le  20  Avril  i852,  à  Louis  Senot  de  la  Londe. 

Du  fécond  mariage  eft  iffue  : 

Élisa  de  Monti,  mariée  à  Achille  Locquet  de  Grandville. 

XV.  DEGRÉ. 

Salomon-Louis-Marie  de  Monti,  Ecuyer,  Seigneur  de  Friguel,  né  le  8  Mars  1756, 
reçu  Page  de  la  Grande  Écurie  fur  preuves  faites  le  6  Février  1781,  mort  le  12  Dé- 
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cembre  1812.  Il  avait  époufé,  le  27  Novembre  1781,  Marie-Anne  Pillette,  dont  : 

1.  Fidel- Ange,  qui  fuit. 

2.  Rose-Blanche-Éléonore  de  Monti,  mariée,  par  contrat  du  21  Avril  1825,  au 

Comte  Jules  Hays  de  Slade,  fils  de  Richard-Défiré  Hays  de  Slade  &  de 
Marie-Françoife  de  Banastre,  veuve  du  Duc  de  Bouillon. 

3.  Marie-Flavie  de  Monti,  morte,  fans  alliance,  en  1849. 

4.  Anne-Émilie-Ermance  de  Monti,  mariée,  le  29  Mai  181 5,  à  Charles-Louis, 

Marquis  d'Elbée. 

XVI.   DEGRÉ. 

Fidel-Ange  de  Monti,  né  le  20  Décembre  1782,  a  époufé,  le  27  Août  181 1, 
Marie-Thérèfe-Adélaïde  Pauly,  fille  de  Bonaventure  Pauly,  Secrétaire  particulier 
de  S.  M.  Marie-Antoinette  d'Autriche,  Reine  de  France,  &  eft  décédée  le  27  Juin 
1837,  laiffant  de  fon  mariage  : 

1.  Louis-Hippolyte-Eugène,  qui  fuit. 

2.  Adèle-Émilie-Flavie  de  Monti,  née  le  23  Mai  18 14,  mariée,  le  18  Juillet 

1839,  à  Hippolyte  Estignard  de  la  Faulotte  de  Neully. 

XVII.    DEGRÉ. 

Louis-Hippolyte-Eugène  de  Monti,  dit  le  Vicomte  de  Monti,  né  le  18  Juin 
18 12,  marié,  par  contrat  du  18  Août  1846,  avec  Louife-Joféphine-Aline  de  Loyac, 
fille  de  Charles-Augufte  de  Loyac  &.  de  Catherine-Stéphanie  de  Chalvet.  De  ce 
mariage  : 

1.  Louis-Eugène-Henry,  né  le  7  Juillet  1848. 

2.  Emile-Marie-Georges,  né  le  12  Août  1 85 1 . 

3.  Louis-Eugène-Maurice,  né  le  7- Janvier  1834. 


ERECTION  DE  LA  VICOMTE  DE  REZE  EN  COMTE, 

Par  Louis  XIV, 

en  faveur  d'Yves  de  Monti,  Chevalier,  Vicomte  de  Rezé. 

Du  1"  Avril  1672. 

(Original  en  parchemin.) 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  à  tous  préfents  &  à  venir  Salut. 
L'application-  férieufe  que  nous  avons  donnée  à  la  connaiffance  des  affaires  dans  notre  État  ferait 

infructueufe Comme  la  juftice  eft  de  toutes  les  vertus  celle  que  nous  chérillons  le  plus ayant 

donc  été  informé  par  nos  très-chers  coufins  les  Grands  Ducs  de  Tofcane  de  l'ancienne  Noblellé  de 
la  Maifon  de  Monti,  originaire  de  Florence,  laquelle  a  eu  l'honneur  de  donner  un  Pape  &  deux  Car- 
dinaux à  l'Eglife  &  fix  Gonfaloniers  ou  Doges,  comme  aujourd'hui  à  Venife,  a  fa  patrie,  tous  Ici- 
quels  l'ont  commandée  &  gouvernée  avec  tant  de  valeur  &  de  prudence  que  notre  très-cher  cou  fin 
le  DucCofme  de  Médicis  les  a  recommandés  par  plufieurs  lettres  au  feu  Roi  Charles  neuvième,  notre 
prédécefleur  de  glorieufe  mémoire,  comme  fes  allies  &  des  plus  confidérables  de  l'on  Etat,  lefquelles 
lettres  font  enregistrées  il  y  a  plus  de  cent  ans  dans  le  Parlement,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des 
Aides  de  Paris,  Parlement  &  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  ;  étant  de  plus  informé  de  l'attache 
que  ceux  de  cette  Maifon  de  Monti  ont  eu  pour  notre  fervice  depuis  les  lix  vingts  ans  derniers  qu'ils 
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ont  quitté  leur  patrie  pour  fe  donner  entièrement  à  nous  &  particulièrement  de  ce  qu'ils  ont  fait  fous 
la  conduite  du  Maréchal  Strozzi ,  leur  oncle  maternel,  &  fous  le  Comte  Strozzi,  Colonel  général  de 
notre  infanterie;  fâchant  en  outre  que  dans  les  temps  les  plus  fâcheux  que  notre  Royaume  était  par- 
tagé  par  diverfes  factions,  ceux  de  cette  Mai/on,  quoique  étrangers,  nous  ont  été  plus  fidèles  que 
nos  propres  Jujets,  jufque  là  même  que  Pierre  de  Monti  fe  comporta  vaillamment  au  fiège  de  Craon, 
qu'il  fut  fait  prifonnier  par  nos  ennemis,  paya  fa  rançon,  qui  fut  fort  groffe,  de  fes  propres  deniers, 
pour  revenir  plus  tôt  à  notre  fervice.  Ayant  connaiffance  du  zèle  que  Yves  de  Monti,  Chevalier, 
Vicomte  de  Rezé,  a  fervi  dans  nos  armées  d'Italie  &  de  Flandre,  &  nous  reffouvenant  avec  recon- 
naiffance  des  bleffures  qu'il  reçut  pour  notre  fervice  en  repouffant  les  fecours  que  nos  ennemis  vou- 
laient faire  entrer  dans  Oudenarde  où  il  fut  pris  prifonnier  à  la  tête  de  nos  troupes,  fans  autre  ré- 
compenfe  que  la  gloire  qui  fuit  les  belles  actions,  ayant  de  plus  la  mémoire  remplie  de  ce  qu'a  fait 
pour  nous  le  Chevalier  de  Monti  depuis  les  dix  ans  derniers  qu'il  n'a  pas  quitté  notre  fervice  & 
notamment  dans  l'action  de  Candie,  lorfqu'au  moment  du  plus  rude  combat  il  fe  démonta  pour 
donner  fon  cheval  au  Sr  de  Cablan,  Major  du  régiment  de  nos  gardes,  qui  était  bleffé  à  mort  &  que 
le  dit  Chevalier  de  Monti  tira  d'entre  les  mains  des  Turcs  par  le  fecours  d'une  douzaine  de  foldats 
qu'il  avait  ralliés,  &  malgré  la  fureur  de  ces  infidèles  mit  le  Major  dans  la  place  où  il  mourut;  fa- 
chant  en  outre  les  fervices  que  nous  rend  depuis  quatre  ans  dans  nos  armées  navales  Sanfonnière  de 
Monti,  leur  frère;  étant  de  plus  inllruit  de  ceux  que  nos  peuples  ont  reçu  de  Bernard,  Pierre  &  Yves 
de  Monti ,  en  l'exercice  des  plus  coniidérables  charges  de  notre  province  de  Bretagne  que  ces  trois 
ont  poffédées  fucceflivement  avec  honneur.  Voulant  enfin  récompenfer  le  mérite  &  la  vertu  de  ceux 
de  cette  Maifon  &  favorablement  traiter  notre  cher  &  bien  aimé  Yves  de  Monti,  Chevalier,  Vicomte 
de  Rezé,  lequel  nous  a  remontré  que  fa  terre  &  feigneurie  de  Rezé,  fituée  dans  notre  province  de 
Bretagne,  eft  une  des  plus  anciennes  vicomtes  de  notre  Royaume,  qu'elle  eft  fortie  de  la  Maifon  ducale 
de  Bretagne,  en  ayant  été  démembrée  pour  être  donnée  en  apanage  au  Comte  de  Noël,  Comte  de 
Nantes,  qu'il  a  joui  de  tous  les  droits  feigneuriaux  des  plus  grandes  terres  de  notre  Royaume,  qu'il 
a  eu  plufieurs  fiefs  très-conlidérables  en  haute,  moyenne  &  baffe  juftice,  dont  relèvent  plufieurs 
fujets  tant  nobles  que  roturiers  avec  droit  de  rachat...  pareils  droits  dans  le  bourg  de  Pont-Rouffeau 
qu'il  a  droit  de  fourches  patibulaires  &  ceps  à  carcan,  qu'il  eft  Seigneur  de  plufieurs  grands  fiefs 
dans  les  paroiffes  de  Verton,  du  Bignon,  du  Pont-Saint-Martin,  de  Saint-Pierre  de  Bouguenais  & 

de  Saint-Jean  de  Bouguenais  &  du  Pellerin que  le  vieux  château  de  la  ville  &  vicomte  de  Rezé 

à  lui  appartenant  a  été  ruiné  &  démoli  pendant  les  guerres  de  Charles  de  Blois  &  de  Jean  de 
Montfort,  qu'il  a  encore  les  terres  &  feigneuries  des- Palets,  la  terre  &  feigneurie 

A  ces  caufes,  nous  avons,  en  coniidération  des  fervices  qui  nous  ont  été  rendus  &  aux  Rois  nos 
prédéceffeurs,  par  les  de  Monti,  avons,  du  confentementdu  dit  Yves  de  Monti,  joint,  uni  &  incorporé 
&  par  nos  Lettres  patentes,  lignées  de  notre  main,  joignons,  unifions  cv  incorporons  les  dits  fiefs, 
terres,  feigneuries  &  vicomte  de  Rezé,  circonftances  &  dépendances,  droits,  prééminences,  rentes, 
redevances  en  dépendant,  la  terre  &  feigneurie  des  Palets,  terre  &  feigneurie  de  la  Grand-Haie,  terre 

&  feigneurie pour  le  tout  tenir  &  pofléder  par  ledit  de  Monti  &  fes  fucceffeurs  &  ayant  caufe 

en  un  feul  &  même  fief,  terre  &  feigneurie  fous  le  titre  &  dignité  de  Comte  de  Rezé,  relevant  de 
nous  en  une  feule  foi  &  hommage,  &  jouir  des  honneurs,  privilèges  &  dignités  à  comtés  apparte- 
nant, tant  ainli  que  les  autres  Comtés  de  notre  Royaume 

Donné  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  1672,  &  de  notre  règne  le  vingt- 
neuvième. 

Signé  :  LOUIS; 
par  le  Roy  :  Le  Teslier. 

La  Courouï  &  le  confentant,  le  procureur  du  Roi  a  ordonné  cv  ordonne  que  les  dites  Lettres  patentes 
feront  enregithées,  &c,  &c.  Fait  en  Parlement  de  Rennes  le  i01'  Juillet  1681. 


Le  Clerc  contentor, 

Le  Febure. 


Enregiltre  au  Greffe  de  la  Cour  :  règle  24,  fol.  186, 

Courtaya. 
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Anciens  Sires,  puis  Barons  &  Marquis  de  Moy,  en  Vermandois ,  &  Sires  de 
Moùy,  en  Beauvaifis  ;  anciens  Seigneurs  d'EJirées  en  Arrouaife ,  de  Crécy, 
d\Alaincourt ,  de  Chin,  de  Bufftgny,  de  Quivières ,  de  la  Profonderue,  de  Bel- 
lencombre,  de  la  Mailleraye,  de  Beuremonchel,  de  Grojenville ,  de  Beuregnies, 
de  Ribemont,  de  Rifchin,  de  Saint- Denis-le-Thiboufl ,  de  Torote,  de  Sarcus , 
de  Hamel ,  de  Charlemefnil ,  de  Sacueil,  d'Eude font  aine;  Barons  de  Biars  & 
de  Mehou;  Comtes  de  Cemy,  Seigneurs  de  Ris,  de  Granville,  de  Vacqueil,  de 
Boifmellet,  d' Amfre ville ,  de  Netanville ,  de  Gr avilie ,  de  Gourel,  de  Rubigny, 
de  Wademont ,  de  Pierrecourt,  de  Toillé,  de  Guerbauville,  de  Tournoi/on,  de 
Parpes ,  de  Trelon ,  de  Fontaine-Notre-Dame ,  de  Crament,  de  Faverolles, 
de  Saint- Mars ,  de  Vereines ;  Marquis  de  Riberpré  &  de  Boues,  Seigneurs  de 
Gommer  on,  d'Elbeuf,  de  Gemajjés ,  de  Baye  lie ,  d"  Amfriques ,  de  Caumont- 
en-Bray,  de  Richebourg,  de  Pierremande ,  de  Henné  fis ,  du  Neuille,  du  Thil- 
en-Bray,  de  la  Feuillue;  de  Soîis,  de  Châtillon-le{-Sons,  de  Chaloël,  Vicomtes 
d'AJigné,  Seigneurs  de  Pommery,  de  Ronquerolles ,  de  Beauvoir,  Vicomtes 
de  Monanteuil ,  Seigneurs  de  Vaux,  de  Savy,  de  Montfauxel ,  de  Bari\ey, 
de  Ribaufontaines ,  de  Vendières ,  de  Juffy,  de  Tailly,  de  Doui'lly;  Comtes 
de  Montbéliard ,  de  Franquemont  &  d'Afpremont,  &c,  &c. 

PICARDIE,  NORMANDIE,  CHAMPAGNE  et  LORRAINE. 


De  Gueules  fretté  d'Or.  Couronne  :  de  Marquis.  Supports  :  deux  Licornes  d'Argent,  aliàs  deux 
Lions  léopardés  (quelquefois  deux  Anges  en  dalmatiqucs  blanches).  Cimier  :  un  Lion  léopardé 
ijjant  &  regardant  à  dextre  (quelquefois  un  Onrs  naijfant).  Cri  de  guerre  :  Séchelles!  (aliàs  : 
Seychelles)  (a).  Devises  :  i°  De  mieulx  en  mieulx  Moy;  2°  Ferme  en  adverfité;  3°  Médium  te- 
nuere  beati  (b). 

La  Maifon  de  Moy  ou  de  Moûy  (c)  compte  au  nombre  des  plus  anciennes  8: 
des  plus  illuftres  de  la  Picardie.  Nous  ne  relaterons  qu'en  parlant  que,  félon 
Le  Laboureur,  elle  ne  formerait,  avec  les  Ribemont  (ou  Riblemont  8c  Ribau- 

(a)  Cercellcs!  félon  Favyn,  Le  Théâtre  d'honneur  S  de  chevalerie  (Paris,  1620),  t.  II,  p.  1406,  &  G.  A.  de 
la  Roque,  Hijloire  généalogique  de  la  Maifon  d'Harcourt  (  1662),  t.  II ,  page  1 1  1  3. 

(b)  Trois  jetons  du  XVI0  fiècle ,  frappés  pour  :  1  °  Jeanne  de  Moy,  femme  de  Joachim  de  la  Baume  ,  Comte  de 
Châteauvillain,  Gouverneur  de  Bourgogne;  2"  Charles,  Ier  Marquis  de  Moy;  3°  Jean  de  Moy-la-Mailleraye. 

(c)  «  Le  nom  de  cette  Maifon  s'écrit  indifféremment  Moy  ou  Moi'iy,  comme  l'on  écrivait  anciennement  1  03  -. 
&  on  ne  laillait  pas  de  prononcer  Louis  ».  Voir  Obfervation  hiftorique  &  critique  fur  la  Maifon  de  Moiiy,  par 
M.  l'Abbé  d'Eftrées,  Prieur  de  Nefvillc,  a  la  fuite  de  fa  Lettre  critique,  a  M.  le  Chevalier  de  la  Roque,  auteur 
du  Mercure,  fur  la  Nobleffe  de  la  Maifon  de  Chaulieu  (  Bruxelles,  1745,  p.  55).  Nous  ajouterons  toutefois  que 
la  première  de  ces  orthographes  eft  la  plus  ancienne  &  celle  que  la  famille  a  le  plus  généralement  adoptée;  [a 
féconde  n'a  guère  été  ufitée  que  dans  les  imprimés  &  feulement  à  partir  de  la  féconde  moitié  du  XVI0  fiècle,  en 
conformité  avec  la  prononciation. 
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mont)  rien  moins  qu'une  branche  puînée  des  Comtes  fouverains  de  Vermandois 
eux-mêmes  (a),  &  que,  d'après  Colliette  (b),  elle  ferait  un  rameau  des  Clérembault- 
Vendeuil.  Elle  a  poffédé  deux  terres  du  même  nom  (c)  :  Moy,  en  Vermandois, 
fur  l'Oife,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Saint-Quentin,  &  Moûy,  dans  le  Beauvaifis, 
proche  de  Clermont-fur-Oife.  La  première,  primitivement  Sirerie,  puis  Baronnie, 
enfuite  Marquifat  (1578),  eft  le  berceau  de  la  Maifon  de  Moy;  la  féconde,  au 
titre  de  Sirerie,  était  au  XIIIe  fiècle  entre  les  mains  des  Seigneurs  de  Moûy,  qui 
portaient  pour  armoiries  :  D'Or  au  Sautoir  cantonné  de  quatre  Merlettes,  le  tout 
de  Gueules  (d).  D'après  un  fceau  défigné  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Breteuil, 
ce  Sautoir  était  primitivement  formé  en  croifant  une  MaJJ'e  d'armes  avec  une 
Lance  (e).  Ces  Seigneurs  de  Moûy,  en  Beauvaifis,  feraient,  au  dire  des  différents 
auteurs,  des  cadets  des  Seigneurs  de  Moy  en  Vermandois.  On  eff  porté  à  croire 
que  les  uns  &  les  autres  ont  donné  leur  nom  à  ces  deux  fiefs  différents,  au  lieu 
d'en  avoir  reçu  le  leur,  comme  le  veulent  certains  généalogiftes.  L'homonymie 
de  ces  deux  terres  s'expliquerait  aifément  par  la  communauté  d'origine  de  leurs 

{a)  Dans  un  mémoire  manufcrit  fur  la  Maifon  de  Moy  (  branche  de  Sons) ,  datant  du  XVIIe  fiècle,  on  lit  ce 
qui  fuit  :  «  Les  anciens  &  modernes  autheurs  qui  ont  efcrit  l'ancienneté  des  maifons  de  cette  province  (  Picar- 
die), particulièrement  le  Sr  Laboureur,  natif  du  duché  de  Montmorency,  par  le  recueil  qu'il  en  a  faict  où  il  eft 
remarqué  les  fépultures  des  maifons  des  plus  illuftres,  faicl  defcendre  ceux  du  nom  de  Moiïy  des  Comtes  de 
Riblemont,  puis-aifnés  des  Comtes  de  Vermandois,  qui  ont  pris  pour  armes  :  de  Giteulles  bendées  &  frejlrées  d'or 
de fix pièces,  &c.  »  L'ouvrage  de  Le  Laboureur  (Jean)  défigné  ici  ne  femble  autre  que  fes  Tombeaux  des  perfonnes 
Mu/Ires  (Paris,  1642),  dans  lequel  nous  n'avons  pourtant  rien  pu  trouver  à  cet  égard,  pas  plus  que  dans  aucun 
autre  ouvrage.  Les  anciens  auteurs  qui  ont  écrit  l'hiftoire  des  puiffants  Comtes  de  Ribemont  ne  l'ont  pas  fait 
avec  alfez  de  critique,  d'où  erreurs  &  confufion.  M.  Ch.  Gomart,  dans  fon  EJJai  hijlorique  fur  la  ville  de  Ri- 
bemont (1869),  a  dégagé  la  vérité  à  l'aide  d'un  grand  nombre  de  documents,  fans  être  arrivé  cependant  à  ré- 
foudre toutes  les  queftions  litigieufes.  Dans  la  féconde  moitié  du  Xe  fiècle,  le  comté  de  Ribemont  devint  l'apa- 
nage d'Eilbert  ou  Ybers,  fils,  foit  légitime  foit  naturel,  d'Herbert  II,  Comte  de  Vermandois,  &  les  descendants 
d'Eilbert  le  poffédèrent  jufqu'au  milieu  du  XIIe  fiècle,  où  ils  paraiffent  s'être  éteints.  Dans  cette  période,  les 
Comtes  de  Ribemont, étant  ilfus  des  Comtes  de  Vermandois,  en  portaient  les  armes  :  Echiqueté  d'Or  &  d'Azur. 
Les  perfonnages  du  nom  de  Ribemont  qu'on  rencontre  dans  les  actes  depuis  11 80  environ  jufqu'à  la  fin  du 
fiècle  fuivant  femblent  avoir  appartenu  à  plufieurs  maifons,  d'une  origine  difficile  à  déterminer.  Au  commen- 
cement du  XIVe  fiècle,  la  feigneurie  de  Ribemont  était  entre  les  mains  d'un  chevalier  nommé  Wiftache  ou  Euf- 
tache,  que  certains  auteurs  font  defcendre  d'un  cadet  des  premiers  Comtes  de  Ribemont  iffus  d'Eilbert  de  Ver- 
mandois. Cet  Euftache,  qui  fut  un  des  plus  braves  chevaliers  du  temps,  jeta  deux  fois  par  terre,  devant  Calais 
(1348),  le  Roi  d'Angleterre  Edouard  III,  &  fut  fait  pri'bnnier  à  la  bataille  de  Poitiers.  Il  portait  les  mêmes  armoi- 
ries que  la  maifon  de  Moy,  ce  qui  femble  dénoter  une  origine  commune,  armoiries  auxquelles  il  ajoutait  un  Franc 
quartier  d'Or  à  un  Léopard  de  Sable,  fans  doute  en  fouvenir  de  fon  combat  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Il  eut  deux 
fils,  morts  fans  poftérité,  &  deux  filles  :  Florence  &  Anne,  dont  la  première  époufa  Gilles,  Sire  de  Chin  &  de 
Bufignies,  &  la  féconde,  le  frère  de  celui-ci,  Gilon  de  Chin.  Dom  Nicolas  Lelong,  dans  fon  Hijioire  eccléfias- 
tique  &  civile  du  diocefe  de  Laon  (Châlons,  1783),  ouvrage  qui  fournit  de  nombreux  renfeignements  fur  la  Maifon 
de  Moy,  de  même  que  Pierre  d'Hozier  &  de  la  Roque  dans  leurs  généalogies  citées  plus  loin,  le  trompent  en 
difant  que  Florence  de  Ribemont  époufa  un  Moy,  que  le  premier  appelle  Gilles,  &  les  deux  autres,  Guy.  Cette 
alliance  entre  les  deux  Maifons  eut  lieu  avant  i38o  en  la  perfonne  de  la  fille  de  Florence  &  de  Gilles  de  Chin, 
nommée  Ifabelle  de  Chin,  &  Guy,  dit  Goulard  de  Moy,  Seigneur  d'Alaincourt.  D'Hozier  &  de  la  Roque  attri- 
buent cette  alliance  à  un  autre  Guy,  dit  Colard,  qu'ils  font  fils  du  précédent.  En  raifon  de  cette  alliance,  la 
charge  de  Capitaine  ou  Gouverneur  de  Ribemont.  fief  réuni  à  la  Couronne  depuis  le  règne  de  Philippe-Augufte, 
fut  exercée,  pendant  trois  générations  confécutives,  par  les  defeendants  de  Goulard  de  Moy;  ils  poffédaient 
aùfli  au  château  de  Ribemont  deux  tours  :  la  tour  de  Moy  &  la  tour  de  Chin,  qu'ils  tenaient  en  pairie,  ainfi 
que  la  maifon  feigneuriale  qui  joignait  la  porte  du  château  &  au  fronton  de  laquelle  fe  trouvaient  gravées  les 
armes  de  la  maifon  de  Moy. 

(b)  Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  du  Vermandois  (Cambrai,  1772),  t.  II,  p.  54  (art.  Clérembault)  & 
p.  82  (art.  Moi,  qui  va  de  la  p.  81  à  la  p.  88).  L'hypothèfe  mife  en  avant  par  cet  auteur  ne  s'appuie  fur  rien. 

(c)  Suivant  l'expreflion  de  La  Chenaye-Desbois,  t.  X  (1775),  p.  559. 

(d)  D'Hozier  dit  une  Croix  &  quatre  Oifeaux;  or,  le  Sautoir  forme  une  Croix  de  Saint-André.  C'eft  peut- 
être  à  eux  qu'il  faut  attribuer  le  cri  :  Saucourt  !  que  quelques  auteurs  prêtent  à  la  Maifon  de  Moy  avec  celui 
de  Séchelles!  à  moins,  ce  qui  paraît  encore  plus  vraifemblable,  qu'il  n'appartienne  aux  Soyecourt,  qui  furent, 
depuis  le  XIVe  fiècle,  «  Seigneurs  de  Moiïy  »,  en  Beauvaifis. 

(e)  Do'ûetd'Arcq,  Colleâion  defeeaux,  nos  3oo6  &  3007.  —  Archives  de  l'abbaye  de  Breteuil  charte  de  I2q3, 
voir  Tréfor  généalogique  de  Dom  Villevieille,  mlf.  t.  LXIII,  lettre  M,  f"  92  r°,  Bibl. ,  nation.,  Cabinet  des  titres. 
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anciens  Seigneurs  refpecrifs.  En  fe  féparant  du  tronc  commun,  les  Seigneurs 
de  Moûy,  en  Beauvaifis,  auraient  formé  leur  blafon  en  détachant  du  Fretté  de 
leurs  aînés  un  Croifillon  pour  en  faire  un  Sautoir,  &  en  intervertiffant  les  émaux 
de  Vécu  (a). 

Les  documents  parvenus  jufqu'à  nos  jours  conftatent  que  la  Maifon  de  Moy 
occupait  un  rang  élevé  dans  la  Chevalerie  picarde  dès  le  commencement  du 
XIIe  fiècle  (b).  Si  elle  a  négligé  de  fe  faire  infcrire  au  Mulée  de  Verfailles  parmi 
les  familles  qui  prirent  part  aux  croifades,  elle  n'en  brille  pas  moins  cependant 
avec  éclat  dans  Thifloire  de  ces  mémorables  expéditions.  Elle  y  figure  en  effet 
dans  trois  de  fes  repréfentants  dont  la  préfence  eft  atteftée  par  les  témoignages  les 
plus  autorifés  &  les  plus  dignes  de  foi.  Ceft  d'abord  Wauthier  ou  Gauthier  de 
Moy,  tué  pendant  la  troifième  croifade,  devant  Saint-Jean-d'Acre,  en  1191,  aux 
rapports  fuccefïifs  des  hiftoriens  ou  généalogifies,  Roger  de  Hoveden,  de  Camps, 
le  Père  Daniel,  J. -François  d'Hozier,  l'abbé  Velly,  Dom  N.  Le  Long,  &c,  &c.  (c); 
puis  Wérric  (ou  Guérric)  Ier  &  IIe  de  Moy.  Wérric  Ier,  fuivant  le  cartulaire  de 
1  abbaye  de  Saint-Quentin-en-rille ,  fe  croifa  en  n  89  &  partit  également  pour  la 
troifième  croifade  à  la  fuite  de  Philippe-Augufte  (d);  Wérric  II,  d'après  le  cartu- 
laire du  Mont-Saint-Martin,  cité  par  Colliette  (p.  84),  fe  croifa  en  1239  &  accom- 
pagna Thibaut  (IV),  Comte  de  Champagne,  dans  fa  courte  expédition  terminée  par 
la  défaite  de  Gaza  (e).  Depuis  elle  a  généreufement  verfé  fon  fang  fur  plufieurs 
de  nos  champs  de  bataille  (/). 

La  généalogie  de  la  Maifon  de  Moy,  dreffée  en  i633  par  Pierre  d'Hozier  (g),  & 
qui  demeure  encore  inédite,  fait  remonter  la  filiation  à  Goulard  Ier  (dit  aulïi 
Wido,  Guy  ou  Colard),  Chevalier,  Seigneur  de  Moy  en  Vermandois  dans  la  pre- 
mière moitié  du  XIIe  fiècle.  Son  arrière-petit-fils,  Baudouin  de  Mov,  dit  Gou- 
lard, époufa,  avant  i25o,  Mahaut  de  Mou  y,  fuppofée  fa  coufine  de  la  branche 
au  Sautoir,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut;  elle  était  fille  &  unique  héritière  de  Mahieu 
ou  Mathieu  de  Moûy,  Sire  de  Moùy  en  Beauvaifis  &  de  Crécy  en  Caux,  &  nièce 
de  Jean  de  Moiiy,  Archevêque  de  Rouen.  Toutefois  la  branche  de  Moùy,  en  Beau- 

(a)  Le  Fretté  n'efl  en  effet  qu'une  réunion  de  Sautoirs  fuperpofés.  Ainfi,  d'après  l'origine  donnée  au  Sautoir 
des  Seigneurs  de  Moûy,  en  Beauvoifis ,  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Breteuil ,  les  fix  pièces  du  Fretté  des 
Seigneurs  de  Moy,  en  Vermandois,  paraiffent  avoir  été  formées  primitivement  par  l'enlacement  de  trois  Malles 
d'armes  &  de  trois  Lances  en  trois  Sautoirs. 

(b)  Dans  fon  hiftoire  de  Saint-Quentin,  intitulé  :  Augujîa  Viromanduorum  vindicata  &  illujlrata  (Paris,  1643), 
le  P.  Claude  Héméré  cite  (pp.  i38-i3o)  un  bon  nombre  de  membres  de  cette  Maifon  depuis  le  XIIe  fiècle, 
d'après  les  cartulaires  du  Mont-Saint-Martin  &  de  Saint-Quentin  en  l'Ifle.  —  Colliette,  déjà  cité,  a  dreffé, 
d'après  les  mêmes  fources,  un  tableau  de  vingt  &  une  générations,  difpofé  filiativement  depuis  Widon,  Guidon 
ou  Gui  de  Moy,  Ier  du  nom ,  qu'on  préiume  né  vers  1090  &  qui  témoigne  en  1 144  &  1 146  dans  les  deux  chartes 
27e  &  3oe  du  cartulaire  de  l'abbaye  d'Homblières,  inférées  au  Tréfor  de  Dom  Villevieille,  /.  c,  f"  89  r°. 

(c)  Nobiliaire  hijlorique  de  de  Camps,  mff.,  tome  VIII,  lettre  M,  p.  354,  renvoyant  à  Roger  de  Ho- 
veden, Annales,  ad  annum  1191,  p.  683,  Bibl.  nat.,  Cabinet  des  titres.  —  Père  Daniel,  Hiftoire  de  France, 
1753,  t.  IV,  pp.  34  &  72.  —  J.-Fr.  d'Hozier,  L'Impôt  du  fang  [Vans,  187(5),  t.  II,  2e  partie,  p.  38o. — Abbé 
Velly,  Hiftoire  de  France,  1787,  pp.  3 1 5  &  36o.  —  Dom  N.  Le  Long,  Hiftoire  eccléfiaftique  (déjà  citée),  p.  276. 

(d)  Charte  du  cartulaire  de  Saint-Quentin-en-1'Ifle  (Tréfor  de  Dom  Villevieille,  /.  c,  f°  89  r°). 

(e)  Cartulaire  du  Mont-Saint-Martin,  charte  129e,  p.  79.  Voir  Tréfor  de  Dom  Villevieille,  /.  c.,f°  91  r".  Le  même 
Trélbr  rapporte  quatre-vingt-quatre  chartes  rappelant  des  membres  de  la  Maifon  de  Moy,  depuis  1 144  juf- 
qu'en  i5o6,  t.  LXIII,  f°  89-94  (Moy-Moiïy)  &  t.  LXXXV,  f"  1 14-1  1  5  (Sons). 

(/)  Mons-en-Puelle  (T3o4),  Azincourt  (  1 4 1 5 ) ,  Marignan  (i5i5),  Saint-Quentin  (  1 55y),  Lens  (1178),  Fleuras 
(1G90),  &c.  Voir  la  lifte  incomplète  de  fes  membres  dans  J.-F.  d'Hozier,  L'Impôt  du  fang,  t.  II,  2e  partie, 
pp.  377,  38o  &  38 1 . 

(g)  Et  non  pas  par  Charles  d'Hozier,  comme  le  dit  La  Chenaye-Desbois  &  d'autres  d'après  lui.  L'intitulé  de 
la  généalogie,  dont  une  copie  eft  fous  nos  yeux,  porte  en  effet  :  dreffée  par  M.  d'Hozier,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Maifon  du  Roy,  faifant  profeftion  de  la  connoiffance  des  familles  illujlres  de  France,  qualités  que  prenait 
Pierre  d'Hozier,  le  plus  célèbre  de  fa  famille,  avant  d'avoir  été  nomme  .luge  d'armes  de  France  1 16  pi.  tandis  que 
Charles  d'Hozier,  fon  fils,  n'efl  venu  au  monde  qu'en  1640. 
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vaifis,  ne  s'eft  point  éteinte  en  la  perfonne  de  Mahaut.  Un  autre  rameau,  établi  dès 
le  XIIIe  ûècle  aux  alentours  de  Rouen,  paraît  avoir  repris  de  préférence  l'ortho- 
graphe de  Moy  qu'elle  avait  plus  conftamment  abandonnée  que  les  autres  branches. 
A  ce  rameau  appartiennent  :  Madeleine  de  Moy,  fille  de  Pierre  de  Moy,  Seigneur 
de  Bieurville,  mariée,  le  7  Février  1637,  à  Pierre  III  de  Becdelièvre,  Marquis  de 
Quévilly  (a),  &  trois  Confeillers  au  Parlement  de  Rouen  :  Raoul  de  Moy,  Seigneur 
de  Ribouville,  reçu  en  1681;  Pierre-Nicolas  de  Moy,  Seigneur  d'Eclot,  reçu  en 
1717,  &  Charles-Louis  de  Moy  d'Ouville,  reçu  en  1775  (b).  C'eft  très-proba- 
blement ce  dernier  qui  figure,  fans  indication  de  prénom,  parmi  les  Gentilshommes 
du  bailliage  de  Rouen  réunis  en  affemblée  pour  l'élection  des  Députés  aux  États 
généraux  de  1789;  fur  les  procès  verbaux  de  cette  afTemblée  il  eft  défigné  ainfi 
avec  fa  femme  :  «  de  Moy,  ou  de  Moûy;  Mme  de  Moy  (c)  ».  Cette  branche  nor- 
mande fe  ferait  continuée  jufqu'à  nos  jours. 

En  ce  qui  concerne  la  branche  aînée  de  la  Maifon  de  Moy,  celle  du  Verman- 
dois,  elle  s'eft  fuccefïïvement  divifée  en  plufieurs  branches.  L'aînée,  celle  des 
Sires  &  Barons  de  Moy,  s'éteignit  en  mâles  en  la  perfonne  de  Charles  de  Mov 
(XIIIe  degré  de  la  généalogie  de  P.  d'Hozier),  Marquis  de  Moy,  Gouverneur  de 
Saint-Quentin,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  (d),  en  faveur  duquel  la  terre  de 
Moy  fut  érigée  en  Marquifat  par  Lettres  patentes  du  Roi  Henri  III,  du  mois  de 
Mars  1578.  Sa  fille  unique,  Claude,  Marquife  de  Moy,  Comteffe  de  Cerny,  d'a- 
bord fiancée  au  Duc  d'Epernon,  époufa  :  i°  par  contrat  du  14  Février  1 583, 
Georges  de  Joyeuse,  Vicomte  de  Saint-Didier,  frère  cadet  d'Anne  de  Joyeufe, 
Pair  &  Amiral  de  France.  Cette  union  fut  fans  effet,  car  Georges  de  Joyeufe  tré- 
paffa  le  16  Avril  1584,  avant  la  célébration  du  mariage,  ajournée  à  caufe  du 
jeune  âge  des  époux,  le  fiancé  n'ayant  que  quinze  ans  &  la  fiancée  onze.  Néan- 
moins Claude  de  Moy  fut  déclarée  veuve  de  Joyeufe.  Elle  époufa  enfuite,  par 
contrat  du  19  Septembre  1 585,  Henri  de  Lorraine  de  Vaudemont,  Comte  de  Cha- 
ligny,  Prince  du  Saint-Empire,  frère  de  Louife  de  Lorraine,  époufe  d'Henri  III, 
Roi  de  France.  Ce  Prince  mourut  à  Vienne,  en  Autriche,  le  26  Novembre  1600, 
la  laiffant  veuve  à  vingt-fept  ans  avec  trois  fils,  &  une  fille,  mariée  depuis  au  Prince 
de  Ligne.  Suivant  quelques  auteurs,  mais  ce  que  d'autres  difcutent  ou  paffent  au 
moins  fous  filence,  Claude  de  Moy  aurait  convolé  en  troifièmes  noces  avec  Charles 
du  Bec,  Seigneur  de  Gonceville,  dont  la  famille,  d'après  La  Chenaye-Desbois,  fe 
rattacherait  à  la  grande  Maifon  des  anciens  Grimaldi,  Princes  de  Monaco  (e).  Ce 

(a)  Elle  femble  avoir  été  la  dernière  d'un  rameau  de  la  branche  de  Beauvaifis,  lequel,  pour  fe  diftinguer  des 
autres,  portait  :  de  Gueules  au  Sautoir  d'Or,  cantonné  de  quatre  Merlettes  d'Argent,  au  lieu  du  blafon  :  d'Or  au 
Sautoir  &  aux  quatre  Merlettes  de  Gueules,  fus-indiqué  p.  2.  Elle  fut  inhumée  aux  Carmes  déchauffés  de  Rouen 
avec  fon  mari,  fous  une  magnifique  tombe  de  marbre  où  ils  font  repréfentés,  tous  les  deux,  à  genoux,  de  gran- 
deur naturelle.  On  peut  confulter  La  Chenaye-Desbois,  Courcelles,  Laîné,  art.  Becdelièvre. 

(b)  St.  de  Merval,  Armoriai  du  Parlement  de  Rouen  (1867),  pp.  a3,  109  &  i33. 

[c]  L.  de  la  Roque  &  Ed.  de  Barthélémy,  Catalogue  des  Gentilshommes  de  Normandie,  p.  88  &  p.  io5  1  lifte 
du  Parlement). 

[d]  A  la  promotion  du  3i  Décembre  1 584.  Confulter  à  ce  fujet  la  notice  de  l'Abbé  d'Eftrées,  Prieur  de  Nefville, 
fufmentionnée,  p.  1,  note  c,  où  il  eft  expliqué  (p.  Sy)  comment  «  les  auteurs  de  YHiJloire  des  Grands 
<•  Officiers  de  la  Couronne  ne  le  mettent  pas  au  rang  des  Chevaliers  créés  à  cette  promotion  »,  &  où  il  eft  dit 
que  ••  fa  nomination  eft  dûment  conftatée  &  par  une  commilfion  pour  l'information  de  fes  vie,  mœurs  &  religion 
«  en  date  du  icr  janvier  1 585  &  par  le  procès-verbal  fait  en  conféquence  ».  Voir  d'ailleurs  plus  loin,  page  8, 
l'affertion  de  Chérin,  fils,  qui  compte  quatre  Chevaliers  du  Saint-Efprit  dans  la  Maifon  de  Moy,  où  il  n'y  en  a 
que  trois  autres  en  dehors  de  celui-ci.  Poullain  de  Saint-Foix,  qui  ne  le  mentionne  pas  dans  fon  Hi/ioire  de 
l'Ordre  du  Saint-Efprit,  le  relate  dans  fon  grand  Catalogue  des  Chevaliers,  Commandeurs  &  Officiers  (Paris, 

1  760,  p.  68),  mais  le  confond  comme  titulature  avec  fon  grand-oncle,  cadet,  Charles  de  Moy  de  la  Mailleraye. 
\c)  L'identité  des  armes  :  Lofangé  ou  Fufelc  d'Argent  &  de  Gueules,  porterait  aflez  à  le  croire.    Voir  La 
Chenaye-Desbois,  art.  du  Bec  &  du  Bec-Crépin. 
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qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'elle  porta  tous  les  grands  biens  de  fa  branche  dans 
la  Maifon  de  Lorraine,  de  laquelle  le  Marquifat  de  Moy  paffa  par  héritage  dans 
celle  de  Ligne  (a).  Procope-Hyacinthe-Jofeph  de  Ligne,  dit  le  Marquis  de  Moy,  le 
vendit  en  1704  à  Antoine  Crozat,  Receveur  général  des  finances  (b).  Cette  branche 
a-  fourni  d'illuftres  guerriers;  nous  citerons  entre  autres  le  trifaïeul  de  Charles, 
premier  Marquis  de  Moy,  Colart  de  Moy,  Sire  de  Moy,  Chevalier  de  Saint- 
Michel,  Chambellan  des  Rois  Louis  XI  &  Charles  VII,  Bailli  de  Rouen  &  du  Co- 
tentin,  &c,  &c,  qui,  félon  Texpreffion  de  d'Hozier,  «  fut  réputé  l'un  des  plus 
vaillans  Chevaliers  de  fon  temps  ».  Elle  s'eft  alliée  avec  plusieurs  Maifons  des 
plus  confidérables,  telles  que  :  de  Hénin,  de  Ribemont-Chin,  de  la  Bove-Cha- 
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(&  par  elle  avec  la  Maifon  de  Luxembourg),  de  Tardes,  d'Angennes,  &c,  &c.  Par 
ces  alliances,  elle  s'efl  trouvée  apparentée  avec  la  Maifon  royale  de  France,  avec 
celles  de  Portugal  &  de  Savoie,  &c.  La  Chenaye-Desbois  rapporte  la  filiation  de 
cette  branche  (c),  d'après  G.  A.  de  la  Roque,  Hijîoire généalogique  de  la  Maifon 
d'Harcouvt,  t.  II,  pp.   nu  à  1 1 1 3  &  1987  à  1988. 

La  féconde  branche,  celle  des  Seigneurs  de  la  Mailleraye,  fondée  par  Charles 
de  Moy  (XIe  degré),  Vice-Amiral  de  France  en  1 545 ,  époux  de  Catherine  de 
Dreux  (d),  &  quatrième  fils  de  Jacques  de  Moy  &  de  Jacqueline  d'Estouteville, 
s'éteignit  à  la  quatrième  génération,  vers  le  milieu  du  XVIIe  fiècle,  &  fes  biens 
paffèrent  à  la  famille  Anquetil  de  Saint-Vaaft.  A  elle  feule,  elle  a  donné  trois 
Chevaliers  des  Ordres  du  Roy  (e).  On  peut  également  fuivre  fa  filiation  complète 
dans  La  Chenaye-Desbois,  à  la  fuite  de  celle  de  la  branche  aînée. 

La  troilième  branche,  celle  des  Seigneurs  de  Tournoifon,  fondée  par  Jean,  dit 
Galehaut  de  Moy,  époux  de  Marie  de  Villebéon-le-Chambellan,  &  iffu  au  hui- 
tième degré  de  Goulard  Ier  de  Moy,  n'a  fourni  que  cinq  générations  &  tomba  en 
quenouille  vers  1 553,  portant  fon  fénéchalat  héréditaire  de  Vermandois  dans  l'il- 

(a)  Moréri,  art.  Lorraine,  branche  des  Marquis  de  Moy.  —  La  Chenaye-Desbois,  idem,  &  art.  Ligne,  branche 
des  Marquis  de  Moy. 

(b)  Cette  vente  a  été  faite  fous  la  condition  expreffe  que  ni  Crozat  ni  fes  ayant-caufe  ne  pourraient  jamais 
prendre  le  titre  de  Marquis  de  Moy.  Claude,  Marquife  de  Moy,  Comteffe  de  Chaligny,  mourut  en  odeur  de 
fainteté,  le  3  Novembre  1627,  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans,  au  monaftère  des  Chanoinefies  régulières  du  Saint- 
Sépulcre,  qu'elle  avait  fondé  à  Charleville.  Elle  y  avait  fait  profeffion  le  25  Mars  1626,  &  elle  y  fut  enterrée, 
ainfi  qu'on  le  voit  encore  par  fa  pierre  tombale  dans  le  jardin  aéluel  du  monaftère;  mais  fon  cœur,  d'abord 
inhumé  dans  l'églife  des  Capucins  de  Saint-Mihiel  (Meufe),  à  côté  de  ceux  de  fa  belle-mère  Catherine  [aliàs  : 
Claude)  de  Lorraine-Aumale,  Comteffe  de  Vaudemont,  &  de  fon  mari,  Henri  de  Lorraine,  Comte  de  Chali- 
gny, fut  enfuite  transféré  avec  eux  dans  l'églife  paroiffiale  de  Saint-Etienne,  en  ladite  ville,  par  les  foins  de 
Charles-Louis  de  Moy  de  Sons,  Marquis  de  Moy,  Comte  de  Montbéliard,  de  Franquemont  &  d'Afpremont 
(XIIe  degré  de  la  branche  de  Sons,  voir  plus  loin,  p.  18),  comme  l'attelle  un  acle  de  l'état  civil  de  Saint- 
Mihiel  du  20  Décembre  1791. 

(c)  Diâionnaire  généalogique,  t.  V  (1761),  ou  IIe  du  fupplément,  pp.  644-645.  Cet  article  rectifie  &  com- 
plète celui  de  la  première  édition,  t.  II  (1757),  p.  598- 

(d)  De  l'illuftre  Maifon  de  Dreux,  fortie  de  la  Maifon  royale  de  France. 

(e)  Jean,  à-la  création  du  3i  Décembre  i582,  &  Jacques,  à  celle  du  3i  Décembre  i586,  tous  deux  fils  de 
Charles  &  de  Catherine  de  Dreux,  enfin  Louis,  fils  de  Jacques,  le  cadet  des  deux  frères  fufnommés,  à  la  créa- 
tion du  14  Mai  i633.  Celui-ci,  devenu  chef  de  toute  la  Maifon,  reprit  le  Fret  té  de  Moy  plein,  que  fon  oncle 
Jean  &  fon  père  Jacques  écartelaient  d'Eftouteville  &  de  Dreux.  Il  portait  en  fupports  &  cimiers  trois  Lévriers 
naturels,  colletés  de  Gueules,  cloués  d'Argent.  C'eft  le  feul  cas  qu'on  en  rencontre  (d'Hozier,  Noms ,  furnoms, 
qualités,  armes  &  blafons  des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Sainâ-Efprit  créés  le  14  May  i633  (Paris,  [634, 
p.  46).  Louis  XIII  érigea  en  fa  faveur,  fous  le  titre  de  Marquifat,  la  terre  de  la  Mailleraye,  en  Normandie  (Seine- 
Inférieure),  unie  à  celle  de  Mouy,  fief  voiiin  auquel  avait  été ,  fans  doute ,  donné  le  nom  de  la  famille.  Une  copie 
des  Lettres  patentes  de  cette  éreelion  intitulée  :  «  Union  de  la  terre  de  Mouy  à  celle  de  la  Meilleraye  en  Nor- 
mandie, en  éreâion  d'icelle  en  marquifat  »  fe  trouve  aux  Archives  nationales  dans  le  recueil  manuferit  du  fecré- 
tariat  du  Roy,  t.  V,  p.  187.  Cette  pièce  ne  porte  pas  de  date,  mais  on  doit  la  fixer  entre  i633,où  Louis  de 
Moy  fut  créé  Chevalier  des  Ordres  fans  aucun  titre,  &  i63j,  où  il  mourut  d'apoplexie. 


6  DE     MOY.  28o 

lulïre  Maifon  de  Mailly,  qui  le  rapporta  plus  tard  (1729)  à  la  branche  de  Moy  de 
Sons,  par  la  dernière  de  fes  quatre  alliances  avec  la  famille  de  Moy  (a). 

La  branche  des  Seigneurs  de  Vereines,  Marquis  de  Boves,  de  Riberpré  &  d'El- 
bœuf,  fortie  de  la  précédente  (au  Xe  degré),  fut  maintenue  dans  fa  noblefle  par 
jugement  de  M.  Barrin  de  la  Gallilïonnière,  Intendant  en  la  généralité  de  Rouen, 
en  date  du  4  Octobre  1668,  &  s'éteignit  à  la  fin  du  XVIIe  fiècle;  enfin,  celle  de 
Richebourg,  dernier  rameau,  iflu  au  XVIe  fiècle  de  celle  de  Vereines  (au  XIIe  de- 
gré), n'était  plus  repréfenté  (au  XVIIe  degré)  dans  la  féconde  moitié  du  XVIIIe  fiècle 
que  par  Charles-Timoléon  de  Moy,  qui  était  paffé  au  fervice  d'Efpagne  avant 
1742  (b),  &  par  fon  frère  (d'un  autre  lit),  Louis-Charles,  Comte  de  Moy,  Chevalier 
de  Saint-Louis,  Mettre  de  camp  du  régiment  d'Orléans-cavalerie,  puis  Lieutenant 
du  Gouvernement  du  Dauphiné,  décédé  à  Paris  le  lundi  5  Mars  1787,  fans  poft é- 
rité  (c).  Dans  la  lettre  de  faire  part  du  décès  de  ce  dernier,  ne  paraifient  que  Mlle  de" 
Moy,  fa  fceur;  le  Marquis  &  la  Marquife  de  Radepont,  gendre  &  fille  d'une  autre 
fœur  (la  Marquife  d'Efpinay-Saint-Luc,  veuve  en  premières  noces  de  Michel 
Berthelot,  Maréchal  de  camp,  décédée);  &  deux  membres  de  la  branche  de  Moy  de 
Sons  :  MM.  le  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  8c  le  Curé  de  Saint-Laurent  [voir  plus 
loin,  XIIe  degré,  p.  18]  (d). 

Cette  dernière  eft  la  féconde  branche  principale  de  la  Maifon  de  Moy.  Elle  a 
été  maintenue  dans  fa  nobleffe  :  1°  par  jugement  des  Commi flaires  de  la  généralité 
d'Amiens  le  26  Juillet  1667;  20  par  jugement  de  M.  de  Caumartin,  Intendant  de 
Champagne,  le  8  Mars  1668.  Elle  a  fait,  devant  Chérin  père,  le  ier  Mai  1783,  fes 
preuves  pour  les  honneurs  de  la  Cour,  auxquels  elle  a  été  admife  le  i5  du 
même  mois.  Elle  les  a  faites  également  pour  l'entrée  de  deux  de  fes  repréfentants 
dans  les  Cadets  Gentilshommes  de  Staniflas,  Roi  de  Pologne  &  Duc  de  Lorraine  en 
1750  &  17^9.  Elle  les  a  produites  encore  pour  l'admiflion  de  plufieurs  de  fes  filles 
dans  les  nobles  &  illuftres  Chapitres  féculiers  de  Bouxières-les-Dames,  près 
Nancy,  en  1769  &  1787,  &  d'Aveihe-lez-Arras  en  1785  &  1786;  puis  à  la  Maifon 
royale  de  Saint-Cyr  en  1776  &  1781.  Enfin,  Chérin  fils  en  a  dreffé  la  filiation 
complète  dans  un  mémoire  généalogique  daté  du  ier  Septembre  1789,  &  lors  de  la 
convocation  des  États  généraux  de  cette  même  année ,  elle  a  été  repréfentée  par 
fix  de  fes  membres  dans  l'ordre  de  la  Noblefle  des  différents  bailliages  de  Lorraine 
8c  de  Champagne  (e).  Cette  branche  a  pour  auteur  Gaucher  (Gaulthier  ou 
Waultier)  de  Moy,  préfumé  frère  cadet  de  Guy  ou  Goulard  de  Moy,  cité  plus 
haut  &  par  lequel  d'Hozier  a  commencé  fa  généalogie.  On  les  croit  fils  de  Wido 
ou  Guy,  dit  Goulard,  dit  auiTi  le  Viel  (vieux),  Sire  de  Moy,  vivant  dans  la  prê- 
ta) La  première  avec  la  branche  aînée  (i5oo);  la  deuxième  avec  celle-ci  (  1 5 1  g) ;  les  deux  autres  avec  la  bran- 
che de  Sons  (1622  &  1729).  Voir  plus  loin,  pages  i5  &  20. 

(b)  Delacour,  continuation  manufcrite  (1742)  de  la  généalogie  de  la  Maifon  de  Moy,  dreffée  par  d'Hozier 
(Bibl.  nation.,  Cabinet  des  titres,  reg.  2078,  f°  i65  à  202).  — Abbé  d'Eftrées,  notice  déjà  citée.  —  La  Chenaye- 
Desbois  (2e  édition,  1775),  t.  X,  p.  558.  Ce  dernier  auteur  le  qualifie  Marquis  en  même  temps  qu'il  reconnaît 
ce  titre  aux  aînés  de  la  branche  de  Sons  dont  nous  rapportons  plus  loin  les  preuves  dreffées  par  Chérin.  Voir 
fes  Étrennss  à  la  Nobleffe,  de  1780,  p.  211,  ou  3e  édition  de  fon  Diâionnaire  de  la  Noblejfe  (18681.  t.  XIV, 
col.  713-720,  réfumant  les  quatre  articles  de  cet  auteur  :  1757-1761-1775  &  1780. 

le)  Mercure  de  France,  du  3i  Mars  1787  (2e  part.),  p.  233.  —  Comte  de  Chaftellux,  Notes  prifes  à  l'État 
civil  de  Paris  (1875),  p.  448.  —  La  Chenaye-Desbois ,  qui  le  cite  fans  prénoms  &  fans  titre,  le  défigne  comme 
fixé  alors  à  Vernon. 

[d)  Un  exemplaire  de  cette  lettre  de  faire  part  elt  aux  archives  de  M.  le  Marquis  Adolphe  de  Moy;  d'après 
cette  lettre,  il  fut  inhumé  le  mardi  6  Mars  17K7  en  l'églife  Saint-Roch,  fa  pareille.  C'eft  à  lui  qu'appartenait 
l'hôtel  de  Moïiy,  rue  Neuve-Saint-Auguftin,  cité  par  le  Comte  d'Aucourt  dans  fes  Anciens  Hôtels  de  Paris 
avant  1789  (Paris,  1880),  p.  73. 

(e)  L.  de  la  Roque  &  Éd.  de  Barthélémy,  Catalogue  des  Gentilshommes  de  Lorraine,  ire  livr.,  p.  24,  &  celui 
de  Champagne,  pp.  38,  58  &  59. 
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mière  moitié  du  XIIe  fiècle  (voir  plus  haut,  p.  3,  note  b).  Gaucher  de  Moy  reçut  en 
apanage  la  feigneurie  de  Sons,  dont  il  prit  le  nom,  &  celle  de  Chàtillon-lez-Sons, 
deux  terres  qui  ne  font  éloignées  de  Moy  que  de  trois  à  quatre  lieues  {a).  Depuis 
cette  époque  la  branche  de  Sons  a  ajouté,  aux  armes  de  fa  Maifon,  cette  brifure 
de  cadets  :  un  Franc-Canton  d'Azur,  chargé  d'une  Croix  recroifettée  ou  Anille 
d Argent,  qu'elle  a  confervée  jufque  dans  la  première  moitié  du  XVIIIe  fiècle,  où 
elle  Ta  abandonnée  pour  reprendre  le  Fretté  de  Moy  plein. 

Gaucher  de  Sons,  Seigneur  de  Châtillon,  eft  ainfi  qualifié  (Galcherius  de  Sons, 
Dominus  de  Cajîellione)  dans  un  acte  paffé  à  Paris,  au  mois  de  Mars  1 147,  par 
lequel  il  céda  à  perpétuité  au  Roi  de  France  Louis  VII,  dit  le  Jeune,  une  maifon 
de  campagne  (quandam  villam  meam)  appelée  Remiatur  &  fife  près  Compiègne , 
avec  les  droits  féodaux,  les  bois  &  autres  dépendances,  pour  rachat  de  ce  qu'il 
lui  devait  pour  la  terre  qui  lui  était  échue,  à  titre  de  dot,  de  Jeanne,  fa  femme  (b). 
Il  ne  vivait  plus  au  mois  d'Août  11 64  (c)  qu'il  eft  rappelé  dans  un  accord  con- 
fenti  en  faveur  de  l'abbaye  de  Thenailles  par  Perin  de  Moy,  Chevalier,  Thomas, 
Seigneur  de  Sons,  &  Bernard,  fon  frère  (Peregrinus  de  Moy,  Miles ,  Thomas , 
Dominus  de  Sons,  &  B ernar dus  f rater  ejus,  filius  quondam  Gaucherii  de  Moy, 
Militis),  pour  apaifer  les  querelles  qui  s'étaient  élevées  entre  eux  &  ce  monaftère  (d). 

On  eft  autorifé  à  croire  que  Thomas  de  Sons  était  le  père  de  Robert  de  Sons  (e), 
qui,  de  fon  mariage  avec  Helvide,  eut  trois  fils  :  Thomas,  IIe  du  nom,  Pierre  & 
Raoul.  L'ainé  paraît  être  décédé  fans  poftérité,  &  la  filiation  a  été  continuée  par 
Pierre  de  Châtillon  qui  eut  pour  fils  Robert,  IIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de 
Sons  &  de  Châtillon.  Ce  dernier  contracta  deux  alliances  :  i°  avec  Marguerite; 
2°  avec  Aveline,  &  fut,  avec  beaucoup  de  probabilité,  le  père  de  Jean  de  Sons, 
époux  d'IsABEAU,  dont  il  fera  parlé  plus  loin.  Un  de  leurs  fils,  Robert,  IIIe  du 
nom,  eut  pour  femme  Jeanne  de  Montmorency,  &  il  paraît  être  le  même  que  Ro- 
bert de  Sons,  par  lequel  Chérin  le  fils  commence  la  filiation  fuivie  dans  la  généa- 
logie qu'il  a  dreffée  en  1789  &  que  nous  allons  reproduire  textuellement,  en  fai- 
fant  obferver  que  ce  Généalogifte  n'a  pas  eu  connaifTance  des  acres  de  1 147  & 
1 164,  fignalés  ci-deffus  &  très  importants  pour  l'origine  de  la  branche  des  Seigneurs 
de  Sons.  Nous  avons  emprunté  à  d'autres  fources,  qui  feront  indiquées,  les  ren- 
feignements  contenus  dans  les  notes  que  nous  avons  ajoutées  à  fon  mémoire  gé- 
néalogique. Nous  le  faifons  fuivre  d'une  continuation  jufqu'à  nos  jours,  dreffée 
à  l'aide  des  documents  authentiques  &  d'actes  d'état  civil. 

(a)  Elles  forment  aujourd'hui  deux  paroilTes  du  canton  de  Marie  (Aifne). 

(b)  Extrait  d'un  regiftre  écrit  vers  l'an  i52o,  aux  archives  de  M.  le  Marquis  Adolphe  de  Moy. 

(c)  Comme  il  eft  dit  plus  haut,  p.  3,  d'après  Roger  de  Hoveden,  de  Camps,  le  P.  Daniel,  J. -François  d'Ho- 
zier,  l'Abbé  Velly,  &c,  un  Wauthier  ou  Gauthier  de  Molii,  Moûy  ou  Moy  fe  croifa  en  1 188  &  périt  en  i  toi  au 
liège  de  Saint-Jean-d'Acre,  &  fuivant  l'ulage  de  cette  époque  de  donner  allez  généralement  aux  enfants  le  nom  de 
leur  grand-père,  il  eft  permis  de  fuppofer  que  ce  Chevalier  croifé  était  petit-fils  de  Wauthier  ou  Gauthier  de  Moy, 
Seigneur  de  Sons  &  de  Chaftillon-lez-Sons  en  1 147,  &  fils  de  Perrin  de  Moy,  rappelé  l'un  &  l'autre  dans  l'acle 
de  1 164. 

(d)  Original  en  parchemin,  aux  archives  de  M.  le  Marquis  A.  de  Moy,  revêtu  d'un  certificat  d'authenticité  par 
Pavillet,  ancien  premier  Commis  du  Cabinet  des  Ordres  du  Roi,  Archiviite-Garde  des  archives  du  Chapitre  de 
l'Églife  de  Paris,  du  25  Septembre  1789. 

(e)  Robert  qui  foufcrivit  en  1 160  une  charte  à  l'abbaye  de  Thenailles,  ainfi  que  le  rapporte  Chérin  (voir  plus 
loin,  p.  9) ,  &  qui  figure  parmi  les  témoins  dans  une  charte  de  conceflion  de  privilèges  faite  en  u63  par 
Raoul  de  Coucy,  à  la  ville  de  Vervins,  charte  inférée  par  Dora  N.  Le  Long,  /.  c,  pp.  607-609.  D'après  les 
dates,  il  ne  forme  fans  doute  qu'un  feul  &  même  perfonnage  avec  Robert  de  Moy  que  Colliette  (/.  c.)  défigne 
comme  «  mort  dès  l'année  1 1 65  »,  fuivant  le  cartulairedu  Mont  Saint-Martin  (carta  1  5o).  Cet  hiftorien  lui  donne 
pour  femme  Lucia  au  lieu  à* Helvide,  mais  il  a  pu  contracter  deux  alliances  &  c'ell  d'Helvide  qu'il  a  laillé  pof- 
térité. 
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«  De  Gueules  frété  d'Or  ;  au  Franc-Canton  d'Azur  chargé  d'une  Anille  d'Argent. 

«  La  Maifon  de  Moy  eft  une  des  plus  confidérables  de  la  province  de  Picardie. 
Elle  eft  également  recommandable  par  fon  ancienneté  remontée  à  près  de  fept  cents 
ans,  par  les  fervices  fignalés  qu'elle  a  rendus  à  l'État,  par  les  dignités  dont  elle  a 
été  revêtue,  par  le  nombre  de  fes  poffeffions  &  l'éclat  de  fes  alliances. 

«  Cette  Maifon  étoit  divifée  dès  le  commencement  du  XIIe  fiècle  en  deux 
Branches  principales. 

«  La  première,  connue  d'abord  fous  la  dénomination  de  Barons  dans  le  tems 
où  cette  qualité  étoit  la  plus  éminente,  puis  de  Marquis  de  Moy,  a  donné  sept  Sé- 
néchaux de  Vermandois,  cinq  Gouverneurs  de  Saint-Quentin,  deux  Grands-Baillis 
de  Rouen  &  du  Cotentin ,  plulleurs  Lieutenants  généraux  au  gouvernement  de  Nor- 
mandie, quatre  Grands-Maîtres  des  Eaux  &  Forêts  de  la  même  province,  deux 
Vice-Amiraux  de  France,  plufieurs  Grands-Maîtres  des  Arbalétriers  &  un  grand 
nombre  de  Capitaines  de  cent  &  de  cinquante  hommes  d'armes,  plufieurs  Gentils- 
hommes de  la  Chambre,  Chambellans  &  autres  Officiers  de  la  Maifon  de  nos  Rois  (à), 
quatre  Chevaliers  de  Tordre  de  Saint-Michel,  dès  les  premiers  tems  de  fon  inftitu- 
tion  (b),  &  quatre  de  celui  du  Saint-Efprit. 

«  Parmi  les  fujets  qui  ont  illuftré  cette  branche,  on  diftingue  : 

«  i°  Charles,  Marquis  de  Moy,  Châtelain  de  Beauvais,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  qui,  du  mariage  qu'il  contracla  avec 
Catherine  de  Suzanne,  fille  de  Jacques,  Comte  de  Cerny,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  &  de  Françoife  de  la  Chambre,  eut  une  fille  unique  nommée  Claude,  Marquife 
de  Moy,  laquelle  époufa,  en  premières  noces,  Georges  de  Joyeuse,  fils  de  Guil- 
laume, Maréchal  de  France,  &  en  fécondes  noces,  Henry  de  Lorraine,  Comte 
de  Chaligny,  fils  de  Nicolas,  Comte  de  Vaudemont,  Duc  de  Mercœur,  &  de  Jeanne 
de  Savoie  (c),  &  frère  de  Louife  de  Lorraine,  femme  de  Henri  III,  Roi  de 
France  (d); 

«  Et  2"  Charles  de  Moy,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Mailleraye,  Gouverneur  de 
Saint-Quentin  &  du  pays  de  Caux,  Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  Normandie, 
Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  Vice-Amiral  de  France, 
qui  époufa  Catherine  de  Dreux,  Dame  d'Efneval  &  de  Pierrecourt,  fille  de  Jac- 
ques, Baron  d'Efneval,  iffu  de  la  Maifon  royale  de  France,  par  Robert  de  France, 
Comte  de  Dreux  &  du  Perche,  cinquième  fils  du  Roi  Louis  VI,  dit  le  Gros. 

«  Les  alliances  principales  de  la  Maifon  de  Moy  font  celles  :  d'Ailly,  de 
Barbançon,  de  la  Baume-Montrevel,  du  Biez,  de  Chabannes,  de  Chin,  de 
Dreux,  d'Espinay-Saint-Luc,  d'Estouteville,  de  Grimonville,  de  la  Heuse,  de 

(a)  P.  d'Hozïer  relate  en  outre  un  Grand  Maître  Surintendant  des  Pofles  &  Courriers  du  Royaume,  &, 
d'après  une  phrafe  tnal  conçue  de  ce  Généalogifte,  La  Chenaye-Desbois  compte  «  un  Grand  Maître  de  l'Artil- 
lerie, durant  les  guerres  civiles  de  la  Ligue  »,  fondions  que  remplit  M'  d'Efpinay-Saint-Luc,  fous  les  or- 
dres duquel  avait  été  François  de  Moy,  auteur  de  la  branche  de  Richebourg.  Il  y  a  donc  là  une  erreur.  Du 
refte  le  P.  Anfelme  ne  porte  aucun  membre  de  la  Maifon  de  Moy  revêtu  de  cette  charge,  pas  plus  que  de  celle 
de  Grand  Chambellan  de  France  que  Colliette  (déjà  cité)  attribue  à  Jacques  de  Moy,  qui  époufa  Jacqueline 
d'Eftouteville  en  1473,  &  auquel  d'Hozier  donne  feulement  le  titre  de  Chambellan  de  Louis  XL 

«  (b)  L'ordre  de  Saint-Michel  fut  inftitué  en  1469  pour  trente-fix  Chevaliers,  &  jufqu'au  règne  de  Henry  II 
ce  nombre  n'a  jamais  été  complet.  »  Nous  ajouterons  à  cette  note  de  Chérin,  qu'en  comptant  les  nominations 
dont  elle  a  été  poftérieurement  honorée,  la  Maifon  de  Moy  a  donné  en  tout  quatorze  Chevaliers  de  Saint- 
Michel,  y  compris  fes  quatre  Chevaliers  du  Saint-Efprit  revêtus  des  deux  colliers  fuivant  les  ftatuts  de  l'Ordre. 

(c)  C'eft  là  une  erreur  :  il  était  fils,  non  de  Jeanne  de  Savoie,  féconde  femme  du  Duc  de  Mercœur,  mais  de 
Catherine  [aliàs  :  Claude)  de  Lorraine- Aumale,  fa  troifième  femme. 

[d]  Cette  Reine  de  France,  dont  Claude  de  Moy  avait  l'honneur  de  devenir  belle-fœur,  était  née  du  premier 
mariage  du  Duc  de  Mercœur  avec  Marguerite  d'Egmond. 
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la  Haye,  de  Joyeuse,  de  Lorraine,  de  Mailly,  de  Pellevé,  de  Piennes,  de 
roncherolles,  de  rouvroy-saint-slmon ,  de  soyecourt,  de  la  vleuville  & 
autres. 

«  La  féconde  branche  de  la  Maifon  de  Moy,  connue  fous  la  dénomination  des 
Seigneurs  de  Sons,  terre  fituée  dans  l'éledion  de  Laon,  fans  avoir  brillé  du  même 
éclat  que  la  première  n'en  préfente  pas  moins  dans  fes  titres  les  caractères  d'une 
origine  diftinguée.  Conftamment  dévouée  à  la  profeffion  des  armes,  elle  a  joui  des 
honneurs  de  la  chevalerie,  dès  les  commencemens  de  cette  inftitution ,  &  a  con- 
tracté des  alliances  illuftres. 

«  Il  s'étoit  élevé  des  doutes  fur  la  communité  de  l'origine  de  la  branche  des 
Seigneurs  de  Sons  avec  celle  des  Seigneurs  de  Moy,  mais  cette  jonction  que  l'identité 
des  armes  &  une  reconnaiffance  mutuelle  de  parenté  faifoit  regarder  déjà  comme 
très-vraifemblable,  a  été  démontrée  par  la  représentation  de  diverfes  Chartres  dont 
on  va  donner  l'extrait. 

«  Feu  M.  Chérin,  qui  n'en  avoit  point  eu  connaiffance,  avoit  déjà  dit,  dans  un 
Mémoire  drefle  en  1783  (a),  fur  la  généalogie  des  Seigneurs  de  Sons,  que,  fans  pro- 
noncer fur  la  communité  de  leur  origine  avec  la  Maifon  de  Moy,  énoncée  comme 
certaine  dans  le  Nobiliaire  de  Champagne,  compofé  par  M.  de  Caumartin  en  1668, 
il  fe  contentoit  d'obferver  qu'elle  étoit  favorifée  par  leurs  armes,  qui  font  les  mêmes 
à  l'exception  du  Franc-Quartier  qui  annonce  une  brifure  de  cadet  &  par  la  proxi- 
mité des  terres  de  Moy  &  de  Sons  qui  ne  font  disantes  Tune  de  l'autre  que  de  trois 
à  quatre  lieues  (b). 

«  Premiers  fujets  connus  de  la  branche  de  Sons  : 

«  Thierry  de  Sons,  Chevalier,  fut  préfent  à  la  donation  faite  en  1 169  par  Wau- 
thier  de  Ifea,  Chevalier,  à  l'abbaye  d'Honnecourt. 

«  Robert  de  Sons  confirma  en  1 160  (c),  du  confentement  d  Helvide,  fa  femme, 
&  de  Thomas  &  Pierre,  fes  fils,  à  l'abbaye  de  Thenailles,  à  quelques  lieues  de 
Sons,  des  acquittions  que  ce  monaftère  avoit  faites  dans  fa  mouvance. 
«  Femme,  Helvide. 

«  1.  Thomas  de  Sons,  Chevalier,  Seigneur  de  Sons  &  de  Moy,  fut  prélent  à  la 
confirmation  faite  en  1160  par  Robert,  fon  père,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Thenailles,  &  à  celle  de  1177  (d)  par  Agnès,  femme  de  Clairembault  de 
Berlaincourt,  d'une  donation  faite  en  1171,  à  cette  abbaye  par  le  même 
Clairembault;  ratifia  l'accord  paffé  en  1187  (e)  par  Pierre,  fon  frère,  &  ne 
vivoit  plus  en  1224,  &  qui  eft  rappelle  dans  une  vente  contenue  par  Élifa- 
beth  de  Sons,  Dame  de  Saint-Valéry,  fa  fille,  &  dans  une  ratification  faite 
en  1226  (/),  par  Raoul,  Seigneur  de  Sons,  fon  fucceffeur  à  cette  terre  (g). 
«  Femme,  N. 

(a)  Et  envoyé  au  Duc  de  Coigny  le  icr  Mai  178 3  pour  les  honneurs  de  la  Cour. 

(b)  De  plus,  il  reconnaît  à  la  branche  de  Sons  les  titres  de  Marquis,  Comtes  &  de  Vicomtes  de  Moy,  &  c'eft 
fous  celui-ci  qu'il  valut  à  Hyacinthe  de  Moy  de  Sons,  Vicomte  de  Moy,  troifième  fils  de  Charles-Salomon  de  Moy 
de  Sons,  Marquis  de  Moy  (voir  plus  loin,  XIe  &  XIIe  degré,  pp.  17  &  18),  d'être  préfenté  à  la  Cour  le  1  5  Mai  1  783, 
&  d'avoir,  depuis,  l'honneur  de  monter  dans  les  carroffes  du  Roi  &  de  chaffer  avec  Sa  Majefté.  Galette  de  France 
du  20  Mai  1783,  art.  Ver/ailles.  —  Mercure  de  France  du  G  Septembre  1783.  —  Lifles  des  honneurs  de  la 
Cour  par  la  Marquife  de  Créquy,  Mémoires,  t.  X,  p.  io5  ;  Saint-Allais,  Nobiliaire  univerfet  de  France,  t.  II, 
p.  469;  Courcelles,  Dictionnaire  de  la  Noblejfe  de  France,  t.  I,  p.  408,  &  Borel  d'Hautcrive,  Annuaire  de  la 
NobleJ/e,  1849-1850,  p.  3oo. 

(c)  (d)  (e)  (/)  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Thenailles ,  à  la  Bibl.  nationale,  mil'.,  latin  5649. 

(g)  Thomas  de  Sons,  conjointement  avec  Pierre,  fon  frère  (ego  Thomas  de  Sons,  Miles,  &  Petrus,  meus  /rater) 
firent  don,  au  mois  d'Août  1176,  de  la  quatrième  partie  de  la  terre  de  Barax  (S:  de  Baldafam,  à  l'abbaye  de 
Saint-Kulcien ,  laquelle  terre  avait  appartenu  à  Robert  de  Sons,  Chevalier,  leur  père.  (Original  en  parchemin 
aux  archives  de  M.  le  Marquis  Adolphe  de  Moy,  vifé  par  Pavillet.) 
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«  Elisabeth  de  Sons  fit  une  vente,  le  famedi  après  la  fête  de  Sainte- 
Agathe,  au  mois  de  Février  1224,  [à  l'églife  de  Saint-Nicolas  de  Ville- 
bogis],  dans  laquelle  elle  rappelle  Thomas  de  Sons,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Moy,  fon  père  (a). 
«  2.  Pierre  de  Chatillon,  fut  préfent  à  la  confirmation  faite  en  11 60  par  Robert, 
Seigneur  de  Sons,  fon  père,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Thenailles,  &  con- 
fentit  un  accord  en  1187,  en  préfence  de  Thomas,  Seigneur  de  Sons,  fon 
frère.  Il  eft  avec  raifon  préfumé  père  de  Robert,  qui  fuit,  conformément 
aux  ufages  reçus  alors  de  donner  aux  enfants  les  noms  propres  de  leur 
ayeul. 

«  Robert  de  Chatillon,  Chevalier,  Seigneur  de  Sons  &  de  Chatillon,  fit 
un  échange  en  12 19  (b)  en  préfence  de  fa  femme  Marguerite,  &  de 
Raoul,  Seigneur  de  Sons,  fon  oncle;  confentit  un  accord,  avec  Engue- 
rand,  Sire  de  Coucy,  &  ne  vivoit  plus  en  1252,  que  Baudoin,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Moy  (c),  fon  coufin  (confanguineus) ,  fit  une  vente 
dans  laquelle  il  eft  fait  mention  de  lui  &  d1  Aveline,  fa  féconde 
femme  (d). 
«  3.  Raoul,  Seigneur  de  Sons,  confirma  l'échange  fait  en  12 19  par  Robert  de 

Chatillon,  fon  neveu. 
«   L'identité  d'origine  eft  donc  prouvée  comme  on  vient  de  le  voir  :  i°  par  l'acle 
de  1224,  dans  lequel  Thomas  de  Sons  eft  qualifié  Seigneur  de  Moy,  &  2°  par  celui 
de  l'année  1252,  dans  lequel  Baudoin,  Seigneur  de  Moy,  qualifie  Robert  de  Sons 
de  fon  coufin  du  même  fang  (confanguineus). 

«  On  trouve  encore,  après  ceux-ci,  ces  fujets  dans  l'ordre  chronologique  : 
«   Héméric  de  Sons,  Chevalier,  fut  préfent  &  fcella  de  fon  fceau,  avec  Rotrou  de 
Montfort,  Guillaume  de  Silly,  Barthélémy  de  rifle  &  Bouchard,  Comte  de  Ven- 
dôme, l'ordonnance  donnée  à  Saumur,  le  mardi  après  le  troifième  dimanche  de 
carême  i25o,  par  Charles,  Comte  d'Anjou  &  de  Provence; 

«  Jean  de  Sons,  Chevalier,  fit  une  donation,  conjointement  avec  Isabeau,  fa 
femme,  aux  religieux  du  couvent  de  Sainte-Catherine  du  Val  des  Écoliers  à  Paris, 
au  mois  de  Février  1289,  dans  laquelle  ils  nomment  Raoul  &  Robert  de  Sons, 
Damoifeaux.,  leurs  enfants  (e);  rien  ne  s'oppofe  à  ce  que  ce  Robert  foit  le  même 
que  Robert  de  Sons,  Chevalier,  lequel  fit  une  vente  en  i3o5,  avec  Jeanne  de 
Montmorency,  fa  femme; 

«  Armand  de  Sons,  Sire  de  Loys,  afïifte  à  une  donation  faite,  le  mardi  après  la 
fête  Saint-Mathieu  1299,  par  Mahaut  d'Artois  à  Othon,  Comte  Palatin  de  Bour- 
gogne, fon  mari(/); 

«  Robert  de  Sons,  Chevalier,  rapporté  cy-deffus,  fit  une  vente  en  i3o5,  con- 
jointement avec  Jeanne  de  Montmorency,  fa  femme  (g); 

(a)  Original  en  parchemin  aux  mêmes  archives,  vifé  par  Chérin. 

(i)-Cartulaire  de  l'abbaye  de  Thenailles.  —  Dans  fon  Palais  de  Ver/ailles,  Mnfée  des  Croifades,  t.  III,  2e  par- 
tie (Paris,  i863),  art.  Fontenay,  pp.  23  &  24,  Amédée  Boudin  relate  qu'  «  une  charte  de  Henri  Ier,  Roi  d'An- 
«  gleterre  &  Duc  de  Normandie,  cite  une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Tornfon  par  Milon  de  Fontenay,  Chevalier 
«  normand,  Mélifandre,  fa  femme,  Robert  de  Fontenay,  leur  fils,  &  Robert  de  Moy  ;  &  confirmée  en  Juin  1 248.  » 
Des  différents  perfonnages  du  nom  de  Robert  de  Moy  ou  Robert  de  Sons,  celui-ci,  Robert  II  de  Sons,  eft  le  feul 
qui  paraiffe  avoir  vécu  en  1248  &  auquel  par  fuite  femble  fe  rapporter  la  charte  en  queltion.  Il  n'y  eut  que  deux 
Robert  dans  la  branche  aînée  :  le  premier  vivait  à  la  fin  du  XIIe  &  au  commencement  du  XIIIe  fiècle;  le  fécond, 
était  mort  en  1224,  d'après  Colliette.  Des  trois  Robert  de  Sons,  comme  il  eft  dit  plus  haut,  p.  7,  note  (e),  Ro- 
bert Ier  était  mort  dès  1 1 65,  &  Robert  III  ne  devait  pas  encore  être  né  en  1248. 

(c)  Ce  Baudouin  de  Moy,  chef  de  la  Maifon  à  cette  époque,  eft  celui  qui  époufa  Mahaut  de  Moiiy,  héritière 
de  Mouy,  en  Bcauvaifis,  fa  coufine  de  la  branche  au  Sautoir.  Voir  plus  haut,  p.  3. 

(d)  (e)  (f)  (g)  Original  en  parchemin,  vifé  par  Chérin. 
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«  L'allemand  de  Sons,  Chevalier-Bachelier,  fe  trouva  avec  fa  compagnie  com- 
pofée  de  cinq  Écuyers,  au  nombre  defquels  on  voit  Pierre  de  Sons,  fon  parent, 
fous  les  ordres  de  Sires  d'Aveines  &  de  Briquebec,  Maréchaux  de  France,  envoyés 
fur  les  frontières  de  Flandres  &  de  Hainaut  en  1 339  5 

«  Conrart  de  Sons,  Écuyer  de  la  compagnie  du  Comte  de  Joigny  paffée  en 
revue  le  12  Avril  ^47; 

«  Jean  de  Sons,  l'un  des  Écuyers  de  la  compagnie  de  Jean  de  Vienne,  Cheva- 
lier, parti  avec  fa  compagnie,  le  23  Mai  i3y3,  pour  aller  défendre  la  ville  d'Har- 
fleur  au  pays  de  Caux. 

«  La  filiation  n'eft  rigoureufement  établie  que  depuis  Robert  de  Sons,  Cheva- 
lier, qui  va  fuivre.  La  chronologie,  d'accord  avec  la  nomenclature,  nous  porte  à 
croire  qu'il  étoit  petit-fils  de  Robert  de  Chàtillon,  rapporté  cy-delfus,  &  mort  vers 
fan  i25o. 

PREMIER  DEGRÉ. 

«  Robert  de  Sons,  Chevalier,  Seigneur  de  Chaloël,  fut  arbitre  du  différend  qui 
s'étoit  élevé  entre  Robert  de  Miffy,  Écuyer,  &  Jean  de  Miffy  au  fujet  de  leur  droit 
refpeciif  fur  la  feigneurie  de  Miïly,  &  le  termina  par  fa  fentence  arbitrale  du  mer- 
credi avant  la  Fête-Dieu  1327.  Il  fervit  en  1340,  en  qualité  de  Chevalier-Bache- 
lier, avec  deux  Écuyers  de  fa  compagnie,  fous  les  ordres  des  Sires  d'Aveines  & 
de  Briquebec,  Maréchaux  de  France,  envoyés  furies  frontières  de  Flandres  & 
de  Hainaut,  &  ne  vivoit  plus  le  famedi  avant  la  fête  de  Saint- Jacques  &  de  Saint- 
Chriftophe  1349,  qu'il  eft  rappelé  dans  un  compromis  paffé  par  Jean,  fon  fils. 

«  Femme,  N.  [Peut-être  Jeanne  de  Montmorency,  citée  plus  haut,  p.  7.] 

«  Jean  de  Sons,  qui  fuit. 

//.  DEGRÉ. 

«  Jean  {a)  de  Sons,  IIe  du  nom,  dit  Leleu,  Chevalier,  Sire  de  Chalouel,  Vicomte 
d'AfTigné,  fut  préfent,  avec  Ifabel,  fa  femme,  à  la  ratification  faite,  au  mois  d'Avril 
après  Pafques  1347,  par  Goulard,  Sire  de  Moy,  Chevalier,  &  Marie,  fa  femme, 
d'un  amortiffement  de  rentes  fait  par  eux  (b).  Cet  acte  lui  donne  la  qualité  de  Mon- 
feignenr.  Il  étoit  en  procès  avec  Jean  d'Ailly,  Sire  de  Péquigny,  au  fujet  du  droit 
d'ufage  qui  lui  appartenoit  dans  les  bois  de  ce  dernier  &  de  la  poffeffion  de  la  foi 
&  hommage  de  plulieurs  particuliers  dans  laquelle  il  prétendoit  devoir  être  main- 
tenu comme  fucceffeur  de  feu  Monseigneur  Robert  de  Sons,  Chevalier,  fon  père. 
Pour  terminer  ce  procès,  il  paffa  un  compromis  le  famedi  avant  la  fête  de  Saint- 
Jacques  &  Saint  Chriftophe  1349,  &  le  fcella  de  fon  fceau  (c),  &  étoit  mort  avant 
l'an  1390,  qu'il  efl;  rappelle  avec  fa  féconde  femme  dans  la  cefRon  faite  par  Tho- 
massin,  fon  fils.  On  ignore  de  laquelle  de  ces  deux  alliances  il  étoit  iffu. 

«  irt;  femme,  Isabelle,  dont  le  nom  de  famille  eft  ignoré,  aiïifta  à  l'acre  de 
ratification  faite  au  mois  d'Avril  1347. 

(a)  C'eft  par  lui  que  Caumartin  commence  la  filiation,  mais  il  le  confond  (comme  prénom),  avec  l'on  frère 
Guillaume  de  Sons,  dit  aufïi  Leleu,  Seigneur  de  Pommery,  Ronquerolles,  &c,  qui  prit  part  à  la  défenfe 
d'Harfleur  contre  les  Anglais,  le  23  Mai  1 373,  avec  Jean  de  Vienne  &  autre  Jean  de  Sons  cité  plus  haut.  Ce 
Guillaume  avait  époufé  N.  de  Montauban,  fille  de  Jean  de  Montauban,  Seigneur  de  Bafentin,  &  de  Mar- 
guerite de  Chambly,  Dame  de  Ronquerolles;  il  n'en  eut  qu'un  fils,  Pierre  de  Sons,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Commanchon,  lequel  n'eut  qu'une  fille,  Marie  de  Sons,  mariée  à  Robert  d'Esquennes,  Chevalier,  Vicomte  de 
Poix  en  1 38 1 .  Guillaume  &  Jean  II  de  Sons  avaient  en  outre  un  frère  puîné,  Everard  de  Sons,  Prévôt  de  Saint- 
Quentin  en  1 377,  refté  fans  alliance.  Nous  mentionnerons  enfin,  comme  contemporain,  Simon  de  Sons, 
également  omis  par  Chérin.  Le  Trélor  de  Dom  Villevieille  contient  plulieurs  chartes  relatives  a  ces  perfonnages. 

(b)  Original  en  parchemin,  vifé  par  Chérin. —  (c\  Original  en  parchemin,  vile  par  Pavillet. 
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«   2e  femme,  Jeanne  de  la  Motte,  était  morte  le  lundi  après  la  Saint-Remy  i3go. 
«    1.  Thomassin  de  Sons,  qui  continue  la  poftérité. 

«  2.  Clarin  de  Sons,  eft  nommé  dans  le  retrait  lignager  fait  par  Thomafïïn  de 
Sons,  lbn  frère,  le  21  Février  i3q6. 

III.  DEGRÉ. 

«  Thomassin  de  Sons,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pommery,  abandonna,  par  acte 
paffé  le  lundi  après  la  Saint-Remy  i3qo,  à  Jeanne  de  la  Guercie  deux  arpents  de 
prés,  pour  la  dédommager  de  vingt  fols  tournois  de  rente  annuelle  &  perpétuelle 
hypothéquée  fur  une  maifon  fituée  à  Saint-Quentin,  vendue  à  la  ditte  Jeanne  par 
feu  MeJ/ïre  Jean  de  Sons,  Chevalier,  fon  père  (a);  fit  le  retrait,  le  21  Février  i3g6, 
de  la  maifon,  terre  &  appartenances  de  Pommery,  vendues  par  Clarin  de  Sons, 
lbn  frère,  à  Jean,  dit  Maillefer,  d'Amerval,  Ecuyer,  Seigneur  de  Parpes;  fut  pré- 
fent  en  qualité  d'homme  de  fief  de  Nicolas  Stançon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mar- 
teville,  &  fcella  de  fon  fceau  l'inveftiture  donnée  par  ce  dernier  le  7  Février  1404 
(vieux  ftyle);  fit  une  déclaration,  conjointement  avec  le  même  Nicolas  Stançon,  le 
i5  Juillet  1405,  devant  le  Lieutenant  du  Grand  feel  du  bailliage  de  Vermandois, 
8c  eft  rappelé  dans  l'acquifition  faite  après  fa  mort,  le  20  Novembre  1454,  par 
Philippes  de  Sons,  fon  fils. 

«  Femme,  N. 

«  Philippes  de  Sons,  Ecuyer,  dont  on  va  parler. 

IV.  DEGRÉ. 

«  Philippes  de  Sons,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pommery,  fournit  en  1448  l'aveu  d'un 
fief  fitué  à  Vaux,  en  Vermandois,  racheta  en  1454  fes  biens  fonds  fitués  à  Pom- 
mery, qui  avoient  appartenus  à  Thomas  de  Sons,  fon  père,  &  tefta  les  1  &  2  Sep- 
tembre 1465.  Il  eut  pour  contemporain  Louis  de  Sons,  Abbé  de  Saint-Léger  de 
SoilTons,  &  Marie  de  Sons,  Dame  de  Rogy  &  Commanchon,  qui  donna  en  1446 
à  Marguerite  de  Montmorency  dénombrement  de  plufieurs  fiefs  relevant  de  la 
feigneurie  de  Breteuil. 

«  Femme,  Marie  Poillete  (b),  eft  nommée  dans  le  rachat  fait  par  fon  mari  le 
20  Novembre  1454. 

«  1.  Adam  de  Sons,  Prêtre,  Chapelain  de  la  communauté  de  Saint-Quentin,  qui 
rendit  aveu  en  1465  à  l'abbaye  de  Royaumont  d'un  bien  fitué  à  Pommery 
&  fcella  cet  acte  de  fon  fceau  représentant  un  Frété  &  un  Franc -Quartier 
chargé  d'une  Croix  recroifettée  ou  Anille. 

«   2.  Antoine  de  Sons,  dont  le  fort  eft  ignoré. 

«  3.  Jean  de  Sons,  qui  fuit. 

«  4.  Philippes  de  Sons,  qui  fut  légataire  de  fon  père  en  1465. 

V.   DEGRÉ. 

«  Jean  de  Sons,  IIIe  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pommery,  fut  fait  légataire 
de  lbn  père  les  icr  &  2e  Septembre  1465.  Il  fournit  aveu,  à  l'Abbé  de  Royaumont, 

(a)  Original  en  parchemin,  avec  certificat  de  Pavillet.  Cet  acte,  comme  le  certifie  Pavillet,  «  prouve  que  Tho- 
maiïin  de  Sons  était  fils  de  feu  Meffire  Jehan  de  Sons,  dit  Leleu,  Chevalier,  &  de  feue  Madame  Jehanne  de  la 
Motte  ».  D'après  cet  acle,  Jean  de  Sons  aurait  donc  eu  fes  enfants  de  fon  fécond  lit. 

1/»    Caumartin  lui  donne  pour  femme  Antoinette  Postel. 
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en  1477  de  biens  fituës  dans  la  terre  de  Pommery;  en  rendit  un  autre  la  même 
année  à  Jean  de  Rouvroy,  Seigneur  de  Saint-Simon,  d'un  fief  qu'il  poffédoit  en 
toute  jufïice,  mouvant  de  la  feigneurie  de  Vaux,  &  ne  vivoit  plus  le  29  Avril  1483, 
que  la  veuve,  en  qualité  de  tutrice  de  Jeannet  de  Sons,  fon  fils,  donna  au  même 
Abbé  de  Royaumont  dénombrement  d'un  fief  fitué  à  Pommery. 

«  Femme,  Marie  de  Partenay,  qui,  étant  veuve,  donna  à  l'abbaye  de  Royau- 
mont en  1483  dénombrement  d'un  fief  fitué  à  Pommery. 

«  Jean  de  Sons,  qui  fuit. 

VI.   DEGRÉ. 

0  Jean  de  Sons,  IVe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Pommery,  Ronquerolles  & 
en  partie  de  Beauvoir,  étoit  fous  la  tutelle  de  Marie  de  Partenay,  fa  mère,  en 
1483;  il  rendit  aveu  en  i5o8  à  Nicolas  de  Moy,  Chevalier,  Baron  de  Moy  &  de 
Ribemont  {a),  d'un  fief  fitué  à  Pommery  mouvant  de  ce  dernier  à  caufe  de  la  fei- 
gneurie de  Ribemont,  &  fit  fon  teftament  en  i53g,  dans  lequel  il  rappela  fon 
père,  &  demanda  à  être  inhumé  dans  l'églife  de  Saint-Quentin.  Il  eft  fait  mention 
de  lui  dans  l'accord  paffé,  le  19  Octobre  1 55g ,  par  fa  veuve,  &  dans  le  partage 
qu'elle  donna  à  leurs  enfants  le  21  du  même  mois  (b). 

«  Femme,  Florence  des  Fossez  (c),  eft  nommée  dans  le  teftament  de  fon  mari 
de  l'année  1539;  paffa  un  accord  avec  fes  enfants  le  19  Octobre  \55q,  &  leur  par- 
tagea, le  21  du  même  mois,  les  biens  qui  leur  étoient  échus  par  le  décès  de  leur 
père . 

«  1 .  François  de  Sons,  Chevalier,  Seigneur  de  Pommery,  Ronquerolles,  Vicomte 
de  Monanteuil  [ou  Monampteuil],  Lieutenant  au  gouvernement  de  Saint- 
Quentin,  paffa  un  accord  avec  fa  mère  &  fes  frères  le  19  Octobre  1 559;  fe 
trouva  en  1575  à  la  montre  faite  à  Saint-Quentin  des  gens  de  guerre  commandés 
par  M.  de  Moy  (d),  Gouverneur  de  cette  ville,  &  mourut  le  17  Juin  1599  (e). 
«  Femme,  Florence  [a lias  :  Jeanne]  de  Rommery  de  Fressencourt,  fille 
de  Jean  de  Rommery,  Seigneur  de  Freffencourt. 

«  François  de  Sons,  Chevalier,  Seigneur  de  Pommery,  Ronquerolles, 
Vicomte  de  Monanteuil,  Écuyer  d'Écurie  du  Roi,  Capitaine  de  cent 
hommes  de  guerre,  Lieutenant  au  gouvernement  de  Saint-Quentin, 
lequel  époufa  [par  contrat  du  4  Novembre  1597]  Jeanne  [aliàs  :  Marie] 

(a)  Alors  chef  de  toute  la  Maifon. 

(b)  Il  mourut  le  24  Février  i5.ii  ,  &  fa  femme  le  10  Juillet  1  570,  &  furent  inhumés  dans  le  chœur  de  l'églife 
des  Sœurs  grifes,  devant  le  maître-autel,  à  Saint-Quentin. 

(c)  Confulter  fur  cette  ancienne  Maifon  de  Picardie  fa  filiation  par  La  Chenaye-Desbois,  où  fe  trouve  relatée 
une  autre  alliance  avec  la  branche  de  Moy  de  Sons,  omife  par  Chérin,  mais  rapportée  plus  loin  (note  e,  p.  14)  à 
fon  rang  d'après  Caumartin.  La  Chenaye-Desbois  relate  de  plus  dans  cette  généalogie  une  alliance  avec  la  famille 
de  Sissy,  qu'il  déclare  être  une  branche  cadette  de  la  Maifon  de  Moy.  .  représentée  au  XVe  fiècle  par  Marie  de 
Sissy,  mariée,  le  5  Mai  141 3,  à  Philippe  des  Fossez,  Seigneur  de  Chouy,  &  par  fon  frère  Jean  de  Sissy,  Che- 
valier, qui  époufa,  peu  de  temps  après,  Jeanne  de  Mari.e,  fille  de  Henri  le  Corgne,  dit  de  Marie,  Chancelier  de 
France,  tous  deux  nés  du  mariage  de  Monfeigneur  Jean,  dit  Allemand  i>e  Sissy,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu, 
&  de  Noble  Dame  Madame  Jeanne  de  Fayel.  La  famille  de  Sifiy  s'elt  éteinte  en  la  perfonne  de  Jeanne  de  Sissy, 
qui  légua  en  1490  à  Nicolas  des  Fossez,  fon  neveu  a  la  mode  de  Bretagne,  fa  terre  de  Siify,  qui  devint  ainfi 
dans  la  Maifon  des  Foffez  l'apanage  de  celle  de  fes  branches  à  laquelle  s'efl  précifément  alliée  depuis  la  branche 
de  Moy  de  Sons. 

(d)  Charles,  pour  qui  Henri  III  érigea  le  Marquifat  de  Moy  en  1578,  &  qui  fut  père  de  Claude,  Princeffe  de 
Lorraine. 

(e)  Son  épitaphe,  ainfi  que  celles  de  fon  (ils  François  &  de  Ion  frère,  Bon  de  Sons,  font  rapportées  dans  le 
manuferit  de  Quentin  de  La  Fons ,  intitule  :  Hijhire  particulière  de  l'églife  de  Saint-Quentin,  i\  publié  par 
Ch.  Gomart  (i854-i<S56),  t.  Fr,  pp.  95-96  &  109.  Cet  ouvrage  mentionne  Couvent,  d'autre  part,  les  Seigneurs  de 
Moy  &  de  Sons. 
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de  Barizey,  8:  mourut  fans  poftérité  [le  23  Octobre  i636],  après  avoir 
difpofé,  par  fon  teftament  de  l'année  i635,  de  la  terre  de  Pommery  en 
faveur  de  Louis  &  de  Jean  de  Sons,  fes  neveux  à  la  mode  de  Bretagne, 
rapportés  cy-après. 
«  2.  Charles  de  Sons,  Seigneur  de  Vaux,  Homme  d'armes  de  la  compagnie  de 
M.  le  Duc  de  Vendôme,  paffée  en  revue  à  Sens  le  21  Janvier  1554.  Il  époufa 
Françoife  Middelet,  &  fut  tué  à  la  journée  de  Saint-Quentin  en  1 557  (a), 
près  la  perfonne  du  Duc  d'Anghuien  [Enghien].  Il  ne  laiïfa  point  de  poftérité. 
«   3.   Jean  de  Sons,  Écuyer,  Seigneur  de  Vaux,  fut  fait  légataire  de  fon  père 
le  14  Février  1 53g;  reçut  le  partage  qui  lui  fut  donné  par  fa  mère  le  21  Oc- 
tobre 1 55g;  fervit  d'abord  en  qualité  d'Archer  de  la  compagnie  de  M.  le  Duc 
de  Bouillon,  enfuite  en  celle  d'Homme  d'armes  de  la  même  compagnie  (b). 
11  eut  de  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré  (c)  : 

«   Elisabeth  de  Sons,  femme  de  Pierre  de  Riencourt,  Seigneur  de  Par- 
fondreux  [Parfondru],  Rouvroy  &  de  la  Croix. 
a  4.  Bon  de  Sons,  Seigneur  de  la  Saufaye,  qui  embralfa  l'état  eccléliaffique  & 

fut  Chanoine  de  Saint-Quentin  (d). 
«   5.  Onofrieu  de  Sons,  qui  continue  la  pofférité. 

«   6,  7,  8,  g  Si.  10.  Péronne,  Madelaine,  Barbe,  Françoise  &  Barbette  de 
Sons,  dont  les  quatre  dernières  furent  Religieufes  (e). 

VU.   DEGRÉ. 

«  Onofrieu  ou  Onufre  de  Sons,  Chevalier,  Seigneur  de  Ronquerolles,  Savy, 
Montfauxel,  Barizey,  Ribaufontaines,  Vendières  &  autres  places,  n'étoit  pas  encore 
né  lors  du  teftament  de  Jean  de  Sons,  fon  père,  de  l'année  1 53g.  Il  reçut  le  par- 
tage qui  lui  fut  donné  ainfi  qu'à  fes  frères  par  Florence  des  Foffez,  leur  mère,  le 
21  Octobre  1 55g ;  fut  porteur,  avec  Bon,  fon  frère,  de  la  procuration  qui  leur  fut 
patfée,  le  7  Novembre  1564,  par  Jean  de  Sons,  Écuyer,  Seigneur  de  Vaux,  fon 
frère;  affilta  en  i5g7  au  contrat  de  mariage  de  François  de  Sons,  fon  neveu,  & 
mourut  avant  le  vingt  &  un  Janvier  1622. 

«  Femme,  Marie  de  Barizey  (/),  mariée  par  contrat  du  14  Janvier  i5g2,  au  dit 
Onofrieu  de  Sons  (étant  veuve  d'honoré  Seigneur  Bon  de  Roucy,  Écuyer,  Sei- 
gneur de  Maure,  de  Termes  &  de  Vauheuil);  après  la  mort  de  ce  dernier,  elle 
convola  en  troifièmes  noces  avec  Jean  d'Aver[h]oult,  Seigneur  de  Liry  &  de 
Guincourt. 

«    1.  François  de  Sons,  dont  on  va  parler. 

{a)  J. -François  d'Hozier  néglige  de  relater  cette  mort  dans  L'Impôt  du  fan  g. 

[b)  Caumartin  le  qualifie  de  Premier  Gentilhomme  du  Duc  d'Enghien  &  d'Enfeigne  de  la  compagnie  de 
Gendarmes  de  M.  de  Jametz,  &  le  dit  non  pas  troifième,  mais  fécond  fils  de  Jean  IV  de  Sons. 

(c)  D'après  Caumartin,  elle  s'appelait  Claude  du  Sart  ,  &  il  en  eut  une  première  fille  Marie  de  Sons,  qui 
époufa  Charles  de  Pavant,  Seigneur  de  Taify. 

[d)  Il  décéda  le  i3  Janvier  1602.  Son  épitaphe,  &  aulïi  Caumartin,  le  qualifient  de  Prieur,  Seigneur  &  Vi- 
comte de  Gify. 

(e)  Caumartin  ne  cite  que  deux  filles  :  Françoise,  mariée  à  Pierre  des  Fossez,  Seigneur  de  Richemont,  fon 
oncle,  frère  de  Florence  des  Foffez,  fa  mère  (voir  ci-deffus  p.  i3,  note  c),  &  Marie,  époufe  de  Charles  de 
Merelessart,  Seigneur  de  Miffy. 

l/i  Barizey  ou  Barizy  (comme  Cherifey  ou  Cherify).  Cette  famille  s'eft  éteinte  dans  la  branche  de  Moy  de  Sons, 
en  lui  portant  la  terre  de  fon  nom;  elle  jouiffait  des  avantages  réfervés  en  Lorraine  à  l'ancienne  chevalerie  du 
pays;  &  c'eft  en  raifon  de  cette  defcendance  que  Charles-Salomon  de  Moy  de  Sons,  Marquis  de  Moy,  obtint  la 
reconnaiffance  de  fon  droit  d'apportionnement  devant  le  Confeil  d'État  de  Lorraine  par  arrêt  du  20  Août  1748. 
(Voir  plus  loin,  XIe  degré,  p.  17.) 


289 


de  MOY.  i5 


«   2.  Bon  de  Sons,  Seigneur  de  Barizey,  dont  on  ignore  le  fort  (a). 
«  3.  Rachel  de  Sons,  mariée  à  honoré  Seigneur  Jacques  d1Aver[h]oult,  Sei- 
gneur de  Montois. 

VIII.   DEGRÉ. 

«  François  de  Sons,  Chevalier,  Seigneur  de  Montfauxel  &  de  Pommery,  fit  un 
échange  de  biens  fonds,  le  9  Mars  1627,  avec  Rachel  de  Sons,  fa  fœur,  femme  de 
Jacques  d'Averfrfjoult,  Seigneur  de  Montois,  8c  ne  vivoit  plus  le  16  Mai  1637, 
qu'il  eft  rappelé  dans  une  acquifition  faite  par  fa  veuve,  dans  le  contrat  de  mariage 
de  Louis  de  Sons,  fon  fils  aîné,  du  27  Février  1646,  &  dans  le  partage  de  fes 
biens  du  8  Mai  1648. 

«  Femme,  Ifabel  de  Mailly,  fille  de  Charles  de  Mailly,  Chevalier,  Seigneur 
de  Fontaine-Notre-Dame,  Méraulieu,  Feuillaines  &  autres  places,  Sénéchal  de 
Vermandois,  8c  de  Catherine  de  Crécy,  mariée  par  contrat  du  21  Janvier  1622. 
Etant  devenue  veuve,  elle  convola  en  fécondes  noces  avec  Charles  d'Epineul, 
Chevalier,  Seigneur  de  Fontenay,  &  mourut  avant  le  3i  Mars  [le  12  Février]  1642. 
«    1.  Louis  de  Sons,  Chevalier,  qui  fuit. 

«  2.  Jean  de  Sons,  Chevalier,  Seigneur  de  Barizey,  Pommery,  lequel  fut  main- 
tenu dans  fa  nobleffe  par  jugement  des  Commiflaires  de  la  recherche  de  la 
généralité  d'Amiens  du  26  Juillet  1667,  &  eut  d'une  alliance  inconnue  (b)  : 
«  Charles-Marius  de  Sons,  âgé  d'environ  quatre  ans  en  1666  (c),  &  Fran- 
çois de  Sons,  né  du  24  Novembre  1666  au  26  Juillet  1667  (d). 
«   3.  Anne  de  Sons,  mariée  à  Charles  de  Riencourt,  Chevalier,  Seigneur  de 

Drofney  [Drofnay]. 
«  4  8c  5.  Françoise  8c  Marie  de  Sons,  dont  la  deftinée  eft  ignorée  (e). 

IX.   DEGRÉ. 

«  Louis  de  Sons,  Chevalier,  Seigneur  de  Montfauxel  8c  puis  de  Pommery,  par 
le  teftament  de  François  de  Sons,  Vicomte  de  Monanteuil,  fon  oncle  à  la  mode  de 
Bretagne,  du  12  Décembre  i635;  Capitaine  au  régiment  de  Turenne-infanterie, 
fut  mis  avec  fes  frères  8c  fceurs  fous  la  tutelle  d'Ifabel  de  Mailly,  fa  mère,  le  22  No- 
vembre i635;  fut  émancipé  le  3i  Mars  1642;  partagea  les  biens  de  fes  père  & 
mère  le  8  Mai  1648;  fit  hommage,  le  21  Décembre  i663,  à  Charles,  Duc  de  Lor- 
raine, de  la  moitié  de  la  feigneurie  de  Vendières,  &l  fut  maintenu  dans  fa  nobleffe 
par  jugement  de  M.  de  Caumartin,  Intendant  de  Champagne,  rendu  le  8  Mars 
1668  (/),  fur  les  titres  qui  la  prouvoient,  avec  filiation  depuis  1367,  8c  la  généa- 
logie qui  accompagna  ces  titres  aflura  formellement  qu'il  étoit  iffu  des  anciens 
Seigneurs  de  Sons,  cadets  de  la  Maifon  de  Moy.  Il  mourut  avant  le  26  Octobre 
1697  (g),  qu'il  eft  rappelle  dans  le  contrat  de  mariage  de  Charles-Louis,  l'on  fils, 

(a)  Il  n'eut  pas  de  poltérité  de  fa  femme  Philippe  de  la  Marche-des-Comtes,  fille  du  Gouverneur  de  Sedan. 
(Caumartin.) 

(b)  ïl  eut  pour  femme  Claude  de  Pavant,  fœur  cadette  de  fa  belle-fœur. 

(c)  Mort  fans  alliance  le  z3  Mai  1692. 

(d)  Mort  fans  poftérité  après  1728.  Il  eut  encore  un  frère,  Jean,  mort  fans  poftérité,  &  deux  fœurs  :  Anne- 
Marie,  mariée  à  Jacques  de  Langlois,  Chevalier,  Seigneur  de  Brouchy,  &  Gabrielle,  morte  fans  alliance. 

(e)  La  première  fut  Religieufe  à  Vitry,  la  féconde  mourut  fans  alliance. 

(/)  Original  fur  parchemin  aux  archives  de  M.  le  Marquis  A.  de  Moy,  avec  certificat  de  Guiblet  du  22  No- 
vembre ly'Jti,  vile  par  Pignon  le  27  Février  1  y '3 ™ . 

(g)  11  mourut,  au  château  de  Montfauxel,  le  1 rl  Juin  1692. 
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auquel  fa  veuve  affilia,  ainfi  que  dans  le  partage  de  la  terre  de  Vendières,  fait  le 
6  Juillet  169g,  entre  fes  enfants. 

«  Femme,  Élifabeth  de  Pavant  (a),  fille  de  Claude,  Chevalier,  Seigneur  de  la 
Croix  &  de  Tanon,  mariée  par  contrat  du  27  Février  1646,  afïifta  au  contrat  de 
mariage  de  Charles-Louis  de  Sons,  fon  fils,  le  26  Octobre  1697,  &  eft  nommée 
dans  le  partage  de  la  feigneurie  de  Vendières  fait  le  6  Juillet  1699,  entre  les  en- 
fants (b). 

«   1.  Charles-Salomon  de  Sons,  Chevalier,  Seigneur  de  Pommery,  Montfauxel 
&  Vendières,  lequel  fut  page  du  Maréchal  de  Schulemberg  en  1666,  affilia 
au  contrat  de  mariage  de  Gabrielle-lnnocente  de  Sons,  fa  fœur,  le  3  Fé- 
vrier 1688,  &  mourut  fans  alliance  [en  1725]. 
«  2.  Charles  de  Sons,  eft  nommé  dans  une  production  de  titres  faite  en  1666 

par  Jean  de  Sons,  fon  oncle. 
«  3.  Charles-Louis  de  Sons,  qui  fuit. 

«  4.  François  de  Sons,  nommé  dans  le  jugement  de  maintenue  de  nobleiïe  ob- 
tenu par  fon  père  le  8  Mars  1668. 
«  5.  Louis  de  Sons,  dont  on  ignore  la  deftinée. 
«  6.  Jean  de  Sons,   auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Montfauxel  &  de 

Meraulieu,  rapportée  cy-après. 
«  7.  Elisabeth  de  Sons,  dont  la  delfinée  eft  également  inconnue  (c). 
«  8.  Gabrielle-Innocente  de  Sons,  mariée,  par  contrat  du  3  Février  1688,  à 
Charles  de  Boy,  Écuyer,  Seigneur  de  Freine,  fils  de  Jean,  Écuyer,  Sieur 
du  même  lieu,  &  de  Nicole  Parisot. 
«  9  &  10.  Anne  &  N...  de  Sons,  dont  on  ignore  également  le  fort. 

X.   DEGRÉ. 

«  Charles-Louis  de  Sons,  Chevalier  (d),  Seigneur  de  Juffy ,  Vendières  8c  de  Tailly 
en  partie,  Lieutenant  au  régiment  de  Turenne,  partagea,  le  8  Juillet  1699,  avec 
Jean  de  Sons,  fon  frère,  la  fucceffion  de  leur  père  &  mère;  fit  hommage  au  Duc 
de  Lorraine,  le  3o  Mars  1703,  de  la  partie  de  fa  terre  de  Vendières  relevant  de  ce 
Prince,  &  mourut  le  29  Janvier  1720,  âgé  de  67  ans.  11  eft  rappelle  dans  le  par- 
tage de  la  fucceffion  de  Charles-Salomon  de  Sons,  fon  frère,  fait  le  1 5  Novembre 
1726,  par  fa  veuve,  tutrice  de  leurs  enfants,  &  dans  facquifition  du  22  Août  1728, 
faite  par  la  même. 

«  Femme,  Gabrielle-Angélique  de  Riclot,  Dame  de  Tailly,  fille  d'Antoine-Ga- 
briel, Écuyer,  Seigneur  de  Tailly  8c  autres  lieux,  &  de  Marguerite  de  Froimond, 
mariée  par  contrat  du  6  Octobre  1697;  étant  devenue  veuve  en  1726,  elle  partagea, 
en  qualité  de  tutrice  de  fes  enfants,  la  fucceffion  de  Charles-Salomon  de  Sons, 
fon  beau-frère,  &  fit  une  acquifition  en  la  même  qualité  le  22  Août  1728  (e). 

«    1.  Charles-Salomon  de  Sons,  dont  on  va  parler. 

«  2.  Louis  de  Sons,  appelle  Comte  de  Moy  de  Sons,  Chevalier,  étoit  avec  fes 
frères  &  fœurs  fous  la  tutelle  de  fa  mère  les  22  Mai  1721  8c  i5  Novembre 

(a)  Branche  des  premiers  Vicomtes  de  Buzancy. 

ib)  Elle  mourut  le  7  Juin  1698. 

{c)  Elle  époufa,  le  12  Septembre  1684,  Philippe-Céfar  de  Fougère,  Chevalier,  Seigneur  d'Ore,  veuf  d'Anne 
de  Hezannes. 

\d)  Il  eft  qualifié  ainfi  :  «  né  Marquis  de  Mouy  de  Sons  »,  dans  les  preuves  de  nobleffe  faites  par  fes  deux 
petits-fils  pour  leur  admiffion  aux  Cadets-Gentilshommes  du  Roi  Staniilas  (voir  plus  loin  page  18,  note  b). 

(e)  Elle  mourut  le  7  Avril  1 741 ,  âgée  de  G6  ans. 
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1726;  aflîfta  en  1  y3 1  au  contrat  de  mariage  de  Charles-Salomon,  fon  frère 
aîné,  &  partagea  avec  lui  la  fuccefllon  de  fon  père  le  4  Mai  173 3  (a). 

«  3.  Anne-Françoise  de  Sons,  mariée  avec  Louis  d'Arodes  de  Tournouna, 
Ecuyer. 

«  4  &  5.  Marie-Madelaine  &  Marie-Anne  de  Sons,  mortes  fans  alliances. 

XL   DEGRÉ. 

«  Charles-Salomon  de  Sons,  Chevalier,  appelle  Marquis  de  Moy  (b),  Seigneur 
de  Vendières,  Douilly,  Vaux  &  Tailly,  fut  baptifé  le  19  Décembre  1699,  dans 
l'églife  paroiffiale  de  Tailly,  au  diocèfe  de  Rheims;  uni  à  fa  mère,  partagea,  le 
i5  Novembre  1726,  avec  Charles  de  Sons,  fon  coufin  germain,  la  fuccefllon  de 
Charles-Salomon  de  Sons,  fon  oncle;  rendit  hommage  au  Duc  de  Lorraine,  le 
i3  Juin  1730,  de  la  partie  de  la  feigneurie  de  Vendières  qui  relevoit  de  ce  Prince; 
obtint,  conjointement  avec  Louis  de  Sons,  fon  frère,  un  arrêt  du  Confeil  du  Duc 
de  Lorraine,  le  20  Août  1748,  contre  leurs  fœurs  qui  demandoient  le  partage 
dans  la  feigneurie  de  Vendières  auquel  ils  prétendoient  ne  devoir  point  être  ad- 
mifes  fuivant  la  coutume  générale  de  Lorraine,  par  laquelle  entre  Gentilshommes 
les  mâles  excluoient  les  femelles,  qui  ne  pouvoient  prétendre  qu'à  un  apportion- 
nement;  ils  ajoutoient  que  ce  ferait  en  vain  qu'on  leur  contefteroit  leur  qualité  de 
Gentilhomme,  pin [[qu'ils  avoient  l'avantage  d'être  ijfus  d'une  branche  cadette  de 
la  Mai/on  de  Moy,  à  laquelle  ils  avoient  fuccédé  après  l' extinction  des  mâles  (des 
aînés)  de  cette  Maifon,  &,  en  outre,  defcendoient  de  Marie  de  Barizey,  fille  d'un 
Gentilhomme  de  l'ancienne  Chevalerie.  Par  cet  arrêt,  il  fut  ordonné  que  les  parties 
choifiroient  des  Gentilshommes  de  leur  parenté  pour  régler  cet  apportionnement  (c). 
Il  mourut  le  19  Décembre  1777,  âgé  de  78  [ans]. 

«  Femme,  Gabrielle  de  Montbéliard  de  Franquemont,  de  la  Maifon  de  ce  nom, 
qui  rapporte  fon  origine  aux  anciens  Comtes  de  Montbéliard  (d),  fille  de  Claude  de 
Montbéliard,  Comte  de  Franquemont,  Seigneur  de  Courouve,  Chambellan  de 
Léopold,  Duc  de  Lorraine,  &  de  Barbe  d'Aspremont  (dont  il  y  a  eu  une  Duchefle 
de  Lorraine,  époufe  de  Charles  IV)  (e),  mariée  par  contrat  du  24  Janvier  1 73 1  (/). 

(a)  11  mourut,  au  château  de  Douilly,  le  2  Août  1785 ,  fans  alliance.  Il  eut  encore  un  fécond  frère,  Salomon 
de  Sons,  mort  au  fervice  du  Roi,  dans  le  régiment  de  Poitou,  au  fiége  de  Saint-Sébaflien,  le  3i  Juillet  1719. 

(b)  C'eft  également  à  lui  que  Chérin  père  fait  remonter  le  titre  de  Marquis  de  Moy  dans  la  branche  de  Sons, 
mais  fon  aéte  de  naiffance  le  qualifie  de  fils  du  Marquis  de  Moy  de  Sons,  titre  reconnu  également  dans  les 
preuves  relatées  ci-deffus,  p.  16,  note  {d). 

(c)  Cet  acle  eft  la  confirmation  d'un  premier  arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  17  Août  1747.  Ces  deux  pièces 
font  aux  archives  de  M.  le  Marquis  A.  de  Moy. 

(d)  Des  Comtes  fouverains  de  Montbéliard  (de  la  féconde  race)  fondus  dans  les  Wurtemberg  (  1 3 «_> 7 ) ,  c'ell-à- 
dire  de  la  Maifon  de  Montfaucon ,  héritière  (1 162  )  des  premiers  Comtes  de  Montbéliard  (de  la  Maifon  d'Alfacc), 
à  la  fois  Comtes  de  Moufon  dès  1024,  qui  ont  fourni,  d'autre  part,  les  deux  illuftres  branches  des  Comtes  de 
Ferrette  &  des  Comtes  puis  Ducs  de  Bar,  Marquis  de  Pont-à-Moulïon.  Des  Montbéliard- Montfaucon,  fortirent 
encore,  entre  autres  branches  illuftres,  les  Comtes  de  Saarbriick  (de  la  féconde  race)  éteints  en  1 38 1  dans  les 
NafiauWeilbourg,  &  leurs  cadets  les  Sires  de  Commercy,  Comtes  de  Roucy  &.  de  Braifne.  (Conjulter  Morcri, 
Dunod  de  Charriage,  Hijloire  du  Comté  de  Bourgogne,  &  J.  Cayon,  Ancienne  chevalerie  de  Lorraine;  Nancy. 
i85o,  pp.  84,  1 38  &  221.) 

(e)  Des  Comtes  régaliens  d'Afpremont,  Princes  d'Amblife,  dits  Afpremont-à-la-Croix,  que  Laîné  prête  a  la 
Maifon  de  Briey  (en  Lorraine)  comme  branche  aînée,  héritière  vers  1096  d'une  première  race  d'Afpremont  citée 
dès  860,  avec  les  différentes  verfions  fur  fa  fabuleufe  origine,  dans  les  Souverains  du  monde,  1. 1,  p.  65  '  l  '  aîné, 
Archives  de  la  Noblcjjfe,  t.  VI,  [Nobiliaire  de  Champagne],  p.  6,  &  t.IX,arf.  Briey).  Barbe-Françoife d'Afpre- 
mont, fille  de  Charles,  Comte  d'Afpremont,  &  de  Gabrielle  de  Laubruffel,  fut  le  dernier  rejeton  de  la  feule 
branche  fubfiftante  alors,  appelée  de  Sorcy-Vandy,  fortie  de  celle  de  Sorcy-Nanteuil ,  éteinte  dans  la  Ducheffe 
de  Lorraine,  femme  de  Charles  IV.  Les  Afpremont-Lvnden  fembleraient  toutefois  le  rattacher  a  cette  Maifon 
dont  ils  portent  la  Croix  d'Or,  au  lieu  d'Argent  fur  Gueules. 

(/)  Elle  mourut  le  2,6  Juillet  1756,  cSc  fut  inhumée  dans  l'églife  paroiffiale  de  Sainl  Mihiel,  en  Lorraine,  dans 
le  tombeau  de  l'es  ancêtres  devant  l'autel  de  Saint-François.  Comtefie  d'Afpremont,  du  chef  de  fa  mère,  elle  était 
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XII.  DEGRE. 

«  1.  Charles-Louis  de  Moy  de  Sons,  Chevalier,  Marquis  de  Moy,  Comte  de 
Montbéliard,  de  Franquemont  &  d'Afpremont,  Seigneur  de  Tailly  8c  autres 
terres  {a),  lequel  eft  né  le  6  Août  1735,  a  été  baptifé  le  19  du  même  mois 
dans  féglife  paroiiliale  de  Saint-Mihiel,  au  diocèfe  de  Verdun,  eft  entré 
dans  la  compagnie  des  Cadets-Gentilshommes  du  Roi  de  Pologne,  Duc  de 
Lorraine,  en  ...  (b). 

«  Femme,  Marie-Marguerite-Françoife  de  Moy,  fille  de  Jean-Baptifte, 
Baron  de  Moy,  Seigneur  d'Ardeuil,  Maupas,  Marvaux,  Brières  &  autres 
lieux,  &  de  Marie-Louife  de  la  Simonne-Duhamel,  mariée  par  contrat  du 
ïd  Novembre  1784  (c). 

«  2.  Louis-Joseph  de  Moy  de  Sons,  baptifé  le  1 1  Juin  1743,  dans  féglife  paroif- 
liale  de  Saint-Mihiel,  au  diocèfe  de  Verdun,  a  été  d'abord  Curé  de  Saint- 
Laurent  à  Paris,  &  nommé,  le  19  Janvier  1783,  Tréforier  de  la  Sainte-Cha- 
pelle du  Palais  de  la  même  ville  (d). 

«  3.  Hyacinthe  de  Moy  de  Sons,  Vicomte  de  Moy  de  Sons,  Chevalier,  Seigneur 
de  Tailly,  Comte  de  Franquemont,  Capitaine  commandant  au  régiment 
d'Auftrafie,  Chevalier  de  TOrdre  royal-militaire  de  Saint-Louis,  lequel  eft 
né  le  8  Mai  1745  &  baptifé  le  même  jour  dans  l'églife  paroiiliale  de  Saint- 
Mihiel,  a  été  reçu  dans  les  Cadets-Gentilshommes  du  Roi  de  Pologne  le 

devenue  Comteffe  de  Montbéliard  de  Franquemont  par  la  mort,  fans  poftérité,  des  enfants  de  fon  oncle  i frère 
aîné  de  fon  père)  Gabriel-Georges  de  Montbéliard,  Chambellan  du  Duc  Léopold  (comme  fon  cadet),  pour  qui 
ce  Prince  érigea  en  titre  de  Comté  la  terre  de  Han-en-Barrois ,  fous  la  dénomination  de  Franquemont-en-Bar- 
rois,  du  nom  du  fief  originaire  de  Franquemont-fur-le-Doubs,  au  Comté  de  Montbéliard,  premier  apanage  de 
fes  pères.  Les  Lettres  patentes,  datées  du  27  Février  1720,  font  aujourd'hui  aux  archives  du  Marquis  A.  de  Moy. 
Outre  ces  titres,  Jeanne-Gabrielle  de  Montbéliard  apportait  à  fes  enfants  les  avantages  de  naiffance  les  plus  re- 
cherchés en  Lorraine,  defcendant  de  deux  des  quatre  grands  chevaux  :  des  du  Chàtelet,  par  fon  père,  &  des 
Haraucourt,  par  fa  mère;  de  plus,  elle  tenait  de  près  aux  deux  autres  :  les  Ligniville  &  les  Lenoncourt,  qui 
fignent,  avec  les  Beauvau-Craon,  les  des  Armoife,  petits  chevaux,  &c,  &c,  à  fon  contrat  de  mariage,  parmi  fes 
coufins. 

\a\  Il  portait  pour  armes  :  Écartelé  :  aux  1  &  4,  de  Gueules  fretté  d'Or,  qui  ejï  de  Moy  ;  aux  2  &  3,  de  Gueules 
à  deux  Barbeaux  d'Or  adoftes,  qui  eft  de  Montbéliard ;/ur  le  tout  :  de  Gueules  à  la  Croix  d'Argent,  qui  eft 
d'Afpremont. 

\b)  Chérin  fils  laiffe  en  blanc  la  date  de  fon  admiffion  aux  Cadets-Gentilshommes  du  Roi  Staniflas,  mais  on  la 
trouve  relatée,  au  26  Oclobre  1750,  avec  celle  de  fon  frère  Hyacinthe,  ci-après,  au  23  Février  1759,  dans  des 
documents  confervés  aux  Archives  nationales  (voir  l'analyfe  de  fes  preuves,  dans  l'AuftraJîe,  revue  de  Metj  & 
de  Lorraine,  1860,  p.  553;  &  dans  la  Revue  hiftorique  &  nobiliaire,  1880,  pp.  499  &  53i).  Il  parait  aux  États 
généraux  de  1789,  bailliage  de  Saint-Mihiel  (L.  de  la  Roque  &  Éd.  de  Barthélémy,  Catalogue  de  Lorraine, 
iTe  livr.,  p.  24).  Il  eft  décédé  le  19  Avril  1814  à  Charleville,  où  mourut  également  fa  femme  quelques  années 
plus  tard. 

(c)  Sa  coufine  du  troifième  au  quatrième  degré.  De  ce  mariage  eft  iffue  une  fille  unique  :  Philippe  (appelée 
Zoé)  de  Moy  de  Sons,  Marquife  de  Moy,  Comteffe  de  Montbéliard,  de  Franquemont  &  dAfpremont,  née  à 
Saint-Mihiel  le  19  Juillet  1790,  mariée,  en  Juin  181 1  ;  à  Arfène-Henry-Quadre  Cardinal,  Chevalier  de  Cuzey, 
fils  de  feu  François-Marie  Cardinal,  Chevalier  de  Cuzey,  Chef  de  brigade  au  corps  royal  d'artillerie,  &  de 
Dame  Agnès  de  Mousson.  Elle  eft  morte  le  i5  Novembre  1852  à  Singly  (Ardennes).  En  elle  s'éteignit  la  bran- 
che aînée  de  Moy  de  Sons,  qui  fe  regreffa  plus  tard,  fur  le  premier  rameau  de  la  branche  cadette,  par  le  ma- 
riage d'une  de  fes  filles  avec  fon  coufin  germain,  Ernest-Antoine-Charles,  fils  du  frère  aîné  de  fa  mère, 
Charles-Marie-Louis-Ju'.es-Ange-Alexandre  (voir  plus  loin,  XII1'  degré  des  Seigneurs  de  Montfauxel,  p.  21  ,  & 
continuation,  branche  aînée  a&uelle,  pp.  22  &  23). 

(d)  Il  eft  qualifié  Marquis  de  Moy  par  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  dans  un  arrêt  du  17  Décembre  1788, 
enregiftré  le  29  du  même  mois,  figné  par  le  Roi.  Sa  charge  de  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  était  une  préla- 
ture.  Il  prit  part,  avec  fon  frère  aîné,  dans  l'ordre  de  la  Nobleife  du  bailliage  de  Saint-Mihiel,  à  l'élection  des 
Députés  aux  États  généraux  de  1789  :  l'un  fous  le  titre  de  Marquis  de  Mov,  l'autre  fous  celui  de  Marquis  de 
Moy  de  Sons  (Catal.  de  Lorraine,  i™  livr.,  p.  24).  Il  eft  décédé  à  Paris  le  27  Septembre  1837,  inftituant  pour 
fa  légataire  univerfelle  fa  nièce,  Madame  de  Cuzey,  fille  unique  de  fon  frère  aîné,  par  teftament  dépofé  le 
29  Avril  1 83 1  chez  Prévoteau,  Notaire  à  Paris. 
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23  Février  1759,  nommé  Chevalier  de  Saint-Louis  le  6  Avril  1780,  & 
Capitaine  commandant  au  régiment  d'Auftrafie  le  18  Novembre  de  la  même 
année  (a). 

«  Femme,    Louife-Marie  de   la   Simonne,  fille  de  Gabriel-Dominique 
Auguftin  de  la  Simonne-Duhamel,  Chevalier,  Seigneur  de  Brières,  de  Saint- 
Pierre  &  autres  lieux,  marié  le  20  Avril  1784.  Elle  étoit  veuve  de  Jean- 
Baptiste,  Baron  de  Moy  [de  la  branche  de  Montfauxel]  (b). 

«  4.  Antoine-Gabriel  de  Moy  de  Sons,  né  le  28  Juin  1746,  &  baptifé  le  même 
jour  dans  l'églife  de  Saint-Mihiel,  &  eft  mort  en  bas  âge. 

«  5.  François-Xavier  de  Moy  de  Sons,  né  le  5  Septembre  1747,  &  baptifé  le 
lendemain  dans  l'églife  paroiffiale  de  Saint-Mihiel,  mort  en  bas  âge. 

«  6.  Charles-Alexandre  de  Moy  de  Sons,  né  le  7  Avril  1750,  &  baptifé  le 
même  jour  dans  l'églife  paroiffiale  de  Saint-Mihiel,  Chanoine  honoraire  de 
l'églife  primatiale  &  cathédrale  de  Nancy,  nommé  Curé  de  l'églife  de  Saint- 
Laurent  à  Paris  (c). 

«  7.  Gabrielle-Angélique  de  Moy  de  Sons,  née  le  26  Juin  1733,  &  baptifée  le 
29  du  même  mois  dans  l'églife  de  Saint-Mihiel,  morte  fans  alliance  [le  i5  Mai 
1768]. 

«  8.  Barbe-Françoise  de  Moy  de  Sons,  née  le  5  Août  1734,  &  baptifée  le  len- 
demain dans  l'églife  paroiffiale  de  Saint-Mihiel,  &  Religieufe  des  Dames  de 
Sainte-Élifabeth  à  Nancy  (d). 

«  9.  Catherine  de  Moy  de  Sons,  née  le  22  Avril  1740,  &  baptifée  le  même 
jour  dans  l'églife  paroiffiale  de  Saint-Mihiel,  morte  en  bas  âge  (e). 

«  10.  Marie-Anne  de  Moy  de  Sons,  née  le  8  Août  1741,  &  baptifée  le  même 
jour  dans  l'églife  paroiffiale  de  Tailly,  a  été  reçue  Chanoineffe  de  l'Infigne 
églife  collégiale  &  féculière  de  Notre-Dame  de  Bouxières  le  20  Avril 
1769  (/)■ 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTFAUXEL. 

X.  DEGRÉ. 

«  Jean  de  Sons,  Chevalier,  Seigneur  de  Vendières,  Montfauxel  &  Pommery, 
fixième  fils  de  Louis  de  Sons,  Chevalier,  Seigneur  de  Montfauxel,  &  d'Élifabeth 

(a)  C'eft  pour  lui  qu'a  été  dreffé  le  mémoire  généalogique  de  Chérin  père,  qui  lui  valut  les  honneurs  de  la 
Cour  le  i5  Mai  1783,  fous  le  titre  de  Vicomte  de  Moy.  Il  prit  part,  dans  l'ordre  de  la  Nobleffe  du  bailliage  de 
Vitry-le-François,  à  l'éleclion  des  Députés  aux  Etats  généraux  de  1789,  tant  pour  l'on  compte,  fous  le  titre  de 
Comte  (L.de  la  Roque  &  E.  de  Barthélémy,  Catal.  de  Champagne,  p.  59),  que  comme  fondé  des  pouvoirs  de  S.  A. 
R.  Msr  le  Comte  d'Artois,  fous  le  titre  de  Marquis,  aux  termes  de  la  procuration  extraite  du  procès-verbal  de 
l'affemblée  générale  des  trois  ordres  qui  nous  a  été  produite.  Dans  un  ade  de  notoriété  du  i5  Juillet  1840, 
dreffé  par  Marguet,  Notaire  à  Reims,  il  ell  qualifié  de  Lieutenant-Colonel.  Il  eft  décédé  à  Brécy  (Ardennc^) 
le  2  3  Mai  182  3,  fans  poftérité. 

(b)  Mère  de  fa  belle-fœur,  la  Marquiie,  femme  de  fon  frère  aîné  (voir  ci-delfous,  p.  19). 

(c)  Il  eit  décédé  à  Saint-Germain  en  i83q.  Le  canonicat  de  l'Infigne  Églife  cathcdrale-primatiale  de  Nancy 
dont  il  avait  été  pourvu,  ne  s'obtenait  que  fur  preuves  de  Noblelfe,  faut'  pour  quatre  prébendes  accordées  à 
des  Docteurs  en  théologie  ou  en  Droit  canon  (L.  de  la  Roque  &  É.  de  Barthélémy,  Catalogue  des  Gentilshommes 
de  Lorraine,  20  livrais.,  p.  45).  «  [Ces  Chanoines]  avaient  le  droit  de  porter  l'habit  violet,  le  Camail  pardeffus 
le  Rochet  dans  les  cérémonies  «  eccléfiaftiques  &  de  plus  une  décoration  particulière.  Le  Roi  était  aulli  le  pre- 
mier Chanoine  d'honneur  [de  ce  Chapitre].  »  (J.Cayon,    Hijloirc  de  Nancy,   1846.) 

(d)  Décédéc  à  Nancy  le  18  Avril  1809. 

(e)  Décédée  à  Nancy  le  iCM'  Mai  1759,  dans  fa  dix-neuvième  année. 

(/)  Décédée  à  Nancy  le  2  Septembre  1793.  Les  preuves  pour  le  chapitre  noble  de  Bouxières,  comme  pour 
ceux  de  Poulfay,  Épinal  &  Remiremont,  étaient  de  neuf  générations  de  nobleffe  chevalerefque  des  deux  côtés. 
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de  Pavant,  partagea  avec  Charles-Louis  de  Sons,  fon  frère  aîné,  la  terre  de  Ven- 
dières,  le  6  Juillet  1699,  &  mourut  avant  le  26  Avril  1725,  qu'il  eft  rappelé  dans 
le  contrat  de  mariage  de  François-Louis,  fon  fils. 

«  Femme,  Louilé  de  Chambarant,  fille  de  François  de  Chambarant  deCadrieux, 
Écuyer,  Seigneur  du  Frefé  de  Moulon,  &  Dame  de  Maughe. 

«  1.  Charles  de  Sons,  Chevalier  (a),  Seigneur  de  Montfauxel,  Meraulieu,  Fon- 
taine-Nôtre-Dame, Lieutenant-Colonel  des  Gardes  Vallones  au  fervice  du 
Roi  d'Efpagne,  Sénéchal  &  Grand  Voyer  de  Vermandois,  qui  partagea,  le 
i5  Novembre  1726,  avec  les  coufins  germains,  la  fuccefiion  de  Charles- 
Salomon,  leur  oncle,  &  ne  laiffa  point  de  poftérité  (b). 

«  Femme  Geneviève  de  Mailly,  fille  de  Louis,   Chevalier,  Seigneur  de 
Fontaine-Nôtre-Dame,  Sénéchal  de  Vermandois,  fut  mariée  par  contrat  du 
29  Janvier  1729,  &  fit  fon  teftament  le  i3  Août  1739  (c). 
«   2.  François-Louis  de  Sons,  qui  continua  la  poftérité. 

«   3.  Joseph-Théodore  de  Sons,  Chevalier,  Seigneur  de  Vendières,  Meraulieu, 

Fontaine-Nôtre-Dame  &  autres  places,  Lieutenant-Colonel  des  Grenadiers 

royaux  &  Capitaine  au  régiment  de  Poitou,  Chevalier  de  fOrdre  royal  & 

militaire  de  Saint-Louis,  mourut  en  1757,  fans  avoir  contracté  d'alliance. 

«  4.  Jeanne  de  Sons,  dont  la  deftinée  eft  inconnue  (d). 

«  5.  Gabrielle  de  Sons,  Religieufe  au  couvent  de  Y  Annonciation  à  Pont-à- 
Mouffon. 

XI.  DEGRÉ. 

«  François-Louis  de  Sons,  Chevalier,  appelle  Comte  de  Moy,  Seigneur  de 
Vendières,  Ardeuil,  Montfauxel,  Pommery  &  autres  lieux,  Lieutenant  au  régi- 
ment des  Gardes  de  Sa  Majefté  impériale,  partagea,  le  i5  Novembre  1726,  avec 
fes  coufins  germains  la  fuccefiion  de  CHARLES-Salomon  de  Sons,  fon  oncle;  alïifta 
au  contrat  de  mariage  de  Charles-Salomon  de  Sons,  fon  coufin  germain,  le  24  Jan- 
vier 1731,  &  mourut  le  27  Septembre  1767. 

«  Femme,  Anne-Françoife  d'Alaigre,  fille  de  Jean  d'Alaigre  [ou  d'Alègre], 
Sieur  de  Saint-Jean,  Capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Tourotte,  &  de  Marie- 
Anne  de  Marigny,  mariée  par  contrat  du  26  Avril  1725,  mourut  le  i3  Août....  (e). 

«  Jean-Baptiste  de  Sons,  dont  on  va  parler. 

XII.  DEGRÉ. 

«  Jean-Baptiste,  Baron  de  Moy  de  Sons,  Chevalier,  Seigneur  d'Ardeuil,  Vieux- 
les-Maures,  Maupas,  Marvaux  8c  autres  lieux,  mourut  le  i3  Mai  1781  (/). 

«  Femme,  Marie-Louife  de  la  Simonne-Duhamel,  fille  de  Gabriel-Dominique- 
Augultin  de  la  Simonne-Duhamel,  Chevalier,  Seigneur  de  Brières,  de  Saint-Pierre 
&  autres  lieux,  &  de  Marie-Anne  de  la  Goille,  mariée  par  contrat  du  17  Juillet 
1758.   Étant  devenue  veuve  au  mois  de  Mai  1781,  elle  a  été  nommée  tutrice  de 

(a\  Chérin  père  le  qualifie  de  Marquis  de  Moy. 

(b)  Il  mourut  en  1784. 

(cl  C'eft  une  erreur  d'année  :  le  teftament  eft  de  1729,  &  elle  décéda  le  12  Septembre  fuivant. 

(d\  Elle  était  Religieufe  au  monaftère  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  à  Sainte-Menehould.  Elle  avait  une 
fceur  aînée,  Elisabeth,  mariée  à  Claude- Vital  de  Rimbert,  Chevalier,  Seigneur  de  l'Enclos. 

(e)  Elle  mourut  le  27  Décembre  1 767. 

\f)  Il  fut  inhumé  au  cimetière  de  Brécy,  paroiffe  de  fon  château  de  Brières,  &,  d'après  la  pierre  tumulaire, 
il  portait  les  armes  pleines  de  Moy,  avec  Couronne  de  Marquis,  Supports  &  Cimiers,  trois  Lions. 
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leurs  enfants,  &  a  époufé  en  fécondes  noces  Hyacinthe,  Vicomte  de  Moy  de  Sons, 
Chevalier,  Seigneur  de  Tailly,  Comte  de  Franquemont,  Capitaine  commandant 
au  régiment  d'Aunrafie,  Chevalier  de  Tordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis. 

«  i.  Charles-Marie-Louis-Jules-Ange-Alexandre,  Comte  de  Moy  de  Sons, 
né,  au  château  d'Ardeuil,  diocèfe  de  Rheims,  le  6  Mai  1762,  &  a  été  baptifé 
le  18  Juin  fuivant  dans  féglife  paroifliale  de  Nôtre-Dame-d1Ardeuil.  Il  eft 
Capitaine  à  la  fuite  du  régiment  d'Auftrafie  (a). 

«  Femme,  Geneviève-Charlotte  Langlois,  fille  de  Bonaventure-Claude- 
Charles  Langlois  (b) ,  Confeiller  honoraire  de  la  Cour  des  Monnaies  de 
Paris,  Seigneur  de  Falaife,  Savigny-fur-Aifne  &  autres  lieux,  &  de  Gene- 
viève Madeleine-Charlotte  Aubert  (c). 

«  2.  Charles-Antoine  de  Moy,  Chevalier  de  Moy  de  Sons,  né,  au  château  de 
Brières,  paroiffe  de  Brécy,  diocèfe  de  Rheims,  le  17  Avril  1769,  a  été  mis 
fous  la  tutelle  de  fa  mère  le  i5  Mai  1781  (d). 

«  3.  Elisabeth-Vitalle-Charlotte  de  Moy  de  Sons,  née,  au  château  d'Ar- 
deuil,  paroiffe  d'Ardeuil,  diocèfe  de  Rheims,  le  18  Juillet  1763,  reçue  Dame 
Chanoineffe  du  noble  &  illuftre  chapitre  féculier  de  Bouxières,  près  de 
Nancy,  au  mois  d'Avril  1787  (e). 

«  4.  Marie-Marguerite-Françoise  de  Moy  de  Sons,  née,  au  château  d'Ardeuil, 
diocèfe  de  Rheims,  le  21  Juillet  1766,  mariée,  le  16  Novembre  1784,  à 
Charles-Louis,  Marquis  de  Moy,  Comte  de  Montbéliard,  de  Franquemont 
&  d'Afpremont,  Seigneur  de  Tailly  &  autres  lieux,  ion  coufin. 

«  5.  Henriette-Angélique  de  Moy  de  Sons,  née,  en  la  paroiffe  d'Ardeuil,  dio- 
cèfe de  Rheims,  le  25  Novembre  1764,  reçue  Chanoineffe  du  noble  chapitre 
d'Avefne-lès-Arras  le  29  Mai  1786  (/). 

«  6.  Elisabeth-Félicité  de  Moy  de  Sons,  née  en  la  paroiffe  d'Ardeuil,  diocèfe 
de  Rheims,  le  10  Octobre  1767,  reçue  à  la  Maifon  royale  de  Saint-Cyr  le 
28  Décembre  1776  (g). 

«  7.  Élisa.beth-Hyacinthe-Catherine  de  Moy  de  Sons,  née,  au  château  de 
Brières,  paroiffe  de  Brécy,  diocèfe  de  Rheims,  le  25  Mai  1770,  reçue  Cha- 
noineffe du  noble  chapitre  d'Avefne-lès-Arras  le  12  Septembre  1785  {h). 

«  8.  Françoise-Élisabeth-Catherine-Louise  de  Moy  de  Sons,  née,  au  châ- 
teau de  Brières,  paroiffe  de  Brécy,  diocèfe  de  Rheims,  le  2  Janvier  1773, 
reçue  à  la  Maifon  royale  de  Saint-Cyr  le  17  Décembre  1781  (/). 


la)  Voir  fon  nom  aux  États  généraux  de  1789,  bailliage  de  Vitry-le-Français,  Catal.  Champagne,  p.  58. 
Il  fut  fait  Chevalier  de  Saint-Louis  fous  la  Reftauration.  Sa  poltérité,  branche  aînée  actuelle,  fera  rapportée 
plus  loin. 

[b)  (c)  Ces  deux  familles  fe  trouvent  repréfentées,  en  même  temps  que  celle  de  Moy  de  Sons,  aux  Etats  géné- 
raux de  1789,  dans  l'Ordre  de  la  Noblelle  de  Reims  (L.  de  la  Roque  &  É.  de  Barthélémy,  Catal.  de  Cham- 
pagne, pp.  38  &  39)  :  «  Langlois  de  Falaife  »  «  Aubert  ».  Ces  Aubert  étaient  Seigneurs  de  la  Mothe  &  d'Aubi- 
gny.  La  mère  de  Madame  Langlois  de  Falaife,  née  Aubert,  était  une  La  Fontaine,  arrière-petite-nièce  du  bon 
Jean  de  La  Fontaine,  le  célèbre  Fabulifte. 

(d)  Il  devint  Chevalier  de  Saint-Louis  fous  la  Reftauration.  Il  époufa  Mllc  de  Pestei.  ,  &  fonda  la  branche 
dite  de  Bavière,  rapportée  ci-deffous  à  la  fuite  de  la  filiation  de  fon  frère  aîné.  C'eft  fans  doute  à  lui  qu'il  faut 
rapporter  le  nom  de  Moy  de  Sons  cité  fans  autre  indication  dans  le  procès-verbal  de  l'Affemblée  de  la  Noblelle 
du  bailliage  de  Reims  aux  États  généraux  de  1789,  comme  il  eft  dit  plus  haut  à  propos  de  l'alliance  de  fon  frère 
aîné. 

(<?)  C'était  la  féconde  de  la  famille  qui  y  était  admife  (voir  p.  19,  note/).  Elle  époufa,  le  7  Mars  1  791,  Marie- 
Euftache,  Baron  de  Ponsort,  &  mourut  le  24  Mai  1793. 

(/)  Elle  eft  décédée,  au  château  de  Brières,  le  i3  Novembre  1807. 

[g)  Elle  a  époufé  après  1793  Antoine  de  I.ignieyrou. 

(h)  Elle  a  époufé  Hippolite-Antoine  de  Surirey  (des  Surirey  de  Saint-Remyl. 

U)   De  Ion  mariage  contracté,  comme  les  deux  précédents,  au  fortir  des  priions  de  la  Terreur,  avec  Jean- 
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«  Ce  Mémoire  a  été  compofé  au  mois  d'Août  ij8g,fur  titres  domejliques  & 
fur  les  Manuscrits  &  imprimés  du  Cabinet  des  Ordres  du  Roi. 
(Enfuite  eit  écrit  de  la  main  même  de  Chérin  :  ) 

«  Pour  conforme  à  la  minute  confervée  au  Cabinet  des  Ordres  du  Roy,   A 
Paris,  ce  /er  Septembre  1-8  g  ».  (Signé  :)  CHÉRIN  (a). 


BRANCHE  AINEE. 
(Suite.) 

XIII.  DEGRÉ. 

Charles-Marie-Louis-Jules-Ange-Alexandre,  Comte  de  Moy  de  Sons,  fils  aîné 
de  Jean-Baptiste,  Baron  de  Moy  de  Sons,  &  de  Marie-Louife  de  la  Simonne-Du- 
hamel (rapportés  plus  haut,  p.  21),  Chef  de  bataillon  (b),  décoré  du  Lys  le  14  Juin 
18 14,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  10  Décembre  18 14,  avait  fait  les  campagnes 
de  IVLr  le  Duc  de  Bourbon  &  a  été  du  nombre  des  émigrés  qui  ont  foutenu  le 
fiège  de  Maëftricht  en  1793.  Il  époufa,  le  i5  Novembre  1783,  Demoifelle  Gene- 
viève-Jeanne-Charlotte Langlois  de  Falaise,  &  mourut  à  Château-Thierry  le 
28  Novembre  181 8,  &  elle  le  6  Octobre  181 6,  après  avoir  eu  de  leur  union  un  fils 
&  trois  filles  : 

1.  Ernest-Antoine-Charles  de  Moy  de  Sons,  qui  fuit. 

2.  Françoise-Vitaline  de  Moy  de  Sons,  née  le  i5  Juin  1790,  a  époufé  Auguftin- 

Marie-Guillaume  de  Paul  de  Saint-Marceaux,  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  longtemps  Maire  de  Reims.  Elle  eft  décédée  vers  1846. 

3.  Apolline-Augustine-Charlotte  de  Moy  de  Sons,  née  le  i5  Novembre  i8o3, 

a  époufé  Ferdinand  de  Laurencin  de  Beaufort,  Comte  de  Laurencin, 
fils  de  Philippe  de  Laurencin  de  Beaufort,  Comte  de  Laurencin,  &  de 
Henriette  de  Monteynard,  &  qui  était  coufin  germain  (cadet)  de  la  Du- 
cheffe  actuelle  de  Mortemart,  née  Bonne  de  Laurencin  de  Beaufort. 

4.  Ernestine-Félicité,  dite  Eudoxie  de  Moy  de  Sons,  née  le  9  Juillet  1806, 

a  époufé  :  i°  N...  de  Chardebœuf,  Vicomte  de  Rive,  neveu  de  M.  de  Char- 
debœuf,  Comte  de  Pradel,  Miniftre  d'État  fous  Louis  XVIII;  20  le  Général 
Antoine-Adolphe-Marcellin  de  Marbot,  fils  du  premier  Général  de  Mar- 
bot  (c),  fous  Napoléon  Ier,  &  frère  du  Lieutenant  Général  Baron  de  Mar- 
bot, Pair  de  France. 

XIV.  DEGRÉ. 

Ernest- Antoine-Charles  de  Moy  de  Sons,  Comte  puis  Marquis  de  Moy,  né  à 
Ilérlohn  (Pruffe)  le  28  Février  1799,  décoré  du  Lys  le  9  Août  1814,  admis  dans 

Baptifie  Trécourt,  elle  eut  une  fille,  Comtefie  de  Jaubert,  qui  n'a  eu  auffi  qu'une  fille,  Comteffe  Gafton 

DE  BÉTHUNE. 

(a)  Aux  archives  du  Marquis  A.  de  Moy.  Plufieurs  copies,  pourvues  de  la  même  mention  &  de  la  fignature 
de  Chérin  fils,  font  confervées  au  Cabinet  des  titres  à  la  Bibliothèque  nationale,  ainfi  qu'une  copie  du  mé- 
moire de  Chérin  père  ,  plufieurs  fois  cité.  Cette  dernière  pièce  le  trouve  également  aux.  Archives  nationales 
dans  le  recueil  manuferit  des  mémoires  pour  les  honneurs  de  la  Cour,  t.  V,  p.  467. 

(b)  Du  i5  Mai  1816,  avec  rang  du  28  Novembre  179.3. 

(c)  Sa  femme  était  une  Demoifelle  Certain-Canrobert ,  propre  tante  du  Maréchal  de  ce  nom. 
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la  compagnie  des  Chevau-légers  de  la  garde  du  Roi  le  ier  Octobre  1814,  nommé 
Lieutenant  de  cavalerie  le  ier  Octobre  181 5,  avec  rang  dès  fon  entrée  aux  Chevau- 
légers,  puis  Lieutenant  au  3e  régiment  d'infanterie  de  ligne,  a  fait  la  campagne 
d'Efpagne  de  1 823- 1824,  où  il  fut  bleffé,  &  fe  retira  enfuite  du  fervice.  Il  a  époufé 
en  premières  noces,  le  3  Juin  1828,  à  Reims,  Demoifelle  Hortenfe-Joféphine  de 
Récourt,  décédée  le  4  Février  1840.  Elle  était  fille  de  Jean-Antoine  de  Récourt 
du  Sart,  ancien  Officier  aux  Gardes  wallonnes  du  Roi  d'Efpagne,  &  de  Hen- 
riette-Cécile Thierion,  d'une  famille  noble  de  Champagne  (a).  De  cette  union 
vinrent  : 

1.  Henri  de  Moy  de  Sons,  mort  au  berceau  vers  i83o. 

2.  Henri-Marie-Ferdinand  de  Moy  de  Sons,  Comte  de  Moy,  né  à  Reims  le 

28  Juillet  1839,  fit  confirmer  fon  titre  de  Comte  devant  le  Sceau  en  1862. 
De  ion  mariage  avec  Marie-Léonie  Plasse,  décédée  le  19  Octobre  1873, 
il  a  deux  filles  :  Berthe,  née  en  1862,  &  Marie,  née  en   1871.  . 

3.  Marie-Apolline  de  Moy  de  Sons,  née  vers  i83i,  morte  le  10  Juin  1845. 

4.  Marie-Joséphine  de  Moy  de  Sons,  née  le  14  Novembre  i832,  mariée,  en 

Juin  i856,  à  Félix-Marie-Étienne  de  Bruc  de  Montplaisir,  Comte  de 
Bruc;  morte  à  Nantes  le  18  Septembre  1881. 

5.  Marie-Caroline  de  Mo}'  de  Sons,  née  le  24  Mai  i835,  morte  le  8  Juin  1847. 
Le  Comte  de  Moy  époufa  en  fécondes  noces,  le  29  Juin  1840,  à  Charleville, 

Demoifelle  Marie-Célinie  Cardinal  de  Cuzey,  fa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne, 
fille  d'Arfène-Henri-Quadre  Cardinal,  Chevalier  de  Cuzey,  ancien  Confeiller  de 
la  Préfecture  des  Ardennes,  démiffionnaire  en  i83o,  &  de  Philippe  de  Moy  de 
Sons,  héritière  de  la  branche  aînée  de  Moy  de  Sons,  &  fille  de  Charles-Louis, 
Marquis  de  Moy,  Comte  de  Montbéliard,  de  Franquemont  &  d'Afpremont  ivoy. 
ci-deffus,  p.  18,  notée).  Erneft-Antoine-Charles  de  Moy  de  Sons,  devenu  Marquis 
de  Moy  par  ce  mariage,  eft  décédé  à  Reims  le  2  Août  1845.  De  cette  féconde  union 
eft  ifTu  un  fils,  qui  fuit. 

XV.  DEGRÉ. 

Adolphe-Marie  de  Moy  de  Sons,  Marquis  de  Moy,  par  droit  d'hoirie  du  chef 
de  fa  grand'mère  maternelle,  né  poflhume  à  Reims  le  9  Février  1846,  marié  en 
premières  noces,  le  24  Mai  1875,  à  Angers,  à  Demoifelle  Marie- Victorine-Émilie- 
Albine  de  Cambourg,  fille  de  Louis-Antoine,  Comte  de  Cambourg,  &  de  Viciorine- 
Émilie-Albine-Angélique  de  Beaussier;  elle  eft  décédée,  fans  enfants,  le  26  Juin 
1878;  &  en  fécondes  noces,  le  11  Mai  1880,  à  Paris  (b),  à  Demoifelle  Marie- 
Eugénie-Hortenfe-Valentine  de  Ségur-Lamoignon,  fille  de  Adolphe-Louis-Edgard, 
Comte  de  Ségur-Lamoignon  (c),  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  Députe, 
&  de  Thérèfe-Hortenfe-Marie  Reiset,  d'une  vieille  famille  patricienne  originaire 
de  l'Alface  (d).  De  cette  union  eft  iffu  : 

Robert-Marie-Joseph-François  de  Moy  de  Sons,  né  à  Paris  le  18  Mai  1881. 

{a)  L.  de  la  Roque  &  E.  de  Barthélémy,  Catal.  de  Champagne,  p.  Go.  Cette  famille  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Thierion  de  Monclin. 

(b)  Le  mariage  civil  a  eu  lieu  à  Méry-fur-Oife  (Seine-&-Oife)  le  8  Mai. 

(c)  Frère  cadet  de  Monfeigneur  de  Ségur,  Chanoino-Kvéque  de  Saint-Denis,  décédé  le  9  Juin  [881,  &  du  -Mar- 
quis de  Ségur,  chef  acluel  du  nom  &  des  armes  de  Ségur. 

(d)  Fille  de  l'ancien  Directeur  général  des  Mufées  de  France,  chef  actuel  du  nom  &  des  armes  de  Reifct. 
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BRANCHE  CADETTE, 

ÉTABLIE    EN    BAVIÈRE. 

{Suite.) 

XIII.  DEGRÉ. 

Charles-Antoine  de  Moy  de  Sons,  dit  le  Chevalier  de  Moy,  fécond  fils  de 
Jean-Baptiste,  Baron  de  Moy  de  Sons,  &  de  Marie-Louife  de  la  Simonne-Du- 
hamel (rapportés  plus  haut,  p.  21),  né  le  17  Avril  176g,  d'abord  deitiné  à  l'état 
eccléliaftique,  il  l'abandonna  dès  avant  la  tonfure,  bien  que  déjà  pourvu  d'un 
canonicat  de  l'infigne  églife  primatiale  &  cathédrale  de  Nancy  (a).  Lors  de  la  Révo- 
lution, il  émigra  en  Bavière,  &  s'y  étant  marié,  il  s'y  fixa  définitivement.  11  a  été 
nommé,  par  brevet  du  29  Novembre  18 14,  Chevalier  de  l'Ordre  royal  &  mili- 
taire de  Saint-Louis,  &  eft  décédé  à  Wurzbourg  le  5  Juillet  i836.  Il  avait  époufé, 
le  3  Septembre  1798,  Élife  de  Pestel,  fille  de  Erwin  de  Pestel,  Chargé  d'affaires 
d'Autriche  près  l'Électeur  de  Mayence,  &  de  Marie-Anne  de  Pizzala,  &  a  eu 
de  cette  alliance  : 

1.  Ernest  de  Moy  de  Sons,  qui  fuit. 

2.  Caroline  de  Moy  de  Sons,  née  en  1809,  mariée  à  Léon  Bore,  Linguifte 

diftingué,  frère  du  R.  P.  Eugène  Bore,  quinzième  Supérieur  général  de  la 
Congrégation  des  Millions. 

XIV.  DEGRÉ. 

Ernest  de  Moy  de  Sons,  Baron  de  Moy,  né  le  10  Août  1799,  devint  Docteur  8: 
Profeffeur  en  Droit  à  l'Univerfité  de  Munich  en  1837.  Fut  mis  à  la  retraite  en  1847, 
&  fe  retira  dans  le  Tyrol.  Dans  fa  nouvelle  patrie,  il  fit  régularifer,  le  24  Mars 
i853,  le  titre  de  Baron  de  Moy  que  portait  fon  grand-père.  Il  préfida  le  Congrès  de 
Malines  en  i863,  &  mourut  à  Infpruck  le  ier  Août  1867,  lahTant  un  certain 
nombre  d'ouvrages  juridiques  &  fur  des  queftions  religieufes  (b).  Il  était  Comman- 
deur de  l'ordre  Papal  de  Saint  Grégoire-le-Grand  &  Chevalier  de  la  Couronne  de 
Bavière. 

Il  avait  contracté  deux  alliances  :  i°  le  9  Février  1823,  avec  Caroline  Borzaga, 
d'une  famille  noble  du  Tyrol  italien,  elle  eft  décédée  en  1842;  20  le  24  Juin  1845, 
avec  Marie,  Baronne  Giovanelli  de  Gerstburg  et  Hœrtenberg  (c),  fille  de  Jo- 
feph,   Baron  Giovanelli  de  Gerstburg  et  Hœrtenberg,   &   d'Anne,   Baronne 

MlJLLER   DE  MËLLEGG. 

Du  premier  lit  font  iïïus  : 

1.  Charles-Marie  de  Moy  de  Sons,  qui  fuit. 

2  &  3.  Élise  &  Ernestine  de  Moy  de  Sons,  Religieufes  au  couvent  de  la  Vifi- 

tation  a  Dietramfzell,  en  Bavière. 
4.  Anna  de  Moy  de  Sons,  mariée  en  1 863  avec  Ignace  Hœrmann  von  Hoer- 

back,  Secrétaire  des  États  du  Tyrol. 

(a)  C'était  le  fécond  accordé  à  la  famille  (Voir,  p.  19  note  c). 

(b)  Voir  un  article  fur  fon  rôle  &  fes  travaux ,  dans  le  Supplément  du  Nouveau  Diâionnaire  d'HiJîoirc  &  de 
Géographie,  de  MM.  d'Ault-Dumefnil,  L.  Dubeux  &  l'Abbé  Crampon  (Paris,  Lecoffre,  1S74). 

(c)  De  la  branche  aînée  de  la  Maifon  de  ce  nom  dont  la  branche  cadette  eft  Comtale  &  le  rameau  puîné  de 
cette  dernière  eft  Princier. 
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Du  fécond  lit  font  iflus  : 
i.  Ernest-Marie-Antoine  de  Moy  de  Sons. 
2.  Joseph-Marie-Népomucène  de  Moy  de  Sons. 

Ils  forment  un  rameau  puîné,  établi  dans  le  Tyrol  autrichien,  &  leurs  articles 
feront  rapportés  plus  loin. 

XV.   DEGRÉ. 

Charles-Marie  de  Moy  de  Sons,  Comte  de  Moy,  né  à  Munich  le  22  Juillet 
1827,  fervit  d'abord  comme  Capitaine  &  Aide-de-camp,  &  fut  nommé  en  1864 
Grand  Maître  des  cérémonies  de  S.  M.  le  Roi  de  Bavière.  Il  régularifa,  encore 
du  vivant  de  fon  père,  le  titre  de  Baron  en  Bavière  le  25  Février  i858  &  obtint 
en  1868  de  fon  gouvernement  l'autorifation  de  porter  celui  de  Comte.  Il  eft  Grand 
Cordon  des  ordres  du  Mérite  &  de  Saint-Michel  de  Bavière,  Grand  Officier  de 
la  Légion  d'honneur  &  Membre  d'un  grand  nombre  d'ordres  étrangers.  Il  a 
époufé,  le  22  Novembre  1839,  Marie,  Baronne  d'Aretin,  fille  de  Charles,  Baron 
d'Aretin,  8c  de  Marie  de  Kerstorff.  De  cette  union  : 

1.  Ernest-Marie  de  Moy  de  Sons,  né  à  Munich  le  17  Octobre  1860,  Elève 

aux  Pages  du  Roi,    nommé,   le  5  Novembre   1880,  Sous-Lieutenant  au 
icr  régiment  de  cuiraffiers. 

2.  Maximilien-Marie  de  Moy  de  Sons,  né  à  Munich  le  8  Avril  1862,  Élève 

aux  Pages  du  Roi. 

3.  Charles-Marie  de  Moy  de  Sons,  né  à  Munich  le  7  Septembre  i863,  Elève 

aux  Pages  du  Roi. 


RAMEAU  PUINE, 

ÉTABLI    DANS    LE    TyROL    AUTRICHIEN. 

XV.   DEGRÉ. 

Ernest-Marie  de  Moy  de  Sons,  Baron  de  Moy,  né  à  Infpruck  le  12  Mai  1 852, 
Adjoint  de  la  Préfecture  de  Riva,  a  époufé,  le  25  Octobre  1881,  Anne  Barcsay  de 
Nagy-Barcsa,  fille  de  feu  Alexis  Barcsay  de  Nagy-Barcsa  (à),  Chambellan  de 
S.  M.  I.  R.  A.  &  Capitaine  au  9e  régiment  de  huffards,  &  de  Gabrielle,  Comtelfe 

DE  SCHMIDEGG  DE  SÂR-LaDANY. 

Joseph-Marie-Népomucène  de  Moy  de  Sons,  né  à  Infpruck  le  19  Avril  i855, 
frère  du  précédent. 

(a)  D'une  famille  qui  a  donné  un  Prince  intérimaire  à  la  Tranfylvanie  en  la  perfonne  de  Barcfay  Altos,  déli- 
gné pour  fuccéder  en  [658  à  Georges  Racoczy  II. 


3oi 
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Anciens  Vicomtes  de  Narbonne ;  Barons  de  Talairan,  de  Faugères ,  de  Limas , 
de  Sourlan,  de  Campendu,  de  Roco\el;  Marquis  de  Fimarcon;  Vicomtes  de 
Saint-Girons;  anciens  Seigneurs  de  Molina,  de  Me^a,  d'Aubiac,  de  Birac,  de 
Réaup,  de  Salelles  &  autres  lieux;  aujourd'hui  Marquis  de  Narbonne-Lara. 

en  LANGUEDOC. 


Ecartelé  :  aux  inr  «£4°,  de  Gueules  à  deux  Chaudières  fafcées  d'Or  &  de  Sable  d'où  fortent  huit 
Serpents  de  Sinople,  quatre  à  droite  &  quatre  à  gauche ,  qui  eft  de  Lara;  aux  2e  &  3e,  de 
Gueules  plein,  qui  eft  des  anciens  Vicomtes  fouverains  de  Narbonne.  Couronne  :  de  Duc. 
Devise  :  Non  defeendemos  de  Reyes,  fino  los  Reyes  de  nos. 

La  notice  généalogique  qui  fuit  eft  la  reproduction  textuelle  des  «  Preuves  de 
noble jje  faites  au  Cabinet  des  Ordres  du  Roi,  au  mois  de  Mai  1787,  par  JEAN- 
«  FRANÇOIS  de  NARBONNE,  Duc  de  Narbonne,  Maréchal  des  camps  & 
«  armées  du  Roi,  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis ,  pre- 
«  mier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  l'Infant  Duc  de  Parme,  Commandant 
«  pour  Sa  Majeflé  dans  les  évêchés  de  Cajlres ,  Lavaur  &  Alby,  &  JOSEPH- 
«  HENRI,  Marquis  de  Narbonne-Lara,  Officier  au  régiment  de  Dauphiné,  pour 
«  avoir  V honneur  de  monter  dans  les  carroffes  du  Roi  &  de  fuivre  Sa  Majeflé 
«  à  la  chajfe  » ,  d'après  l'original  coniervé  aux  archives  du  chef  actuel  de  cette 
ancienne  &  illuftre  famille.  Elle  a  été  continuée,  pour  les  degrés  poftérieurs,  à 
Taide  des  documents  authentiques. 

«  Armes  :  de  Gueules. 


PREMIER    DEGRÉ. 

«  Manrique  de  Lara,  Seigneur  de  Molina  &  de  Meza,  de  la  Maifon  de  Lara, 
lune  des  plus  puiffantes  d'Efpagne,  iflue  des  anciens  Comtes  de  Caftille,  fuivant 
Louis  Salazar  de  Caftro,  en  fon  Hifioire  de  la  Maifon  de  Lara,  publiée  en  1696, 
était  fils  de  Pierre  de  Gonfalez,  Comte  de  Lara,  &  d'Eve  Perez  de  Trava,  fille  de 
Pierre  Trolaz,  Comte  de  Traftamare.  Il  était  Gouverneur  d'Avila  en  1 133,  afïîfta,  le 
jour  de  la  Pentecôte  26  Mai  11 35,  en  qualité  d'Alferez-mayor,  au  couronnement 
d'Alfonfe  VII,  Roi  de  Caftille,  dit  l'Empereur,  qu'il  accompagna  l'an  1147  à  la 
conquête  de  Cordoue,  ou  plutôt  à  la  reftitution  que  ce  Prince  en  fit  au  Roi  Albin- 
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gamia,  qui  fe  reconnut  vaffal  de  la  Couronne  de  Caftille;  contribua  beaucoup  à  la 
prife  de  Calatrava ,  qui  incommodait  fort  fon  gouvernement  de  Tolède  ;  fe  trouva 
la  même  année  à  la  prife  de  Baëça,  dont  il  fut  fait  Gouverneur,  &  à  la  défaite  des 
Sarrazins  qui  voulaient  fecourir  cette  ville.  Sanche,  Roi  de  Caftille,  étant  mort  en 
ii 58,  Manrique  de  Lara  fut  tuteur  du  jeune  Roi  Alfonfe,  fon  fils  unique,  après 
avoir  fait  donner  la  démiffion  de  cette  tutelle  à  Guitterie  Fernandez  de  Caftro,  à  qui 
le  feu  Roi  favait  donnée;  il  eut  de  grands  différends  avec  la  Maifon  de  Caftro  & 
avec  Ferdinand  II,  Roi  de  Léon,  oncle  du  jeune  Roi,  dont  il  fe  prétendait  le  légitime 
tuteur.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  lance  dans  le  côté  gauche  fan  1 164,  dans  un  combat 
qu'il  livra  à  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro,  &:  fes  troupes  furent  entièrement  défaites. 
Femme,  Ermeffende,  Vicomteffe  de  Narbonne,  féconde  fille  d'Aimery  II, 
Vicomte  de  Narbonne,  &  d'Ermangarde,  fa  femme,  fut  mariée  fan  1140,  après  la 
mort  d'Aimery  III,  Vicomte  de  Narbonne,  fon  frère,  tué  à  la  bataille  de  Fraga, 
en  1134.  Elle  devint  héritière  du  Vicomte  de  Narbonne,  conjointement  avec  fa 
fœur  aînée,  laquelle  étant  morte  fans  poftérité  tous  les  biens  de  cette  Maifon  de- 
meurèrent aux  enfants  d'Ermeffende. 

1.  Pierre-Manrique  de  Lara,  qui  fuit. 

2.  Aymery  de  Lara,  fe  qualifie  Vicomte  de  Narbonne  dans  un  hommage  du 

4  Avril  1 169,  &  Duc  de  Narbonne  dans  une  donation  qu'il  fit  à  fon  frère  le 
16  des  Calendes  de  Juin  1172. 

3.  Mayor-Manrique  de  Lara,  femme  de  Gomez  Gonzalez,  Seigneur  de  Man- 

çanedo. 

4.  Marie-Manrique  de  Lara,  fut  mariée  à  Diègue  Lopez  de  Haro,  Seigneur  de 

Bifcaye ,  Gouverneur  de  Burera  &  de  Caftille-la-Vieille ,  Alferez-mayor 
d'Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  &  Commandant  pour  le  Roi  à  la  bataille  de 
Navas  en  121 2.  Il  était  frère  d'Urraque,  Reine  de  Léon. 

5.  Elvire-Manrique  de  Lara,  époufa  :  i°  Ermangaud,  Comte  d'Urgel,  Sei- 

gneur de  Valladolid;  20  Guillem  de  Cervera,  Seigneur  de  Juneda.  » 

IL   DEGRÉ. 

«  Pierre-Manrique  de  Lara,  Vicomte  de  Narbonne,  Seigneur  de  Molina  &  de 
Meza,  fut  fait  tuteur  d'Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  après  la  mort  de  Manrique,  fon 
père.  Il  prend  la  qualité  de  Comte  dans  un  acte  du  ier  Septembre  1166,  &  donna, 
le  16  des  Calendes  de  Juin  1 172,  avec  Aymery,  fon  frère,  au  monaftère  de  Huerta  & 
à  Martin,  fon  Abbé,  la  moitié  des  falines  de  Terceguela,  aux  environs  de  Medina- 
Celi,  &  lui  vendit  l'autre  moitié  pour  un  cheval.  Il  était  au  iiége  de  Cuença  en  1 177, 
combattit  &  tua  en  1179  un  More  nommé  Safra,  qui  était  une  efpèce  de  géant; 
confirma  en  1188  la  vente  faite  par  Bernard,  Archevêque  de  Narbonne,  du  lieu 
de  Terrai,  à  Bernard,  Abbé  de  Fontfroide;  fit  donation  du  Vicomte  de  Narbonne 
à  Aymery,  fon  fils  aîné,  le  4  des  Calendes  de  Mai  1 194,  &  accompagna,  fur  la  fin 
de  la  même  année,  le  Roi  au  camp  de  Calatrava  dans  la  guerre  contre  les  Mores. 

irc  femme,  Sanche  de  Navarre,  fille  de  Garcie-Ramire ,  Roi  de  Navarre,  & 
d'Urraque,  fille  d1  Alfonfe ;  Roi  de  Castille,  fa  féconde  femme;  elle  était  veuve  de 
Gafton,  Vicomte  de  Béarn,  &  mourut  avant  la  fin  de  1 176. 

1.  Aymery,  Vicomte  de  Narbonne,  dont  on  va  parler. 

2.  Gonzalve-Perez  de  Lara,  Comte  de  Molina  &  de   Meza,   époufa  Sanche 

Gomez,  Comteffe  de  Traftamare,  fille  de  Gomez-Gonçalez,  Comte  de  Traf- 
tamare,  &  fut  auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Molina. 

3.  Rodrigue-Perez-Manrique  de  Lara,  Seigneur  d'Amufco,  époufa  Thérèfe- 
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Garcie  de  Bragance,  &  eft  auteur  de  toute  la  Maifon  de  Manrique-Lara  en 
Efpagne. . 

4.  Garcia-Perez  de  Lara. 

5.  Nuno-Perez  de  Lara,  Seigneur  de  Bertavillo. 
2e  femme,  Marguerite  ou  Margarine. 

///.    DEGRÉ. 

«  Aymery,  IVe  du  nom,  Vicomte  de  Narbonne,  fit  des  ordonnances  avec  Be- 
renger,  Archevêque  de  Narbonne,  pour  punir  ceux  de  fes  fujets  qui  favorifaient 
l'héréfie  des  Albigeois.  11  fit  hommage  à  Raymond  VI,  Comte  de  Touloufe,  au  mois 
de  Mai  i2o3,  de  tout  ce  qu'il  tenait  dans  le  vicomte  de  Narbonne,  excepté  Saint- 
Juft,  &  auffi  pour  Saint-Gervais,  Neiran  &  Nemboazon,  en  1 212,  à  Arnaud,  Arche- 
vêque de  Narbonne.  L'armée  des  Croifés  contre  les  Albigeois  ayant  voulu  afïiéger 
Narbonne,  après  la  prife  de  Béziers,  en  Juillet  1209,  le  Vicomte  l'évita  en  cédant 
lés  fortereffes  au  Duc  de  Bourgogne  &  au  Comte  de  Nevers,  &  fourniffant  des 
provifions  à  l'armée.  Il  le  trouva  en  121 1  avec  Simon,  Comte  de  Montfort,  au  fiége 
de  Minerve,  où  il  commanda  les  troupes  qui  l'affiégeaient  du  côté  de  l'Orient.  Cette 
union  ne  dura  guère  &,  dès  l'an  121 3,  le  Comte  de  Monfort  voulut  fe  rendre  maître 
de  Narbonne  dont  il  ne  put  venir  à  bout,  ni  par  force,  ni  par  adreffe.  Louis,  fils 
aîné  du  Roi  Philippe-Augufte,  étant  venu  faire  la  guerre  en  Languedoc  aux  Albi- 
geois en  121 5,  fit  démolir  les  murailles  de  Narbonne  &  obligea  le  Vicomte  d'aller 
faire  hommage  au  Comte  de  Montfort.  Il  accorda  la  même  année  à  l'Archevêque 
de  Narbonne  la  moitié  du  droit  qu'il  avait  de  faire  battre  monnaie  dans  cette  ville, 
&  confentit  que  dans  les  criées  qui  fe  faifaient  en  leur  nom  l'Archevêque  fut  nommé 
le  premier.  Il  mourut  à  Narbonne  le  Ier  Février  1239,  &  fut  enterré  aux  religieux  de 
Saint- Juft,  de  la  même  ville. 

ire  femme,  Guillemette  de  Moncade,  fille  de  Raymond  de  Moncade,  Seigneur 
de  Tortofe,  Grand  Sénéchal  de  Catalogne,  &  de  Guillemette  de  Clermont;  mourut 
fans  enfants. 

2e  femme,  Marguerite  de  Montmorency,  Dame  de  Verneuil  &  de  PoifTy,  de  Ver- 
nouillet  &  de  Meulant,  fille  de  Mathieu  de  Montmorency,  Seigneur  de  Marly,  &  de 
Mahaut  de  Garlande. 

1.  Aymery  V,  Vicomte  de  Narbonne,  qui  fuit. 

2.  Aymery  de  Narbonne,  Seigneur  de  Verneuil,  Chanoine  de  Chartres,  eft  ap- 

paremment le  même  qui  fut  Chanoine  de  Narbonne,  &  dont  la  mort  eft 
marquée  le  25  Février  1256. 

3.  Marguerite  de  Narbonne,  époufa  Géraud  d'Adhémard,  Seigneur  de  Roche- 

maure,  &  mourut  le  3o  Mai  1272. 

4.  Alix  de  Narbonne,  Religieufe  de  l'ordre  de  Cîteaux  dans  l'abbaye  de  Port- 

Royal. 

5.  Ermangarde  de  Narbonne,  époufe,  par  contrat  du  8  des  Calendes  de  Fé- 

vrier (232,  Roger-Bernard,  Comte  de  Foix,  fils  de  Raymond-Roger,  Comte 
de  Foix,  &  de  Philippe,  fa  première  femme. 

IV.    DEGRÉ. 

«  Aymery,  Ve  du  nom,  Vicomte  de  Narbonne,  rendit  hommage  au  Roi  l'aint 
Louis  en  1240,  &  s'obligea  de  démolir  les  fortifications  de  Narbonne.  L'année 
fuivante  il  déclara  qu'il  ne  relevait  plus  que  du  Roi  de  France;  mais  cela  ne  l'em- 
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pécha  pas  de  fe  joindre  en  1242  avec  les  Comtes  de  Touloufe  &  de  Foix,  Raymond 
Gaucelin,  Seigneur  de  Lunel,  Pons,  Seigneur  d'Olargues,  Bérenger,  Seigneur  de 
Puifféguier,  le  Vicomte  de  Lautrec  8:  autres  Seigneurs  qui  voulaient  rétablir  le 
Comte  de  Touloufe  dans  fes  États,  &  dans  une  rencontre  il  défit  les  troupes  du  Roi 
&  reçut  le  Comte  de  Touloufe  dans  Narbonne.  La  paix  fe  fit  Tannée  fuivante  &  le 
Vicomte  reconnut  de  nouveau  le  Roi;  il  eut  différend  avec  Guillaume  de  Broa, 
Archevêque  de  Narbonne,  qui  l'excommunia,  &  ce  différend  ne  fut  terminé  que  fix 
ans  après,  en  i25i.  11  mourut  en  1270. 

Femme,  Philippe  d'Anduse,  fille  de  Pierre  de  Bermond,  IIe  du  nom,  Seigneur 
d'Andufe  &  de  Sauve,  &  de  Jofferande  de  Valentinois,  fa  femme. 

1 .  Aymery,  Vicomte  de  Narbonne,  fut  bifayeul  d'autre  Aymery,  auiïi  Vicomte  de 

Narbonne,  Amiral  de  France  en  1369,  dont  la  poftérité  s'éteignit  dans  la 
perfonne  de  Guillaume  II,  Vicomte  de  Narbonne,  qui  périt  avec  plus  de 
4,5oo  hommes  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1424.  Il  avait  époufé  Marguerite 
d'Armagnac,  fille  de  Jean,  Comte  d'Armagnac,  de  Rhodes  &  de  Féfenfac, 
Vicomte  de  Lomagne,  &  de  Marguerite,  Comteffe  de  Cominges,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfants.  Il  fit  fon  teftament,  le  5  Mai  1424,  en  faveur  de  Pierre 
de  Tinières,  Seigneur  d'Apchon,  fon  frère  utérin,  à  condition  qu'il  porterait 
fon  nom  &  fes  armes,  &  lui  fubftitua  Aymery  de  Narbonne,  Baron  de  Ta- 
lairan,  &  fes  defcendants.  Guillaume  de  Tinières,  Seigneur  de  Mardoigne, 
père  &  tuteur  de  Pierre  de  Tinières,  vendit  en  1442  le  vicomte  de  Narbonne 
à  Gallon  de  Foix,  Comte  de  Bigorre,  Vicomte  de  Béarn,  qui  en  prit  poffef- 
fion  le  23  Avril  1448. 

2.  Amalric  de  Narbonne,  qui  continue  la  poftérité. 

3.  Guillaume  de  Narbonne,  Seigneur  de  Verneuil,  Archidiacre  de  l'églife  de 

Touloufe,  Chanoine  de  Narbonne  &  de  Chartres,  tefta  en  1290. 

4.  Gausserande  de  Narbonne,  Dame  du  Château- Venaiffin,  époufa  Guillaume 

de  Voysins,  Seigneur  de  Confolens  &  de  Limoux. 

5.  Marguerite  de  Narbonne,  Dame  de  Cavaillon. 

V.   DEGRÉ. 

«  Amalric  de  Narbonne,  Ier  du  nom,  Seigneur  de  Talairan,  eut  différend  avec 
Aymery,  Vicomte  de  Narbonne,  fon  frère  aîné,  au  fujet  de  fon  partage,  &  ils  s'en 
remirent  à  Guy  de  Lévis,  Seigneur  de  Mirepoix,  lequel,  par  fentence  arbitrale  du 
7  des  Calendes  de  Septembre  1281,  adjugea  à  Amalric,  pour  fa  part,  les  châteaux 
ou  lieux  d'Olliac,  Portol,  Villefèque,  Saint-Jean  de  Barou,  Saint-Martin  de  Torfa, 
Talairan,  Fourques,  Albas,  Gaflimor  &  tous  les  droits  que  fon  père  avait  à  l'entour, 
Hourtens,  Treilhis,  Fitou,  Pérignan,  Magalas,  Saint-Gervais,  diocèfe  d'Alby, 
Neiran,  Gineftas,  Maillac,  Oveilhan,  Villepedor,  Parafait,  Robian,  Crufy,  Terfan, 
Redeffan,  Mirapoix,  Ceillan,  Salelles,  Céléran,  Marmonières  au  pays  de  Narbonne, 
&  pour  fa  part  des  fiefs  Villeran- Saint-Pierre,  Ibles,  Armiffan,  Truilheux,  Mon- 
telu,  Argilières,  Quarante,  Villefpaffans ,  Aflignan  8c  Savignac,  &  tout  ce  que  fon 
père  avait  au  delà  de  l'Aude,  vers  Béziers.  Il  mourut  en  i3i  1. 

ire  femme,  Algaye  de  Rhodes,  fille  de  Hugues,  IVe  du  nom,  Vicomte  de 
Rhodes,  &  d'Ifabeau  de  Roquefeuil. 

1.  Amalric  de  Narbonne,  qui  fuit. 

2  &  3.  Philippe  8c  Ermangarde  de  Narbonne. 

2e  femme,  Marie  d'Antioche,  fille  du  Grand  Maréchal  du  royaume  de  Chypre, 
8c  d'Alix  de  Giblet. 
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i.  Aymery  de  Narbonne,  fut  déclaré  prodigue,  &  eut  d'Ifabeau  de  Clermont, 
fille  de  Berenguier  de  Guilhem,  Seigneur  de  Clermont-Lodève  :  Bourguine 
de  Narbonne,  mariée,  par  contrat  du  10  Avril  1377,  à  Raymond  d'Apchier, 
Seigneur  de  Saint-Auban,  fils  de  Guérin,  VIIe  du  nom,  Baron  d'Apchier, 
&  de  Marie  de  Beaufort,  &  Étoille  de  Narbonne,  Religieufe  à  Pedrables, 
en  Efpagne. 

2.  Marie  de  Narbonne,  femme  à  Raymond,  Vicomte  de  Canet. 

VI.   DEGRÉ. 

«  Amalric  de  Narbonne,  IIe  du  nom,  Chevalier,  Baron  de  Talairan,  en  con- 
fidération  de  fa  mère,  8c  pour  marque  de  cadet,  écartela  fes  armes  de  celles  de 
Rhodes.  Il  fut  préiént  en  i323  à  un  hommage  rendu  à  Jean,  Comte  d'Armagnac, 
par  Fouques,  Seigneur  de  Loupiac,  &  mourut  avant  le  mercredi  veille  de  l'Afcen- 
fion  1 341 ,  qu'il  était  rappelé  dans  un  échange  fait  entre  fa  veuve  &  Amalric,  fon 
fils. 

Femme,  Aude  de  Clermont,  fille  de  Berenguier  de  Guilhem,  Seigneur  de 
Clermont. 

1.  Amalric  de  Narbonne,  dont  on  va  parler. 

2.  Jean  de  Narbonne,  mort  fans  enfants. 

3.  Algaye  de  Narbonne,  mariée,  par  contrat  du  4  Mars  1349,  à  Thomas,  Sei- 

gneur de  Montmorin,  &  de  Françoife  Flotte. 

4.  Catherine  de  Narbonne,  époufa  :  i°  Raymond-Guilhem  de  Budos,  Seigneur 

de  Budos,  en  Bordelais;  2°  par  contrat  du  mois  d'Août  1 341 ,  Agnès  de 
Latour,  Seigneur  d'Oliergues,  fils  de  Bertrand  de  Latour,  Ier  du  nom,  Sei- 
gneur d'Oliergues,  &  de  Marguerite  Aycelin  de  Montagu. 

5.  Alix  de  Narbonne,  Religieufe  à  Carcaffonne. 

6.  Cécile  de  Narbonne,  Religieufe  à  Nonnenque. 

7.  Ermangarde  de  Narbonne,  Religieufe  à  Narbonne. 

VII.   DEGRÉ. 

«  Amalric  de  Narbonne,  IIIe  du  nom,  Chevalier,  Baron  de  Talairan,  fit  un 
échange  avec  fa  mère  &  fes  fœurs,  le  mercredi  veille  de  l'Afcenfion  1 34 1 ,  8c  en 
reçut  quittance  le  16  Décembre  1346.  Aymery,  Vicomte  de  Narbonne,  qui  était 
Lieutenant  de  Jean,  Duc  de  Berry,  au  gouvernement  de  Languedoc,  le  fubftitua 
à  fa  place.  Il  fut  intime  ami  du  Comte  d'Armagnac,  8c  fit  fon  tefiament  le  24  Juillet 
i36i. 

1"  femme,  Sibile  d'Arpajon,  fille  de  Hugues,  Sire  d'Arpajon,  Vicomte  de  Lau- 
trec,  Si  d'Hélène  de  Lautrec,  fa  première  femme. 

Amalric  de  Narbonne,  qui  fuit. 

2e  femme,  Géraude  d'Usson,  fœur  cadette  de  Tiburge  d'Usson,  Dame  de  Puy- 
ferguier,  Vicomtelfe  de  Narbonne,  8c  veuve  de  Roger  d'Efpagne ,  Seigneur  de 
Montefpan,  fut  mariée  en  1346. 

1.  Arnaud  de  Narbonne,  Seigneur  de  Pérignan,  mourut  de  la  pefie  à  Clermont, 
en  Auvergne,  père  de  Mathéote  de  Narbonne,  mariée  en  Auvergne. 

2  8c  3.  Marguerite  Sl  Timburge  de  Narbonne,  la  première  mariée  au  Seigneur 
d'Arlenc,  en  Auvergne. 
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VIII.   DEGRÉ. 

«  Amalric  de  Narbonne,  IVe  du  nom,  Chevalier,  Baron  de  Talairan,  lit  fon 
tefiament  le  24  Avril  i38i,  &  mourut  avant  le  1e1'  Mars  1408,  qu'il  eft  rappelé  dans 
une  donation  faite  par  Confiance  de  Lévis,  fa  veuve,  à  Antoine-Pierre,  leur  fils. 

ire  femme,  Jeanne  de  Boussagues,  Dame  de  Montbazon. 

Marsille  de  Narbonne. 

2e  femme,  Confiance  de  Lévis,  fille  de  Gaffon,  Seigneur  de  Léran,  &  d'ÉLÉONORE, 
fa  femme,  mariée  par  contrat  du  17  Juin  1 3 7 1 . 

1.  Amalric  de  Narbonne,  qui  fuit. 

2.  Antoine-Pierre  de  Narbonne. 

3.  Aude  de  Narbonne. 

IX.    DEGRÉ. 

«  Amalric  de  Narbonne,  Ve  du  nom,  Baron  de  Talairan,  Sénéchal  de  Carcaf- 
fonne,  eft  nommé  dans  la  donation  faite,  le  ier  Mars  1408,  par  Confiance  de  Lévis, 
fa  mère,  à  Antoine-Pierre  de  Narbonne,  fon  frère  puîné;  fit  fon  tefiament  le 
20  Juillet  1434,  &  émancipa  Jean  de  Narbonne,  fon  fils  aîné,  le  17  Décembre  de 
la  même  année. 

ire  femme,  Aygline  du  Vernet,  fille  de  Rigaud  du  Vernet,  Seigneur  de  Château- 
Morin,  &  de  Jeanne  Bruyères. 

1.  Aymery  de  Narbonne,  Seigneur  de  Magalas,  qui  a  continué  une  branche 

éteinte  au  commencement  de  ce  fiècle. 

2.  Arnaud  de  Narbonne,  fut  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1424. 

2e  femme,  Levezonne  de  Guers,  veuve  de  Guillaume,  Seigneur  de  Faugères,  fille 
de  Raymond  de  Guers,  Seigneur  de  Cafielnau,  &  de  Grimburge,  fa  femme. 

1.  Jean  de  Narbonne,  qui  continue  la  poftérité. 

2.  Aymery  de  Narbonne,  Seigneur  d'Agen,  de  Pradas  &  de  Pont  de  Salazar  en 

Rouergue ,  époufa  Louife  de  la  Rivière,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de 
Salendrenques,  &  en  eut  Guillaume  de  Narbonne,  Seigneur  de  Salen- 
drenques,  qui,  de  fon  mariage  avec  Madeleine  de  la  Fare,  fille  de  Guillaume, 
Seigneur  de  la  Fare,  &  d  Tfabeau  d'Alayrac-Aigremont,  eut  Louis  de  Nar- 
bonne, mort  fans  enfants,  &  Jean  de  Narbonne,  Religieux  bénédictin  à 
Aniane  (a). 

3.  Gaston  de  Narbonne,  Chevalier  de  Rhodes,  Commandeur  de  Soufribes  & 

de  Prunhanès. 

4.  Jeanne  de  Narbonne,  fut  mariée  à  N...,  Seigneur  de  Picherie. 

5.  Arnaude  de  Narbonne,  morte  fans  avoir  été  mariée. 

X.   DEGRÉ. 

«  Jean  de  Narbonne ,  fuccéda  à  la  baronnie  de  Talairan  en  vertu  d'un  tefiament 
de  fon  père,  du  20  Juillet  1434,  8c  fut  émancipé  le  17  Décembre  de  la  même  année. 
Il  eft  qualifié  Écuyer  d'écurie  du  Roi,  Capitaine  de  la  ville  &  chaftel  de  Colluire, 

la)  Pour  la  filiation  de  cette  branche,  de  même  que  pour  toutes  les  autres  |fauf  rares  exceptions)  Chérin,  fe  trouve 
d'accord  avec  tous  les  Généalogiftes  qui  le  font  occupés  avant  lui  de  cette  Maifon,  tels- que  :  de  Salazar  y 
Caltro,  dans  l'ouvrage  cité  au  début  de  cet  article,  t.  Ier,  p.  2L10;  le  P.  Anlelme,  dans  ÏHiJïoire  des  Grands 
Officiers  de  la  Couronne,  t.  VII,  pp.  yôS-yù,;  D.  Vaiffette,  Hijîoire  du  Languedoc,  t.  V,  p.  5g3;  Moréri, 
Diâionnaire  hijîorique.  &c. 
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dans  des  lettres  données  à  Arras  le  18  Avril  1478,  par  lefquelles  le  Roi  Louis  XI, 
en  le  déchéant  de  cet  office,  lui  donna  1,000  francs  de  peniion;  prend  la  qualité 
de  Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  dans  une  quittance  de  la  moitié  de 
fa  peniion  du  26  Août  de  la  même  année,  &  fit  fon  teftament  le  4  Juin  1487. 

Femme,  Sibile  de  Carmain,  fille  de  Hugues,  Vicomte  de  Carmain,  &  de  Béatrix 
de  Perilhès. 

1.  Jean  de  Narbonne,  qui  fuit. 

2.  Guillaume  de  Narbonne,  a  donné  origine  à  la  branche  des  Barons  de  Cam- 

pendu,  éteinte  en  i58o. 

3.  Guérin  de  Narbonne,  Seigneur  de  Salelles,  a  formé  la  branche  des  Seigneurs 

de  Salelles,  aulli  éteinte  vers  Tan  1600. 

4.  Antoine-Pierre  de  Narbonne,  Abbé  de  Fontfroide  &  de  Grandfelve,  fut  élu 

Évêque  de  Vabres  le  2  Février  i486,  &  mourut  le  22  Juillet  1499. 

5.  Antoine  de  Narbonne,  A.bbé  d'Aniane  &  de  MoilTac,  mort  le  28  Octobre  1321 . 

6.  Louis  de  Narbonne,  Abbé  de  Fontfroide  &  de  Grandfelve,  Évèque  de  Vabres 

après  fon  frère,  mourut  le  7  Février  1 5 ig. 

7.  Jeanne  de  Narbonne,  femme  de  Jean  d'Abzac,  Seigneur  de  la  Douze. 

8.  Marguerite  de  Narbonne,  fut  mariée  à  Guillaume  de  Cardaillac,  Seigneur 

de  Privazac,  de  Vazagre  &  de  Valadie. 

XI.   DEGRÉ. 

'<■  Jean  de  Narbonne,  IIe  du  nom,  Seigneur  de  Talairan,  Chambellan  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances,  Gouverneur  du 
comté  de  Rouffillon,  &  fon  Lieutenant  en  Languedoc  en  Tabfence  du  Duc  de  Bour- 
bon, &  enfuite  à  Milan;  fut  inftitué  héritier  univerfel  de  fon  père  le  4  Juin  1487, 
affilia  au  contrat  de  mariage  d1  Aymery  de  Narbonne,  fon  fils,  du  23  Mars  1499, 
&  eft  rappelé  comme  mort  dans  le  teftament  d'Izène  de  Lévis,  fa  veuve,  du 
24  Avril  1 523. 

Femme,  Izène  de  Lévis,  fille  de  Gaflon  de  Lévis,  Seigneur  de  Léran,  &  de 
Catherine  de  Pannat  de  Pierreb-rune,  mariée  par  contrat  du  i5  Juillet  1475. 

1.  Aymery  de  Narbonne,  qui  fuit. 

2.  Marguerite  de  Narbonne,  époufa,  par  contrat  du  16  Avril  161 3,  Raymond 

de  Castelpers,  Vicomte  de  Pannat. 

3.  Françoise  de  Narbonne,  femme  de  Michel  de  Planc,  Seigneur  de  Saint- 

Ferriol. 

XII.    DEGRÉ. 

«  Aymery  de  Narbonne,  Seigneur  de  Talairan  &  de  Saint-Martin ,  fut  nommé 
exécuteur  du  teftament  d'Anne  de  Lomagne,  fa  femme,  du  17  Janvier  i5  17;  fit  un 
enfaifinement  le  6  Mai  i522,  &  fut  nommé  ufufruitier  des  biens  de  fa  mère  le 
24  Avril  1 523. 

Femme,  Anne  de  Lomagne,  Marquife  de  Fimarcon,  Comtefle  de  Couferans, 
fille  unique  de  Jacques  de  Lomagne,  Marquis  de  Fimarcon,  Vicomte  de  Couferans, 
&  d'Anne  de  la  Tour-Turenne,  mariée  par  contrat  du  23  Mars  1499. 

1.  Bernard  de  Narbonne,  qui  fuit. 

2.  Michel  de  Narbonne,  Vicomte  de  Saint-Girons,  dont  la  poitérité  fera  rap- 

portée ci-après. 

3.  Anne  de  Narbonne,  mariée  en  1 535  à  Jean-Jacques  d'Astarac,  Seigneur  de 

Fontrailles  &  de  Maraftaing. 

4.  Catherine  de  Narbonne,  époufa  Jean  de  Mauléon,  Baron  de  Durban. 
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XIII.    DEGRÉ. 

«  Bernard  de  Narbonne,  Marquis  de  Fimarcon,  Baron  de  Talairan,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  fut  inftitué  héritier  univerfel  de  fa  mère  le  17  Janvier  i5i7,  était 
fous  la  tutelle  de  fon  père  le  6  Mai  i522,  &  fit  lbn  teftament  le  16  Novembre 
i56q. 

ire  femme,  Cécile  de  Mauléon. 

1.  Jean  de  Narbonne,  Seigneur  de  Fimarcon,  continua  la  branche  des  Marquis 

de  Fimarcon,  éteinte  dans  la  Maifon  de  Caffagnet,  par  le  mariage  de  Paule- 
Françoise  de  Narbonne ,  Marquife  de  Fimarcon,  mariée,  par  contrat  du 
4  Mai  1623,  à  Paul- Antoine  de  Cassagnet,  Seigneur  de  Tilladet,  à  qui  elle 
porta  la  terre  de  Fimarcon. 

2.  François  de  Narbonne. 

3.  Marguerite  de  Narbonne,  époufa,  le  6  Mars  i56o,  Jean  de  la  Barthe,  Sei- 

gneur de  Monturneil,  fils  de  Mathieu  de  la  Barthe  &  de  Françoife  de 
Lomagne. 

4.  Marie  de  Narbonne,  femme  de  Jacques  de  Fontaines,  Seigneur  de  Feu- 

deilles. 
5  &  6.  Constance  &  Ursule  de  Narbonne,  Religieufes. 

2e  femme,  Françoife  de  Bruyères-Chalabres ,  fille  de  François  de  Bruyères, 
Seigneur  de  Chalabres,  mariée  par  contrat  du  26  Juin  \5^3. 

1.  Maximilien  de  Narbonne,  Seigneur  de  Talairan  &  de  Combébonnet,  époufa 

Ifabeau  de  Cours,  Dame  de  Clermont,  près  du  Port-Sainte-Marie,  &  en  eut 
Jean  de  Narbonne,  Seigneur  de  Clermont  &  de  Combébonnet  &  de  Mont- 
lau,  qui,  de  fon  mariage  avec  Anne  Bouchard  d'Aubeterre,  eut  douze 
enfants,  entre  autres  : 

I.  Louis  de  Narbonne,  dit  le  Comte  de  Clermont,  Seigneur  de  Montfort 
&  de  Combébonnet,  né  en  1 635  &  mort  en  1705.  Il  avait  époufé  Made- 
leine de  Souillac,  fille  de  David,  Seigneur  d'Azerac,  de  Caftelnau, 
d'Eaufan  &  de  Roffignac,  &  de  Louife  Beaudéan-Parabère,  qui  l'avait 
rendu  père  de  Marie-Anne  de  Narbonne,  Dame  de  Clermont,  mariée, 
au  mois  d'Avril  1702,  à  Jacques-Gabriel  Chapt,  Seigneur  de  Rafhgnac, 
Baron  de  Luzech. 

II.  Louis  de  Narbonne,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Gouverneur  de  Regio, 
mort  fans  alliance. 

III.  François  de  Narbonne,  qui  époufa  Jeanne  de  Raffin  d'Autherive, 
&  fut  père  de  François  de  Narbonne,  Seigneur  de  Gaudaille,  &  de 
Bertrand  de  Narbonne,  mort  le  2  Janvier  1741 . 

2.  Angésilas  de  Narbonne,  qui  fuit. 

3.  4  &  5.  Jean-Georges,  Michel  &  Aymery  de  Narbonne. 

6.  Marguerite  de  Narbonne,  mariée,  par  contrat  du   10  Décembre  1564,  à 

Charles  de  Rigaud,  Baron  de  Vaudreuil,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi,  fils  de  Jean  de  Rigaud,  Seigneur  de  Vaudreuil,  &  de 
Marguerite  d'Antin. 

7.  Paul  de  Narbonne,  époufa  Françoife  de  Bézolles  &  de  Beaumont. 

8.  Brandelise  de  Narbonne,  époufa,  par  contrat  du  14  Juin  1574,  Hérard  de 

Grossolles,  Baron  de  Monteftruc,  Seigneur  de  Flamarens,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  Maréchal  de  camp 
de  fon  armée  de  Guyenne  &  Capitaine  d'une  compagnie  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances. 
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9.  Jeanne  de  Narbonne,  mariée,  par  contrat  du  19  Septembre  1 588,  à  Bernard 

de  Cassagnet,  Seigneur  de  Tilladet. 

10.  Françoise  de  Narbonne,  Religieufe, 

XIV.    DEGRÉ. 

«  Angésilas  de  Narbonne,  Seigneur  de  Birac  &  d'Aubiac,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  Roi,  fut  inftitué  légataire  particulier  de  Bernard,  fon 
père,  le  16  Novembre  1569,  &  héritier  univerfel  d'Aymery  de  Narbonne,  fon  frère, 
le  3  Juillet  1 583  ;  efl  nommé  dans  le  teftament  de  fa  femme  du  28  Décembre  i63o, 
&  afïifta  au  contrat  de  mariage  de  Jean  de  Narbonne,  fon  fils,  du  6  Mars  i632. 

Femme,  Henrie-Renée  de  Lart  de  Goulart,  Dame  de  Birac  &  d1Aubiac,  fille 
de  Jofeph  de  Lart  de  Goulart,  Chevalier  de  Tordre  du  Roi,  Seigneur  de  Birac 
&  d'Aubiac,  &  de  Marie  de  Noailles. 

1 .  Gilles-François  de  Narbonne  (à),  Seigneur  de  Birac  &  d'Aubiac,  époufa  Claire 

de  Narbonne,  &  en  eut  :  Marie  de  Narbonne,  qui  en  1680  fut  mariée  à 
Jean-Blaife  d'Ahous,  Baron  de  Houtaut. 

2.  Jean  de  Narbonne,  qui  fuit. 

3.  Jean  de  Narbonne. 

4.  Marguerite  de  Narbonne,  mariée  à  Bernard  de  Biran,  Seigneur  de  Goas. 

5.  Marthe  de  Narbonne,  époufa  Raymond  de  Lupiac,  Seigneur  de  Montcaffin. 

6.  Brandelise  de  Narbonne,  Religieufe  à  TAnnonciade  d'Agen. 

7.  Catherine  de  Narbonne,  mariée  :  i°  à  N...,  Seigneur  de  Bats,  &  20  à  Jean, 

Baron  du  Lin. 

XV.    DEGRÉ. 

«  Jean  (b)  de  Narbonne,  IIIe  du  nom,  Seigneur  de  Réaup,  Capitaine  au  régiment 
des  gardes  françaifes,  fut  fait  légataire  de  fon  père,  le  28  Décembre  i63o;  reçut 
une  fommation,  le  6  Janvier  1634,  pour  affifter  à  l'inventaire  des  biens  de  fes  père 
&  mère,  &  mourut  avant  le  12  Juillet  1644. 

Femme,  Jeanne  de  Noailhan,  fille  de  Blaife  de  Noailhan,  Seigneur  de  Réaup, 
&  de  Catherine  de  Castillon,  mariée  par  contrat  du  6  xMars  i632. 

1.  François  de  Narbonne,  dont  on  va  parler. 

2.  xMarguerite  de  Narbonne. 

XVI.   DEGRÉ. 

«  François  de  Narbonne,  Ier  du  nom,  Seigneur  de  Réaup  &  autres  places,  fit 
une  conflitution  de  rente  en  faveur  de  Marguerite,  fa  fœur,  le  7  Juin  1654;  paffa 
un  accord,  le  17  Juin  1681,  &  une  tranfaciion  le  28  Juin  1691. 

Femme,  Charlotte  d'Esparbès  de  Lussan,  fille  d'Anibal  d'Esparbès  de  Lussan, 
Seigneur  de  Lieuport;  mariée  par  contrat  du  18  Août  167J. 

1.  François  de  Narbonne,  qui  fuit. 

2.  N...  de  Narbonne,  fervait  dans  la  guerre  de  la  fuccefïion  d'Efpagne  en  171 5. 

3.  Jeanne  de  Narbonne. 

(a)  Chérin  diffère  ici  de  l'article  confacré  à  cette  génération  dans  VHiJloire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, du  P.  Anfelme,  dont  les  continuateurs  n'ont  pas  dû  avoir  fous  ce  rapport  des  renseignements  fatisfaifants. 
A  la  place  de  ce  Giij.es-François,  ils  mettent  deux  frères  :  Pierre  &  François,  qui,  l'un  i^  l'autre,  auraient 
époufé  une  Claire  de  Narbonne.  Le  premier  aurait  eu  neuf  enfants;  on  n'attribue  qu'un  fils  au  fécond.  11  y  a  là 
évidemment  une  confufion,  ou  plutôt  un  double  emploi,  que,  dans  le  cas  préfent,  il  importe  peu  d'éclaircir. 

ib)  Les  continuateurs  du  P.  Anfelme  l'appellent  Charles. 
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XVII.  DEGRE. 

«  François  de  Narbonne ,  Comte  de  Narbonne ,  Seigneur  de  Birac ,  Aubiac , 
Papon,  Lafmartres  &  autres  places,  paffa  une  tranfacïion  le  6  Septembre  171 5; 
lit  faire  un  acte  de  notoriété  le  11  Mars  17 18;  palTa  une  tranfacïion  le  19  Dé- 
cembre 1742,  8c  fit  fon  teftament  le  3  Mai  1754. 

ire  femme,  Iphigénie-Oclavie  de  Cassagnet,  fille  de  Jean- Jacques  de  Cassagnet, 
Marquis  de  Fimarcon,  &  de  Denife-Philiberte  de  Polastron,  mariée  par  contrat 
du  8  Avril  1706. 

1  8c  2.  N...  &  N...  de  Narbonne,  mortes  Religieufes. 

2e  femme,  Angélique  de  Gouth,  fille  de  Meffire  François  de  Gouth,  Seigneur 
d'Aubèze  8c  de  Montaftruc,  8c  de  Catherine  de  Bergues,  mariée  par  contrat  du 
i5  Août  1716. 

1.  Jean-François  de  Narbonne,  qui  fuit. 

2.  François  de  Narbonne,  Évéque  d'Évreux,  Premier  Aumônier  de  Madame 

Victoire  de  France. 

3.  François  de  Narbonne,  Abbé  de  Saint- Sernin  de  Touloufe  8c  Aumônier  du 

Roi.' 

4.  Jeanne-Marie  de  Narbonne,  Abbeffe  d'Origny. 

5.  Catherine  de  Narbonne,  Abbeffe à  Vomon. 

6.  Catherine  de  Narbonne,  époufa ,  par  contrat  du  9  Février  1752,    Marc- 

Antoine,  Comte  de  Montesquiou-Marsan. 

XVIII.  DEGRÉ. 

«  Jean-François  de  Narbonne,  Duc  de  Narbonne,  Maréchal  des  camps  & 
armées  du  Roi,  Chevalier  de  Tordre  royal  8c  militaire  de  Saint-Louis,  Commandant 
pour  Sa  Majefté  dans  les  trois  évêchés  de  Caftres,  Lavaur  8c  Albi,  Premier  Gen- 
tilhomme de  Tlnfant,  Duc  de  Parme,  a  été  infhtué  héritier  univeriel  de  fon  père  le 
3  Mai  1744,  8c  créé  Duc  de  Narbonne  par  brevet  du  mois  de  Décembre  1780. 

Femme,  Françoife  de  Chaslus,  Ducheffe  de  Narbonne,  Première  Dame  d'hon- 
neur de  Madame  Adélaïde  de  France. 

XIX.   DEGRÉ. 

«  1.  Philippe-Lolts-Christophe-Innocent  de  Narbonne,  appelé  le  Vicomte  de 
Narbonne,  Colonel  du  régiment  de  Foreft-infanterie ,  a  époufé,  par  contrat  du 
3  Janvier  1771,  Antoinette-Françoife  de  la  Roche-Aymon,  tille  de  haut  8c  puiffant 
Seigneur  N.  [Antoine-Louis-François]  de  la  Roche-Aymon,  Lieutenant  général 
des  armées  du  Roi,  Chevalier  commandeur  des  ordres  de  Sa  Majefté. 

«  2.  Louis-Marie-Jacques-Amalric,  Comte  de  Narbonne-Lara,  Chevalier  d'hon- 
neur de  Madame  Adélaïde  de  France,  tante  du  Roi,  Colonel  du  régiment  de 
Piémont.  11  a  époufé  Adélaïde-Marie  de  Montholon  ,  fille  de  Nicolas  de  Mon- 
tholon,  Chevalier,  ancien  Premier  Prélident  du  Parlement  de  Metz  8c  Confeiller 
d'État. 
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BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  SAINT-GIRONS. 

XIII.    DEGRÉ. 

«  Michel  de  Narbonne,  Vicomte  de  Saint-Girons  &  de  Couferans,  Chevalier 
de  Tordre  du  Roi,  fécond  fils  d'Aymery  de  Narbonne,  Baron  de  Talairan ,  & 
d'Anne  de  Lomagne,  fut  légataire  particulier  de  fa  mère  le  17  Janvier  1317,  &  fit 
fon  teftament  le  23  Octobre  Ô67. 

Femme,  Marguerite  de  Pardaielan,  fille  d'Antoine  de  Pardaillan,  Seigneur  de 
Gondrin,  Blutz,  Goûts,  &c3  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi  de 
Navarre,  Lieutenant  de  fa  compagnie  de  cent  hommes  d'armes,  &  d'Anne-Paule 
d'Espagne,  mariée  par  contrat  du  3o  Novembre  1545. 

1.  Antoine  de  Narbonne. 

2.  Aymery  de  Narbonne,  qui  fuit. 

3.  Joseph  de  Narbonne. 

4.  Catherine  de  Narbonne,  mariée,  par  contrat  du  11  Juin  1574,  à  Géraud  de 

Noé,  Guidon  de  la  compagnie  de  Mr  de  Montluc,  fils  de  Roger,  Seigneur  & 
Baron  de  Noé  de  l'Isle,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi. 

5.  Marguerite  de  Narbonne,  époufa  Jean  de  Sollan. 

XIV.  DEGRÉ. 

«  Aymery  de  Narbonne,  Vicomte  de  Saint-Girons  &  de  Couferans,  fut  fait  léga- 
taire de  fon. père  le  23  Octobre  1567,  &  mourut  avant  le  10  Juillet  1589. 
Femme,  Philiberte  d'Ornezan,  Dame  de  Montault  (a). 
Hector  de  Narbonne,  qui  fuit. 

XV.  DEGRÉ. 

«  Hector  de  Narbonne,  Vicomte  de  Saint-Girons  &  de  Couferans,  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi ,  pafla  une  tranfacrion ,  en 
préfence  de  fa  mère,  le  18  Janvier  i5g3,  &  mourut  le  vendredi  8  Décembre  1606. 

Femme,  Marguerite  de  Narbonne,  fille  de  Jean  de  Narbonne,  Seigneur  de 
Fimarcon,  &  de  Paule  de  Narbonne-Salelles. 

1.  Amalric  de  Narbonne,  dont  on  va  parler. 

2.  Sernin  de  Narbonne. 

XVI.    DEGRÉ. 

«,  Amalric  de  Narbonne,  Vicomte  de  Saint-Girons  &:  de  Couferans,  Seigneur  de 
Montagu  &  autres  places,  paffa  une  tranfacrion,  au  nom  de  fa  femme  &  de  fa  mère, 
le  24  Août  IÔ23,  fut  inftitué  héritier  univerfel  de  fa  femme  le  2  Juillet  1644,  8c 
mourut  avant  le  14  Mai  i652. 

Femme,  Marguerite-Élizabeth  de  la  Jugie,  fille  d'Anne  de  la  Jugie,  Baron  de 
Rieux. 

1.  François[-Amalric]  de  Narbonne,  Vicomte  de  Saint-Girons,  époufa  Jeanne 

d'Ossun,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants. 

2.  Louis  de  Narbonne,  qui  continue  la  poftérité. 

3.  François-Paul  de  Narbonne. 

{a)  Les  pacles  de  ce  mariage  font  du  20  Janvier  1  '?■;-. 
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4,  5  &  6.  Paul,  Sernin  &  Jérôme  de  Narbonne. 

7,  8,  9  &  io.  Louise,  Marguerite,  Anne  &  Paule  de  Narbonne. 

XVII.  DEGRÉ. 

«  Louis  de  Narbonne,  Vicomte  de  Saint-Girons  (a),  Seigneur  de  Montagu,  fut 
légataire  de  fa  mère  le  2  Juillet  1644,  pafla  une  tranfaction  le  14  Mai  i652,  au  fujet 
de  fa  légitime,  &  fît  fon  tetîament  le  22  Décembre   1666  (b). 

Femme,  Antoinette  de  Noustens,  fille  de  Jacques,  Seigneur  de  Mauvaifin,  & 
de  Françoife  de  Lort,  mariée  par  contrat  du  27  Mai  1661. 

1.  François  de  Narbonne,  qui  fuit. 

2.  Paule  de  Narbonne. 

3.  Louis  de  Narbonne,  dit  le  Chevalier  de  Narbonne. 

XVIII.  DEGRÉ. 

«  François  de  Narbonne,  Seigneur  de  Mauvaifin,  Vareilles,  Cazavet  &  autres 
places,  fut  inftitué  héritier  univerfel  de  fon  père  le  22  Décembre  1666,  palfa  un 
accord  le  22  Février  1695,  8:  affilia  au  contrat  de  mariage  de  Jean,  fon  fils  aîné, 
du  8  Août  1719. 

Femme,  Marguerite  de  Castex,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Vareilles,  &  de  Mar- 
guerite Frize  de  Razon,  [mariée  par  contrat  du  10  Février  1696.] 

Jean  de  Narbonne,  qui  fuit. 

XIX.    DEGRÉ. 

*  Jean  de  Narbonne,  Seigneur  de  Nefcus,  Bareilles  ou  Vareilles,  Mauvaifin, 
Cazavet  &  autres   lieux,  eft  nommé  dans  la  tranfaction  paffée  par  fon  père  le 

(a)  Le  titre  de  Vicomte  de  Saint-Girons  &  de  Couferans  était  attaché  à  la  poffeffion  de  la  ville  de  Saint-Gi- 
rons, chef-lieu  de  la  vicomte  de  Couferans  ou  Conferans,  qui  a  d'abord  appartenu  à  la  Maifon  de  Cominges,  de 
laquelle  elle  paffa  dans  celle  de  Lomagne,  par  le  mariage  en  1427  de  Marthe  de  Cominges,  fille  &  héritière  de 
Jean-Roger  de  Cominges,  Vicomte  de  Couferans,  avec  Odet  de  Lomagne  (voy.  P.  Anfelme,  Hijloire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  II,  p.  673),  dont  la  petite-fille  &  héritière,  Anne  de  Lomagne,  l'apporta  en 
dot  à  fon  mari  Aymery  de  Narbonne,  père  de  l'auteur  de  la  branche  de  Saint-Girons  (voir  plus  haut).  Des  por- 
tions de  cette  vicomte  ont  été  vendues  &  acquifes  par  des  membres  de  la  Maifon  de  Foix-Rabat  &  de  Cominges, 
qui  ont  auffi  ufurpé  le  titre  de  Vicomte  de  Couferans,  mais  la  ville  de  Saint-Girons  n'étant  point  fortie  des  mains 
des  defcendants  de  Michel  de  Narbonne,  le  titre  de  Vicomte  de  Saint-Girons  &  de  Couferans  demeura  dans 
fa  branche,  ce  qui  fut  fanetionné  par  l'arrêt  du  Parlement  du  14  Mars  1 563  (document  imprimé  aux  archives  de 
la  famille).  François- Amalric  de  Narbonne  elt  qualifié  Vicomte  de  la  ville  de  Saint-Girons  dans  une  tranfaction 
paffée,  le  16  Février  1664,  avec  les  Confuls  &  habitants  de  cette  ville;  après  fa  mort,  ce  titre  revint  à  fon  frère 
puîné,  Louis  de  Narbonne,  dont  les  defcendants  l'ont  quelquefois  porté  dans  les  actes  importants,  malgré  le 
filence  de  Chénn  fous  ce  rapport,  &  il  n'a  jamais  été  aliéné  au  profit  d'aucune  autre  famille. 

[b]  Les  continuateurs  de  V Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  du  P.  Anfelme,  ont  manqué  pour 
cette  branche,  de  même  que  pour  celle  d'Aubiac  (voir  plus  haut,  p.  9,  note  a),  de  renfeignements  circonftan- 
ciés.  Ce  qui  le  prouve  c'elt  qu'ils  ignoraient  même  les  prénoms  des  enfants  d'AMALRic  de  Narbonne,  qu'ils 
attribuent  en  partie  à  fon  père,  Hector.  Louis  de  Narbonne,  Vicomte  de  Saint-Girons,  dont  nous  nous  oc- 
cupons, y  eft  défigné  en  ces  termes  (t.  VII,  p.  775)  :  «  N...  de  Narbonne,  feigneur  de  Montagu  »,  fans  aucune 
mention  de  fa  deltinée.  La  Chenaye-Desbois,  interprétant  mal  ces  indications  vagues,  en  a  conclu,  en  renvovant 
à  cet  ouvrage,  que  la  poftérité  de  Michel  de  Narbonne,  Vicomte  de  Saint-Girons,  «  s'eft  éteinte  au  XVe  degré 
dans  les  enfants  d'Hector  de  Narbonne,  Vicomte  de  Saint-Girons,  feigneur  de  Puydaniel,  mort  avant  161 3  ». 
La  préfente  généalogie  ,  dreffée  par  Chérin  précifément  pour  un  membre  de  la  branche  des  Vicomtes  de  Saint- 
Girons,  eft  en  elle-même  une  réfutation  éclatante  de  cette  étrange  allértion  de  La  Chenaye-Desbois,  &  au  furplus 
il  fuffit  d'ajouter,  pour  la  réduire  entièrement  à  néant,  que  le  teftament  de  Marguerite-Elifabeth  de  la  Jugie, 
mère  de  Louis  de  Narbonne,  qu'elle  fubititue  dans  les  droits  d'aînefiê  au  cas  où  François-Amalric,  fon  frère 
aîné,  n'aurait  pas  d'enfants,  ainfi  que  les  contrats  de  mariage  &  les  teftaments  de  Louis  &  de  les  defcendants, 
de  même  que  tous  les  actes  cités  dans  le  mémoire  de  Chérin,  font  confervés  en  originaux  aux  archives  du 
chef  actuel  de  la  Maifon  de  Narbonne-Lara,  &  ont  été  communiqués  aux  éditeurs  du  préfent  Armoriai,  à 
l'appui  de  cette  généalogie. 
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20  Mars  1710,  aflifta  au  contrat  de  mariage  de  Jean-Jacques,  fon  fils,  du  29  Sep- 
tembre 1752.  [&  mourut  le  23  Septembre  iy63.] 

Femme ,  Marie  de  Mascaron  ,  fille  de  Meifire  Paul  de  Mascaron  ,  Seigneur  de 
Nefcus,  &  d'Ifabeau  de  Lestang,  mariée  par  contrat  du  8  Août  17 19. 

Jean-Jacques  de  Narbonne,  qui  luit. 

XX.   DEGRÉ. 

«  Jean-Jacques  de  Narbonne,  Seigneur  de  Vareilles,  de  Nefcus,  d'Alzeu,  eft 
nommé  avec  fa  femme  dans  l'extrait  baptiftaire  de  Jofeph-Henri  de  Narbonne,  leur 
fils,  du  20  Oclobre  1755,  &  afïifta  avec  elle  à  fon  contrat  de  mariage  du  18  Jan- 
vier 1785.  [11  mourut  le  18  Floréal  an  VIII  (8  Mai  1800).] 

Femme,  Catherine  Belissent  de  Durban,  fille  de  Jean-Paul  Belissent,  Seigneur 
Baron  de  Cafïelnau-Durban,  Rhodes,  Pradières  &  Arabaux,  &  de  Marie-Anne  de 
Blondel,  mariée  par  contrat  du  29  Septembre  1752. 

1.  Joseph-Henri  de  Narbonne,  qui  fuit. 

2.  Louis  de  Narbonne,  a  embratfé  l'état  eccléfiaftique,  eft  Chanoine  &  Grand 

Vicaire  de  Bayeux. 

3.  Joseph-Augustin,  Chevalier  de  Narbonne-Lara,  Capitaine  des  chaffeurs  au 

régiment  de  Normandie.  Il  a  eu  l'honneur  de  monter  dans  les  carroffes  du 
Roi  le  3o  Janvier  1789  (a). 

4.  Jean-Baptiste,  Vicomte  de  Narbonne-Lara,  Capitaine  au  régiment  de  Baf- 

ligny  (b). 

XXI.   DEGRÉ. 

«  Joseph-Henri  de  Narbonne,  Chevalier,  appelé  Marquis  de  Narbonne-Lara, 
Officier  au  régiment  de  Dauphiné,  eft  né  le  28  Octobre  1755  8c  a  été  baptifé  le 
même  jour  dans  l'églife  de  Nefcus,  annexe  d'Efplas,  au  diocèfe  de  Couferans.  Il 
a  époufé,  par  contrat  du  18  Janvier  1785,  Marie-Louife-Antoinette  d'Aubéry,  fille 
de  haut  &  puiffant  Seigneur  Jofeph-François-Xavier  d'Aubéry,  Chevalier,  Seigneur, 
Comte  de  Saint-Julien,  Mommon,  Saint-Bazil  &  autres  places,  &.  de  haute  &  puif- 
fante  Dame  Marie-Anne  d'Aymard  de  Château-Renard.  Elle  a  eu  l'honneur  d'être 
préfentée  au  Roi,  à  la  Reine  &  à  la  famille  royale  en  1788.  » 

«  Délivré,  fur  la  minute  originale  confervée  au  Cabinet  des  ordres  du  Roi,  par 
nous,,  Écuyer,  Conseiller  de  Sa  Majejfé  en  fa  cour  des  Aides,  Généalogijïe  de  fes 
ordres,  &,  en  cette  dernière  qualité,  Garde  des  titres  originaux ,  manufcrits  & 
livres  imprimés  de  ce  dépôt.  A  Paris,  ce  24  Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf. 

{Signé:)  CHÉRIN.  » 

(a)  Depuis,  il  fut  Maréchal  de  camp  (3o  Août  1814),  Chevalier  de  Saint-Louis  (10  Août  1814),  Officier  de 
la  Légion  d'honneur.  11  ell  mort  le  12  Septembre  1825.  De  fon  mariage  (28  Ventôie  An  XII  ;  19  Mars  1804) 
avec  Hortenfe,  Princelfe  de  Bauffremont-Listenois,  il  eut  : 

1.  Manrique  de  Narbonne-Lara,  né  le  20  Décembre  1807,  mort  le  4  Février  1828,  fans  poltérité. 

2.  Hermessinde-Octavie-Héi.ène  ,   mariée,  le   17  Juillet    1827,   à   Jean-Baptilte-François-Augulle   d'As- 

nières  ,  Marquis  de  la  Chàtaigneraye,  fils  de  Jean  d'Asnières,  Marquis  de  la  Châtaigneraye,  Maré- 
chal de  camp,  ik  d'Armande-Catherine  de  Montmorin.  Elle  eft  morte  a  Paris  le  23  Janvier  1S72. 

(b)  11  elt  décédé  célibataire. 
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BRANCHE  D'AUBIAC. 

(Suite.) 

XIX.    DEGRÉ. 

i.  Philippe-Louis-Christophe-Innocent  de  Narbonne-Lara,  né  à  Parme  le 
27  Décembre  1730,  Colonel  du  régiment  de  Forez  (voir  plus  haut.,  p.  10),  titré  Grand 
d'Efpagne  à  la  mort  de  ion  père,  le  Duc  de  Narbonne,  furvenue  en  Août  1806, 
Lieutenant  général  en  18 16,  eft  décédé  le  8  Mai  1834,  fans  enfants  de  fon  ma- 
riage avec  Antoinette-Françoife-Claudine  de  la  Roche-Aymon. 

2.  Louis-Marie-Jacques-Amalric,  Comte  de  Narbonne-Lara,  né  à  Colorno 
(duché  de  Parme)  le  24  Août  1755,  ancien  Miniftre  de  la  guerre  de  Louis  XVI, 
Aide-de-camp  de  l'Empereur  Napoléon  \",  &  fon  Ambaffadeur  à  Munich,  puis  à 
Vienne,  Grand  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  mort  Gouverneur  de  Torgau  le 
17  Novembre  18 13,  n'eut  de  fon  mariage  avec  Adélaïde-Marie  de  Montholon 
(voir  plus  haut,  p.  10),  célébré  à  Paris  le  16  Avril  1782,  que  deux  filles,  qui  fuivent. 
Sa  veuve  eft  décédée  à  Mâcon  le  9  Janvier  1848,  à  l'âge  de  80  ans. 

1.  Adélaïde-Charlotte  de  Narbonne-Lara,  née  à  Paris  le  25  Mai  1786,  mariée 
en  i8o6;  en  Portugal,  àN.  d'Almeyda  Branco  de  Sobral,  Comte  de  Braam- 
camp. 
IL  Marie-Louise-Adélaïde  de  Narbonne-Lara,  mariée,  vers  1809,  à  Claude- 
Philibert  Barthelot,  Comte  de  Rambuteau,  depuis  Pair  de  France  &  Préfet 
de  la  Seine.  Elle  eft  décédée  le  3i  Décembre  1 856. 


BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  SAINT-GIRONS. 

(Suite.) 

XXI.    DEGRÉ. 

.Ioseph-Henri,  Marquis  de  Narbonne-Lara  (depuis  1787),  Chevalier  de  Saint- 
Louis  le  26  Octobre  1814,  n'eut  de  fon  mariage  avec  Marie-Louife-Antoinette 
d'Aubéry  (voir  plus  haut,  p.  i3)  qu'un  fils,  qui  fuit.  Il  eft  décédé  à  Touloufe  le 
19  Avril  1834. 

XXII.    DEGRÉ. 

Jean-Jacques-Joseph,  Marquis  de  Narbonne-Lara,  Vicomte  de  Saint-Girons  (a), 
né  à  Agen  le  11  Novembre  1785,  Colonel  des  chalfeurs,  Chevalier  de  la  Légion 
dnonneur  le  28  Septembre  181 3,  &  décoré  de  la  main  de  l'Empereur  Napo- 
léon Ier;  Chevalier  de  Saint-Louis  (22  Août  1814),  Officier  de  la  Légion  d'honneur 
(28  Octobre  1818),  époufa  à  Touloufe,  par  contrat  du  3o  Août  1820,  Albanie- 

(a)  Le  titre  de  Vicomte  de  Saint-Girons,  propriété  de  cette  branche  (voir  plus  haut,  p.  12.  note  a),  a  été  re- 
pris au  contrat  de  mariage  de  Jean-Jacques-Joseph ,  Marquis  de  Narbonne-Lara.  figné  par  Louis  XVIII.  ainii 
que  par  les  Princes  &  les  Princefles  de  la  famille  royale.  Depuis  cette  époque,  ce  titre  figure  dans  tous  les  actes 
de  l'état  civil  &  dans  tous  les  autres  actes  de  la  famille. 
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Guillemette-Madeleine  Dubarry-Conty  d'Hargicourt,  fille  unique  de  Jean-Bap- 
tiite-Guillaume-Nicolas  Dubarry-Conty,  Comte  d'Hargicourt,  Officier  général,  8c 
de  Roïàlie-Anicet  dp:  Chalvet  (acte  de  mariage  du  5  Septembre  1820).  Il  eft  décédé 
à  Touloule  le  28  Juillet  1859,  laiffant  de  lbn  mariage  : 

1.  Louis-Henri-Manrioue,  qui  fuit. 

2.  Ermessinde-Hortense-Marie    de    Narbonne-Lara,  née    le    16  Mars    1826, 

mariée,  le  27  Septembre  1849,  à  Henri  Brunet  de  Castelpers,  Marquis 
de  Panât. 

XXIII.   DEGRÉ. 

Louis-Henri-Manrique,  Marquis  de  Narbonne-Lara,  Vicomte  de  Saint-Girons, 
chef  actuel  de  cette  Maifon,  né  à  Touloufe  le  6  Juillet  1825,  a  époufé,  à  Paris,  le 
7  Avril  i856,  Héraclée-Élifabeth-Rhingarde  deMontboissier-Beaufort-Canillac, 
tille  de  Charles-Maurice-Philippe,  Marquis  de  Montboissier-Beaufort-Canillac, 
8c  de  Bernarde-Caroline-Louife-Stéphanie  de  Prévost  de  Chantemesle.  De  ce 
mariage  font  iifus  : 

1.  Albéric-Joseph-Maurice-Manrique    de   Narbonne-Lara,    né   à   Paris   le 

19  Novembre  1859. 

2.  Ermessinde-Marie-Rhingarde-Stéphanie  de  Narbonne-Lara,  née  à  Chan- 

temefle  le  29  Mars  1857. 
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NEVEU, 


Sieurs  des  Châteaux  &  de  Champrel. 


en  NORMANDIE. 


D'Azur  à  deux  Epées  d'Argent,  pafiées  en  Sautoir,  les  pointes  en  haut,  Gardes  &  Poi- 
gnées d'Or;  au  Chef  de  Gueules,  chargé  de  trois  Befants  d'Or.  L'Écu  timbré  d'un  Cafque 
de  profil,  orné  de  [es  lambrequins  d'Or,  d'Argent  &  de  Gueules. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Etienne  Neveu,  Seigneur  de  Champrel,  Greffier  du  fel  (a)  &  Procureur  fifcal 
de  la  haute  juftice  de  Carrouges  (b).  Il  ne  vivait  plus  lors  du  mariage  de  fon  fils. 
De  fon  union  avec  Marie  de  la  Cour,  il  eut  : 

i.  François  Neveu,  qui  fuit. 

2.  Susanne-Élisabeth  Neveu,  haptifée  le  29  Juin  1695  (c). 

3.  Françoise  Neveu,  baptifée  le  même  jour  (d). 


II.   DEGRE. 

François  Neveu,  Écuyer,  Sieur  de  Champrel,  né  le  27  Novembre  i6g3,  à  Saint- 
Martin  des  Landes  (e),  fut  nommé  Greffier  en  chef  au  bureau  des  finances  de  la 
généralité  d'Alençon,  par  lettres  patentes  données  à  Paris  le  11  Mai  1723,  enre- 
giftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  en  la  Cour  des  Aides  de  Rouen,  les  18  & 
19  Juillet  de  la  même  année.  En  récompenfe  des  fervices  rendus  par  lui,  pendant 
plus  de  vingt  années  confécutives,  dans  l'exercice  de  cette  charge,  il  obtint  du  Roi, 
le  25  Octobre  1745,  des  lettres  de  vétérance.  Plus  tard  il  fut  maintenu  dans  la 
charge  à  titre  de  Greffier  en  chef  honoraire,  &  en  même  temps  il  exerça  les  fonctions 
de  Bailli  de  la  haute  juftice  de  Carrouges  (/).  Il  a  produit  fes  titres  devant  Antoine- 
Marie  d'Hozier  de  Sérigny,  Juge  d'armes  de  la  Nobleife  de  France,  qui  lui  délivra, 
le  i3  Mai  1772,  un  brevet  de  règlement  de  lès  armoiries  {g).  11  avait  époufé,  le 

(a)  Qualifié  ainfi  dans  l'acte  de  baptême  de  l'a  fille  Sufanne. 

(b)  Aile  de  mariage  de  fon  fils,  délivré  en  forme. 

(c)  (d)  Extraits  baptiftaires  confervés  à  la  mairie  de  Carrouges    Orne). 

(e)  Extraits  baptiftaires  confervés  a  la  mairie  de  Carrouges. 

(f)  Acte  de  mariage  de  fon  fils,  délivré  en  forme. 

(g)  Produit  en  original. 
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16  Février  1726,  Demoifelle  Françoife  Esnault  des  Coutures,  fille  de  Nicolas 
Esnault,  Sieur  des  Coutures  (à).  De  ce  mariage  naquirent  : 

1.  Etienne-François  Neveu,  qui  fuit. 

2.  Louis  Neveu  de  Préaux. 

3.  Louise-Françoise  Neveu. 

///.    DEGRÉ. 

Etienne-François  Neveu,  Ecuyer,  Sieur  de  Champrel,  né  le  7  Avril  1736,  à 
Saint-Martin  des  Landes.  Il  fut  nommé,  par  lettres  patentes  du  29  Octobre  1766, 
Préfident-Tréforier  de  France  &  Général  des  Finances  en  la  généralité  d'A- 
lençon.  Il  eft  qualifié  aufïi  de  Grand  Voyer  en  Normandie,  dans  facte  de  baptême 
de  fon  fils  Antoine.  Il  figure  au  procès-verbal  de  FAffemblée  de  TOrdre  de  la  no- 
blette  du  grand  bailliage  d'Alençon,  tenue  en  féglife  Notre-Dame  le  17  Mars  1789, 
pour  l'élection  des  Députés  aux  États  généraux  (b).  De  fon  mariage,  contracté 
le  16  Décembre  1766,  avec  Demoifelle  Thérèfe-Catherine  des  Douïts  de  Lon- 
guenos  (c),  fille  de  Sébaftien  des  Douïts  de  Longuenos,  Ecuyer,  &  de  Dame  Thé- 
rèfe  de  Brunet-Dumolland,  il  eut  : 

1.  Nicolas-Bernard  Neveu  de  Champrel,  Chevalier  de  Saint-Louis,  né  à  Alen- 

çon  le  10  Avril  1771,  qui  époufa  Antoinette  de  Choisnes  de  Tricqueville, 
dont  il  eut  : 

I.  Constantin-Frédéric  Neveu  de  Champrel,  Propriétaire,  demeurant  à 
Saint-Martin  des  Landes,  né  à  Neuville-fur-Toncques  le  16  Octobre 
18 14,  décédé  à  Saint-Martin  des  Landes  le  22  Février  1879,  fans  pofté- 
rité. 

II.  Alexandrine  Neveu  de  Champrel,  décédée  fans  alliance. 

2.  Antoine  Neveu  des  Châteaux  de  Champrel,  qui  fuit. 

IV.   DEGRÉ. 

Antoine  Neveu  des  Châteaux  de  Champrel,  né  le  19  Juillet  1773  à  Alençon,  mort 
le  i5  Avril  dans  la  même  ville  (d).  De  fon  mariage,  contracté  le  20  Thermidor 
an  VIII  (8  Août  1800),  en  la  commune  de  Paffais,  avec  Demoifelle  Henriette-Fran- 
coife  le  Provost  d'Aulnay  de  la  Besnardais,  il  eut  : 

(a)  Extrait  délivré  en  forme. 

(b)  Archives  nationales,  Reg.  B,  III,  2. 

(c)  Extraits  délivrés  en  forme. 

Dans  le  brevet  de  règlement  d'armoiries  de  la  famille  des  Douïts,  délivré  par  d'Hozier  de  Sérigny  le  23  Avril 
1773,  on  trouve  la  filiation  fuivante  de  ladite  famille,  d'ancienne  nobleffe  : 

Sébastien  des  Douïts,  Ecuyer,  Sieur  de  Longuenos,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  Maifon,  Couronne  de 
France,  en  la  Chancellerie  près  la  Cour  du  Parlement  de  Rouen  (Provifions  du  12  Novembre  1757),  mort  en 
exercice  de  cet  office  le  22  Septembre  1762.  Il  avait  époufé  Noble  Dame  Thérèfe  de  Brunet,  dont  il  eut  : 

1 .-  Louis-Séeastien-Hyacinthe  des  Douïts,  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  honoraire  de  Saint-Mars-lur-Rille, 
Moyen  Jufticier  &  Seigneur  fuzerain  de  Trouville,  en  Roumois,  né  le  23  Mars  1744. 

2.  René-Sébastien  des  Douïts,  Baron  de  Rey,  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  honoraire  de  Saint-Mars-fur- 
Rille. 

3.  Thérèse-Catherine  des  Douïts,  qui  époufa  Etienne-François  Neveu,  Seigneur  de  Champrel,  Ecuyer. 
Armes  :  De  Sinople  à  trois  Flèches  d'Argent,  pofées  en  pal,  2  &  1,  les  pointes  en  haut.  VEcu  timbré  d'un 

Cafque  de  trois  quarts,  orné  de  /es  Lambrequins  d'Argent  &  de  Sinople. 

(d)  Enoncé  dans  fon  acte  de  mariage  feulement  fous  le  nom  de  des  Châteaux,  qu'il  avait  pris  pour  le  diftin- 
guer  de  fon  frère  aîné  Nicolas-Bernard;  il  elt  toutefois  qualifié  fils  d'Eflienne  Neveu  de  Champrel.  Ce  nom  de 
des  Châteaux  eft  tiré  de  celui  d'une  terre  fituée  au  village  des  Châteaux,  commune  de  Sainte-Marie-Ia-Robert 
&  Vieux-Pont,  appartenant  à  la  famille.  Les  defcendants  d'Antoine  ne  prirent  que  le  nom  de  des  Châteaux,  & 
ce  n'ell  qu'en  vertu  du  décret  impérial,  du  28  Décembre  1864,  qu'ils  ont  été  autorifés  à  reprendre  &  à  ajouter 
à  leur  nom  celui  de  de  Champrel. 
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i .  Antoine-François  Neveu  des  Châteaux  de  Champrel,  qui  continue  la  filiation. 

2.  Anne-Henriette  Neveu  des  Châteaux  de  Champrel,  qui  époula  Camille 
Goupil  de  Préfeln,  &  fut  mère  de  trois  filles  :  Marie,  Henriette  &  Char- 
lotte. 

V.   DEGRÉ. 

Antoine-François  Neveu  des  Châteaux  de  Champrel,  né  le  6  Brumaire  an  XIII 
(28  Octobre  i8o5),  domicilié  au  château  de  Courménil,  canton  d'Fxmes  (Orne).  Il 
époula  en  1837  Marie-Louife-Renée  des  Douïts  de  Saint-Père,  petite-fille  de  René- 
Sébafiien  des  Douïts,  Baron  de  Rey.  Il  eft  mort  à  Courménil  le  2  Octobre  1881 , 
laiiïant  de  ion  union  : 

1.  Henri-Louis-Antoine  Neveu  des  Châteaux  de  Champrel,  né  le  5  Avril  1840 

à  Panais,  Avocat  à  Alençon,  décédé  le  23  Août  1870. 

2.  René-Charles-Edmond  Neveu  des  Châteaux  de  Champrel,  qui  fuit. 

3.  Antoinette-Charlotte-Aline  Neveu  des  Châteaux  de   Champrel,   née  le 

26  Janvier  1 838  à  Alençon.  Elle  époula,  le  12  Septembre  i85g,  Erneft- 
Charles-Auguftin  Majou  de  la  Débutrie,  dont  deux  enfants  :  Antoine  & 
Hubert. 

VI.    DEGRÉ. 

René-Charles-Edmond  Neveu  des  Châteaux  de  Champrel,  né  le  22  Juillet  1841 
à  Parfais,  domicilié  à  Angers,  marié,  par  contrat  du  12  Février  1868,  à  Demoifelle 
Mathilde-Marie-Stéphanie-Armande  de  Villoutreys  de  Brignac.  De  ce  mariage 
font  iffus  : 

1 .  Henri-Joseph-René-Antoine  Neveu  des  Châteaux  de  Champrel,  né  à  Angers 

le  8  Septembre  1869. 

2.  Raoul-Paul-René-Joseph  Neveu  des  Châteaux  de  Champrel,  né  à  Angers  le 

22  Août  1872. 

3.  Edmond-Charles-Joseph  Neveu  des  Châteaux  de  Champrel,  né  à  Angers  le 

29  Décembre  1880. 

4.  Marie-Anne-Adeline-Stéphanie-Joséphine  Neveu  des  Châteaux  de  Cham- 

prel, née  à  Angers  le  23  Novembre  1877. 
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Barons  de  Sabran,  Marquis  de  Nicolay  &  de  GouJJainville ,  anciens  Seigneurs 
des  Méas ,  de  Cavillargues,  du  Mas-de-Béliac ,  de  Rochemont ,  de  la  Roque, 
du  Colombier,  de  Saint-Léger,  d'Orville,  de  Prejles,  d'Ofny,  de  Courances,  de 
la  Cognardière,  de  Cour  ville,  de  Champrond ,  de  Bernay,  de  Silly,  d'Ivors, 
de  la  Noiraye,  &c.,  Cojeigneurs  de  Preignes,  de  Saint-Pons-fous-Coiron ,  &c. 

en  LANGUEDOC  et  dans  l'ILE-DE-FRANCE. 


D'azur  à  un  Lévrier  d'Argent  courant  enfafce,  ayant  un  Collier  de  Gueules  bordé  d'Or, 

l'Anneau  de  même. 

La  filiation  fuivie  de  cette  famille,  à  partir  du  XIIIe  fiècle,  a  été  donnée  par 
d'Hozier  dans  le  Ve  Regiftre,  2e  partie,  pages  869-898  de  cet  Armoriai. 
Cette  généalogie  embraffe  la  branche  des  Barons  de  Sabran,  ainfi  que  celle  des 
Marquis  de  GoufTainville,  dont  le  dernier  membre  mentionné  eft  Aymard-Jean  Ni- 
colay. 

Les  Barons  de  Sabran  s'arrêtent  à  Scipion,  qui  luit. 

BRANCHE  DE  SABRAN. 

XV.  DEGRÉ. 

Scipion  (a)  de  Nicolay  de  Montcalm,  Baron  de  Sabran,  dit  le  Marquis  de  Ni- 
colay, mourut  au  château  de  Cavillargues  le  i3  Juillet  1754,  âgé  de  trente-trois 
ans,  laiffant  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Gabrielle-Thérèfe  de  Trémolet  de 

BUCELLY  DE  MONTPEZAT    : 

1.  Louis-Scipion-Guillaume-Jean  de  Nicolay  de  Montcalm,  qui  fuit. 

2.  Charles-Guillaume-Scipion  de  Nicolay  de  Montcalm,  né  le  7  Juin  1744, 

mort  en  Amérique,  fans  laiffer  d'enfants  mâles  de  lbn  mariage  avec  De- 
moifelle Marie  Musnier  d'Espinefort. 

XVI.  DEGRÉ. 

Louis-Scipion-Guillaume-Jean  de  Nicolay  de  Montcalm,  né  le  14  Mars  1743, 
Baron  de  Sabran,  Marquis  de  Nicolay,  Capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Royal- 

(a)  Le  frère  de  Scipion,  Louis-Marie  de  Nicolay,  né  le  s  Janvier  17^1,  fut  Grand  Vicaire  de  Bayeux  & 
Évêque  de  Cahors.  Il  mourut  à  Cavillargues  en  Août  1791. 


Rcgijlre  feptième. 
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Lorraine,  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1787,  Lieutenant  de  Roi  en  Languedoc, 
époufa,  le  i3  Septembre  1768,  Marie-Félicité-Sextius-Élifabeth  de  Jarente,  née 
le  8  avril  1744,  fille  d'Alexandre-Balthazard  de  Jarente,  Marquis  de  Senas,  dOr- 
geval,  Baron  de  Lus,  Lavoi,  Laute,  en  Dauphiné,  8:  de  Louife-Élifabeth  de  Ram- 
baud  de  Saint-Maurice;  elle  mourut  à  Tarafcon  le  16  Octobre  1826.  Le  Marquis 
de  Nicolay  fut  bleffé  au  combat  de  Chazelles-fur-Lyon,  le  12  Septembre  1793,  en 
revenant  du  camp  de  Jalez,  dans  les  Cévennes,  porteur  d'ordres  de  Monfieur  de 
PrefTy  pour  la  défenfe  de  Lyon,  &  mourut  le  14  dans  la  prilbn  du  village  de  Chazel- 
les.  Il  laifTait  : 

1.  Scipion-Cyprien-Jules-Louis-Marin-Marie-Élisabeth  de  Nicolay,  qui  fuit. 

2.  Louise-Marie-Françoise-Chantal- Justine  de  Nicolay,  née  le  16  Octobre 

1775,  mariée  à  Jofeph,  Comte  de  Barrême-Montravail,  Capitaine-proprié- 
taire au  régiment  des  Chafleurs  de  Ruffie,  à  l'armée  des  Princes,  puis 
Sous-préfet  d'Arles;  morte  le  10  Octobre  1 865 . 

XVII.  DEGRÉ. 

Scipion-Cyprien-Jules-Louis-Marin-Marie-Élisabeth,  Marquis  de  Nicolay,  né 
à  Avignon  le  Ier  Septembre  1780,  Auditeur  au  Confeil  d'État,  Intendant  au  gou- 
vernement de  Wilna  en  181 2,  Préfet  des  départements  de  la  Doire  (Piémont),  de 
l'Ariège  &  de  l'Aime  de  181 3  à  18 19,  Préfident  du  Collège  électoral  &  Député  de 
l'Aime  de  1820  a  1827,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  mort  le  3  Novembre  1843; 
avait  époufé,  le  14  Juillet  1802,  Jean-Baptifte-Marie-Louife  de  Lameth,  morte  le 
i3  Avril  1869,  fille  de  Charles-François-Malo,  Comte  de  Lameth,  Général  de  di- 
vifion,  Député,  Chevalier  de  Malte,  de  Saint-Louis  &  de  la  Légion  d'honneur,  &  de 
Marie-Anne  Picot.  De  ce  mariage  naquirent  : 

1.  Scipion-Louis-Augustin-Jean-Marie  de  Nicolay,  qui  fuit. 

2.  Clémence-Caroline-Félicité-Octavie-Marie  de  Nicolay,  née  à  Paris  le 

28  Mai  1804,  époufa,  le  ier  Mai  1823,  Eugène-Claude  Marquet,  Vicomte  de 
Montbreton,  né  à  Paris  le  21  Juin  1792,  mort  le  9  Mars  1860,  qui  fut  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  de  S.  M.  Charles  X,  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  fils  de  Louis  Marquet,  Comte  de  Montbreton,  &  d'Angélique 
Wallon. 

3.  Clémence-Marie-Alexandrine  de  Nicolay,  née  à  Paris  le  24  Octobre  i8i5, 

morte  en  Février  1876.  Elle  avait  époufé,  le  8  Février  i838,  Adalbert-Louis- 
Raoul,  Vicomte  de  Léautaud-Donine,  né  à  Avignon  le  icr  Février  1812, 
mort  le  12  Avril  1882,  ancien  Page  de  S.  M.  Charles  X,  ancien  Sous-préfet, 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  fils  de  Louis-Augufte-Marie-Xavier, 
Comte  de  Léautaud-Donine,  Maréchal  de  camp,  &  d'Agricole-Julie-Jofé- 
phine-Gabrielle  de  Perthuis  de  Montfaucon. 

XVIII.  DEGRÉ. 

Scipion-Louis-Augustin-Jean-Marie,  Marquis  de  Nicolay,  né  à  Ofny  le 
ier  Avril  1809,  Page  de  S.  M.  Charles  X,  puis  Officier  de  cavalerie,  Chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  mort  le  16  Janvier  1877;  avait  époufé,  le  12  Février  i83i, 
Charlotte-Aimée-Amélie  Hébert  de  Beauvoir,  née  le  3i  Août  18 12,  fille  de  Charles- 
Mathieu-Hippolyte  Hébert,  Marquis  de  Beauvoir,  &  de  Roié-Défirée-Ambroifine- 
Bonaventure  de  Gueutteville.  De  ce  mariage  font  iflus  : 


Scipion-Charles-Marie-Eugène  de  Nicolay,  qui  luit. 
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2.  Louise-Marie-Charlotte  de  Nicolay,  née  à  Paris  le  n  Avril  i832,  époufa, 
le  25  Octobre  i855,  Louis-Gaëtan  de  Burgues,  Vicomte  de  Miffieffy,  né  le 
19  Janvier  1820,  Maître  des  requêtes  au  Confeil  d'État,  fils  de  Jofeph- 
Marie  de  Burgues,  Comte  de  Miffieffy,  &  d'Anne-Marie-Emma  du  Pont. 
Morte  le  5  Août  1860. 

XIX.   DEGRÉ. 

Scipion-Charles-Marie-Eugène,  Marquis  de  Nicolay,  né  à  Paris  le  7  Décembre 
i838,  ancien  Officier  au  régiment  des  Chaffeurs  de  la  Garde  (cavalerie),  marié, 
le  28  Septembre  1871,  à  Albertine-Sufanne  de  Turenne  d'Aynac,  fille  de  Guftave- 
Edmond-Jofeph-Romuald,  Marquis  de  Turenne  d'Aynac,  &  de  Jeanne- Adélaïde- 
Louife  de  la  Tour-du-Pin  de  la  Charce.  De  ce  mariage  : 

1.  Marie-Joseph-Elisabeth-Albert-Scipion  de  Nicolay,  né  le  i3  Octobre  1875. 

2.  Marie-Josèphe-Charlotte-Louise  de  Nicolay,  née  le  ier  Août  1872. 


BRANCHE  DE  GOUSSAINVILLE  w. 

Avant  de  préfenter  la  fuite  de  la  filiation  de  cette  branche,  il  eft  néceffaire  de 
compléter  les  articles  donnés  par  d'Hozier,  pp.  Sg3  &  896  du  Ve  Regiftre,  fur 
les  perfonnages  qui  moururent  après  1764,  date  de  la  publication  de  ce  volume. 

XIV.    DEGRÉ. 

Marie-Charlotte-Élisabeth  de  Nicolay,  fille  de  Nicolas  Nicolay,  Marquis 
de  Prefles,  mariée  en  fécondes  noces  à  Louis  de  Rochechouart,  Duc  de 
Mortemart,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  devint  veuve  le  3i  Juil- 
let 1746,  &  mourut  à  Paris  le  5  Mars  1784. 


Antoine-Chrétien  de  Nicolay,  né  à  Paris  le  2  Novembre  171 2,  reçu  Che- 
valier de  Malte  de  minorité  par  bref  du  4  Février  171 3,  &  appelé  d'abord 
le  Chevalier,  puis  (à  partir  de  1763)  le  Comte  de  Nicolay,  entra,  comme 
Cornette,  dans  le  régiment  des  dragons  de  fon  frère  aîné,  le  18  Mars  1729, 
alla  enfuite  faire  deux  caravanes  à  Malte  &  y  reçut  la  première  tonfure  le 
18  Août  1730;  revint  en  France,  ayant  été  appelé,  le  28  Juin  iy3 1 ,  au  com- 
mandement des  dragons  de  Nicolay,  &  devint,  à  la  mort  de  fon  père,  Sei- 
gneur de  Villebourg,  de  la  Noiraye,  du  Grand-Perray,  du  fief  de  Mondan- 
la-Varenne,  &c.  Le  relevé  officiel  de  fes  campagnes  fe  trouve  dans 
l'article  Nicolay  du  Diclionnaire  de  la  NobleJJe  de  la  Chenaye-Desbois. 
Il  fut  fait  Brigadier  le  ier  Janvier  1740,  Maréchal  de  camp  le  2  Mai  1744, 
Lieutenant  général  en  1748,  Gouverneur  de  la  citadelle  de  Marfeille  en  1756, 
Commandant  en  fécond  de  la  province  de  Hainaut  en  1760,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint-Louis  en  1763,  lorfqu'il  quitta  l'Ordre  de  Malte  pour  fe  ma- 
rier, Maréchal  de  France  dans  la  promotion  du  24  Mars  1775,  &,  le  11  Juin 
fuivant,  il  eut   l'honneur  de  porter  la  main  de  juftice  au  facre  du  Roi 

<à)  Notice  communiquée  par  M.  le  Marquis  de  Nicolay,  avec  toutes  réferves  pour  ce  qui  concerne  les  cinq  pre- 
miers degrés  de  la  généalogie  établie  dans  le  V°  Regiftre  de  d'Hozier. 


de  N1COLAY.  324 


Louis  XVI.  11  mourut  à  Paris  le  10  Mars  1777,  &  voulut  être  enterré  fans 
difiribution  de  billets  ni  invitations,  &  de  la  manière  la  plus  modefle,  dans 
le  cimetière  de  la  paroiffe  Saint-Sulpice. 

Il  avait  époufé,  le  14  Novembre  1763,  Marie-Angélique-Hyacinthe  Ralet 
de  Chalet,  veuve  en  premières  noces  de  Claude-Barthélémy  de  Bonnefons, 
8c  en  fécondes  de  Anne  Errard,  Marquis  d'Avaugour.  La  Maréchale  de 
Nicolay  fut  préfentée  à  la  Cour  le  21  Janvier  1776,  eut  une  penfion  de  douze 
mille  livres  à  la  mort  de  fon  mari,  &  mourut  à  Evreux  le  24  Ventôfe  An  V 
(14  Mars  1797),  chez  la  Marquife  de  Laage,  fille  iffue  de  fon  premier  ma- 
riage. Elle  n'eut  point  d'enfants  du  fécond,  ni  du  troifième. 

Aymard-François-Chrétien-Michel  de  Nicolay,  nommé  à  l'évêché  de  Verdun 
le  21  Avril  1754  &  facré  le  16  Juin,  fut  pourvu,  le  2  Novembre  1766,  delà 
charge  de  Premier  Aumônier  de  la  Dauphine  en  furvivance  du  Cardinal  de 
Luynes,  &  mourut  à  Verdun  le  g  Décembre  1769. 

Marie-Elisabeth  de  Nicolay,  mariée  en  1723  au  Comte  de  la  Chastre  & 
veuve  le  29  Juin  1734,  releva,  après  la  mort  de  fon  mari,  au  profit  de  fon 
fils  &  d'elle-même,  le  titre  de  Marquis  de  la  Challre ,  &  mourut  à  Paris  le 
18  Septembre  1 77 1 . 


SUITE  DE  LA  FILIATION 


XIV.   DEGRE. 


Aymard-Jean  de  Nicolay,  Marquis  de  Gouflainville,  Seigneur  d'Ofny,  &c,  Pre- 
mier Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  obtint  la  furvivance  de  cette 
charge  pour  fon  fécond  fils  le  26  Avril  1768,  réfigna  fes  fonctions  le  i3  Septembre 
1773,  &  eut  des  Lettres  d'honoraire  le  22  Février  1775.  Il  mourut  à  Paris  le  25  Mars 
1785,  étant  veuf  de  Madeleine-Charlotte-Guillelmine-Léonine  de  Vintimille  du 
Luc  depuis  le  i3  Août  1767,  &  ayant  eu  de  cette  alliance  : 

1.  Aymard-Charles,  Marquis  de  Nicolay,  Chevalier  de  Malte  de  minorité,  né 

le  9  Septembre  1734,  mort  le  29  Décembre  1734. 

2.  Aymard-Charles-François  de  Nicolay,  qui  fuit. 

3.  Aymard-Claude  de  Nicolay,  Seigneur  de  Sèvres,  né  le  5  Août  1738,  reçu 

Chevalier  de  Malte  de  minorité  le  16  Octobre  fuivant,  nommé  Chanoine-dia- 
cre de  l'églife  Notre-Dame  de  Paris  en  1738,  reçu  Avocat  en  Parlement  le 
26  Juillet  1759  &  Confeiller  le  19  Août  fuivant,  ordonné  Prêtre  le  7  Avril 
1764,  nommé  Vicaire  général  de  fon  oncle  l'Évêque  de  Verdun  le  27  Mars 
1766,  Abbé  de  Saint-Sauveur-le- Vicomte  le  3  Août  fuivant,  Évèque  de 
Béziers  le  4  Août  1771  (étant  alors  Grand  Vicaire  de  l'Archevêque  de  Reims); 
eut  l'honneur  de  préfenter  au  Roi  Louis  XVI,  le  10  Septembre  1776,  le 
cahier  des  États  de  Languedoc;  émigra  le  4  Septembre  1792,  &  s'établit 
à  Florence  en  1796.  Il  ne  confentit  à  envoyer  au  Pape  fa  démiffion  de 
Tévêché  de  Béziers  que  le  2  Octobre  i8o5,  rentra  en  France  au  mois  de 
Juillet  1814,  &  mourut  à  Paris  le  23  Janvier  181 5. 

4.  Aymard-Marie-Edme   de  Nicolay,  Marquis  de  Goulfainville,    né  le  6  Juin 

1744  &  mort  le  i3  Septembre  1760. 

5.  Aymard-Charles-Marie  de  Nicolay,  qui  fuivra  après  fon  frère  aîné. 

6.  Aymard-Pierre-Georges,  titré  Chevalier,  puis  Marquis  de  Nicolay  de  Gouf- 
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fainville,  Seigneur  divers ,  né  le  23  Avril  1732,  reçu  le  20  Avril  1768  dans 
la  féconde  compagnie  des  moufquetaires  du  Roi,  nommé  Capitaine  de  dra- 
gons en  1772,  Confeiller  d'ambafïade  à  la  Cour  de  Suède  le  5  Juin  1772  & 
Colonel  en  fécond  du  régiment  de  Brie-infanterie  le  3  Juin  177g,  admis  aux 
honneurs  de  la  Cour  le  12  Mars  1781,  nommé  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- 
Louis  le  23  Avril  1786,  appelé  le  10  Mars  1788  au  commandement  du  ré- 
giment d'Angoumois,  &  retraité  avec  le  grade  de  Maréchal  de  camp  le 
Ier  Mars  1791,  émigra  alors  en  Allemagne,  mais  rentra  en  France  dès  1800. 
Le  gouvernement  de  la  Reftauration  le  nomma  Maréchal  de  camp  hono- 
raire le  21  Décembre  18 14,  puis  Lieutenant  général  honoraire  le  16  Avril 
1816.  11  avait  époufé,  par  contrat  palTé  le  8  Novembre  1800  à  Paris,  Marie- 
Louife-Charlotte  de  Custine,  veuve  en  premières  noces  du  Comte  d'Abzac 
de  la  Douze,  &  était  devenu  veuf  le  23  Mars  i8o3,  fans  avoir  eu  d'enfants 
de  cette  alliance.  Il  mourut  à  Paris  le  i5  Mars  1824. 

7.  Madeleine-Elisabeth  de  Nicolay,  née  le  28  Janvier  1736,  morte  le  14  Jan- 

vier 175 1  au  couvent  de  Sainte-Marie  de  Saint-Denis. 

8.  Jeanne-Aymardine  de  Nicolay,  née  le  23  Juin  1740  &  morte  le  i5  Septembre 

i756. 

9.  Aymardine-Geneviève-Antoinette  de  Nicolay,  née  le  25  Mai   1741,  morte 

le  2  Juin  fuivant. 

10.  Aymar dine-Marie-Antoinette  de  Nicolay,  née  le  22  Septembre  1742,  mariée 
le  7  Janvier  1761  à  Jacques-François-Tanneguy  le  Veneur,  Comte  de  Til- 
lières,  Maréchal  de  camp,  devenue  veuve  le  24  Mai  181 1,  &  morte  à 
Paris  le  25  Octobre  1825. 

11.  Aymardine-Marie  de  Nicolay,  dite  Mademoifelle  de  GouJJainville,  née  le 

12  Juin  1750  &  morte  le  i5  Avril  1757,  au  couvent  de  Saint-Denis. 

XV.    DEGRÉ. 

Aymard-Charles-François  de  Nicolay,  né  à  Paris  le  23  Avril  1737,  dit  le  Mar- 
quis de  Nicolay,  d'OJ'ny  ou  de  GouJJainville,  fit  fa  première  campagne,  comme  Aide 
de  camp  du  Chevalier  de  Nicolay,  en  1757,  puis  fut  nommé  Capitaine  au  régiment 
de  dragons  d'Apchon  le  14  Mars  1758,  &  devint,  le  20  Février  1761,  Meftre  de  camp 
du  même  régiment,  qui  prit  le  nom  de  Nicolay.  Il  avait  été  chargé,  en  1759,  par 
le  Maréchal  de  Broglie,  d'apporter  à  la  Cour  les  drapeaux  pris  par  le  régiment 
d'Apchon,  &  s'était  diftingué  plufieurs  fois,  fous  les  ordres  du  même  général,  dans 
les  campagnes  de  1760  &  1761.  Ses  fervices  furent  récompenfés,  en  1763,  par  la 
croix  de  Saint-Louis  &  le- titre  de  Colonel-Lieutenant  de  la  Légion  royale;  mais 
il  quitta  ce  pofle  le  27  Novembre  de  la  même  année  pour  conclure  l'on  mariage 
(10  Avril  1764)  avec  Marie-Catherine  Lévesque  de  Gravelle,  Dame  d'Elbeuf,  de 
Montréal,  &c,  veuve  d'Alexandre-Jacques-Pierre  le  Gendre,  Marquis  de  Col- 
lande,  Brigadier  des  armées  du  Roi,  &  fille  de  Michel-Philippe  Lévesque,  Sei- 
gneur de  Guignonville  &  de  Saint-Félix,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  &  de 
Marie-Barthélemie  Thoynard.  Il  n'y  eut  point  d'enfants  de  ce  mariage,  &  Mme  de 
Nicolay,  s'étant  féparée  de  fon  mari,  reprit  le  nom  de  Collande.  Elle  vivait  en- 
core en  181 5. 

Le  Marquis  de  Nicolay  fut  appelé  par  le  Chancelier  Maupeou  à  l'une  des  char- 
ges de  Prélident  à  mortier  du  Parlement  qui  ouvrit  fes  féances  le  i5  Avril  1771  ; 
puis  fut  fait  Préfident  au  Grand  Confeil  le  12  Novembre  1774,  &  fut  revêtu  de  la 
première  préfidence  le  12  Novembre  1776.  Il  obtint,  le  24  Mai  1778,  les  entrées  à 
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Marly,  comme  les  avaient  eues  déjà  fon  grand-père,  fon  père  &  lbn  frère  cadet 
le  Premier  Prélldent  de  la  Chambre  des  Comptes.  Il  fe  démit  de  la  première  prési- 
dence en  1788,  tefta  le  Ier  Septembre  1792,  avec  codicille  du  17  Avril  1793,  folli- 
cita,  lors  du  procès  de  la  Reine  Marie- Antoinette,  l'honneur  de  la  défendre  devant 
le  Tribunal  révolutionnaire,  fut  lui-même  traduit  devant  ce  Tribunal  pour  confpi- 
ration  par  difcours,  propos,  écrits  &  démarches  contre  la  Repréfentation  nationale 
8c  les  autorités  conftituées,  &  périt  fur  l'échafaud  de  la  place  de  la  Révolution,  le 
9  Floréal  An  II  (28  Avril  1794),  en  compagnie  de  trente-deux  autres  condamnés, 
parmi  lefquels  étaient  l'Amiral  d'Eftaing,  le  Duc  de  Villeroy,  le  Comte  de  la  Tour- 
du-Pin,  ancien  Minifixe  de  la  Guerre,  &  MM.  Thiroux  de  Crofne  &  Angran  d'Al- 
leray,  Lieutenant  de  police  &  Lieutenant  civil  de  Paris. 

Il  lai  fait  deux  enfants  naturels,  un  fils  &  une  fille,  connus  fous  le  nom  de  M.  & 
Mlle  d'Ofny. 


XV.   DEGRÉ. 

Aymard-Charles-Marie  de  Nicolay,  dit  M.  de  Villebourg ,  puis  le  Marquis  de 
GouJJainville ,  Seigneur  de  Prefles,  Ivors,  Ofny,  Courances,  &c,  né  à  Paris  le 
14  Août  1747,  fut  pourvu  d'une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  le 
3i  Décembre  1766,  puis  devint  Premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  en 
furvivance  de  fon  père  le  20  Avril  1708,  &  prit  pofleffion  de  cette  charge  le 
17  Septembre  1773.  11  fiégea  en  1787  &  1788  aux  AfTemblées  des  Notables,  &  fut 
choifi  en  1789,  par  la  Nobleffe  de  Paris,  pour  être  Député  aux  États  généraux, 
mais  refufa  d'accepter  ce  mandat.  Élu  membre  de  l'Académie  françaife  le  18  Dé- 
cembre 1788,  il  fut  nommé,  par  le  Roi  Louis  XVI,  le  29  Mai  1789,  Chancelier  de 
fes  Ordres,  fur  preuves  reçues  par  le  Duc  d'Harcourt  &  le  Comte  du  Luc. 

La  Chambre  des  Comptes  fut  fupprimée  par  les  lois  des  25  Août  &  29  Septembre 
1791.  M.  de  Nicolay  était  le  neuvième,  de  père  en  fils,  qui  poffédait  la  première 
préfidence.  Il  n'émigra  point,  mais  fut  arrêté  le  12  Novembre  1793  &  conduit  à  la 
prifon  du  Luxembourg,  jugé  par  le  Tribunal  révolutionnaire  le  7  Juillet  1794,  & 
exécuté  le  même  jour,  fur  la  place  du  Trône,  en  compagnie  du  vénérable  Abbé 
de  Fénelon,  le  «  père  des  Savoyards  » ,  du  Comte  &  de  la  Comteffe  de  Boilgelin,  du 
Comte  de  la  Tour-du-Pin-Chambly,  du  Duc  de  Gefvres,  du  Prince  d'Hénin,  du 
Préfident  Perrot  &  fon  fils,  &c. 

Il  avait  époufé,  le  27  Avril  1768,  Philippine-Léontine  Potier  de  Novion,  née 
à  Paris  le  26  Novembre  1748,  fille  d'André  Potier  de  Novion,  Marquis  de  Grignon, 
Prélldent  au  Parlement  de  Paris,  8c  de  Marie-Philippe  Taschereau  de  Baudry; 
qui  mourut  à  Paris  le  10  Mai  1820,  8c  dont  il  avait  eu  : 

1..  Aymard-Marie-Léon  de  Nicolay,  né  à  Paris  le  10  Juillet  1770,  condamné  par 
le  Tribunal  révolutionnaire  8c  exécuté  le  9  Juillet  1794,  deux  jours  après  fon 
père,  avec  quarante-fept  autres  accufés,  parmi  lefquels  étaient  le  Maréchal 
de  Levis,  Mmes  de  Bérenger  8c  du  Luc,  M.  d'Ornano,  toute  la  famille  Tar- 
dieu  de  Maleilfye,  M.  Si  Mme  d'Arbou ville,  8cc. 

2.  Aymard-André-Louis-Auguste  de  Nicolay,  né  le  11  Janvier  1775,  8c  mort  le 

17  Février  1776. 

3.  Aymard-François-Marie-Chrétien  de  Nicolay,  qui  fuit. 

4.  Aymard-Jean-Tanneguy-Raymond  de  Nicolay,  auteur  d'un  rameau  qui  vien- 

dra plus  loin. 
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5.  Aymard-Charles-Marie-Théodore  de  Nicolay,  auteur  d'un  fécond  rameau 

qui  viendra  après  le  précédent. 

6.  Aymardine-Marie-Léontine  de  Nicolay,  née  à  Paris  le  23  Mai  1772,,  mariée, 

le  9  Avril  1799,  à  Bernard-Charles-Louis-Victor  de  Lostanges-Béduer,  & 
morte  à  Gaillac  le  23  Septembre  1806.  M.  de  Loftanges  devint  Chambellan 
de  l'Empereur,  Baron,  puis  Comte  de  l'Empire,  Officier  d'état-major, 
grand  dignitaire  de  l'Ordre  royal  des  Deux-Siciles,  chevalier  de  l'Ordre  de 
Weltphalie,  &  mourut  à  Paris  le  3  Avril  18 12. 

7.  Aymardine-Aglaé-Louise-Gabrielle  de  Nicolay,  née  à  Paris  le  8  Novembre 

1773,  mariée  le  17  Fructidor  An  VIII  (4  Septembre  1800)  à  Maurice- Jean, 
Marquis  de  Villeneuve-Arifat,  &  morte  à  Touloufe  le  7  Mars  i852. 

XVI.    DEGRÉ. 

Aymard-François-Marie-Chrétien  (dit  Christian)  de  Nicolay,  né  à  Paris  le 
23  Août  1777,  reçu  Chevalier  de  Malte  de  minorité  le  4  Avril  1780,  devint  Cham- 
bellan de  l'Empereur  Napoléon  Ier  le  21  Décembre  1809,  &  Comte  de  l'Empire  le 
i5  Août  18 10,  remplit  en  Mars  181 1  une  mifTion  extraordinaire  à  Vienne,  où  il 
reçut  le  cordon  de  Commandeur  de  l'Ordre  de  Léopold,  fut  créé  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  le  3o  Juin  de  la  même  année,  puis  envoyé  comme  Mininre  plé- 
nipotentiaire près  la  Cour  de  Bade  le  5  Décembre  181 1,  &  reçut,  le  3  Avril  181 3, 
la  grand'croix  de  l'Ordre  impérial  de  la  Réunion.  Pendant  les  Cent- Jours,  le  Comte 
de  Nicolay  reprit  Ion  fervice  de  Chambellan,  &  fut  créé  Pair  de  France  (2  Juin 
181 5).  Il  fit  les  fonctions  de  Maire  de  Bercy  de  1821  à  i83o,  fut  appelé  de  nouveau 
à  la  Pairie  le  1 1  Octobre  i832,  fut  promu  Officier  de  la  Légion  d'honneur  le  3o  Mai 
1837,  &  mourut  le  14  Janvier  1839.  Il  avait  époufé  en  premières  noces,  le  14  Fé- 
vrier 1801,  Alexandrine-Charlotte-Marie  de  Malon  de  Bercy,  fille  de  Maximilien- 
Emmanuel-Charles  de  Malon,  Marquis  de  Bercy,  Capitaine-Colonel  des  gardes 
de  la  porte  de  M.  le  Comte  d'Artois,  &  de  Catherine-Marie  de  Simiane  d'Esparron; 
qui  mourut  le  29  Novembre  1808;  &  s'était  remarié,  le  29  Janvier  18 14,  àM"^  Hess, 
née  Urfule-Eugénie  Maury,  Dame  du  Palais  de  la  Grande-Ducheffe  de  Bade;  qui 
mourut  à  Paris  le  7  Mai  i852. 

Du  premier  lit  étaient  nés  : 

1.  Aymard-Charles-Léon,  qui  fuit. 

2.  Aymard-Charles-Théodore-Gabriel,    Comte    de    Nicolay,    né   à    Paris   le 

22  Mars  1808,  titré  Marquis  de  Bercy  par  fubftitution  de  fon  oncle  maternel 
(14  Juin  1808),  &  mort  à  Paris  le  12  Décembre  1878,  fans  alliance. 

3.  Aymardine-Louise-Georgine-Christine  de  Nicolay,  née  à  Paris  le  3i  Août 

i8o3,  mariée,  le  25  Mai  1824,  à  Alphonfe-Louis-Auguftin-Marie-Anne-Joa- 
chim-Victor-Amédée-Antonin  Pagèze,  Marquis  de  Saint-Lieux,  &  morte  à 
Bercy,  le  18  Octobre  i83o.  M.  de  Saint-Lieux  eft  mort  à  Touloufe  au  mois 
de  Novembre  1857. 

4.  Aymardine-Marie-Angélique-Léontine  de  Nicolay,  née  à  Paris  le  2  Octobre 

i8o5,  mariée,  le  20  Mars  1827,  à  Anne-Charles-Parfait  Chapt,  Marquis  de 
Raftignac,  Général-major  au  fervice  de  la  Ruflie,  Maréchal  de  camp  fous 
la  Reftauration,  ïnfpecteur  général  d'infanterie,  Gentilhomme  de  la  Chambre, 
Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Grand- 
Croix  de  Saint-Ferdinand  d'Efpagne,  Chevalier  des  Ordres  de  Saint-Georges, 
Saint- Wladimir  8c  Sainte- Anne  de  Rullie,  &c,  mort  le  6  Février  1 858. 
Du  fécond  lit  : 
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5.  Aymardine-Élisabeth-Charlotte-Stéphanie   de    Nicolay,    née   à    Paris    le 

24  Mars  181 5,  mariée,  le  21  Août  1834,  à  Jean-Baptifte-Frédéric,  Comte  da 
Porto,  veuve  le  22  Juillet  1854. 

6.  Aymardine-Caroline-Adrienne-Léonie  de  Nicolay,  née  à  Bercy  le  21  Août 

181 8,  mariée,  le  24  Novembre  i836,  à  Gafton-Louis-Jofeph,  Comte  Ogier 
d'Ivry,  Confeiller  Maître  à  la  Cour  des  Comptes,  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. La  ComtefTe  Ogier  eft  morte  à  Paris  le  i5  Avril  1870,  &  le  Comte 
Ogier,  à  PalTay,  le  12  Septembre  1880. 

XVII.'  DEGRÉ. 

Aymard-Charles-Léon,  Marquis  de  Nicolay,  né  le  28  Décembre  1801  (7  Nivôfe 
An  X),  à  Paris,  marié,  le  20  Octobre  i83i,  à  Marie-Louife-Laurence  Eblé,  fille  de 
Jean-Baptifte  Eblé,  Comte  de  l'Empire,  Général  de  divifion  &  Premier  Infpecteur 
général  de  l'artillerie,  ancien  Miniftre  du  Roi  de  Weftphalie,  Grand  Officier  de  la 
Légion  d'honneur,  &c,  &  de  Édeline-Louife-Hélène  Fréteau  de  Pény.  Devenu 
veuf  le  27  Janvier  1859,  le  Marquis  de  Nicolay  eft  mort  à  Paris  le  22  Mai  1873, 
&  a  été  enterré  le  26  dans  le  cimetière  de  l'Oratoire  de  Picpus,  où  eft,  depuis  1839, 
le  tombeau  des  héritiers  des  trois  Nicolay  exécutés  révolutionnairement  en  1794. 

Le  Marquis  de  Nicolay  avait  eu  deux  enfants  : 

1 .  Aymard-Louis-Marie-Charles,  qui  fuit. 

2.  Aymardine-Marie-Gabrielle-Alexandrine  de  Nicolay,  née  à  Paris  le  i5  Juillet 

i836,  mariée,  le  19  Mars  1857,  à  Félix-Théodule  des  Granges,  Comte  de 
Grammont,  Officier  de  cavalerie. 

XVIII.    DEGRÉ. 

Aymard-Louis-Marie-Charles,  Marquis  de  Nicolay,  né  à  Paris  le  16  Octobre 
1 832,  marié,  le  22  Février  1862,  à  Alexandrine-Henriette-Marie-Marthe  de  Bon- 
neval,  fille  de  Jofeph-Armand,  Comte  de  Bonneval,  &  d'Anaftafie-Louife-Char- 
lotte  de  la  Panouse,  dont  : 

1.  Aymardine-Marie-Anastasie-Laurence   de  Nicolay,   née   le    18   Novembre 

1868. 

2.  Marie-Josèphe-Léontine-Aymardine  de  Nicolay,  née  le  22  Novembre  1873. 


PREMIER  RAMEAU. 

XVI.    DEGRÉ. 

Aymard-Jean-Tanneguy-Raymond,  Comte  de  Nicolay,  né  à  Paris  le  24  Janvier 
1781,  Membre  du  Collège  électoral  du  département  de  l'Aime  fous  l'Empire,  créé 
Baron  par  décret  du  20  Avril  1812,  époufa,  le  14  Avril  1806,  Marie-Charlotte  de 
Murât,  fille  de  Louis,  Marquis  de  Murât,  &  de  Anne-Marie  de  Montsaulnin.  Il 
mourut  à  Paris  le  25  Mars  1842,  &  Mme  de  Nicolay  le  8  Juillet  1844.  Ils  avaient 
eu  pour  enfants  : 

1.  Aymard-Marie-Roger,  né  à  Paris  en   1807,  moi't   à  Verfailles  le   16  Août 

1826. 

2.  Aymard-Marie-Christian,  qui  fuit. 
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3.  Aymardiné-Françoise-Philippine,  née  en  1808,  morte ,  au  château  de  Mont- 
fort-le-Rotrou,  le  18  Novembre  1821. 

XVII.   DEGRÉ. 

Aymard-Marie-Christian,  Marquis  de  Nicolay,  né  le  4  Septembre  18 10,  Membre 
du  Confeil  général  de  la  Sarthe  &  Maire  de  Montfort-le-Rotrou,  marié,  le  14  Dé- 
cembre 1837,  à  Adélaïde-Hyacinthe  de  Fougières,  fille  de  Louis- Jofeph ,  Comte 
de  Fougières,  Premier  Maître  d'hôtel  de  Monfieur,  &c,  &  de  Adélaïde-Jeanne 
Hocquart  de  Montfermeil.  M.  de  Nicolay  fut  fait  Commandeur  de  l'Ordre  de 
Saint-Grégoire-le-Grand  par  le  Pape  Pie  IX  en  i863,  &  mourut,  au  château  de 
Fougières,  le  3o  Juin  1880.  Il  avait  eu  pour  enfants  : 

1.  Aymard-Jean-Roger,  Comte  de  Nicolay,  né  à  Paris  le  2  Février  1841. 

2.  Aymard-Charles-Maurice  de  Nicolay,  né  à  Paris  le  19  Avril  1845,  mort, 

au  château  de  Fougières,  le  27  Septembre  1874. 

3.  Aymard-Marie-Antoine,  Comte  de  Nicolay,  né  à  Paris  le  27  Janvier  1847, 

Secrétaire  d'ambaffade,  marié,  le  9  Juillet  1879,  à  Marie-Caroline  de  Vogué, 
dont  : 

I.  Aymard-Marie-Jean  de  Nicolay,  né  le  29  Avril  1880. 

II.  Marguerite-Marie-Aymardine  de  Nicolay,  née  le  Ier  Février  1882. 

4.  Adélaïde-Jeanne-Aymardine  de  Nicolay,    née  à  Paris  le  25  Janvier    1839, 

mariée,  le  27  Janvier  i858,  à  Louis-Anne-Paul  de  Durfort-Civrac,  Comte 
de  Lorge;  veuve  le  21  Juin  1872,  &  morte  à  Paris  le  9  Février  1882. 


DEUXIEME  RAMEAU 


XVI.   DEGRÉ. 


Aymard-Charles-Marie-Théodore  de  Nicolay,  né  à  Paris  le  3i  Juillet  1782, 
créé  Pair  de  France  le  17  Août  181 5  &  Marquis  le  3i  Août  18 17,  Membre  du  Con- 
feil d'infpection  &  de  perfectionnement  de  l'École  polytechnique  de  18 16  à  1820, 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  époufa,  le  17  Avril  1809,  Auguftine- Adèle-Char- 
lotte de  Levis,  fille  de  Gafton-Pierre-Marc,  Duc  de  Levis,  Capitaine  des  gardes  du 
corps  de  Monfieur,  Pair  de  France,  Mininre  d'État,  Chevalier  des  Ordres,  Membre 
de  l'Académie  françaife,  &c,  &  de  Pauline-Françoife-de-Paule  Charpentier  d'En- 

NERY. 

Le  Marquis  de  Nicolay  cefTa  de  fiéger  à  la  Chambre  des  Pairs  après  la  Révolu- 
tion de  i83o  &  fe  retira  en  Suiffe.  Il  devint  veuf  le  18  Août  1848,  &  mourut  à  Ge- 
nève le  7  Juin  1871 .  Il  avait  eu  dix  enfants  : 

1.  Aymard-Marie-Charles-Gaston  de  Nicolay,  né  à  Paris  le  6  Juillet  1812,  hé- 

ritier actuel  du  titre  de  Marquis  de  ce  rameau. 

2.  Aymard-Marie-Louis-Victor  de  Nicolay,  né  le  3i  Mai  1814,  mort  le  i3  Dé- 

cembre 1822. 

3.  Aymard-Marie-Gabriel-Raymond,  Comte  de  Nicolay,  né  à  Paris  le  i5  Juin 

1818,  marié  :    i°  le  25  Juin  1849,  à  Marie-Cécile- Adrienne  de  Noailles, 
morte  à  Palma-Nova  le  icr  Janvier  1 855  ;  20  le  25  Août  1859,  à  Raymonde- 
Marie-Caroline  d'Andigné  de  la  Chasse.  Il  a  pour  enfants  : 
Du  premier  lit  : 


Regiftrc  fcptième. 
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Marie-Thérèse-Henriette-Raymonde-Aymardine   de  Nicolay,   née  le  2 
Mars  i85i,  mariée,  le  ierMai  1872,  àMarie-Fernand,  Vicomte  de  Rougé. 
Du  fécond  lit  : 

I.  Paul-Marie-Aymard-Anne-Joseph  de  Nicolay,  né  le  19  Février  1861, 
mort  le  5  Mars  1880. 

II.  Charles-Marie- Aymard  de  Nicolay,  né  le  23  Mai  1862. 

III.  Raymonde-Marie-Aymardine-Amélie  de  Nicolay,  née  le  16  Juin  1864. 

4.  Aymard-Marie-Louis-de-Gonzague-Charles,  Comte  de  Nicolay,  né  à  Paris 

le  29  Janvier  1828,  ancien  Officier  au  fervice  du  Duc  de  Parme,  marié,  le 
21  Août  ;S58,  à  Amélie-Marie-Ghiflaine  de  Beauffort,  dont  : 

I.  Aymard-Marie-Ghislain-Louis-Augustin-Amédée-Henri  de  Nicolay, 
né  le  27  Mai  1859,  mort  à  Cannes  le  26  Mars  1877. 

II.  Aymard-Marie-Ghislain-Jean  de  Nicolay,  né  le  21  Avril  1860,  entré 
dans  la  Compagnie  de  Jéfus  en  1 88  r . 

III.  Aymard-Marie-Ghislain-Gaston-Théodore  de  Nicolay,  né  le  26  Sep- 
tembre 1866. 

IV.  Aymardine-Marie-Ghislaine-Gabrielle-Augustine  de  Nicolay,  née 
le  18  Juin  1861,  morte  le  28  Juillet  1862. 

V.  Aymardine-Marie-Ghislaine-Elisabeth  de  Nicolay,  née  le  16  Juillet 
1862. 

VI.  Aymardine-Louise-Raymonde-Ghislaine-Marie  de  Nicolay,   née   le 
22  Janvier  1876. 

5.  Aymard-Marie-Barthélemy-Joseph  de  Nicolay,  né  en  Suiffe  le  10  Juillet  i832, 

Officier  au  fervice  du  Roi  de  Naples  de  i85i  à  i855. 

6.  Aymardine-Marie-Gabrielle-Léontine  de  Nicolay,  née  à  Paris  le  i5  Février 

18 10,  Religieufe  du  Sacré-Cœur. 

7.  Aymardine-Marie-Pauline  de  Nicolay,  née  à  Paris  le  16  Février  181 1,  Reli- 

gieufe du  Sacré-Cœur,  morte  à  Jérufalem  le  9  Juin  1868. 

8.  Aymardine-Marie  de  Nicolay,  née  à  Paris  le  ier  Mai  1820,  Religieufe  du 

Sacré-Cœur. 

9.  Aymardine-Marie-Thérèse  de  Nicolay,  née  à  Paris  le  29  Juillet  1823,  morte 

au  château  de  Courances  (Seine-&-Oife)  le  24  Juin  1824. 

10.  Aymardine-Marie-Jeanne  de  Nicolay,  née  à  Paris  le  14  Mars  1825. 
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NOËL   DES  VERGERS, 

Anciens  Seigneurs  de  Feitguerolles ,  de  Plainville ,  de  Vallenay,  de  Dampierre , 
de  la  Vautrie ,  de  la  Courvée ,  en  partie  de  Courtelon ,  du  Plejfy-Pui féaux,  & 
de  plu fieurs  fiefs  dépendants  des  terres  &  feigneuries  d'Auxon,  Vert ,  Roncenay, 
Cofdon ,  la  Couldre ,  Eaux,  Puifeaux,  les  Bordes ,  les  Chefnes-Millot,  &c.;  des 
Vergers,  d'Ancy  le  Serveux,  &c. 

en  NORMANDIE,  en  BRETAGNE  et  en  CHAMPAGNE. 


D'Azur  au  Lion  d'argent,  armé  &  lampajjé  de  gueules,  la  queue  fourchée,  fur monté  de  trois 
Étoiles  d'Argent.  Couronne  :  de  Marquis.  Supports  :  deux  Licornes.  Devise  :  Melius  pati 
quam  flecrere,  &  Omnia  pro  bono. 

La  Famille  Noël,  de  très  ancienne  extraction,  eft  originaire  de  Normandie.  Elle 
doit  fa  nobleffe  à  la  bravoure  de  fes  membres  fur  les  champs  de  bataille  aux 
époques  les  plus  critiques  de  rhilroire  nationale,  à  partir  de  la  fin  du  XIVe  fiècle. 
D'autres  membres  fe  font  enfuite  diflingués  dans  la  Magiftrature,  dans  le  Barreau 
&  dans  la  haute  érudition. 

La  filiation  non  interrompue  remonte  à  Jean  Noël,  qui  fuit. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  Noël,  Écuyer,  Seigneur  de  Feuguerolles,  de  Plainville  &  de  Vallenay,  fut 
anobli  par  Lettres  patentes  du  Roi  Charles  VI,  données  en  141 5,  en  récompenfe 
de  fes  fervices  militaires  dans  les  guerres  faites  pour  Texpulfion  des  Anglais,  &  il 
fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  le  25  Octobre  141 5  (a).  Il  eut  trois  fils  qui  furent 
nourris  en  garde  noble  : 

1.  Perrin,  qui  fuit. 

2  &  3.  Simon  &  Antoine. 

//.    DEGRÉ. 

Perrin  Noël,  Écuyer,  Homme  d'armes,  eut  pour  fils  : 

///.   DEGRÉ. 
Thomas  Noël,  Ecuyer,  Homme  d'armes,  père  de  : 

(a)  Ancienne  généalogie  manufcrite. 
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IV.   DEGRÉ. 

Samson  Noël,  Écuyer,  Homme  d'armes,  père  de  : 

V.  DEGRÉ. 

Marin  Noël,  Écuyer,  Premier  Valet  de  Chambre  du  Roi  Henri  III  qui  lui  donna 
des  lettres  de  confirmation  de  nobleffe  en  date  du  16  Avril  1 583  (enregiftrées  en  la 
Chambre  des  comptes  du  Parlement  de  Rouen  le  4  Février  1584).  Il  mourut  le  4 
Septembre  1640,  étant  alors  Premier  Huilïier  du  Cabinet  du  Roi  &  Porte-manteau 
ordinaire  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Mar- 
guerite Faulconier,  qu'il  avait  époufée  en  1602,  il  eut  fept  enfants  (a)  : 

1 .  Claude  Noël,  Écuyer,  Seigneur  de  Dampierre,  né  à  Gland  (Yonne)  le  9  Oc- 
tobre i6o3,  Premier  Huilïier  du  Cabinet  du  Roi  &  Commiffaire  des  guerres, 
décédé  le  10  Janvier  i65i.  De  fon  mariage  avec  Jeanne  du  Tartre,  il  eut 
quatre  enfants  : 

I.  Sébastien  Noël,  Écuyer,  Seigneur  de  Dampierre,  né  à  Gland  le  i3  Mai 
1643,  l'un  des  deux  cents  Chevau-légers  de  la  Garde  du  Roi;  marié,  le 
7  Novembre  1669,  avec  Demoifelle  Barbe  de  Nivert,  Dame  de  Mar- 
delain;  fans  poftérité. 

II.  Nicolas  Noël,  Écuyer,  Seigneur  de  Dampierre,  né  à  Gland  le  9  Jan- 
vier i65i  ,  auffi  l'un  des  deux  cents  Chevau-légers  de  la  Garde  du  Roi; 
décédé  en  1694,  fans  poftérité. 

III.  Marie-Antoinette  Noël  de  Dampierre,  née  le  i3  Octobre  1 635,  ma- 
riée à  Meffire  Charles  de  Gamaches,  Chevalier,  Marquis  de  Coudron 
&  de  Saint-Germain-des-Bois  (b).  Par  fon  teftament  du  2  Juin  1680, 
elle  légua  la  terre  de  Dampierre  à  MM.  Noël,  de  Tonnerre. 

IV.  Anne-Marguerite  Noël,  née  à  Gland  le  i3  Juin  1639. 

2  &3.  Edme  &  André  Noël,  frères  jumeaux,  nés  le  8  Juillet  16 10,  morts  en  bas 
âge. 

4.  Marin  Noël,  Écuyer,  né  à  Gland  le  5  Avril  161 2,  Gendarme  d'ordonnance 

de  la  compagnie  de  Monfieur,  frère  unique  du  Roi.  De  fon  mariage  avec 
Demoifelle  Claude  de  Saint-Étienne,  il  n'eut  qu'un  fils  :  François,  né  à 
Gland  le  27  Juillet  1664,  mort  en  Février  i665. 

5.  Jean  Noël,  qui  fuit. 

6.  Catherine  Noël,  née  à  Gland  le  8  Octobre  i6o5,  mariée  avec  Jean  Carre. 

7.  Marie-Marguerite  Noël,  née  à  Gland  le  27  Janvier  1614,  mariée  :  i°  avec 

Meffire  Jean  d'Abricardot;  20  le  ier  Février  1646,  avec  Meffire  François 
de  Saint-Étienne,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chapelle-Sennevoy,  Lieute- 
nant-Colonel du  régiment  du  Roi-cavalerie. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  Noël,  Écuyer,  né  à  Gland  le  5  Janvier  1621,  époufa,  à  Tonnerre,  par  con- 
trat du  14  Mars  1642,  Demoifelle  Marie  Guyot.  Ils  décédèrent,  à  un  jour  d'inter- 

(a)  Une  branche  eft  reliée  en  Normandie,  où  elle  était  encore  repréfentée  à  la  rîn  du  XVIIe  liècle,  en  la  per- 
fonne  de  Lanfran  Noél,  Écuyer,  Sieur  de  la  Vautrie,  qui  fit  enregiftrer  les  armoiries  de  la  famille  dans  l'Ar- 
moriai général  de  France  (élection  de  Caen),  dreffé  par  Charles-René  d'Hozier,  en  vertu  de  l'édit  de  1696. 
Nous  ne  connaiffons  ni  le  point  de  rattache  de  cette  branche  à  la  fouche  commune,  ni  fes  deftinées  ultérieures. 

ib)  P.  Anfelme,  Hijloire  de  la  Mai/on  de  France  &  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  t.  VIII,  p.  694.  Il 
ell  ainfi  qualifié  dans  l'arrêt  du  Confeil  d'État  de  1789,  dont  il  fera  parlé  plus  loin. 
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valle,  les  24  &  25  Août  1661,  &  la  fortune  de  leurs  enfants  mineurs  fut  difïîpée 
par  des  tuteurs  infidèles,  qui  même,  aux  termes  de  la  maintenue  du  Conleil  d'Etat 
du  14  Mars  1789,  «  leur  laiffèrent  ignorer  leur  extraction  ».  Les  enfants  de  Jean 
Noël  furent  : 

1.  Marin  Noël,  qui  fuit,  auteur  de  la  branche  aînée  actuellement  éteinte. 

2  &  3.  Claude  &  Jacques  Noël,  frères  jumeaux,  nés  à  Gland  le  25  Mars  1645, 
morts  en  bas  âge. 

4.  Jean  Noël,  auteur  de  la  féconde  branche,  actuellement  éteinte  &  qui  fera 

rapportée  plus  loin. 

5.  Etienne  Noël,  né  à  Gland  le  25  Octobre  1654,  mort  en  bas  âge. 

6.  Pierre  Noël,  auteur  de  la  troifième  branche,  rapportée  à  la  fuite  de  la  fé- 

conde. 

7.  Dominique  Noël,  né  à  Gland  le  12  Août  i658,  Chartreux,  mort  à  la  Char- 

treufe  de  Paris. 

8.  Marie  Noël,  née  à  Gland  le  18  Août  i653,  mariée  avec  Meffire  Guillaume 

Courtin  des  Morges,  Exempt  des  Gardes  du  corps  de  M.  de  Créquy,  puis 
Garde  du  corps  du  Roi. 

9.  Préville  Noël,  morte  en  bas  âge. 

VII.  DEGRÉ. 

Marin  Noël,  Écuyer,  né  à  Gland  le  7  Mars  1643,  Procureur  fifcal  en  la  Juftice 
de  Gland,  mort  le  12  Août  1720.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Edmée  Millon, 
il  eut  : 

1.  David  Noël,  né  à  Gland  le  3  Avril  1680,  mort  fans  pofrérité. 

2.  Pierre-Marin  Noël,  qui  fuit. 

3.  Jean  Noël,  né  à  Gland  le  25  Mars  1687,  mort  le  12  Septembre  fuivant. 

4.  Antoine  Noël,  né  à  Gland  le  28  Octobre  1688. 

5.  Françoise  Noël,  née  à  Gland  le  20  Janvier  1693. 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre-Marin  Noël,  Écuyer,  né  à  Gland  le  25  Octobre  i685,  époufa,  par  con- 
trat du  4  Janvier  1720,  Demoifelle  Marie  L'Avocat,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  : 

IX.   DEGRÉ. 

Philibert  Noël,  Écuyer,  né  à  Gland  le  8  Août  1721,  marié  en  1 73 1  avec  De- 
moifelle Reine  de  la  Marre,  décédé  en  1792.  Il  n'eut  qu'un  fils  : 
Jean  Noël,  né  à  Gland  le  24  Septembre  1757,  mort  en  bas  âge. 
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DEUXIEME  BRANCHE. 

[ÉTEINTE.] 

VII.  DEGRÉ. 

Jean  Noël,  Écuyer,  né  à  Gland  le  21  Avril  1646,  mort  à  Tonnerre  le  5  Mai  1698. 
Marié,  par  contrat  du  14  Février  1677,  avec  Demoifelle  Marguerite  Mirey,  il  en 
eut  : 

1.  Jean  Noël,  qui  fuit. 

2.  Marin  Noël,  marié,  par  contrat  du  i3  Octobre  1736,  avec  Demoifelle  Marie 

de  la  Faye,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 

3.  Jacques  Noël,  né  à  Tonnerre  le  5  Novembre  i683,  mort  le  5  Novembre  1763, 

fans  poftérité  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Marie  Le  Maire  de  Saint- 
Vinnemer. 

4.  Louis  Noël,  mort  à  l'Hôtel  royal  des  Invalides,  où  il  s'était  retiré  après  de 

longs  fervices  militaires. 

5.  Susanne  Noël,  époufe  de  Gilles  Le  Gros. 

6.  Marguerite  Noël. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean  Noël,  Écuyer,  né  à  Tonnerre  le  2  Mars  1680,  Maire  royal  de  cette  ville 
en  1750,  Avocat  en  Parlement  &  Juge  de  la  Juftice  de  Saint-Michel-fur-Tonnerre, 
décédé  le  2  Novembre  1749.  Il  avait  époufé,  le  7  Février  171 3,  Demoifelle  Gabrielle 
Beau,  dont  il  eut  : 

1.  Jean-Marin  Noël,  qui  fuit. 

2.  Jeanne  Noël,  née  à  Tonnerre  le  3i  Décembre  17 18,  époufe  d'Edme-Claude 

Campenon,  décédé  le  7  Septembre  1787,  Confeiller  du  Roi  en  l'élection  de 
Tonnerre. 

3.  Marguerite  Noël,  née  à  Tonnerre  le  8  Mars  1720,  mariée,  le  27  Janvier  1741, 

à  Edme-Jean-Baptifte  Rolland,  Confeiller  du  Roi.  Elle  eft  décédée  le  i5 
Septembre  1795,  laiffant  une  fille,  Edmée-Gabrielle-Marie,  époufe  de  Mef- 
fire  Edme-Jean  Guyard  des  Forges,  Ecuyer,  l'un  des  deux  cents  Chevau- 
légers  de  la  Garde  du  Roi. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean-Marin  Noël,  Écuyer,  né  à  Tonnerre  le  3  Novembre  171 5,  Receveur  des 
domaines  du  Roi  en  Flandres,  mort  à  Lille  le  14  Août  1790,  fans  avoir  contracté 
d'alliance. 
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VII.   DEGRE. 

Pierre  Noël,  né  à  Gland  le  3  Septembre  i656,  Chirurgien  major  du  régiment  du 
Roi-cavalerie,  céda  fes  droits  en  la  fucceffion  de  MenTre  Edme  Dupont,  Chevalier, 
Marquis  de  Villiers  ,  fon  coufin,  à  Jean  &  Louis  Noël,  fes  enfants,  le  10  Septembre 
-1736,  &  mourut  à  Tanlay  le  18  Décembre  1738.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du 
24  Novembre  1681,  Demoifelle  Marie  Jacquillat,  dont  il  eut  : 

1 .  Claude  Noël,  Écuyer,  né  à  Tanlay  en  1682,  lequel,  s'étant  embarqué  &  ayant 

été  fait  prifonnier  de  guerre,  fut  conduit  à  Lisbonne,  où  il  contracta  en  1721 
un  brillant  mariage  avec  Demoifelle  Antoinette-Marie-Franca  Bitto  de 
Barbuda,  fille  de  Franco  Bitto  de  Barbuda,  Chevalier  de  TOrdre  de  Saint- 
Jacques  le  Majeur  8c  Gouverneur  du  château  Saint-Sébaftien-fur-le-Tage. 
Il  mourut  le  20  Mai  1740,  laiffant  de  fon  mariage  : 

I.  Placido-Franco  Noël,  né  à  Lisbonne,  Élève  de  l'Univerfité  de  Coim- 
bre,  Membre  de  la  Compagnie  de  Jéfus  le  21  Février  1740. 

IL  Denis-Franco  Noël,  né  à  Lisbonne,  Élève  de  TUniverfité  de  Coimbre, 
Membre  de  la  Compagnie  de  Jéfus  le  8  Décembre  1740. 

III.  Marie-Antoinette-Franca. 

2.  Sébastien  Noël,  né  à  Tanlay  en  1684,  mort  fans  poftérité. 

3.  François  Noël,  né  à  Tanlay  le  i5  Janvier  i685,  mort  à  Paris,  fans  poftérité. 

4.  Jean  Noël,  né  à  Tanlay  le  19  Mai  1687,  mort  à  Ervy  le  3o  Septembre  1760, 

avait  époufé  :  i°  Demoifelle  Marie  Quieblay,  dont  il  eut  les  enfants  qui  fui- 
vent;  20  Demoifelle  Catherine  de  Malassis,  fans  enfants. 

I.  Louis  Noël,  né  à  Caen  le  6  Septembre  1728,  Contrôleur  des  Vingtiè- 
mes de  la  généralité  de  Chàlons  en  Champagne  le  6  Janvier  1766,  mort 
à  Troyes  en  1800,  Directeur  des  Impofitions  du  département.  Il  avait 
époufé,  à  Saint-Florentin,  le  12  Janvier  1766,  Marie- Alexandrine  Sallot, 
dont  il  eut  : 

1.  Louis-Jean-François  Noël,  né  à  Troyes  le  25  Mai  1770,  marié, 
à  Saint-Florentin,  en  Janvier  1796,  avec  Demoifelle  Besson. 

2.  Edme-Robert-Nicolas  Noël  de  Roncenay,  né  à  Troyes  le  20  Dé- 
cembre 1771,  marié  à  Gand  avec  demoifelle  N...  Mort  à  Paris  en 
Mai  1834.  Il  eut  une  fille  : 

Juliette  Noël  de  Roncenay,  mariée,  en  Avril  1829,  au  Baron 
Charles-Edmond  de  Crespy  le  Prince,  Capitaine  à  TÉtat- 
major  général  de  la  Garde  royale,  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

II.  Edmée  Noël,  née  à  Caen  le  17  Novembre  1713,  mariée  à  Edme-Guil- 
laume  Gauthier,  Directeur  des  Aides  à  Caen. 

III.  Marie-Anne  Noël,  née  à  Caen  en  17 14,  mariée  à  Jean-Francois 
Luyt,  Receveur  des  domaines  à  Mortain. 

5.  Marin  Noël,  né  à  Tanlay  en  1688,  mort  fans  poftérité. 

6.  Louis  Noël,  qui  fuit. 

7.  Charles-Henri  Noël,  né  à  Baon  le  2  Novembre  1698,  mort  fans  poftérité. 
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VIII.   DEGRÉ. 

Louis  Noël,  Écuyer,  né  à  Tanlay  le  22  Mars  1690,  Officier  de  panneterie  chez 
le  Roi,  recueillit  une  portion  dans  la  fuccefïion  du  Marquis  de  Villiers,  ion  coufin, 
8v  mourut  à  Ervy  le  3  Février  1769.  Il  avait  époufé,  à  Dol,  en  Bretagne,  par  con- 
trat du  19  Janvier  1741,  Demoiielle  Marie-Anne-Françoiie  Carron,  dont  il  eut  : 

1  8c  2.  Pierre  &  Jean  Noël,  frères  jumeaux,  nés  à  Alençon  le  4  Novembre  1741, 
morts  le  19  fuivant. 

3.  Louis-Bonaventure-Jean-Marie,  qui  fuit. 

4.  Philibert  Noël,  Sieur  des  Vergers,  né  à  Tanlay  le  10  Mai  1747,  mort  à  Ervy 

le  3  Décembre  1759. 

5.  Marin  Noël,  auteur  de  la  branche  des  Vergers,  rapportée  plus  loin. 

6.  Marie-Edmée  Noël,  née  à  Tonnerre  le  3o  Janvier  1745,  morte  à  Tanlay  le 

28  Avril  1750. 

7.  Marie-Anne  Noël,  née  à  Tonnerre  le  7  Février  1746,  mariée,  par  contrat  du 

3o  Juillet  1770,  à  Pierre-Louis  Regnault  du  Berron,  Confeiller  du  Roi, 
Premier  Échevin. 

8.  Anne  Noël,  née  à  Tanlay  le  6  Mars  1749,  morte  le  7  Octobre  1750. 

9  8:  10.  Marie-Angélique  &  Françoise-Edmée  Noël,  lœurs  jumelles,  nées  à 
Tanlay  le  11  Avril  1750,  décédées  les  26  &  28  fuivants. 

11.  Anne-Marguerite  Noël,  née  à  Ervy-le-Chaftel  le  3i   Mai  175 1,  mariée,  le 

3  Mai  1772,  à  François  Le  Secq,  Officier  chez  la  Reine. 

12.  Suzanne-Julienne  Noël,  née  à  Ervy  le  22  Septembre  172,  décédée  à  Ton- 
nerre le  6  Octobre  1785. 

i3.  Hélène-Perrine  Noël,  née  à  Evry  e  2  Février  17D4,  décédée  le  21  No- 
vembre 1757. 

14.  Marie-Louise  Noël,  née  à  Ervy  le  11  Avril  1756,  morte  à  Tonnerre  le  2 
Septembre  1785. 

IX.   DEGRÉ. 

Louis-Bonaventure-Jean-Marie  Noël,  Écuyer,  Sieur  de  la  Courvée,  Seigneur 
en  partie  de  Courtelon  &  du  Pleffy-Puifeaux,  &  de  plufieurs  fiefs  dépendants  des 
terres  &  feigneuries  d'Auxon,  Vert,  Roncenay,  Cofdon,  la  Couldre,  Eaux,  Pui- 
feaux,  les  Bordes,  les  Chefnes-Millot,  &c,  né  à  Dol  le  14  Août  1743,  Bailli  de  la 
baronnie  &  pairie  d'Ervy,  Avocat  en  Parlement,  Gentilhomme  de  panneterie  chez 
le  Roi  &  fon  Confeiller-Contrôleur  au  grenier  à  fel  de  Tonnerre,  a  été  maintenu 
dans  fa  nobleflë  d'extraction,  conjointement  avec  fon  frère  Marin  Noël  des  Ver- 
gers, par  arrêt  du  Confeil  d'État  du  Roi,  du  14  Mars  1789,  fur  productions  des 
preuves  remontant  à  Jean  Noël,  qui  forme  le  premier  degré  de  cette  généalogie; 
«  nonobftant,  dit  cet  arrêt,  l'omiffion  de  qualifications  nobles  commife  par  Pierre 
&.  Louis  Noël,  leur  ayeul  &  père  dont  Sa  Majefté  les  a  relevés  en  tant  que  de  be- 
foin  ».  Le  14  Mai  de  la  même  année,  il  obtint  de  Chérin,  Généalogifle  des  Ordres 
du  Roi,  un  certificat  de  nobleffe  tranfmiflible.  Il  fut  incarcéré  fous  la  Terreur  comme 
Noble,  le  22  Septembre  1793,  &  ne  fortit  de  la  prifon  qu'après  la  chute  de  Robef- 
pierre,  le  8  Novembre  1794.  Il  eft  décédé  le  24  Avril  1829.  De  fon  mariage  avec 
Demoifelle  Adélaïde-Louife  Barrault  des  Mottes,  qu'il  avait  époufée  le  i5  Fé- 
vrier 1773,  à  Tonnerre,  il  eut  : 

1.  Edme-Jean  Noël  de  la  Courvée,  qui  fuit. 

2.  Marguerite  Noël  de  la  Courvée,  née  à  Tonnerre  le  23  Mai  1774,  mariée, 
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par  contrat  du  8  Mars  1793,  à  MefTire  Antoine-Florent  de  Bourst,  ancien 
Officier  au  régiment  de  huffards-Lauzun,  décédé  à  Tonnerre  le  23  Sep- 
tembre i8o3. 

X.  DEGRÉ. 

Edme-Jean  Noël  de  la  Courvée,  Écuyer,  né  à  Tonnerre  le  14  Avril  1777,  obtint, 
le  12  Mai  1789,  de  Chérin ,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  un  certificat  de  no- 
blefTe  pour  fervir  dans  les  troupes  du  Roi.  De  ion  mariage  avec  Demoifelle  Marie- 
Joféphine  Bréavoine,  qu'il  avait  époufée  à  Paris,  par  contrat  du  20  Décembre  1800, 
il  eut  : 

*i.  Jean-Marin-Charles  Noël  de  la  Courvée,  qui  fuit. 

2.  Maria  Noël  de  la  Courvée,  née  à  Paris  le  11  Mai  i8i3. 

XI.  DEGRÉ. 

Jean-Marie-Charles  Noël  de  la  Courvée,  né  le  14  Octobre  1801  à  Paris  où  il 
eft  décédé  le  12  Février  1849,  avait  époufé  Adélaïde  Cailliet,  dont  il  eut  un  fils, 
qui  fuit. 

XII.  DEGRÉ. 

Marin-Edme  Noël  de  la  Courvée,  né  à  Fleys  le  24  Septembre  1841,  marié  à 
Eulalie-Ifabelle-Adélaïde  Cordier,  dont  une  fille  : 

Eugénie- Adélaïde-Isabelle  Noël  de  la  Courvée,  née  à  Tonnerre  le  26  Novem- 
bre 1868. 


BRANCHE  DES  VERGERS. 

IX.   DEGRÉ. 

Marin  Noël  des  Vergers,  Écuyer,  Seigneur  d'Ancy  le  Serveux,  né  à  Ervy  le 
19  Août  1759,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  a  été  maintenu  dans  fa  nobleffe 
d'extraction,  conjointement  avec  fon  frère  Louis-Bonaventure-Jean-Marie,  par  arrêt 
du  Confeil  d'État  du  Roi  du  14  Mars  1789.  Il  exerça  enfuite  les  fondions  de  Préfi- 
dent  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris,  &  celles  de  Membre  du  conseil  d'Es- 
compte de  la  Banque  de  France,  fut  élu  Membre  de  la  Chambre  des  députés 
pour  l'arrondifTement  de  Tonnerre  en  i83i,  nommé  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, &  eft  décédé  le  7  Août  1 836.  Il  avait  époufé,  par  contrat  du  7  Mai  1789, 
Demoifelle  Jeanne-Hélène  Guyot,  décédée  le  26  Avril  1825.  De  ce  mariage  font 
iffus  : 

1.  Marin-Charles-Adolphe  Noël  des  Vergers,  né  à  Paris  le  2  Novembre  1800, 

mort  le  27  Juin  1808. 

2.  Marin-Joseph-Adolphe,  qui  continue  la  filiation. 

3.  Louise-Marine-Hélène  Noël  des  Vergers,  née  à  Tonnerre  le  14  Mars  1790, 

décédée  à  Paris  le  i5  Septembre  1791. 
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4.  Anne-Louise-Hélène  Noël  des  Vergers,  née  à  Paris  le  14  Février  1793,  ma- 

riée ,  le  24  Août  181 3,  à  Simon-Martial  Culhiat  du  Chamont,  décédée  à 
Clermont-Ferrand  le  23  Novembre  18 17. 

5.  Pauline  Noël  des  Vergers ,  née  à  Paris  le  14  Janvier  1796. 

X.    DEGRÉ. 

Marin-Joseph-Adolphe  Noël  des  Vergers,  né  à  Paris  le  2  Juin  1804,  Orientalifle, 
Épigraphifte,  Archéologue  &  Hiftorien,  Correfpondant  de  rinftitut  de  France,  Che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  décédé  à  Nice  le  2  Janvier  1867.  Il  avait  époufé  en 
premières  noces,  le  4  Décembre  1823,  à  Tonnerre,  Demoifelle  Amélie-Laure  Des- 
prez  de  Quincy,  décédée  à  Paris  le  17  Janvier  1828,  dont  il  a  eu  : 

1.  Louis-Marin-François  Noël  des  Vergers,  né  le  9  Septembre  1824,  mort  le 

29  Mai  1826. 

2.  Hélène-Laure-Françoise  Noël  des  Vergers,   fœur  jumelle  du  précédent, 

morte  le  7  Janvier  1826. 
De  fon   mariage,  contracté   le  5   Mai  i838,    avec  Emma  Firmin-Didot,   fille 
d'Ambroife  Firmin-Didot,  Membre  de  rinftitut,  Officier  de  la  Légion  d'honneur, 
il  a  lahTé  : 

1.  Marin-Joseph-Gaston  Noël  des  Vergers,  qui  fuit. 

2.  Joséphine-Hélène  Noël  des  Vergers,  mariée,  le  23  Mai  1864,  à  Hippolyte- 

Alexandre-Paul-Léonel,  Comte,  puis  Marquis  de  Toulongeon,  Député  au 
Corps  légiflatif,  décédé  le  3  Mai  1868,  ne  laiffant  de  cette  union  qu'un  fils  : 
André,  Marquis  de  Toulongeon,  né  le  12  Juillet  i865. 

XI.    DEGRÉ. 

Marin-Joseph-Gaston  Noël  des  Vergers,  né  à  Paris  le  3i  Mars  1840,  ancien  Au- 
diteur au  Confeil  d'État,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  Chef  de  Cabinet 
à  la  Préfecture  de  la  Seine  &  au  Miniftère  de  l'Intérieur  fous  l'Empire  en  1870. 
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Anciens  Seigneurs  dudit  lieu,  paroi ffe  de  Saint-Potan,  près  Matignon,  Évêché  de 
Saint-Brieuc ;  du  Vaumeloifel ,  du  Bourgdurant ,  de  Beauvoir,  la  Verdière ,  la 
Motte-Collas ,  du  Tertre,  de  Vauhebert,  la  Blanche,  la  Ville  gourais ,  de  Tou- 
rande,  la  Motterouxel ,  Hemenard ,  la  Tanière,  la  Tendraye,  la  Doucetière,  la 
Gerbaudière ,  des  Landes,  la  Feuillée ,  Pannard  &  Champmejlin. 

en  BRETAGNE. 


D'Argent  au  Lion  de  Sable,  armé,  couronné  &  lampaffé  de  Gueules.  Couronne  :  de  Marquis. 
Supports  :  deux  Lions.  Devise  :  Marche  droit!  Cri  de  guerre  :  Saint-Pierre  des  Nos! 

Le  premier  des  Nos  connu  figure  comme  témoin  dans  le  teftament  d'un  Sire  de  la 
Boëffière,  mourant  à  Ptolémaïs  en  n65  (a). 
Guillaume  (Willelmus)  des  Nos  figure  comme  témoin  dans  une  donation  faite 
par  Pierre  de  Tournemine,  à  l1  Abbaye  de  Saint- Aubin-des-Bois,  de  la  moitié  du 
village  de  Saint-Kaeno,  paroiffe  d'Erquy,  en  12 19  (b). 

PREMIER  DEGRÉ. 

Roland  des  Nos  fe  croifa  en  1248  (c),  &  époufa  en  1270  Yvonne  de  Trelever, 
dont  : 

1.  Jehan  des  Nos,  qui  fuit. 

2  &  3.  Roland  &  Pierre  des  Nos  (d),  fans  poftérité. 


//.   DEGRE. 

Jehan  des  Nos  (e)  époufa  en  i3o5  Gillette  de  Cherette,  ou  mieux  de  Charette, 
héritière  du  Vaumeloifel,  dont  : 
1.  Etienne  des  Nos,  qui  fuit. 
2  &  3.  Roland  &  Jehan  des  Nos  (/),  fans  poftérité. 

(a)  Original  en  parchemin  (archives  de  M.  le  Marquis  de  la  Boëffière). 

(b)  Anciens  Évêchés  de  Bretagne,  par  Geflin  de  Bourgogne  &  A.  de  Barthélémy,  t.  III,  2°  partie,  p.  52. 

(c)  Titre  original  en  parchemin,  relatif  au  paffage  de  Limiffo  à  Damiette,  en  vertu  duquel  Tes  armes  ont  été 
mifes  au  Mufée  de  Vcrfailles  (archives  de  la  famille). 

(d)  Ancienne  généalogie  (archives  de  la  famille). 

(e)  Jehan  des  Nos  figure  dans  une  donation,  du  20  Février  1  J41,  faite  par  Charles  de  Blois,  Duc  de  Bretagne, 
à  fon  coufin  Ehieuble  de  Goyon,  Sire  de  Matignon,  de  divers  fiefs  en  Saint-Potan,  dont  faifait  partie  la  tenue  de 
Jehan  des  Nos  &  fes  parçonniers.  (Dom  Morice,  Hijloire  eccléjiafîique  &  civile  de  Bretagne,  t.  I".  p.  14J0. 

(/)  Ancienne  généalogie  (archives  de  la  famille). 
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m.   DEGRÉ. 

Etienne  des  Nos  (a)  époufa  en  1340  Jeanne  de  Tregomard,  dont  : 

1.  Philippe  des  Nos  (b),  qui  fuit. 

2.  Bertrand  des  Nos  (c),  tige  de  la  branche  des  Foliés,  branche  qui  s'eit  éteinte 

en  la  perfonne  de  Charles-Henri  des  Nos,  admis  à  TEcole  militaire  de 
Paris  en  1772,  fur  preuves  faites  devant  d'Hozier,  &  qui  fut  tué  pendant  la 
guerre  de  Vendée. 

3.  Jehan  des  Nos  {d),  époux  de  Jeanne  de  Saint-Martin. 

IV.   DEGRÉ. 

Philippe  des  Nos  (e)  époufa,  le  3  Juin  1370,  Typhaine  du  Boisriou,  dont  : 

1.  Antoine-Henri  des  Nos,  qui  fuit. 

2.  Roland  des  Nos  (/),  mort  fans  poftérité. 

V.   DEGRÉ. 

Antoine-Henri  des  Nos  {g)  époufa  en  1405  Marguerite  de  la  Touche  a  la 
Vache,  fille  aînée  du  Comte  de  la  Touche  (h).  De  cette  union  : 

1.  Jean  des  Nos,  qui  fuit. 

2.  Roland  des  Nos  (Y),  tige  de  la  branche  de  la  Verdière,  éteinte  à  la  féconde 

génération. 

3.  Henri  des  Nos  (j),  fans  poftérité. 

(a)  Etienne  des  Nos  parut  à  la  montre  d'armes  de  la  compagnie  de  Meffire  de  Beaumanoir,  le  22  Juin  i35i. 
(Dom  Morice,  t.  Ier,  p.  1469,  extrait  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.) 

(b)  Généalogie  de  la  Maifon  des  Nos,  fonds  des  Blancs- Manteaux,  manuferits  de  la  Bibliothèque  nationale, 
n°  22,348. 

(c)  Bertrand  des  Nos  figure  à  la  montre  d'armes  de  Meffire  de  Tournemine,  le  17  Septembre  1 383.  (Dom 
Morice,  t.  II,  p.  436,  &  Dom  Lobineau,  Hijloire  de  Bretagne,  t.  II,  p.  644.)  Il  fcella  de  fon  fceau,  devant  la 
Cour  de  Rennes,  un  ade  d'échange,  le  mercredi  jour  Saint- Grégoire  1403.  (Original  en  parchemin,  communi- 
qué à  d'Hozier  pour  les  preuves  de  Cour  faites,'  en  Juillet  1774,  par  Charles-Louis,  Comte  des  Nos,  Marquis 
de  Pannard,  Maréchal  de  camp.  Bibliothèque  nationale.)  Bertrand  parut  auffi  à  la  Réformation  de  la  Nobleffe 
de  la  paroiffe.de  Saint-Potan  le  3i  Décembre  1427.  {Anciennes  Réformations  de  Bretagne,  manuferit  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  n°  83ii.) 

(d)  Jehan  des  Nos  eft  qualifié  de  Chevalier  dans  un  acte  en  latin  de  i382.  (Dom  Morice,  t.  II,  p.  43 1.)  Il 
commande  comme  Banneret,  fous  les  ordres  du  Connétable  de  Cliffon,  une  compagnie  compofée  de  trois  Cheva- 
liers &  dix-fept  Écuyers.  (Dom  Morice,  t.  II,  p.  471,  extrait  de  la  Cour  des  Comptes  de  Paris.)  Le  jeudi  après 
la  Chandeleur  1 391 ,  il  rend  aveu,  avec  Jeanne  de  Saint-Martin,  fon  époufe,  à  Robin  du  Fou.  (Original  en  par- 
chemin aux  archives  de  la  famille.) 

(e)  Philippe  des  Nos  &  fon  époufe  figurent  en  tête  de  la  généalogie  établie,  fur  titres  originaux,  par  d'Hozier 
pour  les  preuves  de  Cour;  ils  figurent  auffi  en  tête  des  preuves  fournies  par  la  maifon  des  Nos,  devant  le  Parle- 
ment de  Bretagne,  lors  de  la  Réformation  de  la  Nobleffe  de  cette  province.  Le  Parlement  rendit  trois  arrêts,  le 
16  Janvier,  le  6  Février  &  le  ib  Mai  1669,  qui  tous  les  trois  déclarent  la  Maifon  des  Nos  noble  d'ancienne  ex- 
traction. (Manuferit  de  la  Bibliothèque  nationale.  Réformations  de  Bretagne,  n°  8,3 13  &  fuivants.) 

(/)  Roland  des  Nos  parut  à  la  Réformation  de  la  Nobleflè  de  la  paroilfe  de  Saint-Potan  en  1427  &  1441 
(Anciennes  Réformations  de  Bretagne).  Copie  conforme  de  la  Réformation  de  1427,  délivrée  par  ordre  du  Par- 
lement de  Bretagne  le  29  Janvier  1772,  à  la  requête  de  haute  &  puiffante  Dame  Charlotte-Suzanne  des  Nos, 
Ducheffe  de  Beauvilliers  (archives  de  la  famille). 

(g)  A  partir  de  ce  degré  nous  ne  ferons  plus  qu'une  analyfe  des  preuves  de  Cour  faites  en  1 774,  &  nous  citerons 
feulement  les  documents  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  ces  preuves,  remontant  à  Antoine-Henri  des  Nos. 

(h)  Elle  eft  auffi  défignée  fous  les  noms  d'ANASTASiE  ou  Catherine,  dans  Le  Paige,  La  Chenaye-Desbois  & 
dans  plufieurs  anciennes  généalogies  manuferites.  Son  père  eft  défigné  fous  le  titre  de  Comte  de  la  Touche  à  la 
Vache  dans  Le  Paige,  t.  II,  p.  129,  &  dans  La  Chenaye-Desbois. 

(i)  Roland  des  Nos  parut  à  la  Réformation  de  la  Nobleffe  delà  paroiffe  de  Saint-Méloir  en  1440.  (Anciennes 
Réformations.) 

(j)  Henri  des  Nos  parut  à  la  Réformation  de  la  pareille  de  Saint-Germain  de  Matignon  en  1441  'mêmes 
preuves;,  &  à  la  revue  de  la  Nobleffe  de  l'Ëvêehé  de  Saint-Brieuc,  en  paltoc .  falade ,  épée  &  pertuifanne,  les 
m  (V   10  Janvier  141'..,.    Archives  de  Saint-Brieuc' 
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VI.    DEGRÉ. 

Jean  des  Nos  (a)  époufa  en  1446  Catherine  de  la  Motte-Collas,  dont  : 

1.  Jean  des  Nos,  qui  fuit. 

2.  Hector  des  Nos,  qui  forma  la  branche  de  la  Villethéhault,  éteinte  vers  1690. 

3.  Pierre  des  Nos  (b),  tige  de  la  branche  de  la  Villehuchet,  éteinte  à  la  cinquième 

génération. 

4.  Richard  des  Nos  (c),  Seigneur  de  Beauvoir;  fans  poftérité. 

VII.   DEGRÉ. 

Jean  des  Nos  (d)  époufa,  le  3i  Mars  1473,  Jeanne  de  Goyon,  dont  : 

1 .  Bertrand  des  Nos,  mort  jeune. 

2.  Pierre  des  Nos,  qui  fuit. 

3.  Jean  des  Nos,  Seigneur  de  Bourgdurant;  fans  poftérité. 

4.  Gilles  des  Nos,  Seigneur  du  Tertre  des  Nos,  qui  forma  la  branche  du  Tertre, 

éteinte  au  XVIIe  fiècle,  dans  Kergus. 

5.  Jeanne  des  Nos,  époufe  de  Morin  de  Veauhérault. 

VIII.   DEGRÉ. 

Pierre  des  Nos  (e)  époufa  Catherine  de  la  Ferrière,  après  contrat  &  pro- 
meffe  de  ce  mariage  dreffé  le  28  Septembre  149 1 .  De  cette  union  vinrent  : 

1.  Pierre  des  Nos  (y),  qui  époufa  en  1 5 1 5  Chriftophette  de  Cluhunault,  dont 

un  fils,  François,  marié  à  Suzanne  le  Porc  (g);  fans  enfants  mâles. 

2.  Jean  des  Nos,  qui  fuit. 

3.  Vincent  des  Nos,  mort  jeune. 

4.  François  des  Nos. 

5.  Françoise  des  Nos,  qui  époufa  Jacques  de  Bouan  (h). 
Plufieurs  autres  filles. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean  des  Nos  (/)  époufa,  par  contrat  du  29  Décembre  1 538,  Louife  de  Château - 
briant,  dont  : 

(a)  Jean  des  Nos  parut  à  la  Réformation  de  la  paroiffe  de  Saint-Potan  en  1427.  Il  parut  également  en  1441 
aux  Réformations  de  la  Nobleffe  des  paroilTes  de  Saint-Potan  &  de  Plévin  {Anciennes  Reformations),  &  à  la 
revue  de  la  Nobleffe  de  l'Évêché  de  Saint- Brieuc  en  1469,  repréfenté  par  fon  fils  Richard,  en  brigandines ,  fa- 
lades,  épées,  arcs,  troujfes  &  trois  chevaux.  (Archives  de  Saint-Brieuc.) 

(b)  Pierre  des  Nos  parut  à  la  même  revue  en  brigandine,  Jalade,  épée,  arc  &  troujjfe.  (Archives  de  Saint- 
Brieuc.) 

(c)  Richard  des  Nos  parut  à  la  montre  &  revue  paffée  à  Dinan,  le  i01'  Septembre  1489,  fous  la  charge  &  con- 
duite de  Médire  Pierre  de  Rohan.  (  Dom  Morice,  t.  III,  p.  63 1.) 

(d)  Le  19  Avril  1473,  Jean  des  Nos  reçut  partage  de  Bertrand  de  Goyon,  fon  beau-père,  pour  Jeanne  de 
Goyon,  fon  époufe.  (Preuves  de  nobleffe  devant  le  Parlement  de  Bretagne.)  Jean  parut  comme  témoin  à  la 
Réformation  de  la  Nobleffe  de  la  paroiffe  de  Pléboulle,  le  9  Août  1476.  (Anciennes  Reformations  de  Bretagne.) 
Il  offrit,  devant  la  Cour  de  Plancouêt,  le  10  Juin  1480,  de  faire  hommage  des  biens  qui  lui  étaient  échus  par 
la  mort  de  Jean  des  Nos,  fon  père  (archives  de  la  famille). 

(e)  Pierre  des  Nos  eft  cité  dans  plufieurs  titres  produits  pour  les  preuves  de  Cour. 

(/)  Pierre  des  Nos,  fils  du  précédent,  parut  à  la  Réformation  de  Saint-Potan  en  i535. 

(g)  François  des  Nos,  fils  de  Pierre  &  de  Chriftophette  de  Cluhunault,  n'eit  pas  défigné  comme  marié  dans 
les  preuves  de  Cour;  il  avait  cependant  époufe  Suzanne  le  Porc,  comme  on  le  voit  dans  les  preuves  de  no- 
bleffe de  la  branche  de  la  Villethéhault,  produites  devant  le  Parlement  de  Bretagne  (archives  de  la  famille  . 

(h)  Généalogie  de  la  Maifon  de  Bouan,  produite  devant  le  Parlement  pour  la  Réformation  de  1668. 

(/")  Jean  des  Nos  parut  a  la  Réformation  de  la  paroiffe  de  Plouer  en  1 5 1 3  &  à  celle  de  Saint-Potan  en  1  535. 
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1.  François  des  Nos,  qui  fuit. 

2.  François  des  Nos  (a),  le  jeune,  qui  devint  Abbé. 

3.  Christophe  des  Nos,  qui  a  formé  la  branche  de  Pontourande  (b),  éteinte  à  la 

quatrième  génération.  Il  avait  époufé  Françoife  de  Rosnyvinen,  dite  de 
Gui t té. 

4.  Amaurie  des  Nos,  mariée  :  i°  à  Jacques  de  Beaumont  (c);  2°  à  Helenus 

Perraud. 

X.  DEGRÉ. 

François  des  Nos  (d)  époufa,  par  contrat  du  17  Novembre  1 568,  Charlotte  de 
Jousson,  dont  : 

1.  Gilles  des  Nos,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1606,  &  Gentilhomme  de  fa 

Chambre,  époufa  en  1597  Charlotte  de  Buor.  Il  eft  auteur  de  la  branche 
d'Hemnard  &  des  Comtes  de  la  Feuillée,  qui  s'eft  éteinte  en  la  perfonne  de 
Charlotte-Suzanne  des  Nos,  Ducheïfe  de  Beauvilliers,  morte  en  1793  (e). 

2.  François  des  Nos,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi  &  Gentilhomme  fervant, 

marié  en  1609  à  Marie  Neveu,  &  tige  de  la  branche  de  la  Tanière  &  de  la 
Tendraye,  éteinte  au  XVIIe  fiècle. 

3.  Jacques  des  Nos,  fans  poftérité. 

4.  René  des  Nos,  qui  fuit. 

5.  Julienne  des  Nos,  mariée  en  161 1  à  François  de  Livret. 

6.  Françoise,  mariée  à  Guy  de  la  Vairie. 

XI.  DEGRÉ. 

René  des  Nos,  époufa,  par  contrat  du  3o  Mai  1602,  Marie  de  Mégaudais,  dont  : 

1.  Jean-Baptiste  des  Nos,  qui  fuit. 

2.  René  des  Nos,  tige  des  Seigneurs,  Comtes  de  Champmeflin,  branche  éteinte 

pendant  la  Révolution  de  1793  (/). 

(Anciennes  Reformations.)  Il  eft  défigné  comme  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  dans  Le  Paige,  t.  II,  p.  129.  Il 
était  Gentilhomme  de  la  maifon  du  haut  &  puiffant  Sire  de  Rohan. 

(a)  Collation  de  la  prébende  de  Saint-Malo  pour  François.  (Parchemin  aux  archives  de  la  famille.) 

(b)  Preuves  de  la  branche  de  Pontourande  pour  la  Réformation  de  1669.  Cette  branche  a  produit  un  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  des  Rois  Henri  III  &  Henri  IV  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Michel. 

(c)  Généalogie  de  la  maifon  de  Beaumont.  (Réformation  de  Bretagne  de  1668.) 

(d)  François  eft  défigné  comme  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  &  Gentilhomme  de  fa  Chambre  dans  Le  Paige, 
t.  II,  p.  129. 

(e)  Charlotte- Suzanne  des  Nos  avait  époufé,  le  22  Oclobre  iy53,  Paul-Louis,  Duc  de  Beauvilliers,  Pair  de 
France,  Comte  de  Buzançois,  Grand  d'Efpagne  de  première  claffe,  Brigadier  des  armées  du  Roi,  Meftre  de 
camp  du  régiment  de  Beauvilliers,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi;  qui  mourut  à  la  fuite  des  bleffures  qu'il  avait 
reçues  à  la  bataille  de  Rosbach,  fans  laiffer  d'enfants  de  ce  mariage.  La  Ducheffe  de  Beauvilliers,  qui  était  la  der- 
nière des  Nos  de  la  branche  aînée,  tefta,  le  Ier  Mai  1793,  en  faveur  de  Charles-Louis,  Comte  des  Nos,  Marquis 
de  Pannard,  &  lui  légua  fon  immenfe  fortune,  comme  au  feul  chef  de  famille  repréfentant  du  nom.  Ce  teftament 
ne  put  être  exécuté  par  fuite  des  événements  de  la  Révolution.  (Archives  de  la  famille,  La  Chenaye-Desbois  & 
Le  Paige.) 

(/)  Cette  branche  acquit  beaucoup  d'illuftration,  furtout  dans  la  marine,  &  a  fourni  : 

Charles  des  Nos,  Chef  d'efcadre,  Lieutenant-général,  Commandeur  de  Saint- Louis,  Vice-Roi  d'Amérique.  Le 
Roi  Louis  XIV  l'avait  honoré  du  titre  de  Comte. 

Louis,  frère  du  précédent,  Page,  puis  Écuyer  du  Roi  Louis  XIV,  &  fonAide  de  camp. 

Gilles,  également  leur  frère,  Seigneur  de  Champmeflin,  Chef  d'efcadre,  Commandeur  de  Saint-Louis,  Lieu- 
tenant général,  Gouverneur  des  îles  &  terres  fermes  d'Amérique.  Le  Roi  Louis  XIV  lui  donna  le  titre  de  Comte 
de  Champmeflin. 

Charles-Pierre  des  Nos,  fils  de  Charles,  nommé  ci-deffus,  fut  Chef  d'efcadre.  Il  époufa  fa  coufine  Thérèse- 
Catherine  des  Nos,  dont  il  eut  cinq  fils  : 

1.  Charles-Etienne,  reçu  Page  du  Roi  en  1727,  mort  Capitaine  du  régiment  de  Lyonnais,  lans  alliance. 
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3.  Urbain  des  Nos,  fans  poflérité  mâle. 

4.  Charlotte  des  Nos,  née  en  Novembre  1604. 

5.  Julienne  des  Nos,  née  en  Avril  1607. 

XII.   DEGRÉ. 

Jean-Baptiste  des  Nos,  né,  au  château  de  Pannard,  en  Mars  i6o3  (a),  époufa, 
par  contrat  du  i5  Février  1627,  Gilonne  le  Gay,  dont  : 

1.  Philippe  des  Nos,  baptifé  à  Ernée  le  7  Février  1644,  mort  jeune  (b). 

2.  Charles  des  Nos,  qui  fuit. 

XIII.  DEGRÉ. 

Charles  des  Nos,  baptifé,  le  18  Décembre  1644,  à  Ernée,  &  mort  le  7  Décembre 
1688  (c),  avait  époufé,  par  contrat  du  14  Juin  1667,  Renée  de  Malescot,  dont  : 

1.  Charles  des  Nos,  qui  fuit. 

2.  Philippe  des  Nos,  fans  alliance,  tué  au  combat  de  Malaga  en  1704. 

XIV.  DEGRÉ. 

Charles  des  Nos,  né  le  20  Octobre  1678,  époufa,  en  premières  noces,  par  contrat 
du  24  Avril  1705,  Marie  le  Clerc,  dont  : 

1.  Charles-René  des  Nos,  qui  fuit. 

2.  Marie  des  Nos,  née  en  1706,  reçue  à  Saint-Cyr  en  171 3. 

3.  Charlotte-Renée  des  Nos,  baptifée  le  28  Mars  17 10,  qui  tefta  en  1729  comme 

fille  émancipée. 

4.  Thérèse  des  Nos,  née  en  171 2,  reçue  à  Saint-Cyr  en  172 1  &  Religieufe  Urfu- 

line  à  Rennes  en  1738. 
Il  époufa  en  fécondes  noces,  par  contrat  du  14  Septembre  1720,  Gabrielle-Rolé 
de  la  Corbière  (d),  dont  : 

1.  Gilles-René  des  Nos,  baptifé  le  9  Novembre  1721,  Page  de  la  Reine  en  1737, 

qui  fut  tué  (e),  étant  Officier,  au  fiége  de  Prague,  en  1742. 

2.  Louise-Gabrielle-Charlotte-Thérèse  des  Nos,  née  le  10  Juin  1723,  mariée, 

en  Novembre  1746,  à  Gilbert  du  Boisbéranger  (f). 

XV.  DEGRÉ. 

Charles-René  des  Nos," Marquis  de  Pannard  (g),  né,  au  château  de  Pannard,  le 
8  Décembre  17 10,  époufa,  le  10  Décembre  1736,  Renée-Marie  du  Prat,  dont  : 
1.  Charles-Louis  des  Nos,  qui  fuit. 

2.  Gilles-Marie,  Chef  d'efcadre,  comme  fon  père,  époufa  fa  coufine  Marie  des  Nos,  Comtefle  de  la  Feuilléc: 
fans  poftérité. 

3.  Nicolas-Pierre,  Grand  Bailli  de  l'Ordre  de  Malte,  Lieutenant-général  des  armées  navales. 

4.  Henri-Louis-René,  Évêque  de  Rennes  &  de  Verdun. 

5.  René-Charles-Thérèse,  Chevalier  de  Malte.  (Preuves  de  Cour,  La  Chenaye-Dcsbois  &  Le  Paige. 
(a)  (b)  Extrait  des  regiftres  de  l'état  civil  de  la  ville  d'Ernée. 

(c)  Regiftres  d'état  civil  de  la  ville  d'Ernée. 

(d)  Archives  de  la  famille. 

(e)  Le  Paige,  t.  II,  p.  1 3 1 . 

(  f)  Le  Paige  &  archives  de  la  famille. 

(g)  Qualifié  du  titre  de  Marquis  de  Pannard  dans  plufieurs  acles  du  temps.  (Archives  de  la  famille.    Brevel 
de  Lieutenant  au  régiment  de  Lyonnais,  compagnie  des  Nos,  figné  du  Roi,  Ier  Janvier  17J4. 
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2.  Renée-Perrine-Thérèse-Rose  des  Nos,  née  en  Mars  1740&  morte  chez  les 

Dames  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve,  à  Paris,  le  6  Janvier  1766  (a). 

3.  Madeleine-Élisabeth-Thérèse  des  Nos,  née  en  Novembre  1748,  Religieufe 

de  la  Vilitation,  à  Rennes,  vivait  encore  en  1799. 

XVI.   DEGRÉ. 

Charles-Louis,  qualifié  Comte  des  Nos,  Marquis  de  Pannard  (b),  né  le  2  Sep- 
tembre 1737,  au  château  de  la  Goupillère,  époufa ,  par  contrat  du  19  Mai  1772, 
Marie-Étiennette-Eulalie  de  Romance,  fille  du  Marquis  de  Romance  (c),  dont  : 

1.  Charles-Henry-Marie  des  Nos,  né  le  20  Juillet  1774,  d'abord  Enfeigne  aux 

Gardes  françaifes,  puis  Capitaine  à  Tannée  de  Condé  (d),  mourut  le  1 1  Avril 
1799,  à  Munfter,  fans  alliance. 

2.  Nicolas-Charles  des  Nos,  qui  fuit. 

3.  Elisabeth -Marie-Germaine  des  Nos,  née   le   16   Août  1776,  mariée,    le 

28  Mars  1801,  au  Comte  de  Chappedelaine. 

4.  Charlotte-Eulalie  des  Nos,  née  le  10  Février  1780,  mariée,  le  18  Avril 

i8o3,  au  Comte  de  Tardieu  de  Maleissye. 

XVII.   DEGRÉ. 

Nicolas-Charles,  Comte  des  Nos,  Marquis  de  Pannard,  né  le  23  Mai  1783, 
Chevalier  de  FOrdre  de  Malte  (e),  époufa,  le  7  Juillet  1807,  Eugénie-Béatrix-Thé- 
rèfe  le  Bouteiller,  fille  du  Marquis  le  Bouteiller.  Il  eit  décédé  à  Paris  le 
9  Avril  1864.  De  fon  mariage  il  eut  : 

1.  Charles-Gabriel-Marie  des  Nos,  né,  au  château  de  Pannard,  le  29  Mai 

1808.  Mort  fans  alliance,  le  12  Mai  1827,  à  Paris. 

2.  Eugène-Charles  des  Nos,  né,  au  château  de  Pannard,  le  26  Avril  181 1.  Mort 

fans  alliance,  le  24  Mars  1840,  à  Paris. 

3.  Anatole-Charles  des  Nos,  qui  fuit. 

XVIII.  DEGRÉ. 

Anatole -Charles,  Comte  des  Nos,  né,  au  château  de  Pannard,  le  ier  Juin 
181 5  (/),  marié,  le  20  Juillet  1842,  à  Antoinette-Jeanne-Laurence  de  Thellusson, 
fille  du  Comte  de  Thellusson.  De  ce  mariage  : 

1.  Charles-Amable-Gabriel  des  Nos,  qui  fuit. 

2.  Eugénie-Eulalie-Françoise  des  Nos,  née  à  Paris,  mariée,  le  17  Décembre 

1872,  à  Guy-Alexandre  Huchet,  Comte  de  Quénetain. 

(à)  -Regiflxes  d'état  civil  de  la  ville  d'Ernée  &  de  la  ville  de  Paris. 

{b)  Il  fut  Page  de  la  Reine;  le  brevet  de  Lieutenant  (avec  titre  de  Marquis)  au  régiment  de  Beauvilliers ,  lui 
fut  enfuite  accordé  en  iy55,  brevet  de  Capitaine  au  même  régiment  en  1759,  brevet  de  Colonel  du  régiment 
provincial  du  Maine  en  1771  ;  Chevalier  de  Saint- Louis  en  1772;  brevet  de  Colonel  en  fécond  du  régiment  de 
Touraine  en  1776,  brevet  de  Maître  de  camp  du  régiment  de  la  Fère  en  1780,  brevet  de  Brigadier  en  1781  & 
de  Maréchal  de  camp  en  1788.  Tous  les  brevets  font  fignés  du  Roi. 

(c)  Contrat  paffé  à  Paris,  figné  du  Roi  Louis  XV,  de  Louis- Augufte,  Dauphin,  de  Marie-Antoinette,  Dau- 
phine,  &  de  tous  les  Princes  &  Princeffes  de  la  famille  royale. 

(d)  Brevet  figné  du  Comte  d'Artois,  le  10  Février  1792.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  Maè'ftricht  &  à  l'expédition 
de  Quiberon. 

(e)  Reçu  Chevalier  de  Malte  le  1 9  Janvier  1 788,  fur  les  preuves  préfentées  à  la  vénérable  Langue  de  France. 
(/)  Un  jugement  du  Tribunal  civil  de  Mayenne  (Mayenne),  en  date  du  5  Mai  1847,  ordonne  la  rectification 

de  l'aéte  de  naiffance  d'Anatole-Charles  des  Nos,  dans  lequel  le  nom  était  écrit  De/nos.  d'un  feul  mot. 
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3.  Marie-Madeleine-Charlotte  des  Nos,  née  au  château  d'Ors  (Seine-&-Oife); 
mariée,  le  23  Novembre  1876,  à  Louis-Marie-Charles  du  Bois,  Vicomte  de 
Maquillé,  petit-fils  du  Comte  de  Maquillé,  Pair  de  France  fous  la  Reftau- 
ration. 

XIX.  DEGRÉ. 

Charles-Amable-Gabriel,  dit  le  Vicomte  des  Nos,  né  à  Paris  le  23  Avril  1844, 
nommé  Attaché  d'ambaflade  le  10  Août  1868,  reçu  Chevalier  de  Malte,  à  Rome, 
par  bulle  du  25  Septembre  1869.  Secrétaire  d'ambafiade  le  20  Juin  1873,  marié, 
le  17  Avril  1877,  à  Louife-Marie-Defirée  de  Cumont,  petite-fille  &  héritière  du 
Marquis  de  Cumont,  dont  : 

Hélène-Marie-Charlotte  des  Nos,  née,  au  château  de  Pannard,  le  17  Avril 
1880. 


Alliances.  —  Outre  les  alliances  ci-deflus  mentionnées,  nous  citerons  les  fui- 
vantes  : 

De  Lesquen,  de  Brehan,  de  Kergu,  de  Buor,  de  Malnôe,  de  Cordouan-Lan- 
geais,  de  Préaux,  le  Gonidec,  de  Boisgelin,  de  Marcilly,  d'Elva,  de  Quelen,  de 
Tremaudan,  de  la  Fruglaye,  de  Pellineuc,  de  Tournemine  de  la  Hunaudaye, 
de  Kergorlay,  Thierry  de  la  Prévalaye,  de  la  Motte-Fouquet,  du  Prémor- 

VAN,   DE  BEAUBOIS,   DU   BeYZIT,   DE   LA    PlGUELAIS,   DE  TREMEREUC,    DU   BREIL,    DE    LA 
VlLLÉON,   DE   BÉGAIGNON,   DE  NEUVILLE,   DE   BrÉAL,   NEVEU,    DE  VaLORY,  DES   VAUX 

de  Levaré,  de  Rouetz,  de  Bethencourt,  de  Chavagnac,  de  la  Motte-Rouge, 
de  la  bouëxière. 


Regijîre  feptième, 
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Regiflre  fcplièmc,  p.  3-t;. 


^ 

^ 



Guillaume  de  Noue,  Chevalier, 
,.  pour  la  fondation  du  nionaftèrede  Bourgfonr— 


de  NOUE. 

Seigneur  de  Notie,  de  Silly  &  autres  lieux,  Maître  de  l'hôtel  de  Charles,  Comte  de  Valois,  idefon  fils  Philippe  VI  de  Valois,  Roï  d    1  ■ 
;ï  leur.,  amé  i   féal  Chevalier  »  (p      I,  qui  trépalTa  le  mercredi  après  mi-Avril  l'an  de  grâce  1  ;  :>  ■    p..  6     E] e,  en  l™  noces,  is.v[1KAo  i.e  C 


CHASTILLoN,  &,  c 


s,Maiiaud  i>e  CHIELLES  ■  r.  4}. 


,  ,.  ,1,  Notie,  Chevalier,  Seigni 


■épaû"a  le  -  Mai   1  I49     p.  ; 


,  Chevalier,  Seigneur  de  Bourneville,  e 


r  encore  le  ï3  Mars  1 Î45,  qui  ê\ a  M  ha 


PEQU1GNY,  Damedudit  Bourneville    p, 


le    (  h,,,;,,     seij  -    «i •<  Pi  R*>  '  "  ■  "llK'  de  ''' 


taifon  m  Ml.l  IERSSAIN  r-PAl  1     p   } 


Seigneur  de  Bourneville,  en  Valois,  viva 


;  le  même  qu  un  Jehan  de  Nolie,  Vicomte  Je  Bourfonne,  qui  reçut  du  Roi  Charles  \  l  la  houppelande  de 


.  1  cuyer,  Seigneur  d(  Notie,  du  Plefils,  d'Ortnoy-le-Davien,  en  Valois,  &  de  Billei 


ii .  époufa .  en  1 


ivant  le  5  Novembre  >.|  p.  &, 


l  OSS1  S    fil!        \     ■  1  hevaUer,  Seigneui  di     1  ■■-  1 


\1M,KI.II.ï 


I,  Noue    Écuver   Seigneur  de  Noue,  du  PleffiMu-Boîs,  Billemont.  Unnery,  <>rmov-lt-Mav  ,eu  *  de  la  wu.mte  de  ( fonwu^ .  e, 

"   -  BRUMlEREKi  &    en  1 nota    Vl ■  fille  de  Robert  des  FOSSES,  Chevalier,  Vicomte  de  Bourfonne  (p.  S). 


Kl, mi  ,  .  Je  r.iiKieniK  ■  ' 


Jean-Coli  m'  i-  de  Noiie,  1  cuyer,  Seigneur  du  Pleflis-aux- 

liois,  Voukiennes,   I'.iiIK,  Vaiilmoiic  .■>   Leviem 


Raolequim  de  Noiie,  I  cuyer,  Seigneur  d'Enc  fous- 
Dammai  tin  .  J  I  Icriiicnuiivillc  .s.   Mnntigi 


11    1    M    -      ci,   ,  ,]„■,-    Semeur  Je  Nniie    du  Pleflis.am-lk.is,  d'Ormoyle-Davien,  en  Valois,  de  V,llers-cn-Pravcrcs,  Romain  A  lîcaunay-en-l 'aie ,  epmi 
'  C  ^Damcdrvmm-^-l'iav   .  . ,  d  Anthome  o,  MAHULou  M  A  Y  ET,  Écuyer,  Seigneu.  d<  Villers-en-Pn.    . 


1 


ANTOIKI  rif  de  Noue,  mariée   .    I     ■      1  , 

1  il  '  ">  '■<  il..   I-  cuver.   Seigneur  ■■     < 


Iehan  il  de  Noiie,  I-  cuyei .  '-■   . 

p  [yères,   mort 
poftérité  ier>  [55 1    . 


Antoinette  de  Noue,  Religieufe 
au   couvent  de  N  -D.  de  Solfions 

P.  10 


l'n  mu-  II  du  Noiie,  Chevalier,  Vicomte  de  Romain,  Seigneur  de  No'ùe,  du  l'lellis-;ni\-l'.ois  .  Je  Vouleiennes,  J'Ormov  - 
\w  h.tML'ii.  dt  \  ilkT-cn-IY.iveics,  du  licl  de  S(11||>n\  ,  .le  Mui-frces ,  cpont,i  ,  le  ("  t..  nier  1  54O,  DEHISI  .  Iille  de  haut  fi 
puill.int  Seigneur  M'    lr.niu.i-.  li    Idl   I  Y,   (diev.ihtT    Seigneur,   li.in.n  de  CourvUle  &  d'IVOrS-en-Valois     p.    10). 


Edmi  ou  Aimé  de  Nolie,  Écuyer,  Vicomte  Je  Romain,  Seigneur  de  Noîie,  du  Pleflïs- 
i  de   Voukiennes,  dOrmoy-le-Davien  &  du  fief  de  Soubray,  Chevaliei  de 

l'Ordre  de  Saint-Jean  de  jérufalem  A  du  Saint-Sépulcre  en  1540    p    io 


Chc\  ilier,  Seigneur  du  Pleffis-aux- Bois,  de  Voulcie 
1 
jRENTY.  .v  ifépaflâ  le  21  Juin  1619  p. 


NlCOl  IS  de  N.  ure.  I\uvcr,  Seigneur  Je  Courlandon  &  de  B.nllcuv  , 
\  icomte  de  Romain  époufa  Magdeleini  de  CHAS1  ILEON,  la- 
quelle décéda  le  1 1  Avril  i6i5    p    1  1 


Vai  >  j  ien  de  N Chevalier,  Seigneur  de  Nolie,  Villers-en-Prayercs,  Heaun.iv,  du  grand  hameau  de  Romain,  du  fief  de  Fufli- 

gnv.  ,\e  .   l'un  .Je-   tent  (icntilshommes  île  l.i  tli.imhrc  .lu  l-'ui,  epnula,  le  '  -: .  Iille   Je  haut  &  piaillant 

Seigneur  M'   Anne  lin  SAN  I  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Thury-en-\  illois,  ,Ve  :  i\  trep.ill.i  le  mercredi  5  Octobre  n'.i  1  (p.   12  f. 


Adrien  de  Noiie,  reçu  Che- 
valier Je  Saint-Jean  Je  Jeru- 
falcm  en  1567    p    1  ■ 


Il  «  III  . 

de     la 
■ 
leigncui  '     ■■ 

1 
l'Empire,  mon  fans 


Ni.  -i  1  de  N" ne  Dame  d'Orm  y-Ie-Da- 

1  PARIS, 

■    &    Baron  de  Boifly:  20   en 

BUCH1  Pi  'i     Mai 

31  iiimetollci,  Chcvaln. 
■ 
armées,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa 


■ 

mariée  -1  N 
Seigneur     de 


M  1 


1  Fha 


■  de  Nolie . 

iv  GF-  w.i 
cneur  Je  Billemoni  , 
Baron  de  Sommevelle, 
Gentilhomme  ordi  - 
naire  de  la  chambre 
du  Roi    p    11  . 


de    Noiii 
Seigneur 

1 
landon    p. 


1  cuyei .  Sei- 
gneur de  Ro- 
mani, décéda 
le     4      Avril 

1Ô22  [p.     I  lj. 


I      !       |  ■    i 

Vicomtefli  de  Romain, 

1 1. de  (  lourlnndon, 

mariée  à  Jean  I  E 
VERGEUR,  Seigneur 
d'Acj  &  de  la  Mal- 
mailon    p.  n). 


l'n  1  11    I  H  de  Noue.  (  he\aliei ,  Seiemeur 

en  Prayôres,  Beaunay  &  ou  fief 

de  huliiunv,   1  P'inl.i  II  "'.,, ■...!, :1m  . 

:-.i  \  .  1  ,  hlledeUainleni  E1NAGE, 
Ecuver,  Scmneui  de  Vil!  ers  -fur-Marne; 
v.  :  :'-:\  Anm  ,  Iille  de  Jean 
DE  BEZANNES,  Ecuver,  •-,  1, , ,..  in  J, 
Guignicourt,  &c.     p 


r 


^ 


gneur  de  Beaunay,  Briffai .  \  il- 
lers-eud'iavere--,  <  mu  mr,  I  nil\ 
Vaulx-en-Perthois,  époufa  Loui- 
si..  Dame  de  Brillav,  Idle  Je  Ro- 
land ut:  BRA1LLON,  Seigneur 
de  BrilTay  [p.   îi 


Robert  III  de  No  e   l  h«  dier,  Sei-  Macdi  1  1  iNt 

eneur   de    Noue,   \  iller-.-end,ia\  ère-. ,  dt  Noiie,  ma- 

M.irne-la-Mailon,  Ni)/,iv,Saini-Ùemv,  riee  .1  Ci  vi'in-. 
S.uni-.M.iri                                      l 

fille  d'  Antoine  di    LI-  Écuj  ci .     Sei- 

NAGE,  Seigneui  de  Noiay,  Saint-  peui   de  ViJ- 

Remy,  &c     p    1  1  Icrs-fur-Mar- 

ne-    p    i.j. 


Religit  ufc  ù 
1  olinances 

p    1 


ligieufe    .1 

1 


Religieufc  D 


de    \.«ii: 

de   N 

ReligieuTe 

!■:■.  i.  :■■    '. 

ne  i>  1 5  . 

prd 

<i 

i5 

M  ,  i .  1  1 


r 


gneur  de  Villers-en-P 

VI  646,  Claude- 
I  01  isE,  iille  de  M-  lean  ni  SI  A 
m  m  1  LE,  Cheval» 

:.:  le  lj    luil- 
S   la   femme  le   .n   Mars 

.      16  . 


Valekien 
de  Nofie, 

alliance 

r   1 


Annk de 

mort 
fans  al- 


!  Il      ■ 

Seigneur  de 

YilIlTS-t:     ! 

■     1  heva- 
lérufalei 


(P 


Ckari  es  de  Noiie,  Chevalier,  Sei- 
gneur île  Cuv  &  Loify-fur-Mame, 
lubt-en-Perthois,  Cour- 
mas,  Villcrs-en-Prayôres,  né  en  [63a, 
époufa,  le  20  Août  i6l  Mai 
m:-.,  .  fille  de  M  Henri  di  I  Al  - 
1  lliiN,  Chevalier,  Baron  de  Neu- 
lli/e;  mourut  avani   L69 


,P  [6] 


Ai  1  >  iNDRE  de  Nolie, 
I-...  -.  er  Seigneur  de  Fif- 
mes,  fils  naturel  d'Antoi- 
netli  Di  cIlASTEAU. 
I&iiimé  en  \.-  1  1 
mari*    |L  1-  Mai  1641    .1 

,     COM 
BKAY  ,  p.  m). 


ii.  VNÇOIS-I  im m  de  Noiie,  Chevalier, 
Seigneur  île  Beaunay.  l'.riil.i^,  l.un-juv 
..  n-  Prayeres  .'.  du  grand  ha- 
meau de  Romain,  &c  .  époufa  le  12  Mai 
1691,  Marie-Machfi  hm-,  Iille  Je  Robert 
Dl  RON  I  Y,  leiH'i,  -euneur  de  Su/y. 
èVc  -,  décéda  .i  Briffa)  le  2  Février  [701 
p,    la  . 


MANGIN  . 
Seigneur  de 

l'Ille    p.3.    . 


de  Notie, 

--cil;  Heur 

de    1  leau  ■ 


G» 

.!,     No 

p 


aller 


1  de  Noiie,  Che- 
Seigni 


îe-la-Maifon,   Vil- 
Icrs-en-Prayeres,  &c  , 

I  1    lelamellre 

de  camp  du   Duc   de 
Gefvres    p    14  , 


N is  île  Noiie  . 

Che    tlier     Sci 

.  M.inie-la- 
M.nii.n,  \  illers-en- 
P  Cor- 

nette ju  régiment 
de  Gefvres    p    14). 


Louis  de  Noiie,  Cheva- 
.'  de  M  11- 
.-     M     on,    \  illers- 
en-Pi  ."  ■.   .  di 

cédé  1  lapitaine  au  ré- 
giment de  Champagne 
(P    '4 


Claude  di    Moi  .■ . 
i  hevaliei 

■     \  illers- 

1  ■ 
1 

nient  de  la  Marine 
1*    H 


HléROSME    de     Ni  iûe  . 

Seigneur  de 

Marnc-la-Maifon,    Vil- 

;..  1    .  i:  l 'i  r. . 
Capitaine  au  régiment 
de  Duras    p    1  , 


R ■  1  de 

seigneur  de 
Marne-la-Maifon ,  Vil- 
1.  Pra 

Lieutenant  ! 
de  camp  ■■ 
de  Dampient    p    1  1 


- 

de    Marn<  -la-M  ■ 

fon  .    \  illci  ■ 

1  ■ 

tenant  au  :    . 

:    1 


^ 


■ 

ciment      du 
Plefiis-Praf- 


Juillet    1676 

■ 


if 


s-Er 


s  de 


Notle,  Che\alier,Sei- 

Yillers-cn- 
Romain, 
laine  de  ca- 
valerie,   époufa,    en 

Il   (     NI    n> 

Mi  »,  l  V01SET,  &, 
■ 
VISART; 

vivait   encore    le   21 
Mai  1- 1 7    p.  17). 


beth  de 
Noiie,  Dame 
de  Loify, 
Couvrot.Vil- 

1666,   décé- 

■ 
le  li  Février 

,;■,.   p., 7 


■'■ 


TROISIEME   Bfl  \Nt  Ht 

I,  ■  ■.   ■• 

de  Villers,  Cou- 
wot,  &c  .  époufa ,  en  i"- 
noces  Marie-Anni  fillede 
Ferdinand  M  Ml  D01  ■ 
VILLE,  Seigneur  de  Rc- 
vil)on,(ten^'M.\itiE-M,\c- 

fille  de  duillaumc 


25  Avril  1 7 j :■    p,  ig  . 


\  s 

liei .  Seigneur  de  Villers , 
\  (m/1 .  Coucy,  Bec,  Sous- 
Bi  1  jadier    des    gardes    du 

Ctirj^  du  1^'  il,  L-poul'j.  le  1  .; 
Avril  i-'ii.  li  \nm  tille  de 
Claude  -  Melchior  COU - 
LON,  Seigneur  de  Jonval  & 
Je  (  lorbon  ;    mourut   avant 

le  iî  Novembre   1714    p. 


de  Noue. 
(Jhe\ alier.  Cha- 
noine régulier  & 
Prieur  de  Saint- 
Jean-  des-  Vignes 
de  Soiflons  Sei- 
gneur d'i  )ulchy 
(p.  i8). 


Mai  ie-Macdelei- 
ne  de  Nofie,  Dame 
de  Villers,  &  Reli- 
gieufc au  couvent 
JeN.-D.  de  Maza 
r,n,  morte  1  Vil- 
lers le  6  Févriei 
1760  (p.  18). 


Noiie 

p  ,, 


de  Noue 

lice  a  Su- 
t)     le    1  3 


de  Noiie, 
décédé  a 
Briffa)  le 

■:    Inin 

■     ■ 

de  n.  ans 


Briffai  . 
décédé 

le   lende- 


Robert  - 
François 
de  Noiie, 
ne  jumeau 
à  Briffa)  le 
14  J  uî  n 
l6o3,    de- 

|C  j5  Avril 


Chai 


.  Fra 


jumelle 
Brifl  1 


■ 


sde  Noiie, Che- 
v  iin.r    Seigneur  de 
1      |       1  ongavef- 
riervilly,  Vil- 
lers, Beaunaj .  Ro- 


1   luillei 


,  6tc, 


1604,  marie,  le 
Mai  1712,8   I  01    - 
SE-COLOMBE    d'A- 
MI     I     v.     \|         , 


nielle     le 

a  1  luillet 
1694    p 


i\     Décembre 

m'..,-  .   mai  ii  c   1 
v  M  ■  1.  .■ 

di      L0UVE1 
Marquis  de  \\  ar- 

w,lle     p    îî 


1 
: 
■  1  1  Iffïder  dans 

la  maifon  du    Roi,  né 
jumeau  le  16  '■■ 
c-poufa,   le    14   li-  li  .lue 
[722,  MARll    11    VN 
(  OISE,filled    M    l<  ii 

lers  le  6  M    1 


Noiie,  née  jumelle  en 

1  607,  ni  n  lee  en  1  7  .vj 

\    \  1 

1  Seigneur 

1  ■ 

1  Gui  DI 
BENG1     1 

■  le  Berché- 


nj    p 


1 ■  l  i-  ■■■     ois  di  la  Granche  de  Noue, 

l.hevalicr,  Seigneur  de  Guignîcourt,  Villers- 

I  M  .i.'lûti,  AC    , 

Major  au  régiment  de  cava- 

i.url  ;  ne  .i 

-eiaeinliie   1  ÔSn    ,..;■ 

Oflobre  1700,  m,, 

iille  unique  de  Pierre-Louis  DI    BE2AN- 

Nl   i,  Ecu)        -■  ..:... ur  Je  GuigmcouTt; 


1 

Noue,    Cheva- 
lier,I  ieutenant 

- 
.1  infanterie  de 
Touraine,  né  h 
(  ermoife  le  ,0 
Février      i6o5 

P.  ,,. 


i  cuyi 


PI     de    N.. lie 
r.  Seigneur  de 

Yillci,-c,i-[' 

Officier   Je    l'hôtel 

royal  des  I  ; 

ne     a       Filain      vers 

1697  époufa  a  Sedan 

'■! 

Nt,  Iille  du  Capitaine 
HAMOIR  (p.  3o), 


Henri 

de  Noiie, 
ne  a  Fi- 
lain le  3o 
Septem- 
bre    l'i'l'l 


Marie-Frai ^  Je 

Noue,  mariée  .1  10- 
■1  ni     NoDE,Che- 

.    -■  .  meur    de 
Briffay;   d 

tend  la  féconde  bran- 
die aeluell. 


Chaulotte-Fkan,,!!.,  de 
Nolie,  Dame  de  Villers, 
Corbon,  &c,  née  le  1  luil- 
let 1  7";,  Elevé  delà  Maifon 
Royale  de  Saint-Cyr,  épou- 
fe  'de  François-Phiuppi 
de  LA  FEL0NNIÈR1  . 
Seigneur  de  Foffoy   p.  17 


Jeanne 

de  Noiie, 

née  le    1  1 


C    11, 


-Ih 


dt  No 


Ci 


-Jo 


r  1» 


■  7,3 


Seigneui  de  Briffa) .  Condé,  Vil- 
lers-en-  Prayeres .  &c  .  né  vers 
t;j  1  .  Exempt  des  gardes  du 
eorpsdu  Roi,  Chevaliei  dt  Saint- 
Louis,     époufa    M  u 

Ff  vsi  oisi  -Cka in   i"   Bl  - 

(.1  ;  mort  avant  le  ii  Oélobrc 
1780    p.  33). 


Mi..l,  No 
parrain    de   ia 
fœuren  i733, 
n'exiftait   plus 

S  '"°  p 


Reine-Ancéi  iquï  de 
Noue,  née  1  \  illerS  le 
S  Mai  1  729,  Elève  de 
la  Maifon  Roj  aie  de 
Saint-Cyr.  décédée , 
au  château  de  Villers, 
le  21  Novembre  1753 
P.  33) 


ClIA 


-I  ,,, 


■II, 


de  Nii'ii.  < 
gneur  de  la  ill  i\  .   l<\\  M<>n  , 
>erv.il,    \  lllers,   ,\e.,  <  .  1  rde 

lu  Roi .  1  lu-'.  .1- 
lier  de  Saint-Louis,  né  a 
\  illet  -le  i.,  Niivembrc  i  7J0, 
décède  cehlvtiaire  en    i-'iû 


née  .1  \  ilki 


de  Noue, 

1 
II;  VNI  ois 
1  01  IS   '  om,e  Di   s...  E,  le 
20  Février!  770,  dont  defeend 

l.i   féconde  liranche   i.li     M.   . 

émigration  :.  De- 

rendorf,  le  3o  lanviet  1795 


M  vi. ii  -Franco 

a  Villers  le  ;g  Septembre  i  ~  15, 

■       > 
Baron  di   FR  \Ni  E,  i 

Seigneur  de   I  anniti 
d'iulanterie.  t  hc\  «i 

I  ..edee   en  émigration, 

.1      Miiliekli.il,     le    ,: 

179a    p.  33). 


re-Loujse 
née  le   B 
décédée 
le  19  fuivanl 


Zx 


Charles-î  1  i  Louis   de  la    Granche 

de  Noue,  Chevalier.  Seigneur  Je  Villas,  -U  .  ne  à 
■  !e  ■!.  levier  170,,  vle.ede  .1  Paiis  le 
■   I     p-    l'i  - 


I  ■■  IS  CHARLES  de  la  Granche  de  Noiie,  l.hevalicr.  Seigneur  de  VilIcrs-en-Ei.iv  ères 
(jiuignicoiirt,  la  iMalmaifon,  Romain,  &c_,  ne  .1  Reims  le'ij  Avril  1710,  ênoula  ,'1  Su/v, 
le  17  Mari  1  7^7,  Mahu  -  M  vnn.i  i-,t  ,  tille  de  M'  !■  r,u,.,.i--.\nnil..il  ni  Kl  )N"I'V,  Che\a- 
lier,  Seigneur  de  Suzy;  &  décéda  a  Villers  le  29  Décembre  175a    p    10). 


ChRIsïIM-Mi.s,,,,,!     Je    la 

Granche  de  Noue,  née  a 
Guignîcourt  le  1  7  Octobre 
■7"    P    '9  ■ 


I  ■  1    v  1  ui-ioM-lni  o   de  la  Granche  de  Nolîe,  née  a 

(juignicouri  le  _■  i  l.m-  1er  i  ;  i.(,  manee.  le  14  Septembre 
,---  ,  Iean-Loois  ni  COSSON,  Seigneur  de  Spilly, 
Chevalier  de  Saint-1  "in-.  Capitaine  de  cavalei  ic    p.  i-. 


R]    ,  -Joseph  de  la  Granche 

de  Noiie,  Chevalier  de  Mal- 

'  nii-:nicourt  le  s  Oc- 
tobre 17H"'    p     19  . 


Loi  is-Ci.ahhe  de  Noiie,  Chevalier,    Seigneur  de  Venderell'e  &  autres  lie 
Sous-  I  ieutenant    tlans    les  g.irdes  du   corps  du    Roi,  Colonel    di 
Chevaliei   de  Saint- Louis,   ne  .1  Sedan  le  -•>  Novembre   1741  .  époufa  Pi  1 
mille-' Ri  IGERJ  i  .  &  décéda  i  Ohys  le  23  Avril   1820   p    lo 


lo  *  m  1  oi  is-Charles  de  );i  Granche  de 

■  1  iranche,  Vicomte  Je 

.  ■ . .u r  de   Scbacourt,  Beaurieux, 

■i,r  des  e.  irdes  du  c  1 

chai  de.  camps  <v  armées  du  Roi,  Chevalier 

de  Saint-Louis,  ne  .i  Laon  le  >  -  Mai    1  -  - 

<■■■■■■     e  LEFEBVR1      1 

I    I   UNI    .  .-.   Je^di  .1   l'.in.  1-        1. 
,      10 


HK.wciih  ai  m  ■■/■:  mi  ri. lu: 

1    ■        i.mm.-i  i  --!•(.  \m  i>is   Je-  la  (iranche.  t ..  .n  1 1  .- 
valicr.   Seigneur  Je  \  illers-en-l'r.iv  ère- .  l.i    M  a!  maifon.  Mer 
Rcvillon.   Harlionval,   Serval.   V.intheuil   ,\   Ju   licl"  de  Fillu 
Brigadier  des  armées  du  Roi,  né  a  Laon  le  ■.  M  n  :-:-,  ei'c.uf.i 

■■■...    \  I  lil'.e  du    M      \  ■  .'       1 

TAU  TERON.  Marquis  de  Munuu-.     -,,    ,,t    ■    ■     !'■  ,         . 
en   -■'"'•.   ANNt-CiMilioi-rF.-CHi.ivriNf-ini.Mni1'    nl'.e  Je 
(...il'iiel-Melehior,  Comte  i.e   LA  MYRE;  .\  deceda    au  chi 
de  Villers.  le  5   luin  i8l3    p.  a  a).  ' 


s-Fra 


s-An- 


\u,m  uc  1.1  Granche  de 
Capil  une,  Anle- 
Major  au  régiment  de 
Touraine,  Chevalier  de 
Saint-1  .unis,  né,  au  châ- 
teau Je  >u/v.  le  3  Mai 
i73o  p   ïi 


Chari  i  -.- 

la  Granche 

. 

ne    a    \  ,1- 


M-. 


■El  i 


li 


/'/  /  XII  ME  BRANCHE 

i     i  li.ei-Jel.i  lii-.uKhe.  Eniiiiede  Nolie, 

(  hev.ilier.  Seigneur  de  V  illet^-en-l'raveres,  \.\n- 
iheuil  a  autres  lieux.  Mettre  de  camp  de  cavalerie, 
Lieutenant  des  gardes  du  eorpsdu  Roï,  Chevalier 

Je  S.nnl-I  nui-,  ne,  au  chàlcau  Je  Su/\  .  le  i~  Mars 
i-  m  ;epoula.,i  Villers, le 20 Février  i—o.REINE- 
\Niil  I  lui  I  lillcJcIoleplinr  Nom  .  Cheviiher, 
Seigneur  Je  Mnllav;  iV  deceda,  au  château  de  Vil- 
lers, le  .1    Avril   [781     p.  25  . 

I 


V-.  ■    I     ■     \l"-l  V.|.-(  I  VMllN-MlliVi 

Je  la  1  n.iiijie.  Enmte  Je  Nniie, 
Vicomte  de  Chambrecj  (  he- 
valier,  Seigneui'  de  Vanthcuil . 
Villers-en-  rardenois,  I  ieute- 
nant général  des  armées  du 
Roi .   1  ii.mJ- 1  roin   de   s. mu  - 

I  i ne.  BU  Chûteau  de  Vil- 
lers. le  1  Juin  [733,  niii.i  a 
Nanc)  le  17  Avril  1820  p   11  . 


I>' 1  -  l-'asiAsus    de   la 

<,    hkIic    Je    Noiie,    Eha- 

n .le  1  i-  lit  t. itlltdr.de 

de  I  ami.  Abbé  commenda- 

tair(    de    1  abbaye    royale 

i  '    le   I  horignj ,  né 

3    Villers   le    >    Novembre 
,->,,  décédéa  Laon  le  1" 

Ot al    in  \       ■!  Mars 


pRbsi  1  1  \<  -1  ■■>  Pai  ia-.  de  Noiie, 
Docteur  en  droit,  ancien  premier  Dé- 
nuté-fuppléant  .1  \a  Diète  pro\  inciole 
Rhénane.  Membre  titulaire  .x.  correl- 
pondant  de  plulicvn 
Commandeur  de  Saint-Grégoire-  I  - 
Grand,  né  le  à  Décembre  1817,  marié, 

le    27   Juin    l85i,    .1    Jeanm  -Mvi.ii    - 
l    v .,    -|'v    1        1       1    1      .-■  in    ,1     [ 


de  la  Granche  île   Notie, 

Dame  d'honneui  d 

me  Élifabeth   Je   France; 

1  ■  iéi    .i  Su- 

1  1 

MM  |;Ns  M.ir- 
quiS  de  Caufans;  décédée 
....  Émigration,  .1  Halber 
MaJi,  le  B  Juillet  179Î     p 


■      ■ 


1    .le 


NoiîC  .  née. 
au  château 
de  Villers  le 
24     Février 


1  losi  ph- Gaucher- Goil- 

1  vi'-.n  -  Vai  i  nu  ■-.  (..unie  de 
Noiie,  Moufquetaïre  du  Roi,  Che- 
valier Je  la  Légion  d'honneur,  né 
a  Villes  le  a  j  l.mviei  |---i  t™lu. 
l'a.  le  ji  Niv.ile  m  l\  .  I  ..'■  ,  ■■ 
1801    .   Mv  :  n-\     .  H    .   .'   \   - 

M.-J.deCHASTI  NE  1    Marquis 
de  Puyfegurj  mourut,  au  château 
de   Bertichèri       le    9  D    1 
|     .  ■ 


fRANÇOISE-Rl  1NE- 

Gabrielle  de  Noiie, 
née..  VUlei 
mante,  le  8  PluviSfe 
an  XIII  aX  Janvier 
180S  [A  ,  ,  -i.  - 
OJ  '  -Ai  ..■  ste,  Baron 
m  PILLE,  Chevalier 
Je  Saint-Louis  &  de 
la  Légion  d'honneur. 
Capitaine  de  cavale- 
rie  p    ï3 


P  »3 


I    ,,,1   1  I  i-GABRIEL- 

Loois  de  Noiie, 
Chevalier  de  Saint- 
Jean  de  Jérufalem, 
1  apitaine  de  cui- 
i.iiiier-,  Chevalier 
de  la  1  égîon  d'hon- 
neur, ne  en  17*0.1 
Villers,  décédé    en 

1812,  Intendant  de 
Kowno    Lithuanie 

p  i3). 


ACAI  m. -la  [S  vi - 

Robertiwi  de  Notie. 

née  i  Villers- en - 
Prayeres  le  19  Mai 
1788,  mante  .1  Vil- 
lers, le  i3  Novembre 
[812, a  W.SEGUIN 
bi   BROIN    p   j; 


Vai  ii. n  --IM  u  inthi  -Loi  is,Ci 

Je   Ninie,    s,,,,, -l.ieuten.ini  .m   régi- 
ment du  Roi,  néle  m  1  Iclobrc  1 


Mv 


-I  1  ii 


Nniie.   née   .1 

Villers,  époufa,  enémi 

Villers    le    ci 

le  22  Mai            1 

Ddeem  bre 

es  BROCHAN 

LY,  Chevalier,  l  .  nfe 

Parlemeni  de  Pai  is; 

à  l lima,  le  6 

château  de  Villers,  le 

fi ?'    .7-7 

an  XIII  i  [oScptembr 

i  lobre  1 _: 

n Uni 


morte,  en  emi- 
gration  ■'  Dé- 
rendorl.  le  10 
M  n-    .   96     P 


Je  Nolie  de  Fufligny, 
née  a  Villers,  le  S  Çvril 

te,  en  cm.- 

er.iii'.n.i  DiuTeldorf,  le 
îo  lani  iei    1  ?g  ■      p 


Nolie,  née  a 
\l  ilmcilv 
l'iulie  le  12 
Mai  ;-■  Da 
me  de  Chœur 
a  l'abbaye  de 
Hcaul'avs  i.  Bel- 
gique  |  p.  3i). 


ni     Je    Nolie, 

née  il  M.ilmeJv 

Pruffe    le    14 


d  m  - 
-  1 


Mari 

RÈSI    - 

'■ 

a      Malmcdv 
l'riUle    te   i" 

lévrier      i.-i.j 
p      -, 


.,,   -M  M    L   - 

le  N n 

a       M.ilmeJv 
Pruffe   le  ii 

Mars       186S 

p     i, 


1868 

11 


1  Maroue- 

11 1 1  d<  "■■■■ 
jumelle 

'v  illers,  le 
- 1  1  1 11.  lidor  an 
1  \    1 1  Si 

19     Vendémiaire 


ti,AmiU> 

I  . 

Noue ,     m 

Villers  le  a 


1  ><■•  V* 1  ..n, ie  Je  Nolie,  Général  de 

1  .nnd  Oltioerde  la  I  é- 
cii.n  J'li..nneur,  ( ,,  .,n,|.a  .,,  ,lv  ,|t.,  ,,rJrus  Jc 
Saint-<,regoire-le-(,riinJ.  Sainte-Anne  de 
buil.e,  Hiii.elle-l.i-(.,,tho!ique,  Ferdinand  i" 
de  Naplcs,  &  Ju  Medjidié,  Chevalier  de 
isaim-Ferdinand  d'Elragm  .  ne  .1  Di.ui/el  le 

-■'    rloie;il    an    '-,111         ,    \|,.    ,.,,,,,    L.p,a,|a 
■'  Pans,  k ..i.  .  i       M  ., 

rtKi    Kii.iii.    p      , 


GA!     0     i  . 

Nolie,  ne,  au  château 
de  Dhuizel,  le  14  Sep- 
tembre 1X0Ô.  eleecdc 
aucMteau  de  Buzan- 
1  anmois  p. 


Nin.ie.nce,.u.i^h."ue.iu 

dcDhuizeI,le25Juin 

,    ée,  .i  Soif- 

fonsen  [838,a  Jea«- 


i.O    ,    eiinti 
n-l.ii-,1 


Louis-Arthur  de 
Nolie,  Confervateur 
des  lu  potheques  né, 

au  i_h.iTe.ju  de  Miiui- 
/el.  le  27  Mai  [81  i, 
époufa ,  en  1848,  .1 

M.inligiiL  ,     M  11..11-  - 

I -1     v K| 

\  M     Décédé  en  Jan- 


Ckarles -Gaston  de  Nolie, 

I  icu!cii.int-(.nli>ncl  de  t.ivii- 
lerie,  Officier  vie  la  1  égion 
d'honneur,  (àunniandeur  de 
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1  v.  .  ,  .1  si  m  is- Ckari  es,  Comte  de 
Nolie  .  Sous  ■  I  ieutenant .  Garde  du 
corps  du  Roi,  Lieutenant  d'artillerie. 
Maître  de-  requêtes  au  Conleil  il  I  lat, 
Chevalier  de  la  l.cgmn  il  honneur,  ne. 
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bre  de  rinftitut.  Officier  de  la  I  égion 
d'honneur;  décédée  1  Saint-Cloud 
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C-Mai  .1  I  RANÇOIS,  Comte  de  Noiie.  genc-ral  de  bngaile.  Olivier  de 
on  d'honneur,' de  N  -M  Je  (.uadulupe.  du  Medjidié  es  de  l.i  Wileur 
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de  NOUE, 

Marquis  de  la  Gr anche ,  Comtes  &  Vicomtes  de  Noue,  Vicomtes  de  Bourfonne, 
deCourtieux,  de  Romain,  de  Chambrecy  &  deSiqy;  anciens  Seigneurs  de  Noue, 
Siily,  Bourfonne,  Courtieux,  Bourneville ,  PleJ/is-aux-Bois,  Ormoy-le-Davien,  en 
Valois,  Billemont ,  Lonnery,  Voulciennes ,  Levignen,  Autheuil ,  Vaulmoife , 
Briffy,  Hermenonville ,  Montigny, Fne-fous-Dammartin, Romain,  Beaunay-en- 
Brie,  Villers-en-Prayères,  du  fief  de  Sou  bray,  Fraye,  Noreville,  Colligis,  Viry, 
Courlandon,  Bailleux,  Dhui\el,  MijJy-aux-Bois,  Fayault,  du  fief  de  Fujfigny, 
Beauvais ,  M ar  ne -la- M  ai f on,  Saint-Martin,  Saint-Remy,  No\ay,  Cuy-fur- 
Marne,  Loify-fur-Marne,  Couvrot ,  V aulx-en-Perthois ,  Courmas,  Virmeulle, 
Vou\y,  Coucy,  en  partie,  Guignicourt,  Chambrecy,  la  Malmaifon,  Vantheuil, 
Villers-en-Tardenois,  en  partie,  Sébacourt,  Beaurieux,  Merval,  en  partie,  Re 
rillon,  Barbonval,  Serval,  du  fief  de  Fillieux,  Cermoife,  BriJJ'ay,  Longavefnes, 
Hervilly ,  Corbon,  Coudé,  Vendrejje,  Su\y,  &c,  &c. 

VERMANDOIS,    SOISSONNAIS,    ILE-DE-FRANCE,    CHAMPAGNE. 

Originaires  du   Valois. 


■|illllllllMliili|i 


Êchiqueté  d'Argent  &  d'Azur;  au  Chef  de  Gueules  (a).  Couronne  :  de  Marquis. 

La  Famille  de  Noue  appartient  à  la  plus  ancienne  Nobleffe  du  Valois;  fon  origine 
fe  perd  dans  les  premiers  temps  de  la  féodalité. 
Elle  tire  fon  nom  de  la  terre  &  du  château  de  Noue,  en  Valois,  aux  portes  de 
Villers-Cotterets.  Le  vieux  manoir  elt  encore  là  debout,  avec  fes  épais  &  hauts 
murs  donjonnés,  dont  l'appareil  dénote  la  plus  haute  antiquité;  avec  fon  vafte  pa- 
villon offrant  des  appartements  pour  le  logement  &  la  défenfe  en  cas  d'attaque  ; 
portant  dans  fon  tympan  fon  blafon  gratté  par  la  main  du  Vandale ,  &  flanqué  de 
quatre  tourelles  maffives  décapitées  par  un  mot  cruel  de  Saint-Juft;  enfin  avec  les 
triftes  ruines  de  fa  vieille  chapelle  jetée  à  terre  par  la  tourmente  révolutionnaire  & 
les  âges.  Pendant  de  longs  fiècles,  ce  cartel  a  été  le  féjour  de  la  famille  de  Noue;  au 

(a)  La  famille  de  Noue  a  dû  produire  cinq  fois  fes  preuves  de  noblelfe  devant  MM.  d'Hozier.  Ses  armes  ont 
été  cinq  fois  reconnues  &  enregiflrées  :  Regijlre  du  Soiffonnais,  pages  145,  257,  32Ô,  656,  &  une  5e  fois:  Re- 
gijlre  du  Poitou,  n°  841,  dans  l'Armoriai  général  de  France  de  1696,  recueil  officiel  dreffé  fous  la  direclion  de 
d'Hozier  en  vertu  d'un  édit  de  Louis  XIV,  aux  manufcrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  Le  certificat  original, 
fur  parchemin,  de  1696,  (igné  par  d'Hozier,  eft  confervé  au  Cabinet  des  titres  de  la  même  Bibliothèque,  doffier 
de  Noue.  —Proce^  verbal  de  la  recherche  de  la  Nobleffe  de  Champagne,  fait  par  M.  de  Cannuvtin;  Chaalons, 
1673,  in-8°,  page  120.  —  De  Laigue,  dans  l'ouvrage  :  Les  Familles  françaifes  confidérées  fous  le  rapport  de 
leurs  prérogatives  honorifiques  héréditaires  (pp.  346  à  348),  cite  la  famille  de  Noue  parmi  celles  qui  ont 
droit  de  porter  des  Fleurs  de  lys  d'or  dans  leurs  armes. 
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XVIe  fiècle,  il  abrita  les  amours  de  François  Ier  &  de  la  belle  Ducheffe  d'Étampes, 
pour  être,  dans  ces  derniers  temps,  le  lieu  d'exil  &  la  prifon  du  fameux  Shérif  Bou- 
Maza.  A  partir  du  XVIe  fiècle,  la  famille  de  Noue  habita  les  trois  châteaux  de  Villers- 
en-Prayères  &  ceux  de  Briffay,  Coucy,  Romain,  Chambrecy,  Suzy,  Guignicourt, 
Dhuizel  &  autres. 

Un  manufcrit  réfumant  le  travail  d'un  moine  archivifte  de  la  célèbre  abbaye  de 
Longpont  (a)  ferait,  par  une  filiation  continue  de  968  à  i3oo,  defcendre  la  famille 
de  Noue  des  premiers  Comtes  de  SoifTons,  iffus  du  fang  de  Charlemagne,  par  Pépin 
d'Italie  &  les  Comtes  de  Vermandois  réfidant  à  Crépy,  capitale  du  Valois.  Il  men- 
tionnerait également  un  Chevalier  croifé  partant  en  1 148  pour  la  Terre-Sainte  avec 
fes  quatre  Écuyers  &  fuivant  l'exemple  de  tous  les  Gentilshommes  du  Soiffonnais, 
qui,  à  cette  époque,  s'empreiïèrent  de  prendre  la  croix  (b).  Cette  filiation,  qui  s'ac- 
corderait avec  le  rang  que  les  Châtelains  de  Noue  ont  conifamment  tenu  dans  la 
NoblefTe  du  Valois,  avec  l'étendue  de  leurs  domaines  &  le  nombre  de  leurs  feigneu- 
ries  (c),  n'elf  pas  reproduite  dans  la  préfente  notice,  qui  s'appuie  exclulivement  fur 
des  titres  reconnus  &  authentiques. 

La  famille  de  Noue  a  dû,  maintes  fois,  foit  pour  réceptions  dans  l'Ordre  de  Malte 
&  à  la  Maifon  Royale  de  Saint-Cyr,  foit  par  fuite  d'édits  fouverains,  produire  fes 
preuves  de  noblefTe;  elle  a,  en  dernier  lieu,  obtenu  deux  maintenues  en  1667,  une 
troifième  le  i3  Décembre  1669,  une  quatrième  le  20  Novembre  1670  &  une  cin- 
quième le  3o  Mai  1707,  par  devant  MMgrs  de  Caumartin,  de  Machault,  Lefebvre 
d'Ormeffon  &  Dorieux,  Intendants  de  Champagne  &  du  Soiffonnais  (d). 

Ces  maintenues  ne  remontent,  il  eft  vrai,  qu'à  l'an  i3o5,  mais  la  charge  de 
Maître  de  l'hofiel  du  Roi,  le  titre  de  Chevalier  dont  était  revêtu  Guillaume  de 
Noue  (Ier  Degré,  i3o5)  (e),  fa  polition  confidérable  aux  cours  des  Comtes  de  Valois 
&  des  Rois  de  France,  les  mandats  qu'il  a  reçus  de  ces  Princes  &  d'un  Pape,  & 

(a)  La  famille  a  fait,  dans  ces  derniers  temps,  de  vaines  &  tardives  recherches  pour  retrouver  l'original  de  ce 
manufcrit  dont  elle  poflède  des  extraits.  Ce  manufcrit,  dans  un  grand  nombre  de  fes  données,  eft  en  concordance 
avec  les  faits  hiftoriques,  il  fe  documente  par  des  dates  &  des  fondations  vérifiées  certaines,  par  la  mention  de 
titres  que  la  famille  poffède,  par  l'analogie  des  armes  de  Vermandois  &  de  Noiie.  Toutefois,  la  famille  ne  vou- 
lant rien  livrer  au  hafard  ni  à  la  fcience  conjecturale,  renonce  à  faire  ufage  de  cette  fource  &  fe  réferve  de  la  fou- 
mettre  à  une  faine  &  févère  critique  dans  un  travail  ultérieur. 

(b)  Antiquités  de  SoiJJbns,  par  Lequeux,  t.  Il,  p.  190. 

(c)  «  De  Noiie,  Seigneurs  de  Noiie,  de  Villers-en-Prayères,  Élection-de-Laon,  ont  produit  des  titres  qui  juf- 
tifient  dix  générations  de  noblefTe  depuis  l'année  i3o5,  &  ont  été  maintenus  le  i3  Décembre  1669  par  Msr  de 
Machault.  Echiqueté  d'Argent  &  d'Azur;  au  Chef  de  Gueules.  »  Archives  de  la  noblejfe  de  France,  par  Laine, 
t.  III,  p.  71.  —  «  Nicolas  de  Noiie  a  produises  titres  authentiques  qui  juflifient  fa  noblefTe  de  dix  races  de- 
puis i3o5.  Jugé  bon  par  Mr  de  Machault.  Cette  famille  eft  une  des  anciennes  du  Valois.  »  Enquête  de  1666  fur 
la  Noblejfe  de  la  généralité  de  SoiJJbns.  {Revue  nobiliaire  de  Sandret,  Paris,  1867,  t.  111,  p.  266.  Voir  auffi  le 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon,  t.  VI,  p.  137.)  —  «  Ce  château  (Noiie)  eft  le  berceau  de  la  famille 
de  Noiie  dont  le  nom  figure  d'une  manière  fi  diflinguée  dans  les  faites  des  XIe,  XIIe  &  XIIIe  fiècles.  On  retrouve 
plus  tard  ce  nom  dans  les  époques  les  plus  brillantes  du  Soiffonnais  &  du  Valois.  >-  Michaux,  Hijloire  de  Villers- 
Coterets,  p.  179.  —  Dans  le  compromis  de  1 3 18,  au  fujet  de  Nogent-le-Rotrou,  le  nom  de  Guillaume  de  Noue 
eft  traduit  en  latin  par  de  Noâ,  &  ce  nom  latin  fe  retrouve  dans  quantité  de  diplômes  antérieurs  au  XIIe  fiècle. 

(d)  Nobiliaire  de  Champagne,  t.  IL  Famille  de  Noiie.  —  Fonds  d'Hozier,  doffier  de  Noiie,  au  Cabinet  des  titres 
de  la  Bibliothèque  nationale.  — Armoriai  des  familles  Nobles  de  la  généralité  de  Soiffons,  maintenues  dans  leur 
noblefTe  par  jugement  de  M"  Defmarets,  Dorieux  &  de  Machault,  Intendants  depuis  1661  jufqu'à  1672.  Bibl. 
nat.,  M".  —  Pour  éviter  des  renvois  continuels,  un  *  indiquera,  que  la  preuve  vérifiée  de  la  date,  de 

LA  QUALITÉ,  DU   FAIT  PRODUITS  SE    TROUVE  DANS  LES  MAINTENUES  DE  CAUMARTIN  DE    1667  ET   1 67O. 

(e)  «  Les  grands  Seigneurs  prirent  la  qualité  honoraire  de  Chevaliers  pour  fe  diftinguer  de  (impies  Gentilshom- 
mes. Louis  XIII  ne  Ta  laiffé  fubfifter  qu'en  faveur  des  Seigneurs  d'une  qualité  éminente,  tels  que  les  Ducs,  les 
Comtes,  les  Barons,  mais  nullement  en  faveur  des  fimples  Gentilshommes.  C'eft  à  ceux-ci  que  s'applique  une 
déclaration  de  Louis  XIV  de  Tan  1664  rendue  contre  les  ufurpateurs  du  titre  de  Chevalier.  Ainfi  les  Seigneurs 
de  haute  qualité  font  les  feuls  qui  puilîent  prendre  le  titre  de  Chevaliers,  quoiqu'ils  ne  foient  d'aucun  ordre  de 
chevalerie.  »  Merlin,  Répertoire  de  jurif prudence,  au  mot  :  Chevalier. 
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enfin  l'admilfion  dans  l'Ordre  de  Malte  d'EDME  de  Noue,  prouvent  que  cette  no- 
bleffe  ne  datait  pas  de  la  veille.  En  effet,  parmi  les  rares  documents  que  la  famille 
a  pu  jufqu'à  ce  jour,  triftes  épaves,  làuver  du  naufrage  révolutionnaire,  nous  trou- 
vons quelques  chartes  fur  parchemin  antérieures  à  cette  époque  :  entre  autres,  la 
vente  faite  en  1 183  à  un  chanoine  de  Soiffons  par  Enguerrande  Guigues,  époufe  de 
Jehan  de  Noue,  Chevalier,  &  leurs  enfants  Robert,  Philippe  &  Marie  (à);  la  fon- 
dation de  la  chapelle  de  Saint-Michel  à  Bourneville  (1200)  par  la  famille  de  Noue  (b); 
une  charte  donnée  en  1228  par  Thibaut  de  Champagne  à  un  Gérard  de  Noue, 
Seigneur  de  Sandeuil  (c).  Nous  rencontrons  encore  d'autres  Chevaliers  de  Noue 
dans  des  chartes  contemporaines  de  Guillaume  &  nous  ne  citerons  que  le  curieux 
acte  de  dépôt  (i3o8)  d'une  commiflion  donnée  par  Philippe-le-Bel,  en  1307,  à  Clé- 
rac,  pour  la  mife  fous  féqueftre  des  biens  de  l'ordre  des  Templiers,  où  figure  le 
Chevalier  Jean  de  Noue  (d)\  le  jugement  de  i3io  où  un  autre  Jean  de  Noue  fe 
trouve  en  caufe  (e);  une  charte  de  1344,  relative  à  Jean  de  Noue,  Chevalier,  Garde 
des  foires  de  Champagne;  &  enfin  des  Lettres  patentes  de  i35o  du  Roi  Jean  II,  dit 
le  Bon,  fils  de  Philippe  VI  de  Valois,  ordonnant  à  fes  Tréforiers  de  payer  à  fes 
Ecuyers  Pierre  de  Limoges  &  Jean  de  Noue,  60  livres  tournois  en  confidération 
de  leurs  bons  fervices  (f). 

A  fon  antique  extraction  de  fang  &  de  race ,  la  famille  de  Noue  joint  des  fer- 
vices  rendus  à  la  patrie  par  fes  enfants  qui  ont  tous,  à  de  rares  exceptions,  fuivi 
la  carrière  des  armes. 

Elle  a  produit  dix  Chevaliers  de  Malte  &  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  {g),  un  Lieu- 
tenant général  des  armées  du  Roi,  deux  Généraux  de  divifion,  un  Chef  de  corps  & 
Colonel  de  cavalerie  de  l'Empire  d'Allemagne,  quatre  Maréchaux  de  camp  &  Bri- 
gadiers des  armées  du  Roi,  deux  Colonels  &  un  Lieutenant-Colonel  de  cavalerie, 
des  Lieutenants  &  Sous-Lieutenants  des  gardes  du  corps  du  Roi  &  un  nombre 
confidérable  d'Officiers  de  toutes  armes. 

De  nos  jours,  elle  eft  repréfentée  dans  les  rangs  de  l'armée  par  un  Général  de 
divifion,  un  Colonel  d'artillerie,  un  Chef  d'efcadrons  de  cavalerie,  un  Capitaine 
des  cuiraffiers  &  un  Lieutenant  d'infanterie. 

Elle  a  en  outre  donné  un  Maître  d'hoftel  du  Roi,  un  des  Cent  Gentilshommes  du 
Roi,  un  Abbé  commandataire ,  des  Prieurs  &  des  Chanoines  de  Chapitres  nobles 
&  un  martyr  de  la  foi. 

Nous  voyons  figurer  fes  membres  dans  les  Affemblées  de  la  Nobleffe  en  1787  & 
178g,  avec  le  titre  de  Comte,  tant  en  Champagne  (h)  que  dans  le  Soiffonnais  où 
l'un  d'eux  eft  non-feulement  porteur  des  pouvoirs  du  Duc  de  la  Trémoille,  filluftre 
Prince  de  Talmont ,  mais  où  Y Affemblée  élit  une  commifïion  «  pour  examiner  les 
titres  de  ceux  dont  la  Nôblefïe  n'était  pas  de  notoriété  »,  &  la  compofe  du  Prince 
d'Egmont,  du  Marquis  de  Puyfégur,  du  comte  d'Aumale  &  du  comte  de  Noue  (/). 

(a)  Catalogue  de  l'abbaye  de  Saint-Léger  de  Soijfons,  par  l'abbé  Pécheur;  1870,  in-40,  pp.  107-108. 

(b)  État  eccléfiajlique  &  civil  du  diocèfe  de  Soijfons  ;  1788,  in-8°,  p.  io5. 

(c)  (d)  Originaux  aux  archives  de  la  famille.  —  Mémoires  pour  fervir  de  preuves  à  l'hifloire  eccléfiajlique  de 
Bretagne,  par  D.  Morice.  In-fol.  Preuves,  I,  p.  216. 

(e)  Archives  adminijlratives  de  la  ville  de  Reims,  par  P.  Varin.  ln-4u,  t.  II,  Ire  partie,  p.  114. 

(/)  Originaux  aux  archives  de  la  famille.  —  Voir  la  note  fupplémentaire  à  la  fin  de  la  préfente  notice. 

(g)  Vertot.  Hijloire  des  Chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérufalem;  Amfterdam,  1732;  t.  V,  pp.  64,  209,  221, 
261,  270,  33o  &  442.  —  Catalogue  des  Chevaliers  de  tordre  de  Saint- Jean  de  Jérufalem,  à  la  Bibliothèque  de 
l'Arlénal,  manufcrits  :  Provinces  de  France  &  de  Provence  (le  volume  de  Picardie  manque). 

(h)  Catalogue  des  Gentilshommes  de  Champagne  qui  ont  pris  part  aux  AJfemblées  de  la  Nobleffe  de  1789, 
publié  d'après  les  procès-verbaux  officiels  par  L.  de  la  Roque  &  E.  de  Barthélémy;  p.  4J. 

(j)  Archives  nationales  :  Aâes  de  convocation  &  députaiion.  Soissonn.us.  Manufcrits  B.  N"  1.44,  pp.  202,  2o3, 
396,  406,  408,  418,  426  &  pajjim. 
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Elle  compte  un  Grand-Croix  &  fept  Chevaliers  de  l'Ordre  royal  &  militaire  de 
Saint-Louis;  deux  Grands  Officiers,  deux  Officiers  &  plufieurs  Chevaliers  de  la 
Légion  d'honneur;  deux  Grands-Croix  &  deux  Commandeurs  de  Saint-Grégoire-le- 
Grand;  un  Grand-Croix  de  la  Couronne  d'Avis,  un  Grand-Croix  &  un  Chevalier 
de  ire  claife  de  Sainte-Anne  de  Ruffie;  un  Grand-Croix  de  la  Couronne  de  fer;  un 
Grand-Croix  de  François  Ier  de  Naples;  un  Chevalier  de  ire  claffe  de  Saint-Fer- 
dinand d'Efpagne;  un  Grand-Croix  &  un  Officier  de  l'Ordre  de  Medjidié,  un 
Grand-Croix  de  l'Ordre  d'Ifabelle  la  Catholique  &  un  Officier  de  Notre-Dame  de 
Guadalupe  &  de  la  Valeur  militaire  de  Sardaigne. 

La  famille  de  Noue  a  formé  de  nombreufes  branches,  &  la  filiation  des  trois 
branches  actuellement  exiftantes,  eft  aitthentiquement  établie  par  les  Maintenues 
officielles,  les  titres  authentiques,  les  ades  de  l'état  civil,  fans  aucune  interrup- 
tion (a),  depuis  i3o5  jufqu'à  nos  jours. 


PREMIER  DEGRÉ. 

Guillaume  de  Noue  (b),  Chevalier*,  Seigneur  de  Noue  (c),  de  Silly  &  autres 
lieux,  Maître  de  l'hôtel  de  Charles,  Comte  de  Valois  *  (d)  &  de  fon  fils  Phi- 
lippe VI  de  Valois,  Roi  de  France*  (e).  Il  paraît  avoir  époufé,  en  premières  noces 
(mars  1 284),  Ifabeau,  de  l'illuftre  maifon  de  Chastillon,  proche  parente  du  Conné- 
table Gaucher  de  Chaftillon,  &  parente  de  Mahaud  de  Chaftillon,  troifième  époufe 
du  Comte  Charles  de  Valois  (/);  &  en  fécondes  noces,  il  époufa  Mahaud  de 
Chielles  (g). 

Les  ades  officiels  de  la  vie  publique  de  Guillaume,  qui  font  parvenus  à  notre 
connaiffance ,  fe  rattachent  :  au  différend  de  Charles  de  Valois  avec  le  couvent  de 
Nogent-le-Rotrou;  à  la  fondation  de  la  Maifon  de  Fontaine-Notre-Dame  de  l'Ordre 
des  Chartreux,  la  célèbre  abbaye  connue  plus  tard  fous  le  nom  de  Bourgfontaine, 
fituée  près  de  Villers-Cotterets  &  du  château  de  Noue,  &  qui  devait  fon  exiftence 
à  une  riche  donation  faite  par  Charles  de  Valois  &  fa  troifième  femme  Mahaud  de 
Chaltillon;  &  enfin  à  Reims  au  facre  de  Philippe  VI  de  Valois,  Roi  de  France. 

(a)  Voir  le  tableau  généalogique  qui  accompagne  cette  notice. 

(b)  Quelques  ades  anciens  &  des  hiftoriens  ont  traduit  le  mot  latin  de  Noâ,  tantôt  par  de  la  Noue  &  tantôt 
par  de  Noe,  mais  l'identité  de  Guillaume  n'eft  conteftée  par  perfonne;  elle  eft  du  refte  parfaitement  établie  par 
fes  origines  du  Valois,  par  les  titres  du  dofïier  de  Nolie,  par  les  nombreux  pouvoirs  donnés  à  Guillaume  de 
Noue,  Chevalier,  par  les  Comtes  de  Valois  dont  il  paraît  avoir  été  le  fondé  de  pouvoirs  général  (Mélanges  de  Col- 
bert,  mff.  de  la  Bibl.  nat.,  vol.  94,  folio  120;  vol.  q5,  folio  2i5),  &  enfin  par  fa  pierre  tumulaire  à  Noue,  en 
Valois.  D'après  le  mf.  de  Longpont,  cité  ci-deflus,  Guillaume  ferait  fils  de  Hugues  de  Noue ,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Noue,  Billemont,  Corcy,  Pleffy,  Longavefnes,  Maître  d'hôtel  du  Roi  faim  Louis  &  du  Comte  de  Valois, 
décédé  à  Paris  en  1281,  &  enterré  dans  la  chapelle  du  château  de  Silly. 

(c)  (d)  (e)  Tous  les  diplômes  où  il  figure. 

(/)  Cette  alliance  ne  nous  eft,  il  eft  vrai,  révélée  que  par  le  mf.  de  Longpont  &  fi  nous  en  faifons  mention  (fous 
forme  dubitative)  c'eft  qu'elle  eft  appuyée  fur  de  graves  préfomptions  :  nous  trouvons  d'abord  dans  les  notes  ma- 
nufcrites  de  la  Bibliothèque  nationale  (doffier  de  Noue)  l'annotation  fuivante  :  «  fur  la  dicle  tombe  (celle  de 
«  Guillaume),  à  la  main  droite,  il  y  a  ung  efcuffon  ou  il  y  a  unne  {fie)  croix  au  milieu  empliffant  l'efcuffon;  à  l'auf- 
«  tre  coin  d'en  hault,  y  a  ung  efcuffon  barré  de  travers  en  large  (je  croy  qu'il  veut  dire  ung  faffé);  plus  bas,  au 
«  milieu  de  la  tombe,  y  a  deux  efeuffons  des  armes  de  Chajlillon,  à  l'ung  il  y  a  unne  demy  fleur  de  Lys  fur  le 
•<  bas;  fur  l'efcuffon  droit  (il  veut  dire  fur  le  chef)  qui  eft  Chajlillion  Saint-Paul,  &  plus  bas  les  armes  du  Vi- 
«  comté  d'Auchy  (il  veut  dire  de  Conflans  qui  eft  ung  Lyon  rempant).  »  En  outre,  nous  verrons  que  Guillaume 
était  Cofeigneur  de  Silly  avec  Charles  de  Valois,  &  qu'OuDARD,  fils  de  Guillaume,  intervient  dans  les  affaires 
de  famille  de  Jean  de  Chaftillon. 

{g)  Premier  volume  de  l'Inventaire  des  chartes  du  tréfor  du  Roy  eftant  en  la  Saincle  Chapelle  du  palais  à 
Paris  faift  par  M,s  Dupuy  &  Godefroy,  Advocats  en  Parlement,  fuivant  l'arreft  du  Confeil  d'Eftat  de  S.  M.,  du 
21e  May  161  5.  Mélanges  de  Colbert,  vol.  92,  fol.  93,  /.  c. 
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L'an  i3 17  (a),  Charles,  fils  du  Roi  de  France,  Comte  de  Valois,  du  Perche,  &c, 
nomme  fes  «  amez  &  féaux  M.  Jean  de  Cherchemont  noftre  Chancelier,  & 
M.  Guillaume  de  la  Noue  noftre  Chevalier  »  pour  connaître  des  différends  qui 
exiftaient  entre  lui  &  les  religieux  du  couvent  de  Nogent-le-Rotrou  au  fujet  de 
leurs  droits  féodaux  refpeclifs.  La  fentence  arbitrale  prononcée  en  i3i8  «  per 
dominum  Johannem  de  Cherchemont,  Canonicum  parijienfem,  legum  venerabilem 
profejforem,  &  dominum  Guillelmum  de  Noa,  Militem  »  fut  ratifiée  la  même  année 
par  les  deux  parties. 

Guillaume  de  Noue  «  l'un  des  plus  hommes  de  bien  de  la  province  » ,  dit  le 
vieil  hiftorien  du  Valois,  fut  l'un  des  trois  grands  perfonnages  (b)  nommé  Com- 
miffaire  par  le  Pape  Jean  XXII  «  afin  d'informer  fur  les  lieux  &  d'éclairer  le  fou- 
verain  Pontife  au  fujet  de  l'échange  propofée  entre  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
falem  d'une  part,  Charles,  Comte  de  Valois,  &  Mahaud,  fon  époufe,  d'autre  part, 
relativement  à  la  fondation  de  Bourgfontaine  (c).  Charles  ratifia  l'arrangement  pro- 
pofé,  par  une  charte  donnée  à  Villers-Cotterets  en  i3i6,  confirmée  la  même  année 
par  une  bulle  pontificale.  Après  l'accompliffement  de  ces  formalités,  commiffion 
eft  donnée,  à  Villers-Cotterets,  le  i5  Septembre  i325,  par  Charles,  fils  du  Roi  de 
France,  Comte  de  Valois,  à  fon  «  amé  &  féal  Chevalier  Mre.  Guillaume  de  Noïte, 
«  Maître  de  fon  hoflel,  pour  affigner  aux  Religieux  de  la  chartreufe  de  Bourgfon- 
«  taine  la  fomme  de  600  liv.  de  don  &  octroy  »  :  cet  adte  eft  figné  par  collation  : 
«  Moyen,  Notaire  royal  à  la  Ferté-Milon  (d).  Enfuite  «  Philippe  VI,  Roi  de  France, 
ayant  mandé  à  fon  amé  &  féal  Chevalier  maître  de  fon  hoflel  Guillaume  de  Noue  » 
qu'il  «  s'informaft  en  quel  lieu  du  Comté  de  Valois  il  pourrait  affigner  fix  vingt  livres 
«  de  rente  aux  religieux  de  la  Maifon  de  Fontaine  Notre-Dame-de-Valois,  fondée 
«  par  fon  Seigneur  &  père,  le  dit  Seigneur  Roi,  donne  aux  dits  Religieux  les  chofes 
«  dénommées  en  la  dite  lettre  de  chartre  fcellée  &  datée  du  mois  d'Aouft  1329  »  *. 

La  charge  de  Maître  d'hôtel  du  Roi  était  l'une  des  plus  confidérables  de  la  cour; 
ce  dignitaire  avait  commandement  fur  les  fept  offices  &  recevait  perfonnellement 
tous  les  foirs  les  ordres  du  Roi  {e).  Nous  retrouvons  Guillaume  de  Noue  dans  ces 
hautes  fondions  au  facre  de  Philippe  VI,  Roi  de  France,  à  Reims  le  29  Mai  i328. 
Il  eft  fréquemment  cité  dans  le  compte  de  dépenfes  du  couronnement  (/)  &  paraît 
encore  dans  un  arreft  du  Parlement  du  i3  Octobre  i33o  par  lequel  le  Roi  déclare 

« veu  le   comte  des  defpens  du  dit  couronnement   que  vous  Guillaume  de 

Noe,  noftre  amé  Chevalier  &  Maiftre  d'hôtel  leur  envoyaftes  de  notre  commande- 
ment »,  que  les  Échevins  (de  Reims)  n'étaient  pas  tenus  de  payer  plufieurs  frais 
après  le  facre  du  Roi,  que  les  Officiers  du  dit  Sire  réclamaient  (g).  On  connaît  les 
fplendeurs  des  fêtes  de  ce  facre  qui  durèrent  quinze  jours. 

(a)  Hijîoire  des  pays  &  comté  du  Perche,  par  Gilles  Bry,  Sieur  de  la  Clergerie;  Paris,  1620;  in-40,  pp.  273- 
277.  —  Troifième  volume  de  l'Inventaire  des  chartes,  /.  c.  Mélanges  de  Colbert,  vol.  94,  fol.  120.  Cette  dernière 
fource  reftitue  le  nom  de  Guillaume  de  Noiie. 

(b)  (c)  Le  Valois  roial,  par  T.  A.  Muldrac,  1662;  pp.  62  &  fuiv.  —  Hijîoire  du  Comte  de  Valois,  par  Carlier, 
1764;  t.  II,  pp.  210  &  fuiv.  —  Voyage  littéraire  de  deux  Bénédiâins,  1724;  t.  II,  p.  6.  —  Melleville,  Diâion- 
naire  hijlorique  de  ï Ai/ne;  au  mot  :  Bourgfontaine. 

(d)  Fonds  d'Hozier  au  Cabinet  des  titres  à  la  Bibl.  nationale.  Doffier  de  Noiie.  —  Caumartin,  dans  fes  main- 
tenues, a  mal  lu  les  dates  de  i325,  1329  &  i332  que  nous  reflituons  d'après  les  titres  authcntk]iies  &  tous  les 
faits  hilloriques  contemporains. 

(e)  État  de  la  France,  par  Frère  Ange;  t.  I,  p.  188. 

(/)  Entre  autres  à  l'article  fuivant  :  6"  Autre  defpence  (normale  pour  les  Maitres  d'hôtol)  «  Pour  dcfpcns 

M^r  G.  de  Noe,  M*T  R.  de  Coayquicn Maîtres  d'oftel,  leurs  gens,  leurs  maifnies,  &  les  offices  doudit  hoflel, 

auvec  euls,  qui  député  furent  fur  les  pourveanccs  &  l'appareil  des  logeiz.  »  Archives  de  la  ville  de  Reims.  M" 
fur  vélin  de  48  pages  VIII'*  V  16  III  S  IX  d.  Reproduit  dans  Pierre  Varin,  Archives  adminijlratives  de 
Reims;  t.  II,  Ir«  partie,  pp.  480-490. 

(g)  Archives  adminijlralives  de  Reims,  1.  c.  ;  t.  II,  Irf  partie,  pp.  63o-633. 
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Nous  nous  contenterons  de  citer  encore  une  quittance  donnée  par  Guillaume  de 
Noue  en  ï3i5,  à  Charles  de  Valois,  pour  la  vente  du  tiers  du  trèffons  de  Silly  (a) 
&  une  «  lettre  par  laquelle  Louis,  Comte  de  Clermont,  Seigneur  de  Bourbon,  Cham- 
«  brier  de  France,  confeffe  avoir  receu  de  Mre.  de  Valois,  par  les  mains  de  Guil- 
«  laume  de  Noe,  Chevalier,  pour  caufe  du  mariage  d'IsABELLE,  fa  fille,  &  de  Pierre, 
«  fils  dudift  Louis,  dix  mil  livres  en  florins  de  Florence  de  treize  fols  quatre  deniers 
«  chacun.  i322.  Scellé  (b)  ». 

Quant  au  décès  de  Guillaume,  tranfcrivons  le  paffage  de  Caumartin  :  «  Com- 
te pulfoire  &  extrait  de  ce  qui  eft  inferit  &  gravé  fur  les  tombeaux  où  font  inhumez 
«  les  corps  de  Guillaume  &  Gaucher  de  Noue  en  l'efglife  de  Noue,  en  Valois,  lef- 
«  quels  de  Noue  font  repréfentez  fur  les  tombes  armez  de  pied  en  cap,  &  fur 
«  leur  cuilfe  gauche  eft  un  efeu,  dans  lequel  il  y  a  un  Echicquier  qui  font  les  mes- 
«  mes  armes  que  portent  les  produifants,  &  autour  de  la  première  Tombe  eft 
«  eferit  :  «  Ci-gift  Monfeigneur  Guillaume  de  Noue,  Chevalier,  qui  trefpaffa 
«  Tan  de  grâce  1 332,,  le  mercredi  après  mis  April,  priez  Dieu  pour  famé  que  Dieu 
«  bonne  mercy  lui  faffe.  Amen,  (c)  »  Et  fur  l'autre  l'on  voit  ces  mots  :  «  Ci-gift 
«  Meffire  Gaucher  de  Noue,  Chevalier,  qui  trefpaffa  Tan  de  grâce  1349  le  2e  jour 
«  de  May.  Priez  Dieu  pour  l'ame  que  Dieu  bonne  mercy  lui  faffe.  Amen.  Le  dit 
«  extrait  eftant  en  parchemin,  figné  :  Gojjfet  &  de  la  Planche,  Notaires  royaux  au 
«  bailliage  de  Valois  réfidens  à  Villers-Coterets  &  fcellé  »  *. 

L'abbaye  de  Longpont  faifait,  le  12  Mars  de  chaque  année,  l'obit  de  Guillaume 
de  Noue,  Chevalier,  &  de  Mathilde,  fa  femme,  par  fuite  d'une  donation  teftamen- 
taire  réalifée  Tan  1 335  (d). 

Guillaume  eut  pour  enfants  : 

1.  Gaucher  de  Noue,  qui  fuit. 

2.  Oudard  de  Noue,  Chevalier  (e),  Seigneur  de  Bourneville  (/),  qui  époufa  Je- 
hanne  de  Péquigny,  Dame  de  Bourneville,  en  Valois.  L'exiftence  de  ce  fils  qui  nous 
avait  été  révélée  par  les  notes  manuferites  de  Chevillard,  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale (g),  eft  confirmée  par  un  certificat,  donné  en  Septembre  1 335,  par  Oudard 
de  Noe ,  Sire  de  Bourneville,  en  fa  qualité  d'exécuteur  teftamentaire  de  Monfei- 
gneur Guillaume  de  Noe,  jadis  Chevalier,  concernant  un  legs  fait  à  l'abbaye  de 
Longpont  (h);  en  fécond  lieu,  par  une  procuration  paffée  «  près  le  pont  de  Bou- 
«  vines  fous  la  tente  du  roi  Philippe  de  Valois,  le  16  Sept.  1340  »,  pour  Oudard, 
Sire  de  Noe,  par  Jean,  Sire  de  Chaftillon,  pour  compléter  la  dot  de  Damoifelle 
Jeanne  fa  fille  (z ) ;  &  enfin  par  un  arrêt,  donné  en  Parlement  le  23  Mars  i345,  de  re- 
prife  d'enquête  dans  un  procès  pendant  à  la  cour,  au  fujet  du  facre  de  Philippe  Vf, 
où  il  figure  avec  les  Caftellione,  les  Bouchard  de  Montmorency  &  autres  officiers 

(a)  Premier  volume  de  l'Inventaire  des  chartes.  Mélanges  de  Colbert,  vol.  92,  fol.  93,  /.  c. 

(b)  Quatrième  volume  de  l'Inventaire  des  chartes.  Mélanges  de  Colbert,  vol.  q5,  fol.  21 5,  /.  c. 

(c)  Caumartin  ne  donne  qu'un  extrait  :  le  mf.  de  Longpont  complète  comme  fuit  l'épitaphe  :  «  Cy  gifl  liault 
«  £  pnl  S'Jr  Monfeigneur  Guillaume  de  Notie,  Chevalier,  S?''  de  Noue,  mejlre  de  Yojlel  du  Roi  nojlre  Syre, 
«  &  de  Mo''  le  Côte  de  Valloys,  qui  trefpaffa  l'ang  de  grâce  1 33a  le  mercredy  apprez  my  Apvril.  Priez  paffan 
«  par  que  Dieu  bône  mercy  lui  fafee,  &  aidjy  gyji  Nofble  Dame  Jehanne  de  Silly  s,  fa  mère,  qui  trefpaffa 
-  l'ang  1247  levendredy  après  la f eft e  de  N.  S.  (Afcenfwn)  &  aulj 'y  Nofble  &  illujlre  Dame  Jfabeau  de  Chajlil- 
«  lonfême  du  dit  Seigneur  de  Noiie,  laquelle  trefpaffa Amen.  »  Une  fingulière  coïncidence  viendrait  corro- 
borer cette  épitaphe,  c'eft  que  des  deux  enfants  de  Guillaume,  l'un  porte  le  prénom  de  Gaucher  de  Chaftillon.  & 
l'autre  celui  d'Oudard,  que  des  diplômes  renfeignent  comme  Seigneurs  de  Silly  à  cette  époque. 

(d)  Cartulaire  de  Longpont,  f°  164  v°.  —  Obituaire  de  l'abbaye  de  Longpont,  dans  D.  Villevieille,  Tréfor  gé- 
néalogique, t.  XIV,  Bibl.  nat.,  mff. 

(*)  (/)  (S)  Fonds  d'Hozier,  doffier  de  Noue,  /.  c. 

(h)  Cartulaire  de  Longpont,  f°  164  v°.  —  Obituaire  de  l'abbaye  de  Longpont,  dans  D.  Villevieille,  Tréfor 
généalogique,  t.  XIV. 

i    Archives  de  S.  A.  S.  Mr  le  Prince  de  Condé,  dans  D.  Villevieille,  /.  c. 
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de  la  couronne  :  «  Ondardiis  de  Noa  miles  &  hères  defwicli  Guillelmi  de  Noa 
quondam  militis  (a)  ».  Oudard  paraît  avoir  eu  pour  fils  Jehan  de  Noue,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Bourneville,  qui  en  i38o  tenait  le  bois  dit  de  la  Patrouille,  en  fief, 
du  Seigneur  de  Gaudeles  (b),  &  qui  figure  dans  une  lettre  du  24  Mars  i3g5  accor- 
dant à  Noble  Jehan  de  Noiïe,  Seigneur  de  Bourneville,  la  faculté  de  rachat  d'une 
rente  (c),  &  dans  deux  actes  de  vente,  des  14  Septembre  1401  &  6  Décembre  1403, 
de  plufieurs  jardins,  mafures,  &  d'une  maifon,  le  tout  fitué  à  la  Ferté-Milon,  ventes 
confenties  par  Noble  Jehan  de  Noue,  Chevalier,  Seigneur  de  Bourneville,  au  Duc 
d'Orléans  pour  l'agrandhTement  de  fon  château  de  la  Ferté-Milon  (d). 

La  chapelle  de  Bourneville-Saint-Michel,  paroifTe  de  Marolles,  avait  été  fondée 
en  1200  (e)  par  les  Seigneurs  de  Noue  &  elle  était  à  la  nomination  defdits  Sei- 
gneurs (/).  Il  eft  poiîible  que  ce  Jehan  de  No  Lie  foit  le  même  qu'un  Jehan  de  Noue, 
Vicomte  de  Bourfonne,  qui  rendit,  le  7  Août  1376,  à  la  DuchefTe  douairière  d'Or- 
léans, ComtelTe  de  Valois,  veuve  de  Philippe  de  France,  aveu  &  dénombrement 
de  fa  terre  &  vicomte  de  Bourfonne  (g)  &  qui  paraît,  le  ier  Mai  1400,  comme 
Seigneur  de  la  Cour  du  Roi  Charles  VI,  recevant  la  houppelande  de  Cour  pour 
l'an  1400  (h). 

IL   DEGRÉ. 

Gaucher  de  Noue,  Chevalier  *,  Seigneur  de  Noiïe  *,  décédé,  au  château  de  Noue, 
le  2  Mai  1349  *,  eut  pour  fils  (/)  : 
Robert  Ier  de  Noue,  qui  fuit. 

///.   DEGRÉ. 

Robert  Ier  de  Noue,  Chevalier*,  Seigneur  de  Noue*,  époufa  Perrette,  iiïue  de  la 
maifon  de  Villiers  Saint-Paul  *  (j).  Le  partage  du  5  Novembre  1443  *  mentionne 
Robert  comme  l'aïeul  des  trois  enfants  de  Pierre,  fon  fils,  &  comme  ayant  poffédô 
la  terre  &  feigneurie  de  Noiïe,  en  Valois.  Il  eut  pour  fils  : 

Pierre  Ier  de  Noue,  qui  fuit. 

IV.    DEGRÉ. 

Pierre  Ier  de  Noue,  Écuyer  *,  Seigneur  de  Noue*,  du  Pleffis  *,  d'Ormoy-le- 
Davien,  en  Valois*,  &  de  Billemont  (k),  époufa,  en  ires  noces,  Jehanne  de  Noue  (/). 
Le  partage  du  5  Novembre  1443,  qui  attribue  la  terre  &  feigneurie  de  Noiïe  à 
Pierre,  comme  aîné  *,  mentionne  fes  trois  enfants  du  premier  lit.  Il  époufa,  en 
deuxièmes  noces,  Marie  des  Fossés,  fille  d'Antoine,  Chevalier,  Seigneur  des  FofTés, 
&  d'Élifabeth  de  Vincellès  *.  Il  eut  du  premier  mariage  : 

(a)  Archives  adminijlratives  de  Reims,  1.  c,  t.  II,  2e  partie,  pp.  944-946. 

(b)  État  eccléfiajlique  &  civil  du  diocèfe  de  SoiJJbns,  1788,  p.  5o5. 

(c)  (d)  (e)  Originaux  fur  parchemin  aux  archives  de  la  famille. 
(f  )  État  eccléfiajlique  du  diocèfe  de  SoiJJbns,  1.  c. 

(g)  Hifoire  du  duché  de  Valois,  1.  c,  pp.  375076.  La  feigneurie  de  Bourfonne  comptait  parmi  les  dix  vicom- 
tes du  duché  de  Valois. 

(h)  Choix  de  pièces  inédites.  Relation  du  règne  de  Charles  VI,  par  Douet-d'Arcq.  Paris,  i863;  in-8»,  t.  [<"•, 
pp.  1 63-i  65. 

(1)  Partage  du  5  Novembre  1443  par  devant  Uratier,  Notaire  à  la  Fertc  Milon.  —  D'après  le  manuferit  de 
Longpont,  Gaucher,  filleul  du  Connétable  Gaucher  de  Chaftillon,  fervit  fous  cinq  Rois  &  aurait  époufé  Guille- 
mette  de  Souplct,  Dame  &  Vicomteffe  de  Bourfonne,  en  Valois,  fille  unique  &  héritière  de  Gilbert  de  Souplet, 
Chevalier,  Vicomte  de  Bourfonne,  Capitaine  au  gouvernement  de  Crefpy,  en  Valois,  &  de  Geneviève  de  Lon- 
gueval. 

(j)  {h)  (/)  Procuration  du  4  Décembre  i38o  par  M10  Robert  de  Noiie  à  Perrette,  fa  femme.  Fonds  d'Mo- 
zier,  /.  c. 
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1.  Jehan  Ier  de  Noue,  qui  fuit. 

2.  Jean-Collart  de  Noue,  Écuyer  (a),  Seigneur  du  Pleffis-aux-Bois ,  Voul- 

ciennes,  Briffy,  Vaulmoife,  Levignen  &  Autheuil  (b).  La  feigneurie  de  Le- 
vignen  figurait  parmi  les  trois  comtés  du  duché  de  Valois  (c).  L'extrait  du 
partage  de  1443  porte  :  «  A  Collart  de  Noue,  eft  efcheu  la  terre  de  Pleffy- 
«  aux-Bois.  Item,  la  terre  de  Voulciennes  &  fe  qui  en  defpans.  Item,  une 
«  maifon  féant  à  Levignen  &  terre  &  feigneurie  en  defpandans  qui  appartint 
«  à  feu  Raoul  de  Farenne,  oncle  des  dits  recongnoiffants.  Item,  toutes  les 
«  maifons,  héritages,  fief  &  arrière  fiefs  corne  autre  feigneurie  &  apparte- 
«  nances  de  Autheuil  &  du  Plefïïs  deffus  Autheuil  *  (d)  ».  Mort,  fans  pofté- 
rité,  avant  le  4  juillet  1479*. 

3.  Raulequin  de  Noue,  Ecuyer  (e),  Seigneur  d'Ene-fous-Dammartin,  d'Herme- 

nonville  &  de  Montigny.  L'extrait  du  partage  de  1443  porte  :  «  A  Raulequin, 
«  eft  efcheu  la  terre  de  Ene-fous-Dampmartin  &  tout  ce  qui  en  defpant. 
«  Item,  les  terre  &  feigneurie  féant  tant  à  Hermenonville  &  au  terrœur 
«  voilin  comme  en  Montigny.  Item,  toute  la  maifon,  mefTirie  féant  à  Ver- 
te fous-Dampmartin,  enfemble  les  terres  de  Champré  &  fe  qui  en  defpans. 
«  Item,  tout  fe  qu'il  appartenait  à  Pierre  &  Raoul  de  Farenne,  en  la  ville  de 
«  Chevreville;  tous  les  héritages  féant  à  Moloy,  près  de  la  Ferté-Milon  & 
c  de  Marizy-faincle-Geneviève  venant  &  qui  appartindrent  à  feu  Jehanne 
«  de  Noue,  leur  mère.  »  Mort,  fans  poftérité,  avant  le  4  Juillet  1479  *. 

V.   DEGRÉ. 

Jehan  Ier  de  Noue,  Écuyer*,  Seigneur  de  Noue*,  PleiTis-aux-Bois,  Billemont, 
Lonnery,  Ormoy-le-Davien,  de  la  vicomte  de  Courtieux  (f)  &  autres  lieux,  époufa, 
en  premières  noces,  «  Edmée,  de  l'ancienne  maifon  de  Brumières,  de  laquelle  font 
«  fortis  plufieurs  Chevaliers  de  Saint-Jean  de  Hierufalem,  notamment  frère  Charles 
«  de  Brumières,  frère  de  ladite  Edmée,  qui  fut  Grand  Prieur  de  France  *  »;  &  en 
fécondes  noces  (g),  Marie  des  Fossés,  fille  de  Mefïïre  Robert  des  Fossés,  Che- 
valier, Vicomte  de  Bourfonne  {h)  &  Lieutenant  général  au  gouvernement  du  Valois, 
&  de  Marie- Antoinette  de  Vauxelles.  Jehan  reçut  en  partage  «  la  terre  de  Noue 
«  en  qualité  d'aîné,  plus  la  maifon  féant  à  Courtieux,  &  tout  fe  qui  en  defpans  tant 
«  en  fief  ',  arrière-fiefs,  tant  la  terre  de  Billemont  &  fe  qui  en  defpans  (/').  » 

«  L'an  145 1,  22  Aoufl,  Sire  Jehan  de  Noue,  filz  ayfné  de  Pierre  de  Noue,  &  de 
«  Jehanne  de  Noue,  fait  les  foy  &  hommage  de  fa  terre  de  Billemont  qui  appar- 
a   tint  à  Raoul  de  Farenne,  fon  oncle  eftimé  (j).  » 

L'an  1475,  20  Avril  :  Atteftation  donnée  à  la  Ferté-Milon  par  le  procureur  de 
Jean  de  Noue,  Écuyer,  Seigneur  de  Billemont,  au  fujet  de  la  réfidence  de  trois 
ménages  pauvres  audit  Billemont  &  relative  à  la  redevance  de  ces  trois  ménages 
vis-à-vis  de  la  DuchefTe  d'Orléans  (k). 

(a)  Caumartin,  Recherches  de  la  noble ffe  de  Champagne  (Chalons,  1673),  art.  La  Grange. 
ib)  Procuration  du  4  Décembre  i38o  par  Mrc  Robert  de  Noue  à  Perrette,  fa  femme,  &c. 

(c)  Melleville,  Diâionnaire  hijîorique  de  f  Ai/ne,  p.  398. 

(d)  Bibl.  nat.,  Fonds  d'Hozier. 

(e)  Caumartin,  Recherches  de  la  noblejfe  de  Champagne,  art.  La  Grange. 

(/)  Fonds  d'Hozier,  /.  c.  —  Courtieux  comptait  parmi  les  dix  vicomtes  du  Valois. 

(g)  Originaux  en  parchemin  aux  archives  de  la  famille. 

(h)  Caumartin,  Recherches  de  la  noblejje  de  Champagne,  art.  La  Grange. 

(')  U)  Fonds  d'Hozier,  /.  c. 

(k)  Originaux  en  parchemin  aux  archives  de  la  famille. 
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Il  eut  de  fon  premier  mariage  *  ■ 

1.  Robert  de  Noue,  qui  fuit. 
Et  de  fon  fécond  mariage  : 

2.  Jehan  de  Noue,  Écuyer,  Seigneur  du  Pleffis-aux-Bois,  Billemont,  Ene-fous- 

Dammartin  &  Voulciennes  (a).  Il  paraît  dans  les  actes  fuivants  :  du  12  Août 
1474,  acte  paffé  à  Crefpy,  en  Valois,  par  lequel  Antoine  des  Foffés,  Écuyer, 
cède  à  Noble  Jean  de  Noue,  Écuyer,  Seigneur  du  Pleffis  &  de  Billemont, 
fon  neveu,  les  terres,  droits  &  revenus  feigneuriaux  dont  il  a  hérités  de 
Meffire  Robert  des  FolTés,  Chevalier,  fon  père,  dans  la  terre  &  feigneurie 
de  Voulciennes,  pour  rachat  d'une  rente  qu'il  devait  à  feue  Demoifelle  Marie 
des  Foffés,  fa  fœur,  mère  dudit  Jean  de  Noue  (b);  du  4  Juillet  1479,  juge- 
ment de  la  Prévôté  de  Paris  qui  condamne  Noble  Jehan  de  Noue,  Écuyer, 
&  Jean  de  La  Grange,  auffi  Écuyer,  du  chef  de  Demoifelle  Antoinette  de 
Noue,  fa  femme,  en  leur  qualité  d'héritiers  de  Jean-Collart  &  Raulequin  de 
Noue,  leurs  oncles  (c);  du  27  Janvier  1480,  échange  entre  Jehan  de  Noue  & 
Jean  de  La  Grange,  fon  beau-frère,  par  lequel  ce  dernier  reçoit  la  terre  de 
Billemont  contre  celle  d'Ene-fous-Dammartin ,  échue  à  Jehan  de  Noue  en 
contre-échange;  du  6  Août  i5oo,  hommage  de  la  terre  &  feigneurie  de 
Pleffis-aux-Bois  au  Duc  de  Valois,  par  Jehan  de  Noue,  Écuyer,  Seigneur 
dudit  Pleffis  (d). 

3.  Antoinette  de  Noue,  Dame  de  Billemont,  mariée  à  Jean  de  La  Grange, 

Seigneur  de  Cuify  &  de  Billemont  (e). 

VI.   DEGRÉ. 

Robert  II  de  Noue,  Chevalier  *,  Seigneur  de  Noue  *,  du  Pleffis-aux-Bois  *,  d'Or- 
moy-le-Davien  *,  en  Valois,  de  Villers-en-Prayères *,  Romain*,  Beaunay-en-Brie  *, 
Voulciennes  &  Briffy  (/),  époufa  Damoifelle  Crégente  ou  Prégente  de  Mahul  ou 
Mayet*,  fille  d'Anthoine  de  Mahul  ou  Mayet,  Seigneur  de  Villers-en-Prayères, 
&  de  Damoifelle  Jeanne  de  Baccancourt,  de  la  Maifon  de  Romilly  *;  rendit  foi 
&  hommage,  le  16  Septembre  i5o8,  à  Marie  Damboife,  Comteffe  de  Braifne  «  à 
«  caufe  de  la  terre  &  feigneurie  de  Villers-en-Prayères  efchue  à  fon  époufe  par  le 
«  déceds  de  les  père  &  mère  *  »  ;  partagea,  le  9  Décembre  i534,  la  terre,  juflice 
&  feigneurie  de  Beaunay-en-Brie*;  fut  couché,  par  procès-verbal  du  14  Septembre 
i539,  fur  «  Teftat  de  la  Nobleffe  du  duché  de  Vallois  &  affilia  en  cette  qualité,  à 
«  Crefpy,  à  la  publication  des  couftumes  du  dit  duché  (g)  »,  &  enfin,  le  3i  Juillet 
1 540,  fit  «  déclaration  au  duché  de  Valois  des  feigneuries  de  Villers,  Pleffis,  Voul- 
ciennes, Ormoy  &  Briffy  '(h)  » .  Ses  enfants  furent  : 

1.  Jehan  II  de  Noue,  Écuyer,  Seigneur  &  Vicomte  de  Romain,  Seigneur  de 
Villers-en-Prayères  en  partie  &  autres  lieux*.  «  Noble  perfonne  Jehan  de 
«  Noue,  Écuyer,  Seigneur  &  Vicomte  de  Romain,  affilie  fon  frère  Noble 
«  perfonne  Pierre  de  Noue,  Écuyer,  Seigneur  du  Pleffis-aux-Bois,  d'Or- 
«  moy-le-Davien,  en  Valois,  dans  fon  contrat  de  mariage,  accordé  le  Ven- 
te) Originaux  en  parchemin  aux  archives  de  la  famille. 

(b)  (c)  Caumartin,  Recherches  de  la  nobleffe  de  Champagne,  art.  La  Grange. 
{d)  Preuves  de  nobleffe  de  Charlotte-Françoise  de  Noue,  fonds  d'Hozier,  doflier  de  Nolie. 
(e)  Caumartin,  Recherches  de  la  nobleffe  de  Champagne,  art.  La  Grange. 

(/)  Preuves  de  nobleffe  de  Charlotte-Françoise  de  Noue.  —  Contrat  de  mariage  de  Pu  RRE  &  autres. 
(g)  Les  Conjlumes  générales  &  particulières  de  France  &  des  Gaules,  annotées  par  Charles  Dumoulin; 
Paris,  1604,  in-fol.  —  Conjlumes  du  duché  de  Vallois.  fol.  403-406. 
(A)  Preuves  de  nobleffe  de  Charlotte-Françoise  de  Noue.  —  Contrat  de  mariage  de  Pierre  &  autres. 
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«  dredi  ier  Février  1540,  avec  Damoifelle  Denife  de  Billy  (a)  ».  Mort  fans 
poftérité  vers  i554. 

2.  Antoinette  de  Noue,  Religieufe  à  N.-D.  de  Soiffons;  fon  père  lui  affigne 

une  dot  le  23  Avril  i532  *,  &  Catherine  de  Médicis  lui  remet,  en  i552, 
l'adminiltration  du  couvent  de  Saint-Michel  de  la  Ferté-Milon  (b). 

3.  Pierre  II  de  Noue,  qui  fuit. 

4.  Edme  ou  Aimé  de  Noue,  Écuyer*,  Seigneur  de  Noue*,  Vicomte  de  Romain*, 

Seigneur  du  Pleffis-aux-Bois  *,  Voulciennes  *,  Ormoy  *  &  du  fief  de  Sou- 
bray*,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  fait  fes  preuves  de 
chevalerie  le  12  xMai  1540*  (c).  Il  vivait  encore  le  26  Juin  i553  *. 

VII.   DEGRÉ. 

Pierre  II  de  Noue,  Seigneur  de  Noue*,  Chevalier*,  Seigneur  &  Vicomte  de  Ro- 
main^), Seigneur  du  Plefiis*,  Voulciennes*,  d'Ormoy*,  Villers-en-Prayères  *,  du 
nef  de  Soubray  *,  Noreville,  Colligy,  Viry,  Boisfrées  &  autres  lieux  (e),  marié  le 
ier  Février  1540  «  à  Damoifelle  Denife  de  Billy,  fille  de  deffunt  haut  &  puiffant 
«  Meffire  François  de  Billy,  vivant  Chevalier,  Seigneur,  Baron  de  Courville  & 
«  d'Ivors,  en  Valois,  Maître-général  des  Eaux  &  Forêts  du  duché  de  Valois,  &  de 
«  Marie  de  Beaumanoir  de  Lavardin*  (/)  ».  Il  rend  foi  &  hommage  à  la  Comteflé 
de  Braifnes,  d'abord  le  25  Octobre  1543,  «  à  caufe  de  la  partie  de  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Villers-en-Prayères  à  lui  efcheue  par  le  décès  de  Dame  Crégente  de 
«  Mahul,  fa  mère  (g)  »  ;  &  le  1 5  Décembre  1 554  «  à  caufe  de  la  féconde  partie  lui 
«  efchue  par  le  décès  de  Jehan  de  Noue,  Efcuyer,  fon  frère  *  ».  Le  6  Juin  1 553, 
Pierre,  &  Edme  de  Noue,  Chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  frères,  Seigneurs 
de  Romain,  de  Noue,  &c,  reçoivent  ordre  de  fe  trouver  à  la  convocation  du  ban 
&  arrière-ban,  &,  le  23  Juin  fuivant,  ils  font  leur  présentation  à  la  convocation  du 
ban  du  bailliage  de  Vitry  *.  Nous  Sommes  à  la  brillante  époque  où  le  Duc  de 
Guife,  entouré  de  l'élite  de  la  Noblefle  françaife,  fait  échouer  toutes  les  audacieufes 
tentatives  de  l'Empereur  Charles-Quint;  c'eft  le  Saccage  de  Thérouanne,  c'eft  la 
bataille  de  Renty;  c'eft  enfin  la  trêve  de  Varicelles  qui  met  fin  à  ces  longues  & 
Sanglantes  guerres.  Le  18  Octobre  1564,  Pierre  II  de  Noue  «  fait  un  accenfement 
«  perpétuel  de  treize  verges  d'héritage  de  la  Seigneurie  de  Villers  à  charge  de 
«  conftruction  de  maifons  (h)  »,  enfin,  le  12  Septembre  i5j5 ,  Pierre  II  donne 
dénombrement  de  la  terre  &  Seigneurie  de  Villers  mouvant  en  plein  fief  du  Duc 
de  Bouillon  (/). 

On  voit,  dans  la  chapelle  de  Saint-Hubert  de  l'églife  de  Romain,  fa  pierre  tu- 
mulaire  &  celle  de  fa  femme,  avec  le  titre  de  toutes  les  feigneuries  ci-defilis  (J), 
d'après  laquelle  il  décéda  le  7  Décembre  i58i,  &  fa  femme  le  23  Juin  i55i. 
Pierre  II  a  eu  pour  enfants  : 

(a)  Preuves  de  noblefle  de  Charlotte-Françoise  de  Noue.  —  Contrat  de  mariage  de  Pierre  &  autres. 

(b)  Etat  eccléfiajîique  &  civil  du  diocèfe  de  Soiffons,  1788,  p.  472. 

(c)  Vertot,  Hijloire  de  Malte,  t.  V,  p.  209. 

(d)  (e)  Pierre  tumulaire  à  Romain.  —  Preuves  de  noblefle  de  Reine-Angélique  de  Noue,  fonds  d'Hozier. 
—  Contrat  de  mariage  de  fon  fils  Valérien. 

(/)  Preuves  de  noblefle  de  Charlotte-Françoise  de  Nolie.  —  P.  Anfelme,  Hijloire  généalogique  de  la 
Mai/on  royale  de  France,  des  Grands  Officiers  de  la  couronne,  ëc,  t.  II,  p.  12  5.  —  D'Hozier,  Armoriai  gé- 
néral de  France,  Reg.  II,  1"  partie,  p.  238. 

(g)  Preuves  de  noblefle  de  Charlotte-Françoise  de  Nolie. 

(h)  Originaux  en  parchemin  aux  archives  de  la  famille. 

(0  (j)  Preuves  de  noblefle  de  Charlotte-Françoise  de  Noue. 
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i.  François  de  Noue,  Chevalier*,  Seigneur  du  Pleffis *  (a) ,  Voulciennes  *,  Or- 
moy*  (b),  Miffy-aux-Bois,  Fayault  &.  Dhuizei  (c).  Marie  à  Judith  de  Rauly 
ou  Renty  \  Il  paraît  dans  la  quittance,  donnée,  au  château  de  Dhuizei,  le 
8  Avril  1616,  d'une  rente  achetée  au  Roi  Tan  1570,  ayant  appartenu  «  à 
François,  Seigneur  du  Pleffis  &  de  Dhuifel,  en  partie,  par  ceffion  de  fes 
deux  frères  Nicolas  de  Noue,  Écuyer,  Seigneur  de  Courlandon,  &  feu  Valé- 
rien  de  Noue,  en  fon  vivant  Écuyer  &  Seigneur  de  Villers,  tous  trois  enfants 
de  Pierre  II  de  Noue  (ci)  ».  Il  eft  mort  le  21  Juin  1619,  après  avoir  fait 
une  riche  donation  à  l'églife  de  Saint-Remy  de  Dhuizei  où  on  lui  a  érigé 
deux  pierres  tumulaires  qui  exiftent  encore  de  nos  jours  &  dont  Tune  porte  : 
«  Cy  devant  gift  &  repofe  le  cœur  de  Mefflre  François  de  Noue,  Chevalier, 
Seigneur  de  Pleffis,  Voulciennes,  Ormoy,  Miffy,  Dhuifel  &  Fayault,  lequel 
donna,  »  &c,  &  l'autre  :  «  Cy  devant  gift  &  refpofe  le  corps  de  Meffire 
François  de  Noue,  Chevalier,  &c.  »  Il  eut  quatre  enfants  : 

I.  Jean  III  de  Noue,  Gendarme  de  Mgl'  d'Orléans*.  Il  leva  un  régiment 
de  fix  compagnies  de  cavalerie  &  paraît  dans  les  années  1646  &  1647 
comme  Chef  de  corps  &  Colonel  de  cavalerie  (Obrift)  au  fervice  de 
l'Empereur  d'Allemagne,  fous  les  ordres  du  célèbre  Maréchal  Lam- 
boy,  en  campement  à  Juliers  &  à  Maefeck,  pendant  la  guerre  de  trente 
ans  (e).  Mort  fans  poftérité  mâle  *. 

II.  Nicole  de  Noue,  Dame  d'Ormoy-le-Davien  *,  mariée  :  i°  à  Robert 
de  Paris,  Chevalier,  Seigneur  &  Baron  de  Boiffy*,  dont  le  fils  Nicolas 
de  Paris  fut  reçu,  le  4  Février  1643,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérufalem*;  20  en  i65o,  à  Jean  de  Buchepot,  Marquis  de  Fouge- 
rolles,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  fes  camps  &  armées 
&  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  (/). 

III.  N.  de  Noue,  mariée  au  Seigneur  de  Breuveron  *. 

IV.  Magdeleine  de  Noue,  mariée  à  Meffire  François  de  La  Grange*, 
Seigneur  de  Billemont*,  Baron  de  Sommevelle*,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roi,  &  dont  le  fils  Charles  fut  reçu,  le  16  Juin  1681, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  *. 

2.  Nicolas  de  Noue,  Écuyer,  Seigneur  de  Courlandon  &  de  Bailleux,  Vicomte 
de  Romain  *  (g),  &c,  époufa  Magdeleine  de  Chastillon  *,  Dame,  en  partie, 
de  Bailleux,  fille  de  Jacques  de  Chastillon  II,  Seigneur  de  Marigny  &  de 
Bailleux,  &  de  Françoife  de  Renty  (h);  «  laquelle  décéda  le  xi  Apvril 
1625  (i)  ».  Nicolas  eut  quatre  enfants  : 

I.  Nicolas  de  Noue  (j),  Seigneur  de  Courlandon. 

II.  François  de  Noue  (k),  Écuyer,  Seigneur  de  Romain,  mort  le  4  Avril 
1622  (/),  fans  poftérité. 

(a)  (b)  Offres  d'hommage.  Original  en  parchemin. 

(c)  Infcription  tumulaire  exiftant  dans  l'églife  de  Saint-Remy  de  Dhuizei. 

(d)  Original  en  parchemin  aux.  archives  de  la  famille. 

(e)  Archives  de  Duffeldorf  :  Duché  de  Juliers.  Lettres  originales  de  Jean  de  Noue  &  ordonnances  (Jahrbiicher 
des  Vereins  von  Aller •thumsfreunden  im  Rheinlande,  cahier  46,  page  146).  —  Annalen  des  hijlorifchen  Vereins 
fur  den  Niedcrrhein,  cahier  26,  pages  427  à  43o. 

(/)  Archives  de  la  famille  de  Buchepot.  La  feigneurie  d'Ormoy-le-Davien,  apportée  par  Nicole  de  Noue,  fut 
vendue  vers  1660  par  J.  de  Buchepot. 

(g)  Originaux  fur  parchemin  aux  archives  de  la  famille.  —  Pierre  tumulaire  dans  l'églife  de  Romain. 

(h)  Courcelles,  Hijloire  généalogique  des  Pairs  de  France,  t.  XI,  p.   1 5 1 . 

(i)  Pierre  tumulaire  dans  l'églife  de  Romain. 

(;')  (/c)  Extrait  de  Y  Hijloire  de  la  Mai/on  de  Chajlillon-fur-Marne,  par  André  du  Chefne;  Paris,  1621,  p.  527. 

(/)  Pierre  tumulaire  dans  l'églife  de  Romain  :  «  Cy  gift  François  de  Nolie,  efcuyer,  fils  d'honoré  Seigneur 
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III.  Louis  de  Noue  (a),  Vicomte  de  Romain. 

IV.  Françoise  de  Noue*,  Vicomteffe  de  Romain  (b),  mariée  à  Jean  Le 
Vergeur,  Seigneur  &  Vicomte  d'Acy  &  de  la  Malmaifon  *,  qui  eut  un 
fils  &  plufieurs  filles. 

3.  Valérien  de  Noue,  qui  fuit. 

Adrien  de  Noue,  contemporain  des  précédents,  fut  reçu  Chevalier  de  Malte 
en  1567  (c). 

VIII.  DEGRÉ. 

Valérien  de  Noue,  Chevalier*,  Seigneur  de  Noue,  Villers-en-Prayères,  Beau- 
nay,  de  Romain ,  du  fief  de  Fuffigny,  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  la  chambre 
du  Roi  *,  époufa,  par  contrat  de  mariage  accordé  le  23  Janvier  1579,  Demoifelle 
Nicole  du  Sart,  fille  de  haut  &  puhTant  Seigneur  Meffire  Anne  du  Sart,  Seigneur 
de  Thury-en- Valois,  d'Ouviller  &  de  la  Rivière,  Vicomte  de  Mutigny  &  de  la 
Broffe*(<i).  Les  ades  dans  lefquels  il  paraît  font  :  du  i3  Novembre  i582,  achat 
d'un  vignoble  à  Villers  (e);  du  16  Décembre  i583,  partage  de  la  fucceffion  de 
Pierre  II;  du  i3  Mai  1 585,  achat  d'une  maifon  à  Villers  (/);  fentence  du  11  Août 
1587  qui  «  le  déclare  exempt  de  la  contribution  au  ban  &  arrière-ban  du  duché  de 
«  Valois*  »;  aveu  &  dénombrement  en  1587  des  fief,  terre,  &  feigneurie  de  Villers- 
en-Prayères  fitués  au  duché  de  Valois  &  mouvants  de  la  baronnie  de  Pontarci  (g); 
fentence  du  12  Août  1587  qui  déclare  Valérien  de  Noue  exempt  de  la  contribution 
pour  les  fiefs  qu'il  poffédait  au  duché  de  Valois,  comme  ayant  fervi  pendant  trois 
années  (h);  certificat  du  5  Décembre  1589,  par  lequel  Valérien  de  Noue,  «  Seigneur 
«  de  Villers-en-Prayères,  de  Beaunay  &  de  Noue,  eft  couché  fur  l'état  des  cent 
«  Gentilshommes  du  roi  Henri  IV,  payé  de  fes  gages  &  faifant  le  fervice  près  du 
«  Roi,  pour  le  mois  de  Septembre  de  ladite  année  (/)  »  ;  jugement  rendu  à  Laon, 
le  10  Mars  1599,  par  les  Commiffaires  du  roi  Henri  IV,  portant  «  qu'il  jouit  des 
«  privilèges  &  exemptions  de  la  Nobleffe,  en  vertu  de  pièces  juftificatives  qu'il  a 
«  produites  (j)  » . 

Valérien  fut  mêlé  à  la  terrible  tempête  qui  menaça  d'emporter  la  France.  Mais 
le  dernier  jour  d'Avril  1589,  Henri  III  tendit  la  main  à  fon  coufin  de  Navarre;  la 
Ligue  fut  bleffée  à  mort;  Henri  III,  le  dernier  des  Valois,  tombe  fous  le  couteau 
d'un  moine  fanatique  &  la  France  falue  le  grand  règne  de  Henri  IV  (1589),  qui 
fut  le  point  de  départ  de  l'anéantiffement  de  la  puiffance  feigneuriale.  1589  eft  auffi 
la  date  du  combat  d'Arqués,  &  de  la  mort  de  Catherine  de  Médicis. 

Valérien  mourut  le  5  Octobre  161 1,  en  fon  château  de  Villers  qu'il  avait  ref- 
tauré  &  qui  porte  encore  aujourd'hui,  autour  de  la  frife  fupérieure,  fon  chiffre  en- 
trelacé VN.  Il  repofe  dans  la  chapelle  du  Saint-Sacrement  de  Villers.  Nicole  du 
Sart  mourut  vers  1641,  époque  à  laquelle  fa  fucceffion  eft  partagée.  Sa  pierre  tu- 

«  Nicolas  de  Noue,  Seigneur  de  Courlandon  &  de  Romain,  &  de  Damoifelle  de  Chaftillon,  père  &  mère,  décéda 
«  le  4  d'Apvril  1622.  Priez  Dieu  pour  lui.  » 

(a)  Voir  note  (j)  (k)  de  la  page  précédente. 

(b)  Caumartin,  Recherches  de  la  noblejfe  de  Champagne,  art.  le  Vergeur. 

(c)  Vertot,  /.  c,  t.  V,  p.  221.  —  La  maintenue  de  Caumartin  ne  le  mentionne  point. 

(d)  Fonds  d'Hozier  :  Preuves  de  nobleffe  de  Reine-Angélique  &  de  Charlotte-Françoise  de  Noue.  — 
Pierre  tumulaire  de  Valérien  &  de  fa  femme  avec  leurs  armes  dans  l'églife  de  Villers.  —  Pierre  tumulaire  dans 
l'églife  de  Thury-en-Valois. 

0)  (/)  Originaux  en  parchemin  aux  archives  de  la  famille. 

(g)  Ql)  (0  (j)  Fonds  d'Hozier  :  Preuves  de  nobleffe  de  Reine-Angélique  &  de  Charlotte-Françoise  de 
Noue.  —  Pierre  tumulaire  de  Valérien  &  de  fa  femme  dans  l'églife  de  Villers. 
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mulaire  &  celle  de  Valérien  fe  voient  encore  aujourd'hui  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge  en  l'églife  de  Thury-en- Valois.  Ils  paraifïent  avoir  eu  quinze  enfants  (a), 
dont  douze  feulement  nous  font  connus  : 
i.  Pierre  III  de  Noue,  qui  fuit. 

2.  Anne  de  Noue*,  né  vers  i58o,  efl  d'abord  Page  de  la  Reine;  fa  vertu  le  fait 
réfifler  aux  féducïions  de  la  Cour,  &  il  entre  à  l'âge  de  trente  ans  dans  la 
Compagnie  de  Jéfus.  Dès  1611,  Henri  IV,  infpiré  par  la  belle  &  vertueufe 
Marquife  de  Guercheville,  Dame  d'honneur  de  la  Reine,  crée  la  million  du 
Canada,  afin  d'utiliferlecatholicifme  pour  l'extenfion  de  la  Nouvelle-France. 
Le  12  Juin,  les  PP.  Jéfuites  plantent  la  croix  fur  les  rives  du  Saint-Laurent, 
mais  l'oppolltion  des  calviniftes  &  l'invafion  des  Anglais,  en  i6i3,  arrêtent 
leur  effor.  En  1625,  le  Duc  Henri  de  Ventadour,  Vice-Roi  du  Canada,  en- 
voie de  nouveaux  ouvriers  évangéliques,  &  vingt  prêtres  de  la  Compagnie 
de  Jéfus  arrivent  fuccefïivement.  Les  PP.  Noyrot  &  de  Noiïe,  avec  vingt 
ouvriers,  s'embarquent  à  Dieppe,  ayant  frété  un  vaiffeau  de  80  tonneaux 
pour  la  fomme  de  3,5oo  livres.  Ce  fecours  arrivant  à  Québec,  lui  fit  prendre 
la  forme  d'une  ville;  elle  n'était  jufque-là  qu'une  fimple  habitation.  La  même 
année,  le  P.  de  Noue  s'établit  à  la  réfidence  des  Trois-Rivières,  au  milieu 
des  Hurons,  fur  le  Saint-Laurent,  à  3o  lieues  plus  haut  que  Québec.  De  là, 
en  compagnie  des  PP.  de  Brébeuf  &  de  la  Roche  d'Allion,  il  fe  rend  au 
milieu  des  fauvages  pour  leur  propofer  l'alliance  des  Français  &  les  inftruire 
dans  la  manière  de  fervir  le  Grand  Maître  de  la  vie.  Ils  courent  le  rifque 
d'être  affommés  à  coups  de  haches.  Sur  ces  entrefaites,  le  P.  Lallemand, 
Chef  de  la  Mifïlon,  confidérant  que  les  Jéfuites  ne  recevaient  pas  l'affiflance 
voulue,  fe  détermine  à  renvoyer  en  France  la  plupart  des  Pères.  En  i632, 
après  le  traité  de  Saint-Germain,  M.  de  Champlain  étant  de  nouveau  nommé 
Gouverneur  de  la  Nouvelle-France,  le  P.  de  Noue  retourna  au  Canada  avec 
le  P.  le  Jeune,  s'embarquant  au  Havre  où  un  neveu  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu leur  donne  un  écrit,  figné  de  fa  main,  témoignant  que  le  Miniflre,  fon 
oncle,  avait  pour  agréable  leur  départ  pour  la  Nouvelle-France.  Il  réfide 
alors  à  Québec,  dirigeant  les  ouvriers  qui  affuraient  les  moyens  de  fubfi fiance 
de  la  Million,  &  faifant  de  fréquentes  excurfions  parmi  les  fauvages.  Le 
3o  Janvier  1646,  en  compagnie  de  deux  foldats  &  d'un  Huron,  il  part  des 
Trois-Rivières  pour  le  fort  Richelieu,  diftant  de  60  milles,  afin  d'y  célébrer 
la  fainte  melfe  &  d'adminiflrer  les  facrements  aux  foldats  de  la  garnifon;  la 
terre  était  couverte  de  trois  à  quatre  pieds  de  neige  ;  tous  marchaient  fur  des 
raquettes;  la  fatigue  &  la  nuit  les  forcent  de  s'arrêter;  mais  dès  deux  heures 
du  matin,  le  P.  de  Noue,  voulant  aller  chercher  au  fort  Richelieu  du  fecours 
pour  fes  compagnons  de  route,  part  feul  &  fe  trouve  furpris  par  une  ef- 
froyable tempête  de  neige;  il  s'égare  fur  le  lac  Saint-Pierre,  qui  était  gelé,  8c 
meurt  martyr  de  fon  devoir  &  de  fa  charité.  Après  d'aclives  recherches,  on 
le  retrouva  le  2  Février,  le  corps  gelé;  il  était  à  genoux,  les  yeux  ouverts 
regardant  le  ciel,  &  les  bras  en  croix  fur  la  poitrine.  Il  était  mort  le  jour  de 
la  Purification  de  la  fainte  Vierge,  à  laquelle  il  avait  une  dévotion  particu- 
lière. Ses  obfèques  furent  célébrées  à  la  réfidence  des  Trois-Rivières  avec 
tout  l'appareil  poffible,  au  milieu  des  Français  &  des  fauvages,  parmi  lef- 
quels  il  était  en  grande  odeur  de  fainteté,  &  fon  martyre  excita  parmi  tous 

(a)  Notes  manuferites  fur  l'épreuve  corrigée  de  la  maintenue  de  Caumartin.  (Cabinet  des  titres,  à  la  Bibl. 
nat.) 
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de  vifs  fentiments  de  foi  (a).  Actuellement  Tordre  des  Jéfuites  le  compte 
parmi  fes  faints  martyrs. 

3.  Nicolas  de  Noue,  chef  de  la  branche  éteinte  de  Briffay,  qui  fuivra. 

4.  Robert  III  de  Noue,  Chevalier*,  Seigneur  de  Noue  *,   Villers,  en  partie*, 

Marne-la-Maifon *,  Saint-Martin,  Saint-Remy,  Nozay,  &c,  époufa,  par 
«  contrat  de  mariage  du  i5  Février  1629,  Bonne  de  Linage,  fille  de  deffunt 
«  honoré  Seigneur  Anthoine  de  Linage,  vivant  Seigneur  de  Nozay,  Saint- 
«  Remy,  Saint-Martin,  &  de  Magdeleine  de  Praillon  »  *.  Il  obtient,  le 
19  Novembre  i635,  fentence  qui  le  «  décharge  du  ban  8c  arrière-ban,  attendu 
«  les  fervices  qu'il  avait  rendus  au  Roi  Louis  XIII  en  fes  armées  de  Lorraine 
«  &  d'Allemagne*  ».  De  fon  union  font  iffus  : 

I.  Joseph  de  Noue,  Chevalier  *,  Seigneur  de  Marne-la-Maifon,  Villers,  en 
partie  *,  &  autres  lieux,  Lieutenant  de  la  rneftre  de  camp  de  Mgr  le  Duc 
de  Gefvres*.  Il  fait  collationner,  le  5  Juillet  i663,  fur  l'original,  le  con- 
trat de  mariage  de  fon  aïeul  Valérien  de  Noue;  conclut,  en  fon  nom 
&  au  nom  de  fes  frères,  le  16  Février  1666,  une  tranfaction  avec  le  cou- 
vent des  Jacobins  de  Châlons  *;  produit,  ainfi  que  fes  frères,  fes 
preuves  de  nobleffe  par  devant  Mgr  de  Caumartin,  Intendant  de  Cham- 
pagne ,  &  eft  compris  dans  le  catalogue  des  véritables  Gentilshommes 
du  royaume  par  jugement  rendu  à  Châlons  le  20  Novembre  1670, 
juftifiant  fa  filiation  depuis  i3o5  (b);  fait  enregiftrer  fes  armes,  le  12  Juil- 
let 1697,  à  Y  Armoriai  général  (c). 

II.  Nicolas  de  Noue,  Chevalier*,  Seigneur  de  Villers,  en  partie,  Marne- 
la-Maifon  &  autres  lieux,  Cornette  au  régiment  de  Gefvres*;  a  produit 
des  titres  de  dix  races  (d).  Mort  au  fervice. 

III.  Louis  de  Noue,  Chevalier  *,  Seigneur'de  Villers,  en  partie,  Marne-la- 
Maifon  *,  Capitaine  au  régiment  de  Champagne  *,  mort  au  fervice. 

IV.  Claude  de  Noue,  Chevalier*,  Seigneur  de  Villers,  en  partie,  Marne- 
la-Maifon,  Capitaine  au  régiment  de  la  Marine  *,  mort  au  fervice. 

V.  Hierosme  de  Noue,  Chevalier*,  Seigneur  de  Villers,  en  partie,  Marne- 
la-Maifon,  Capitaine  au  régiment  de  Duras*. 

VI.  Robert  de  Noue,  Chevalier*,  Seigneur  de  Villers  &  autres  lieux, 
Lieutenant  de  la  mettre  de  camp  au  régiment  de  Dampierre  *. 

VIL  François  de  Noue,  Chevalier*,  Seigneur  de  Marne-la-Maifon  & 
autres  lieux,  Lieutenant  au  régiment  du  Roi*. 

Ces  fept  frères  font  tous  morts,  félon  une  tradition  de  famille,  au 

champ  d'honneur  &  fans  poftérité  connue. 

5.  Magdeleine  de  Noue*,  qui  époufa  Claude  de  Linage,  Écuyer,  Seigneur  de 

Villers-fur-Marne,  Homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  fils  de  Claude 

de  Linage,  Homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  &  de  Marie  de  Bas- 

sompierre  (e). 

(a)  Les  aftes  &  la  gravure  du  martyre  repofent  au  collège  du  Jefu  à  Rome,  &  copies  en  ont  été  données  au 
Général  Léon,  Comte  de  Noue,  lors  de  fon  commandement  à  Rome.  —  Voir  Relations  de  ce  qui  s'cjl  pajfé  de 
plus  remarquable  à  la  Nouvelle -France;  Paris,  années  i633,  1634,  1645  &  1646,  pp.  3-2oi.  — Hijloire  S  dej- 
cription  de  la  Nouvelle  France  par  le  Père  de  Charlevoix,  1744,  t.  I,  pp.  179,  182,  268.  — Hijloire  de  la  colonie 
françaife  en  Canada;  Villemarie,  i865,  1. 1,  pp.  212-258.  — Crétineau-Joly,  Hijloire  de  la  Compagnie  de  Jéfus, 

chap.  xxi. 

(b)  Caumartin,  Recherches  de  la  noblejje  de  Champagne. 

(c)  Armoriai  général  de  France,  aux  mff.  de  la  Biblioth.  nat.  :  Généralité  de  Soijfons,  n°  326. 

(d)  Nobiliaire  de  Picardie,  par  Haudicquicr  de  Blancourt,  1693;  p.  394. 

(e)  Caumartin,  Recherches  de  la  noblejje  de  Champagne,  art.  de  Linage,  t.  11,  p.  35. 
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6.  Antoinette  de  Noue*,  \ 

7.  Louise  de  Noue  *,  j  Religieufes  au  prieuré  de  Colinances  (à). 

8.  Gabrielle  de  Noue*,     ) 

9.  Françoise  de  Noue  *,  Religieufe  au  prieuré  de  Longpré  (b). 

10.  Jeanne  de  Noue*,  Religieufe  à  Fontaine  (c).  - 

11.  Victoire  de  Noue  *,  Religieufe  au  prieuré  de  Longpré  (ci). 

12.  Marie  de  Noue*,  Religieufe  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Charmes  (e). 

IX.  DEGRÉ. 

Pierre  III  de  Noue,  Chevalier  (/),  Seigneur  de  Villers-en-Prayères  *,  Beaunay*, 
du  fief  de  Fufligny,  fait  «  hommage,  le  i3  Octobre  161 1,  au  Duc  de  Bouillon, 
pour  le  fief  de  Fufligny  (g)  »;  époufe,  en  premières  noces,  félon  contrat  du  27  No- 
vembre 16 12,  Anne  de  Linage,  fille  d'honoré  Seigneur  Claude  de  Linage,  Écuyer, 
Seigneur  de  Villers-fur-Marne,  &  de  feue  Marie  de  Bassompierre  (h);  reçoit  dans 
le  partage  du  22  Juin  1619,  avec  Claude  de  Linage,  fon  beau-frère,  par  préciput 
&  droit  d'aînefle,  «  le  château,  maifon  &  hoftel  feigneurial  de  Villers-en-Prayères  (z)  »  ; 
&  fait  un  deuxième  partage,  le  ier  Février  1621,  avec  Charles  de  Linage,  Écuyer, 
Sieur  de  Cuy,  des  fucceflions  de  Claude  de  Linage  &  de  Marie  Baflbmpierre  (J). 

Il  époufa  en  fécondes  noces,  par  contrat  du  27  Août  i635  (k),  Anne  de  Be- 
zannes,  fille  de  Jean  de  Bezannes,  Seigneur  de  Guignicourt,  &  de  Catherine  de 
Gras.  Pierre  III  ayant  la  garde  noble  de  fes  enfants  du  premier  lit,  fait,  les  26  & 
28  Janvier  i636,  le  partage  des  biens  de  Charles  de  Linage  *.  Les  enfants  du  pre- 
mier lit  furent  : 

1.  Nicolas  de  Noue,  qui  fuit. 

2.  Valérien  de  Noue, 

3.  Anne  de  Noue, 

4.  François  de  Noue,  Seigneur  de  Villers*,  Chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérufalem 

&  du  Saint-Sépulcre  fervant  à  Malte,  né  en  1626,  fut  reçu  Chevalier  le 
11  Décembre  1642  (/),  à  l'âge  de  feize  ans. 

5.  Charles  de  Noue,  Chevalier*,  Seigneur  de  Cuy-fur-Marne,  de  la  vicomte 

de  Villemelle  (m),  Courmas  (n)  &  autres  lieux,  né  en  i632  (0).  «  Par  contrat 
du  20  Août  1662,  parlé  à  Reims,  Meflire  Charles  de  Noue,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Loify-fur-Marne,  Couvrot,  Vaulx-en-Perthois  &  Villers-en- 
Prayères,  aflifté  de  Meflire  François  de  Noue  de  Beaunay,  du  Lieutenant 
général  du  Vermandois  &  du  Seigneur  de  Coucy,  fes  parents,  époufe  Da- 
moifelle  Magdeleine,  petite-fille  de  Meflire  Charles  de  Vauclerois,  Cheva- 
lier, Seigneur  &  Vicomte  de  Villemelle,  &c,  fille  de  Meflire  Henri  de  Cau- 
chon,  Chevalier,  Seigneur,  Baron  de  Neuflize  &  Ferrier,  &c,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Sainte-Ampoule ,  &  de  Dame  Charlotte  de  Vauclerois,  &  re- 
çoit en  dot  de  fon  aïeul  les  terres  &  feigneuries  de  Courmais  &  «  vicomte 
«  de  Virmeulle  {fie),  avec  la  maifon  feigneuriale  de  Courmais,  à  condition 


morts  fans  alliance  *. 


(a)  (b)  (c)  (d)  (e)  Fonds  d'Hozier,  doflîer  de  Noue,  /.  c. 

(/)  Fonds  d'Hozier  :  Preuves  de  noblefle  de  Charlotte-Françoise  de  Noue  (aile  d'émancipation  du  20  Fé- 
vrier i652). 

(g)  Q1)  (0  (j)  Fonds  d'Hozier  :  Preuves  de  noblefle  de  Reine-Angélique  de  Noue. 

(/c)  D'Hozier,  Armoriai  de  la  Noblejfe  de  France,  art.  de  Bezannes,  Reg.  IV,  p.  108. 

(/)  Procès  verbal  d'admiflion  du  3  Juin  1642.  (Archives  de  la  famille.)  —  Catalogue  des  chevaliers  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérufalem.  (Bibl.  de  l'Arfcnal,  mfl".,  France,  t.  III,  p.  97-98.)  —  Vertot,  /.  c,  p.  270. 

(m)  (n)  Fonds  d'Hozier  :  Preuves  de  noblefle  de  Reine-Angélique  de  Noiie. 

(0)  Acte  d'émancipation  du  20  Février  i652,  aux  archives  de  la  famille. 
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«  que  le  premier  fils  qui  naîtrait  du  dit  mariage  porterait  le  nom  de  Vaucle- 
((  rois  avec  celui  de  fon  père  (a)  » .  Par  jugement  rendu  à  Châlons,  le  20  No- 
vembre 1670,  par  Mgr  de  Caumartin,  Charles  de  Noue,  Chevalier,  Seigneur 
de  Cuy,  &c,  demeurant  à  Courmas,  fut  porté  fur  le  catalogue  des  véri- 
tables Gentilshommes  du  royaume,  en  conféquence  des  titres  produits  pour 
juftifier  fa  dite  qualité  depuis  Tan  i3o5.  Le  12  Juillet  1697,  Magdeleine, 
douairière  de  Charles  de  Noue,  fit  enregiftrer  les  armoiries  de  feu  fon  mari 
à  l1  Armoriai  général  de  France  (b).  Leurs  enfants  furent  : 

I.  Charles-Hyacinthe  de  Noue  de  Vauclerois  *,  donne  quittance  de 
3u*  ioJ ',  le  3i  Mars  1695,  comme  Major  du  régiment  de  cavalerie  de 
Courlandon,  pour  les  appointements  des  Officiers  de  l'État-major  du 
régiment  (c). 

II.  Marie  de  Noue,       )  ..         ...         t 
TTT     .             ,     -vt  ..           mortes  ians  alliance  . 

III.  Agnes  de  Noue,    ) 

6.  Marie  de  Noue*,  née  en  1634,  félon  l'acle  d'émancipation  du  20  Février  i652. 

Pierre  III  eut,  en  outre,  d'Antoinette  de  Chasteau,  un  fils  légitimé,  Alexandre 
de  Noue*,  Écuyer,  Seigneur  de  Fifmes,  légitimé  en  Août  i633,  par  Lettres  pa- 
tentes, &  marié,  le  27  Mai  1641*,  à  Madeleine  de  Combray,  dont  il  eut  Jehan  de 
Noue  (d),  Prêtre  &  Curé  de  Dhuizel. 

X.  DEGRÉ. 

Nicolas  de  Noue,  Chevalier  (e),  Seigneur  de  Villers-en-Prayères*,  Loify  (/), 
Couvrot  (g),  Cuy,  en  partie  (h),  époufa,  par  contrat  paffé,  le  25  Mars  1646,  dans 
la  maifon  feigneuriale  de  Coucy,  Damoifelle  Claude-Louife,  fille  de  Meffire  Jean 
d'Escanevelle,  Chevalier,  Seigneur  de  Coucy,  Vaux,  Savigny,  Primaut,  Sevil, 
Chafarderie,  &  de  feue  Dame  Jeanne  d'Orthe.  Les  témoins  furent  :  Jacques  d'Ef- 
canevelle,  Sire  de  Coucy,  Chevalier;  Jeanne  de  Fillette,  Dame  de  Coucy;  Nicolas 
d'Orgeaux,  Chevalier,  Sire  de  Coucy,  &  Dame  Jeanne  de  Rohan  ,  femme  du  Sire 
d'Orgeaux;  François  de  Noue,  Chevalier  de  Malte;  Le  Vergeur  d'Acy  ;  de  Bezannes 
de  Guignicourt,  parents  des  époux  (z).  Nicolas  paraît  dans  quantité  d'actes  avec  les 
qualités  ci-deffus,  &  nous  ne  citerons  que  :  le  partage,  du  14  Avril  i655,  des  biens 
de  la  fucceffion  de  fa  mère  Anne  de  Linage  *  ;  l'aveu  &  dénombrement  qu'il  fit  au 
Roi,  le  16  Mars  i656,  de  la  feigneurie  de  Couvrot,  provenant  de  l'héritage  de  fa 
mère  (j).  Il  fut  maintenu  dans  fa  nobleffe,  «  pour  avoir  produit  des  titres  authen- 
tiques qui  juftifient  fa  nobleffe  de  dix  races  »,  par  jugement  de  Mer  de  Machault, 
Intendant  de  la  généralité  de  Soiffons,  le  3  Décembre  1669  (k).  Nicolas  eft  la  fouche 
commune  des  trois  branches  encore  exiftantes;  il  avait  ceffé  de  vivre  le  17  Juillet 
1678,  &  fa  femme  le  3i  Mars  1688;  ils  ont  eu  pour  enfants  : 

1.  Joseph  de  Noue*,  Chevalier  (/),  Lieutenant  au  régiment  du  Pleffis-Praflin.  Il 
paraît  décédé  fans  poftérité,  avant  le  17  Juillet  1678,  époque  où  fon  frère 

(a)  Son  contrat  de  mariage.  —  Fonds  d'Hozier  :  Preuves  de  nobleffe  de  Reine-Angélique  de  Noue. 

(b)  Fonds  d'Hozier  :  Armoriai  général;  Soijfonnais,  Regiftre  de  Laon,  n°  3o3,  fol.  656. 

(c)  Parchemin  à  la  Bibliothèque  nationale,  Cabinet  des  titres. 

(d)  Acte  de  donation  du  28  Septembre  i63i  d'Alexandre  à  fon  fils  Jehan. 

(e)  (/)  (g)  (h)  Fonds  d'Hozier  :  Armoriai  général;  Soijfonnais,  Regiftre  de  Laon,  n°  3o3,  fol.  656. 
(;')  Son  contrat  de  mariage.  —  Fonds  d'Hozier  :  Preuves  de  Charlotte-Françoise  de  Noue. 

(j)  Original  en  parchemin  aux  archives  de  la  famille. 

(k)  Laine,  Archives  de  la  Nobleffe,  vol.  Soijfonnais,  p.  71.  —  Revue  nobiliaire  &  hijlorique,  t.  III,  p.  266.  — 
Fonds  d'Hozier  :  Preuves  de  nobleffe  de  Valérien-Hyacinthe  de  Nolie. 

(/)  Jufqu'ici  la  filiation  authentique  a  été  établie  fur  les  maintenues  officielles  de  Caumartin;  Jojeph  eft  le 
dernier  reconnu.  A  partir  de  Jean-François,  qui  fuit,  elle  le  fera  fur  actes  authentiques  &  de  l'état  civil. 
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Jean-François  eft  chargé  de  la  garde  noble  de  fes  frères  &  fœurs  mineurs, 
comme  on  le  verra  plus  loin. 

2.  Jean-François  de  Noue,  fouche  des  deux  premières  branches  exiftant  actuel- 

lement, qui  fuit. 

3.  Marie-Catherine  de  Noue,  paraît  dans  les  trois  acres  :  des  21  Avril  1682  (a), 

28  Janvier  i685  &  24  Janvier  1686,  &,  comme  marraine,  avec  fon  oncle 
Jean  d'Efcanevelle  de  Coucy,  le  17  Août  i683  (b). 

4.  Jeanne-Marie-Elisabeth  de  Noue,  Dame  de  Loify  (c),  Villers-en-Prayères, 

&  de  Couvrot,  félon  fon  acte  de  décès  du  22  Février  1750. 

5.  Jean  de  Noue,  fouche  de  la  troifième  branche,  qui  fuivra. 

6.  Antoine  de  Noue,  Chevalier  (d),  Seigneur  de  Villers-en-Prayères  (e),  Vou- 

zy  (/),  Coucy,  en  partie,  &  y  réfidant,  Garde  du  corps  du  Roi,  dans  la 
compagnie  de  Mgr  de  Luxembourg  (g),  puis  Sous-Brigadier  des  Gardes  du 
corps  du  Roi  dans  la  compagnie  de  Villeroi  (h),  comparaît  dans  les  actes  des 
21  Avril  1682,  24  Janvier  1686  &  3i  Mars  1688,  avec  fon  frère  Jean-Fran- 
çois. Le  Lieutenant  du  Roi  lui  donne  à  Longwy,  le  i5  Juillet  1686,  le  certi- 
ficat «  qu'il  a  fervi  pendant  trois  ans  dans  la  compagnie  des  Cadets  Gen- 
«  tilshommes  (/)  ».  Louis  XIV  lui  octroie  à  Verfailles,  le  22  Janvier  1700, 
des  Lettres  de  retenue  dans  le  grade  de  Sous-Brigadier  des  Gardes,  «  en 
«  confidération  des  bons  fervices  qu'il  lui  avait  rendus  dans  fes  Gardes, 
«  depuis  plufieurs  années;  ces  lettres  fignées  :  Louis  (j)  ».  Nous  fommes  aux 
jours  de  la  ligue  d'Augsbourg,  où  la  France  lutte  contre  l'Europe  coalifée, 
avec  fon  grand  Roi,  entouré  de  fes  hommes  de  guerre  :  Louvois,  Catinat, 
Luxembourg  &  Villars;  ce  font  les  victoires  de  Fleurus,  de  Nerwinde;  c'eft, 
enfin,  la  paix  de  Ryfvvick.  Antoine  époufa,  par  contrat  du  i3  Avril  1706  (Je), 
Jeanne  Coulon,  fille  de  Claude-Melchior  Coulon,  Seigneur  de  Jonval  &  de 
Corbon.  Il  accepte,  par  fentence  du  28  Juin  171 3,  la  garde  noble  de  fes 
cinq  enfants  (/),  qui  furent  : 

I.  Charlotte-Françoise  de  Noue,  Dame  de  Villers,  Corbon,  Saint- 
Morel  (m),  née,  au  château  de  Villers,  le  2  Juillet  1707",  nommée  avec 
fes  frères  &  fœurs  dans  l'acte  d'hommage  de  la  terre  de  Villers,  le 
12  Novembre  1714,  à  la  Comteffe  de  Braine;  admife,  fur  le  certificat 
de  Nobleffe,  délivré  le  14  Avril  17 16,  par  Charles  d'Hozier,  au  nombre 
des  25o  demoifelles  Nobles,  élevées  dans  la  Maifon  Royale  de  Saint- 
Louis  à  Saint- Cyr  («);  époufe  de  François -Philippe  de  La  Felon- 
nière  (p),  Chevalier,  Seigneur  de  Foflby.  Son  héritage  a  été  partagé 
entre  Louis-Claude  &  Angélique  de  Noue  (p). 

II.  François-Joseph  de  Noue,  né  le  28  Décembre  1709  (q). 

(a)  Bail  d'une  ferme  à  Bourcq,  paffé  le  21  Avril  1682,  par-devant  les  Notaires  royaux  de  la  ville  de  Mazarin. 
Minutes  de  Me  Miftris,  Notaire  à  Réthel. 

(b)  Etat  civil  de  Coucy.  —  Pour  éviter  des  redites,  un  w  indiquera  les  actes  de  l'état  civil,  dûment 
'  égalisés,  qui  reposent  aux  archives  de  la  famille,  et  ont  été  exhibés  aux  éditeurs  de  cet  Armoriât. 

(c)  Acte  de  naiffance  de  Joseph-François  de  Nolie,  fon  neveu,  à  Villers  le  i3  Septembre  1680. 

(d)  Bail  du  21  Avril  1682,  &  fonds  d'Hozier,  /.  c. 

(e)  Tranfadion  du  14  Février  1697,  mêmes  minutes.  Copies  vidimées. 

(/)  Ade  de  vente  du  3i  Odobre  1704,  mêmes  minutes.  Copies  vidimées,  aux  archives  de  la  famille. 

(g)  Vente  du  3i  Mars  1688,  mêmes  minutes. 

W  (0  U)  (*)  (0  (m)  (")  Fonds  d'Hozier  :  Preuves  de  nobleffe  de  Charlotte-Françoise  de  Nolie,  avec  tous 
les  actes  à  l'appui. 

(0)  (p)  Preuves  de  nobleffe  de  Valérien-Hyacinthe- Louis  de  Nolie,  pour  l'École  royale  militaire  de  Paris; 
fonds  d'Hozier,  /.  c.  —  Ade  de  vente  du  9  Odobre  1784,  aux  minutes  de  M0  Billet,  à  Fifmes;  copie  vidimée. 

(q)  Preuves  de  nobleffe  de  Charlotte-Françoise  de  Noue,  /.  c. 
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III.  Jeanne-Elisabeth  de  Noue,  née  le  9  Décembre  1710(0). 

IV.  Jeanne  de  Noue,  née  le  11  Janvier  171 2  (b). 

V.  Marie-Elisabeth  de  Noue,  née  le  6  Mai  1713  (c). 

7.  Henry  de  Noue,  Chevalier  (d),  Chanoine  régulier  de  Saint-Jean  des  Vignes 

à  Soiïïbns  (e),  Prieur  (/),    Seigneur  &  Vicomte  d'Oulchy-le-Château  & 
d'Oulchy-la-Ville  {g). 

8.  Marie-Magdeleine  de  Noue,  Demoifelle  de  Villers-en-Prayères,  en  partie  (h), 

Dame   Religieufe   de  N.-D.   de    Mazarin  (/),   morte  à  Villers  le  6  Fé- 
vrier 1760  ". 

XL   DEGRÉ. 

Jean-François  de  Noue,  Chevalier  (j),  Seigneur  de  Villers-en-Prayères  (k),  du 
grand  hameau  de  Romain  (/)  &  autres  lieux,  Capitaine  de  cavalerie  (m).  Sa  def- 
cendance  de  Nicolas  de  Noue  &  de  Claude-Louife  d'Efcanevelle  eft  établie  par 
quantité  de  titres  authentiques  (n)  :  nous  ne  mentionnerons  ici  que  les  deux  actes, 
pafTés  le  21  Avril  1682,  où  Jean-François  agit  «  tant  en  fon  nom,  que  comme 
«  tuteur  de  Meffires  Jean,  Anthoine,  Henry,  Chevaliers,  &  de  Damoifelle  Marie- 
«  Magdeleine  de  Noue,  &  fe  portant  fort  pour  Demoifelles  Marie-Catherine  & 
«  Jeanne-Marie  de  Noue,  tous  enfants  &  héritiers  avec  lui  de  deffunt  Mre  Nicolas 
«  de  Noue,  vivant  Chevalier,  Seigneur  du  dit  Villers,  &  de  Dame  Claude-Louife 
«  d'Efcanevelle  de  Coucy  (0).  » 

Jean-François  «  cède  encore  à  Jean  d'Efcannevelle,  Chevalier,  Seigneur  de 
«  Coucy,  Vicomte  de  Vouziers,  des  bois  au  pays  de  Lorraine  provenant  de  la 
«  fucceffion  de  Dame  Gabrielle  d'Allaumont,  veuve  de  Mre  Jean  d'Orthe,  vivant 
«  Chevalier,  Vicomte  de  Vouziers,  ayeule  dudit  Seigneur  de  Coucy  &  de  feue  Dame 
«  Claude-Louife  d'Efcanevelle,  mère  du  dit  Jean-François  de  Noùe(jp).  »  Il  époufa, 
en  premières  noces,  Jeanne  de  Montvoiset  (q);  &,  en  fécondes  noces,  Jeanne- 
Nicole  de  Corvisart  (r).  Jean-François  fit  enregiftrer  fes  armoiries,  le  12  Juil- 
let 1697  (/).  Il  eut  de  fon  premier  lit  : 

Joseph-François  de  Noue,  qui  fuit. 

(a)  {b)  (c)  Preuves  de  nobleffe  de  Charlotte- Françoise  de  Noue. 

(d)  (e)  Bail  du  21  Avril  1682,  minutes  de  Me  Miftris. 

(/)  (g)  Preuves  de  nobleffe  de  Charlotte-Françoise  de  Nolie. 

(h)  Échange  du  20  Avril  1708,  aux  minutes  de  Me  Vallon,  Notaire  à  Beaurieux. 

(:')  Actes  des  24  Janvier  1686  &  9  Juin  1700,  minutes  de  Me  Miftris. 

(j)  Sentence  du  7  Juillet  1678;  vente  du  21  Avril  1682  &  bail  du  même  jour;  vente' du  24  Janvier  1686;  pro- 
curation du  27  Mars  1688  &  vente  du  3i  Mars  1688;  reddition  de  comptes  de  tutelle  du  3  Novembre  1689;  accords 
des 3o Janvier  1690  &  ^Février  1697;  affignation  du  22  Septembre  1 701  ;  vente  du  22  Juin  1 703 ;  reconnaifîance 
du  27  Mai  1704,  &c.  Ces  documents,  qui  repofent  aux  minutes  de  Me  J.  Miftris,  Notaire  à  Réthel,&  dont  la  famille 
poffèdeles  expéditions  en  due  forme,  concernent  les  fucceffions  de  Nicolas  de  Nolie  &  de  Claude  d'Efcanevelle,  fa 
femme,  &  leurs  partages  entre  leurs  huit  enfants;  i/s  établirent  la  filiation  authentique  des  chefs-fonches  des  trois 
branches  exijlantes,  /avoir  de  Jean-François  &  de  Jean  de  Noue,  qui  ont  Nicolas  de  Nolie  pour  auteur  commun. 

(k)  Armoriai  général,  généralité  de  Soiffons,  p.  326.  —  Partage  des  terres  de  Villers,  le  28  Avril  1705.  — 
Preuves  de  nobleffe  de  Reine-Angélique  de  Nolie,  /.  c. 

(l)  Sentence  du  7  Juillet  1678  &  les  autres  titres  de  la  note  (j)  ci-deffus. 

(m)  Acte  de  naiffance  de  fa  petite-fille  Christine- Honorée  de  Noue,  à  Guignicourt,  le  17  Oflobre 
i7nw. 

(m)  (0)  (p)  Sentence  du  7  Juillet  1678  &  les  autres  titres  de  la  note  (j)  ci-deffus. 

(q)  Original  (famille  de  Bezannes).  —  Procuration  du  27  Mars  1688  &  vente  du  3i  Mars  1688. 

(r)  Affignation  du  22  Septembre  1701,  &  acle  de  naiffance  de  Charles-François-Nicolas-Louis  de  Noiie,  du 
26  Février  1709  ". 

(/)  Original.  —  Armoriai  général  de  d'Hoper,  Bibliothèque  nationale,  mff.  Soiffons.  Cabinet  des  titres, 
n°  3o2,  p.  326. 


XII.   DEGRÉ. 

Joseph-François  de  la  Granche  de  Noue  (à),  Chevalier  (b),  Seigneur  de  Guigni- 
court, Villers-en-Prayères  (c),  la  Malmaifon  (d),  Fillieux  (e)  &  autres  lieux,  Capi- 
taine Aide-major  au  régiment  de  cavalerie  du  Prince  Maubec  d'Harcourt  (/).  Né, 
au  château  de  Villers,  le  i3  Septembre  1680*,  il  époufa,  par  contrat  du  26  Octobre 
1706,  Marie- Anne-Clermonde  de  Bezannes,  fille  unique  de  Pierre-Louis  de  Be- 
zannes, Écuyer,  Seigneur  de  Guignicourt,  en  partie,  &  de  Demoifelle  Clermonde 
Le  Vent  (g)  H. 

Par  teftament  olographe,  daté  du  camp  devant  Verceil,  en  Piémont,  le  12  Juin 
1704,  &  dépofé  le  22  Janvier  1707  {h),  «  Meffire  Charles  Le  Vergeur  de  la  Gran- 
it che,  Chevalier,  Seigneur  de  Courlandon  &  de  la  Malmaifon,  Maréchal  des  camps 
«  &  armées  du  Roi,  Chevalier  de  Saint-Louis,  inftitue  Meffire  Jofeph  de  Noue, 
«  Aide-major  de  fon  régiment,  fon  légataire  univerfel  à  la  charge  de  fubftitution 
«  &  de  porter  le  nom  &  les  armes  de  la  Granche,  &  après  lui  fon  fils  aîné,  &  ainfi 
«  de  ligne  en  ligne,  &c,  toujours  procréés  de  légitime  mariage  ». 

Jofeph-François  meurt,  au  château  de  Guignicourt,  âgé  de  36  ans,  le  4  Mars 
1717,  &  eft  inhumé  dans  Téglife  du  lieu  *.  Sa  femme  décéda  au  même  lieu  le 
29  Mai  1724".  Jofeph-François  fut  l'objet  d'un  acte  de  notoriété,  paffé  à  Fifmes 
le  14  Mai  1737  (/),  au  fujet  de  fes  prénoms  différents  dans  fes  actes  de  baptême  & 
de  décès.  Il  eut  de  fon  mariage  : 

1.  Marie-Claire-Louise  de  la  Granche  de  Noue,  née  le  8  Août  1707  au  château 

de  Guignicourt,  &  décédée  le  19  du  même  mois  *. 

2.  Charles-François-Nicolas-Louis  de  la  Granche  de  Noue,  qui  porte  dans 

fon  acle  de  décès  les  titres  de  Chevalier,  Seigneur  de  la  Malmaifon  &  au- 
tres lieux,  né  à  Guignicourt  le  26  Février  1709  *  &  décédé  au  collège,  à  Paris, 
le  10  Mai  1719  *. 

3.  Louis-Charles  de  la  Granche  de  Noue,  qui  fuit. 

4.  Christine-Honorée  de  la  Granche  de  Noue,  née  à  Guignicourt  le  17  Oc- 

tobre 171 1  ". 

5.  Louise-Catherine-Julie  de   la  Granche  de  Noue,  née  à  Guignicourt  le 

21  Janvier  17 14  n ,  époufe,  à  Villers-en-Prayères,  le  24  Septembre 
1738  ",  Meffire  Jean -Louis  de  Cosson,  Chevalier,  Seigneur  de  Spilly, 
Chevalier  de  Saint-Louis,  Capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Bre- 
tagne. 

6.  René- Joseph  de  la  Granche  de  Noue,  Chevalier  de  TOrdre  de  Saint-Jean  de 

Jérufalem,  fervant  à  Malte,  né  le  8  Octobre  1716"  &  reçu  Chevalier  le 
i5  Septembre  173 1  (j). 

• 

(a)  (b)  Son  aéte  de  décès,  Guignicourt,  4  Mars  1717.  —  Procès-verbal  de  fcellé  après  décès  du  22  Mai  1717 
aux  archives  de  la  famille. 

(c)  Original.  —  Armoriai  général  de  d'Hoper,  art.  de  Be^annes  (Regillre  IV,  p.  110). 

(d)  Son  ade  de  décès,  Guignicourt,  4  Mars  17 17  ". 

(e)  Contrat  d'acquifition  des  fief,  terre  &  feigneurie  de  Fillieux,  du  11  Janvier  1714. 
(/)  Son  aéte  de  décès,  Guignicourt,  4  Mars  171 7. 

(g)  Aux  minutes  de  Me  Auvray,  Notaire  à  Paris;  expédition  vidimée  aux  archives  de  la  famille. 
(h)  (0  Aux  minutes  de  M0  Vaflal,  Notaire  à  Paris;  expédition  vidimée. 

(j)  Fonds  d'Hozier  :   Preuves  de  nobleffe  de  Valêrien-Hyacinthe-Louis  de  Noue,  XVe  Degré,  3e  liaffe, 
6  pièces.  —  Ade  de  notoriété  du  14  Mai  1737.  —  Vertot,  /.  c. 
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XIII.  DEGRÉ. 

Louis-Charles  de  la  Grandie  de  Noue,  Chevalier  (ci),  Seigneur  de  Villers-en- 
Prayères  (b),  Guignicourt  (c),  la  Malmaifon  (d),  Romain  (é),  &  autres  lieux. 
Né  à  Reims  le  6  Avril  1710";  marié,  à  Suzy,  le  17  Mars  1727",  à  Demoifelle 
Marie-Magdeleine  de  Ronty,  fille  de  feu  Meffire  François-Annibal  de  Ronty  de 
Suzy,  Chevalier,  Seigneur  &  Vicomte  dudit  Suzy,  Lieutenant  des  Gardes  du  corps 
du  Roi,  Brigadier  de  fes  armées,  &  de  Marie-Anne-Marguerite  de  Gerbault.  11 
fait,  le  3o  Octobre  1727,  aveu  de  la  terre  &  feigneurie  de  Guignicourt,  &,  le  4  Avril 
1729,  a£le  de  foi  &  hommage,  pour  la  terre  de  Villers,  à  M.  le  Prince  &  à  Mme  la 
Princeffe  de  Lambefc,  tant  en  fon  nom  que  pour  fes  frères  &  fœurs  cohéritiers 
&  copropriétaires  (/).  Il  meurt,  au  château  de  Villers,  le  29  Décembre  1752  *, 
veuf  de  Marie-Magdeleine  de  Ronty,  décédée  le  24  Août  1737  H .  De  leur  union  font 
iffus  : 

1 .  Joseph-Louis-Charles  de  la  Granche  de  Noue,  Chevalier,  qualifié  officielle- 

ment Marquis  de  la  Granche  (g),  Vicomte  de  Suzy  (h),  Seigneur  de  Séba- 
court  (i),  Beaurieux  (j),  Page  de  la  Reine  (k),  Lieutenant  des  Gardes  du 
corps  du  Roi  (/),  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi  (m),  Chevalier  de 
Saint-Louis  (ri),  né  à  Laon  le  17  Mars  1728",  époufe  Marie-Catherine  Le- 
febvre  de  Lépine;  meurt  à  Paris  le  5  Décembre  1781  &  eft  inhumé  à  Suzy". 
11  eut  deux  enfants  de  fon  mariage  : 

I.  Marie-Charles-Joseph  de  la  Granche  de  Noue,  né  à  Villers  le  2  No- 
vembre 1738  ",  mort  fans  poftérité. 

II.  Marie-Élisabeth-Jeanne  de  la  Granche  de  Noue,  Dame  d"honneur 
de  Madame  Élifabeth  de  France,  fœur  de  Louis  XVI  (o).  Née  en  1762". 
Mariée  à  Suzy,  le  4  Mai  1779  *,  après  contrat  de  mariage,  paffé  à  Paris 
&  à  Verfailles,  le  25  Avril  1779,  figné  du  Roi  &  de  la  famille  royale,  à 
très-haut  &  très-puiffant  Seigneur  Mre  Jacques  de  Vincens  de  Mauléon, 
Chevalier,  Comte  de  Caufans,  fils  de  très-haut  &  puiffant  Seigneur 
J.-Jofeph  de  Vincens  de  Mauléon  d'Artaud  de  Brumelis,  Chevalier, 
Marquis  de  Caufans,  Brigadier  des  armées  du  Roi,  &  de  très-haute  & 
très-puiffante  Dame  Marie-Françoife-Magdeleine  de  Louvel.  Morte  en 
émigration,  à  Halberftadt,  le  8  Juillet  1798". 

2.  Louis-Charles-François  de  la  Granche  de  Noue,  fouche  de  la  branche  aînée 

actuelle,  qui  fuit. 

3.  Charles-François-Annibal  de  la  Granche  de  Noue,  Capitaine  Aide-major 

(a)  (b)  Contrat  de  mariage  du  i3  Mars  1727,  aux  minutes  de  Mc  Lefevre,  Notaire  à  Laon.  —  Hommages 
pour  la  terre  de  Villers  du  4  Avril  1729;  dolïier  de  Noue,  /.  c. 
(c\  Acles  de  mariage  du  17  Mars  1727  ,l. 

(d)  Actes  de  décès  de  fa  femme  du  24  Août  1737*. 

(e)  Acte  de  naiffance  de  fon  fils  du  19  Mars  1728. 

(/)  Fonds  d'Hozier  :  Preuves  de  nobleffe  de  Joseph-Louis-Charles  de  Noiïe,  fon  fils. 

(g)  Contrat  de  mariage  de  fa  fille  paffé  à  Paris,  devant  Me  de  La  Rue,  Notaire,  le  2  5  Avril  1779,  dans  lequel 
Jofeph-Louis-Charles  eft  qualifié  Marquis  de  la  Granche.  Ledit  contrat  figné  au  château  de  Verfailles  k  même 
jour  par  LL.  MM.  le  Roi  &  la  Reine  &  toute  la  famille  royale.  Copie  vidiméeaux  archives  de  la  famille. 

(h)  États  de  fervices  délivrés  par  le  Miniftère  de  la  guerre.  —  États  eccléfiajï.  de  Soijfons,  1.  c,  p.  412. 

(i)  A.c"te  de  décès  à  Paris,  6  Décembre  1781,  &  contrat  de  mariage  de  fa  fille  du  25  Avril  1779. 

(j)  (/c)  États  de  fervices  délivrés  par  le  Miniftère  de  la  guerre.  —  États  eccléfiajï.  de  Soijfons,  1.  c.  p.  412. — 
Preuves  de  nobleffe  dudit  Jofeph-Louis-Charles,  pour  être  admis  dans  les  Pages;  fonds  d'Hozier,  /.  c. 

(/)  (m)  (n)  États  de  fervices  délivrés  par  le  Miniftère  de  la  guerre.  —  États  eccléfiajï.  de  Soijfons,  1  c,  p.  412. 

(o)  Son  acte  de  décès. 
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au  régiment  de  Touraine  le  28  Avril  1763,  &  Chevalier  de  Saint-Louis  (a), 
né,  au  château  de  Suzy,  le  3  Mai  1730  *,  &  décédé  fans  poftérité. 

4.  François-Louis  de  la  Granche  de  Noue,  fouche  de  la  féconde  branche,  qui 

fuivra. 

5.  Anne-Armand-Gaston-Bidal  de  la  Granche,  qualifié   Comte   de  Noue  (b), 

Chevalier  (c),  Vicomte  de  Chambrecy  (d)  dont  le  château  était  fa  réfi- 
dence,  Seigneur  de  Vantheuil  (e),  de  Villers-en-Tardenois,  en  partie  (/), 
Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  (g),  Gouverneur  d'Aigues-Mortes  (Ji), 
Grand-croix  de  l'Ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis  (/);  né  à  Villers-en- 
Prayères  le  2  Juin  1733  *.  Son  parrain  a  été  Mgr  Armand-Gafton,  Cardinal 
de  Rohan,  &  fa  marraine,  Marie- Anne-Éléonore  de  Rohan,  Abbeffe  de 
l'abbaye  royale  d'Origny  Saint-Benoift.  Il  fît  les  campagnes  d'Allemagne  de 
1747  à  1748  (j)  &  la  campagne  du  Hanovre  de  1757  à  1762  (k);  reçut  une 
penfion  de  3790  livres  pour  Tan  1779,  «  en  confidération  de  fes  fervices  &  de 
«  ceux  de  feu  fon  oncle,  le  Vicomte  de  Suzy,  Lieutenant  Général  des  armées 
«  du  Roi  (/)  »  &  commandait  à  Nancy,  lors  de  la  révolte  des  régiments, 
en  1790.  Il  mourut  célibataire  à  Nancy  le  27  Avril  1820  *. 

Nous  ne  nous  appefantirons  pas  fur  les  fervices  éclatants  rendus  à  fon 
Roi  &  à  fon  pays  par  ce  brillant  homme  de  guerre,  ni  fur  fa  belle  conduite 
lors  des  troubles  de  Nancy  &  que  l'hiftorien  Lacretelle  a  réfumés  en  deux 
mots,  en  difant  de  lui  :  «  qu'il  fut  un  gardien  équitable  &  févère  de  la  difci- 
pline  ».  Nous  renvoyons  aux  auteurs  qui  ont  raconté  cette  pure  &  noble  vie, 
&  aux  glorieux  fouvenirs  qu'il  a  laiffés  à  Nancy  (m).  Son  nom  eft  cité  dans 
une  lettre  adreffée  par  Mme  Élifabeth  de  France,  le  29  Août  1790,  à  fon 
amie  Mme  de  Raigecourt,  née  de  Caufans  :  «  Tu  fais  fans  doute  ce  qui  fe 
«  paffe  à  Nancy.  C'eft  abominable.  Aujourd'hui  les  troupes  que  M.  de 
11  Bouille  a  raffemblées  doivent  entrer  dans  Nancy.  Dieu  veuille  qu'il  puiffe 
«  fauver  les  malheureux  Officiers.  M.  de  Noue  eft  au  cachot.  On  dit  que  des 
«   Officiers  ont  été  tués  en  voulant  le  défendre  (;z).  » 

6.  Robert-Benjamin  de  la  Granche  de  Noue,  Chanoine  de  l'églife  cathédrale  de 

Laon  (0),  «  dont  le  chapitre,  dit  Lequeux,  était  regardé  comme  l'un  des  plus 
illuftres  du  royaume  (p)  »,  &  dernier  Abbé  commendataire  de  l'abbaye 

(a)  Mazas,  Hijîoire  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  t.  III,  p.  276. 

(b)  A&e  de  décès,  &  partage  du  28  Janvier  1764,  aux  minutes  de  M0  Lambert,  Notaire  à  Soifïbns.  — Hijîoire 
de  l'ordre  de  Saint-Louis,  p.  597,  &  tous  les  acles  où  il  paraît. 

(c)  (d)  Contrat  de  mariage,  du  22  Novembre  1777,  de  fon  frère  Louis-Charles-François.  —  Archives  admi- 
niftratives  de  Reims,  /.  c,  t.  II,  2me  partie,  p.  io52. 

(e)  (f)  Contrat  de  mariage  du  comte  de  Nazelles,  fon  coufin,  du  17  Juillet  1786,  aux  minutes  de  Saguet, 
Notaire  à  Faverolles. 

(g)  (h)  (0  (j)  (A)  États  de  fervices  délivrés  par  le  Minillère  de  la  guerre.  —  Mazas,  /.  c. 

(i)  Etat  nominatif  des  penfions  publié  par  ordre  de  l'Affemblée  nationale  en  1791,  t.  I,  p.  259. 

(m)  Lacretelle,  Hijîoire  de  France;  année  1790,  t.  VIII,  p.  98.  — Walfch,  Journées  mémorables  de  la  révo- 
lution, t.  II  :  Révolte  de  Nancy.  —  Léonard,  Relation  impartiale  de  ce  qui  s'ejl  pajfé  à  Nancy,  le  3i  Août; 
Nancy,  18  Octobre  1790;  in-40.  —  M...,  Hijîoire  de  l'affaire  de  Nancy;  186 1 .  —  L.  Leupol,  La  Lorraine  : 
Antiquités,  Chroniques  ;  Nancy,  1840.  —  Biographie  Lorraine.  — Diâionnaire  biographique  des  hommes  mar- 
quants du  i&Jècle;  Londres,  1800,  t.  III,  p.  1 14.  —  Hijîoire  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  t.  I,  pp.  588-589.  — 
Hijîoire  de  l'ancienne  injanterie  Jrançaije,  par  Suzane,  t.  IV,  p.  127.  —  Mémoires  pour  Jervir  à  ihijloire  des 
événements  du  18°  Jiècle,  par  l'Abbé  Georgel,  t.  III,  pp.  225-264.  —  Relation  de  l'opération  de  M.  de  Bouille 
contre  Nancy;  Paris,  1790.  —  Regiftre  des  délibérations  de  la  municipalité  de  Nancy,  26  Août  1790.  — Pièces 
authentiques  de  l'affaire  de  Nancy;  Paris,   1790,  pp.  i-6o. 

(n)  A.  Cordier,  Madame  Élifabeth  de  France,  Jœur  de  Louis  XVI,  coll.  Vernot,  p.  101. 

(o)  Partage  du  28  Janvier  1764,  cité  ci-deflus. 

Cp)  Antiquités  de  Soijjons,  t.  II,  p.  21. 
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royale  de  N.-D.  de  Thorigny,  où  il  fuccéda  à  fon  oncle  Claude  de  Ronty- 
Suzy  (à);  né  le  5  Novembre  1734  *,  &  mort  à  Laon  le  ier  Germinal  an  V 
(21  Mars  1797)  ". 


BRANCHE  AINEE  ACTUELLE. 

XIV.  DEGRÉ. 

Louis-Charles-François  de  la  Granche,  qualifié  officiellement  Comte  de 
Noue  (b),  Chevalier  (c),  Seigneur  en  partie  de  Villers-en-Prayères  (d),  la  Mal- 
maifon  (e),  Merval,  en  partie  (/),  Revillon  {g),  Serval  (h),  de  Barbonval,  Vantheuil, 
en  partie  (/),  &  du  fief  de  Fillieux,  Brigadier  des  armées  du  Roi  (j),  Chevalier  de 
l'Ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis  (k).  Né  à  Laon  le  9  Mai  1729  *.  «  Le 
«  Comte  de  Noue  a  facrifié,  dit  Mazas  (/),  60,000  livres  de  fon  bien  pour  réparer 
«  le  régiment  à  la  dernière  campagne  de  la  guerre  de  1756.  Il  a  été  payé  en  effets 
«  de  Nouette  &  fe  trouve  ruiné  par  fa  bonne  volonté.  »  Il  fit  encore  les  campagnes 
d'Allemagne  de  176 1- 1762  (m).  Il  époufa  en  premières  noces,  le  20  Décembre  1768, 
haute  &  puiffante  Dame  Albertine-Louife  de  Tarteron  de  Montiers,  veuve  de 
Meflire  Louis  de  l'Épine,  Marquis  de  Montiers,  fille  de  Mre  Alexandre-Charles 
de  Tarteron,  Chevalier,  Marquis  de  Montiers,  ancien  Meure  de  camp,  &  de 
haute  &  puiffante  Dame  Marie-Albertine  de  Ximenès.  Albertine  de  Montiers  mourut 
à  Villers  le  5  Mars  1776  *,  &  Louis-Charles-François  convola  en  fécondes  noces, 
par  contrat  du  22  Novembre  1777  («),  avec  haute  &  puiffante  Demoifelle  Anne- 
Charlotte-Chriftine-Gabrielle,  fille  de  Meffire  Gabriel-Melchior,  Comte  de  La 
Myre,  Lieutenant  du  Roi  dans  la  haute  Picardie,  Chevalier,  Seigneur  d'Hangeft,  &c. 
Nommé  Brigadier  de  dragons  le  ier  Mars  1780,  le  Comte  de  Noue  eft  penfionné  le 

5  Avril  fuivant  (0).  Le  21  Ociobre  1782,  Meffire  Louis-Charles  de  Noue,  Brigadier 
des  armées,  Armand-Gaston  de  Noue,  fécond  Lieutenant-Colonel  du  régiment  du 
Roi,  Robert-Benjamin,  Chanoine,  &  Dame  Reine-Angélique  de  Noue,  veuve  de 
Meffire  François-Louis  de  la  Granche  de  Noue,  préfentent  au  Roi  Louis  XVI 
une  requête,  qui  fut  appointée,  aux  fins  d'obtenir  que  tous  les  actes  paffés  fous 
le  nom  de  la  Granche  de  Noue  ou  de  la  Granche  feul,  foient  reconnus  valables 

6  comme  s'ils  étaient  revêtus  de  la  iignature  du  nom  patronymique  de  Noue  (p). 
Le  Comte  Louis -Charles -François  paraît  aux  Affemblées  de  la  Nobleffe  du 
Soiffonnais  les  11  &  14  Août  &  les  17  &  19  Novembre  1787  (q),  &  prend  part  aux 
élections  générales  le  10  Mars  1789  (r).   Il  avait  fait  aveu  &  dénombrement,  le 

(a)  Requête  au  Roi  du  21  Octobre  1782.  Parchemin  aux  archives  de  la  famille.  —  Ahnanachs  royaux  de  1770 
&  1-780. 

(b) (c) (d)  (e)  (f )  États  militaires  de  France  à  dater  de  1773.  —États  de  la  Nobleffe,  année  1784,  t.  II,  p.  335. 
—  Procès-verbaux  des  affemblées  de  la  Nobleffe  de  1787  &  1789,  Archives  nationales,  mff.  —  Contrat  de  ma- 
riage du  22  Novembre  1777,  Archives  générales  du  Pas-de-Calais;  expédition  en  due  forme. 

(g)  (h)  Procuration  du  Ier  Juillet  1786,  minutes  de  Me  Turquin,  Notaire  à  Faverolles. 

(i)  États  militaires  de  France  à  dater  de  1773,  &  autres  titres  de  la  note  (b)  ci-deffus. 

(;')  (A:)  (/)  (m)  États  de  fervice,  &  Hiftoire  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  t.  I,  pp.  449  &  588. 

(m)  Minute  du  contrat  dépofée  aux  Archives  générales  du  département  du  Pas-de-Calais. 

(0)  États  de  fervices,  &  Hiftoire  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  t.  I,  pp.  449  &  588. 

(p)  Parchemin  aux  archives  de  la  famille. 

(q)  Procès-verbaux  des  affemblées  de  la  Nobleffe,  1.  c.  —  Archives  du  département  de  l'Aime.  —  Maffon, 
Notice  fur  l'Affemblée  provinciale  du  Soiffonnais,  pp.  14-15. 

(r)  La  Roque,  Catalogue  des  Gentilshommes  ayant  voté  en  1789.  Soiffonnais. 
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17  Janvier  1788,  «  de  la  feigneurie  de  Villers  &  du  fief  de  Fuffigny  appartenant  à 
«  lui  &  à  MM.  &  Dames  de  Noue,  &  du  fief  de  Fillieux  appartenant  à  M.  le  Comte 
«  de  Noue,  tout  feul  (a)  ».  Il  meurt,  Maire  de  Villers,  le  5  Juin  181 3  *,  &  fa  veuve, 
à  Compiègne,  le  7  Février  1820  *.  Il  eut  du  premier  lit  : 

Louise-Albertine-Valérienne  de  Noue,  née  le  24  Février  1776". 

Et  du  fécond  lit  : 

1.  Charles-Joseph-Gaucher-Guillaume- Valérien  de  Noue,  qui  fuit. 

2.  Françoise-Reine-Gabrielle  de  Noue,  née,  au  château  de  Villers,  le  7  Juil- 

let 1780",  mariée,  le  8  Pluviôfe  an  XIII  (28  Janvier  i8o5)*,  à  André- 
Jacques-Augufte.,  Baron  du  Pille,  Chevalier  de  Saint-Louis  &  de  la  Légion 
d'honneur,  ancien  Capitaine  au  régiment  de  Royal-Lorraine  &  ancien 
Député  de  l'Aime,  réfidant  au  château  de  Bertichères. 

3.  Anne-Charlotte-Zoé  de  Noue,  née  le  7  Avril  1782  *. 

4.  Charles-Gabriel-Louis  de  Noue,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de 

Jérufalem  (b),  Capitaine  de  cuiraffiers  (c),  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  i3  Août  1809  (d),  Auditeur  au  Confeil  d'État  (e),  Intendant  de 
Kowno  (Pologne);  né  le  27  Mai  1786  n ,  ayant  eu  pour  parrain  haut  & 
puiffant  Seigneur  Charles  de  Cardevac  d'Havrincourt,  Chevalier  profès, 
Bailli,  Grand-Croix  de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  Procureur  général  au  grand 
prieuré  de  France,  Maréchal  des  camps  &  armées,  fon  grand-oncle  mater- 
nel, &  pour  marraine  haute  &  puiffante  Dame  Louife  de  La  Myre,  Abbeffe 
de  l'abbaye  de  Montreuil.  Il  fut  créé  Chevalier  de  Malte  de  minorité  le 
i5  Juillet  1786,  fit  les  campagnes  de  la  grande  armée,  en  Pruffe,  en  Po- 
logne &  en  Autriche  {f),  &  fut  amputé  de  la  jambe  droite,  le  6  Juillet  180g, 
à  Wagram,  où  il  reçut  dix  bleffures  {g).  Cet  intrépide  Officier,  criblé  de 
coups  de  fabre,  piétiné  par  la  cavalerie  ennemie,  couché  parmi  les  morts,  ne 
fe  réveilla  de  fa  mortelle  léthargie  qu'au  moment  même  où  l'on  fe  prépa- 
rait à  le  jeter  dans  la  foffe  commune ,  &  il  étonna  l'armée  par  l'héroïque 
fang-froid  avec  lequel  il  fubit  trois  amputations  fuccefllves,  fans  jeter  un 
cri  de  douleur.  Décédé  à  Kowno,  le  23  Octobre  181 2,  des  fuites  de  fes  blef- 
fures H . 

5.  Agathe-Élisabeth-Robertine  de  Noue,  née  le  29  Mai  1788",  mariée,  à  Vil- 

lers, le  23  Novembre  1812,  à  M.   Seguin  de   Broin  ";  décédée  à  Com- 
piègne le  3o  Juin  1872,  âgée  de  85  ans. 


XV.    DEGRE. 

Charles-Joseph-Gaucher-Glullaume-Valérien,  Comte  de  Noue,  Moufque- 
taire  de  la  garde  du  Roi  (A),  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  181 5  (/),  Sous- 
préfet  de  SoiiTons  *.  Né,  au  château  de  Villers,  le  22  Janvier  1779";  marié, 
le  21  Nivôfe  an  IX  (n  Janvier  1801)  *,  à  Marie-Amélie,  fille  d'Armand-Marc- 
Jacques  de  Chastenet,  Marquis  de  Puyfegur,  Chevalier,  Comte  de  ChefTy-en-Brie, 
Vicomte  de  Buzancy,  Ier  quart  Comte  de  Soiffons,  Seigneur  d'Aconin  &  Maréchal 
de  camp  au  corps  royal  d'artillerie,  Chevalier  de  Saint-Louis,  &c,  &  de  Marguerite 

{a)  Archives  du  département  de  l'Aifne.  Copies  vidimées  aux  archives  de  la  famille. 

(b)  Saint-Allais,  Hijîoire  des  Chevaliers  de  Malte. 

(c)  (d)  Etats  de  fervices  délivrés  par  le  Miniflère  de  la  guerre. 

(e)  Son  acte  de  décès. 

(f)  (£)  CO  (0  États  de  fervices  délivrés  par  le  Miniftère  de  la  guerre. 


Regijfre  fepticme. 


Baudard  de  Saint-James.  Mort,  au  château  de  Bertichères.,  le  9  Décembre  i838", 
&  la  Comteffe,  fa  veuve,  à  Soiffons,  le  i5  Août  1841  H. 
Ses  enfants  font  : 

1 .  Louise-Marguerite  de  Noue,  née  le  24  Fructidor  an  IX  (1 1  Septembre  1801)*, 

décédée  le  19  Vendémiaire  an  X. 

2.  Charlotte-Amélie-Celinie  de  Noue,  fœur  jumelle  de  la  précédente. 

3.  Une  fille,  morte-née  le  18  Thermidor  an  X  (6  Août  1802)  ". 

4.  Léon-Valérien  de  Noue,  chef  actuel  de  la  famille,  &  qui  fuit. 

5.  Gaston-Gaucher  de  Noue,  né,  au  château  de  Dhuizel,  le  14  Septembre  1806  n, 

décédé,  au  chdteau  de  Buzancy,  âgé  d'un  mois  ". 

6.  Reine-Mathilde  de  Noue,  née,  au  château  de  Dhuizel,  le  25  Juin  1808  *, 

mariée,  le  14  Novembre  i838",  à  Jean-Baptifte-Richard-Théodore,  Baron 
de  Rothiacob. 

7.  Louis-Arthur  de  Noue,  Confervateur  des  hypothèques,  né,  au  château  de 

Dhuizel,  le  27  Mai  181 1  ",  marié,  le  28  Juin  1848  *,  à  Marie-Défirée-Caroline 
Vie;  décédé  à  Lizieux  le  20  Janvier  1880  *.  Ses  enfants  font  : 

I.  Caroline-Reine- Amélie  de  Noue,  née  à  Méry-fur-Seine  le  28  Mars 

1849". 
IL  Arthur-Robert-Valérien  de  Noue,  né  à  Saint-André  le  8  Juillet 
i85 1  tt.  Nommé  en  1870  Sous-Lieutenant  à  titre  provifoire,  comme 
admiffible  à  l'École  militaire  de  Saint-Cyr,  il  a  fait  la  campagne  de 
France  de  1 870-1 871,  a  pris  part  à  la  reprife  de  Paris  fur  la  Commune, 
comme  Officier  d'ordonnance  du  Général  de  Bernard,  &  eft  actuelle- 
ment Lieutenant  au  39e  régiment  de  ligne.  Marié,  à  Frefné-la-Mère,  le 
26  Novembre  1879,  à  Marie  Pottier  du  Pont,  veuve  de  Charles-Hélie 
de  Tréprel,  dont  une  fille,  née  à  Falaife  le  17  Septembre  1880. 

III.  Ernestine-Élisabeth  de  Noue,  née  à  Saint-André  le  Ier  Août  1 85  2*. 

IV.  Flora-Blanche-Edwige  de  Noue,  née  à  Romorantin  le  2  Septembre 
1862  *,  décédée  à  Lizieux  le  10  Avril  1879". 

8.  Charles-Gaston  de  Noue,  Lieutenant-Colonel  de  cavalerie  (a),  Commandant 

de  la  place  de  Soiffons,  Officier  de  la  Légion  d'honneur  (b)  &  Comman- 
deur de  Saint-Grégoire  le  Grand  (c),  né,  au  château  de  Dhuizel,  le  2  Jan- 
vier 181 3  *;  fit  les  campagnes  d'Afrique  de  1837  à  i856  (d),  reçut  un  coup 
de  feu  au  cou,  à  l'affaire  de  Sidi-Raechett  contre  les  Arabes,  le  14  Mai  1843, 
mis  à  l'ordre  du  jour  dans  les  rapports  officiels  du  Maréchal  Bugeaud  des 
23  &  25  Mai  1843,  comme  s'étant  particulièrement  diftingué  (e);  époufa  à 
Oran,  le  17  Février  i853,  Julie-Palmyre  Carouget  h.  Décédé  à  Vernon, 
fans  poftérité,  le  8  Mai  1880". 

XVI.  DEGRÉ. 

Léon-Valérien,  Comte  de  Noue,  Général  de  divifion  (f),  Membre  du  Comité 
de  l'Infanterie  (g),  Grand  Officier  de  la  Légion  d'honneur  (h),  Grand-Croix  des 
Ordres  de  Saint-Grégoire-le-Grand  (i),  d'Ifabelle-la-Catholique  (j),  de  Sainte- 
Anne  de  Ruffie  (k),  de  François  1er  de  Naples  (/)  &  du  Medjidié  (Turquie)  (tri); 

(a)  (b)  (c)  États  de  fervices  délivrés  par  le  Miniftère  de  la  guerre. 

(d)  États  de  fervices.  —  Diplômes.  —  Annuaires  militaires  de  1 821  -1870. 

(e)  États  de  fervices.  —  Diplômes.  —  Annuaires  militaires  de  1 821-1870.  —  Peliffier  de  Reynaud,  Annales 
algériennes,  Paris,  1854,  t.  III,  p.  73-74. 

(/)  (g)  Q1)  (i)  (j)  (k)  (/)  (m)  États  de  fervices.  —  Diplômes.  —  Annuaires  militaires  de  1821-1870. 
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Chevalier  de  ire  claffe  de  Saint-Ferdinand  d'Efpagne  (a);  né,  au  château  de  Dhui- 
zel,  le  29  Floréal  an  XIII  (19  Mai  i8o5)  *}  il  entra,  en  1821,  comme  Élève  à  l'É- 
cole militaire  de  Saint-Cyr  (b) ,  fit  la  campagne  de  Morée  de  1828- 1829  (c),  fut 
bleiTé  d'un  coup  de  feu,  le  5  Juin  i832,  à  Paris  (d);  fit  les  campagnes  d'Afrique  de 
i833-i835  (e),  fut  détaché  en  Efpagne  à  la  Légion  étrangère  en  1 855  (/),  &  s'y 
fit  remarquer  en  plufieurs  rencontres  par  fon  fang-froid  &  fon  intelligente  bra- 
voure, mais  fpécialement  par  fa  belle  défenfe  de  Séna-Huga  (g);  commanda  à 
Rome  pendant  les  campagnes  d'Italie,  de  i858  à  1861,  époque  où  il  fut  nommé 
Général  de  divifion.  Entré  dans  le  cadre  de  referve  le  20  Mai  1870,  il  offrit  fon 
épée  au  Gouvernement,  pour  la  défenfe  de  la  patrie,  &  fut  fucceffivement  nommé 
au  commandement  des  divifions  militaires  de  Perpignan,  de  Limoges  &  de  Nantes. 
A  la  fin  de  la  guerre,  il  eft  rentré  dans  le  cadre  de  réferve.  Le  Général  Comte  Léon 
de  Noue  compte  49  ans  de  fervices  militaires  non  interrompus,  17  campagnes, 
une  action  d'éclat  &  deux  bleffures.  Maintenu  dans  fon  titre  de  Comte,  par  décret 
impérial  du  28  Janvier  1 855  (h),  &  infcrit,  avec  ce  titre,  fur  les  contrôles  de  l'ar- 
mée (/).  Il  eft  le  digne  &  vénéré  chef  actuel  de  la  famille  de  Noue.  Il  époufa,  le 
11  Octobre  1847  #>  Marie-Clémentine  Toché,  dont  font  iiîus  : 

1.  Jehan-Gabriel  de  Noue,  né  à  Paris  le  17  Août  1849  *.  Élève  de  féconde 

année  à  l'École  militaire  de  Saint-Cyr,  il  entra,  lors  de  la  déclaration  de  la 
guerre  en  1870,  comme  Sous-Lieutenant  au  6e  régiment  de  dragons,  fut 
fuccefllvement  incorporé  dans  les  armées  des  Généraux  Vinoy  &  de  La- 
motterouge;  fous  ce  dernier,  il  affifta  aux  combats  d'Arthenay,  des  Ormes 
&  à  la  première  prife  d'Orléans  par  les  Bavarois.  Il  fervit  enfuite  dans 
l'armée  du  Général  d'Aurelles  fous  lequel  il  prit  part  à  la  victoire  de  Coul- 
miers,  à  la  reprife  d'Orléans  par  les  Français,  aux  combats  de  Poupry  &  à 
la  féconde  reprife  d'Orléans  par  les  troupes  pruffiennes,  &  enfin  fut  envoyé 
à  l'armée  de  Bourbaki,  où  il  fut  promu  Lieutenant,  grade  dans  lequel  la 
Commifïïon  de  révifion  l'a  maintenu  (j).  Après  avoir  été  Officier  d'ordon- 
nance du  Général  de  Ladmirault,  Gouverneur  de  Paris,  il  fut  nommé  Ca- 
pitaine au  9e  cuirafliers,  le  Ier  Décembre  1876.  Il  époufa,  à  Marfeille,  le 
20  Avril  1876,  Louife  Dagault". 

2.  Bonne-Marie-Christine  de  Noue,  née  à  Rueil  le  27  Novembre  i85o"  & 

filleule  de  S.  E.  le  Maréchal  Canrobert. 


DEUXIEME  BRANCHE 


XIV.   DEGRE. 

François-Louis  de  la  Granche,  qualifié  officiellement  Comte  de  Noue  (k),  Che- 
valier (/),  Seigneur  de  Villers-en-Prayères,  en  partie  (m),  Vantheuil  («)  &  autres  lieux; 

(a)  (b)  (c)  (d)  (e)  États  de  fervices.  —  Diplômes.  —  Annuaires  militaires  de  1821-1870. 

(/)  De  Colleville,  Hijloire  de  l'ancienne  légion  étrangère  créée  en  i83i,  pp.  222-383. 

(g)  Pelliffier  de  Reynaud,  Annales  algériennes,  Paris,  1854,  t.  III,  p.  73-74. 

(A)  (1)  Etats  de  fervices.  —  Diplômes.  —  Annuaires  militaires  de  1821-1870. 

(j)  Brevet  du  i5  Juillet  1871. 

(k)  Etats  militaires  de  France  de  1780-1781.  —  Almanachs  de  Ver/ailles,  1 779-1 781. 

(/)  (m)  («)  Afle  du  8  Avril  1777,  aux  minutes  de  M0  Lefebvre,  Notaire  à  Laon. 
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Lieutenant  au  2e  régiment  d'infanterie  de  Touraine  le  10  Février  1744;  Garde  du 
corps  du  Roi,  à  la  compagnie  de  Noailles,  le  i5  Septembre  ij5\;  nommé,  par 
commiffion  du  9  Novembre  1772,  Lieutenant  des  gardes  du  corps  du  Roi,  rang  de 
Meftre  de  Camp  (à),  Chevalier  de  l'Ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis  (b);  né, 
au  château  de  Suzy,  le  27  Mars  173 1  *;  fit  les  campagnes  d'Allemagne  de  1744  à 
174g  (c).  Infcrit  avec  fon  titre  de  Comte,  à  dater  de  1780,  fur  les  contrôles  de 
l'armée  &  dans  les  États  militaires  de  France  {d).  Il  époufa,  le  20  Février  1770", 
après  contrat  paffé  le  même  jour  au  château  de  Villers  (e),  Reine-Angélique  de 
Noue,  fille  de  Meffire  Jofeph  de  Noue,  Chevalier,  Seigneur  de  Villers-en-Prayères, 
en  partie,  &  de  Briffay,  &  de  Marie-Françoife  de  Noue,  dont  il  était  parent  du  3e 
au  4e  degré  de  confanguinité,  par  les  de  Noue,  &  du  3e  au  5e,  par  les  de  Ronty. 
Mort,  au  château  de  Villers,  le  21  Avril  1781,  &  inhumé  dans  le  chœur  de  l'Églife*  : 
c'eit  fa  veuve  douairière  qui  intervint  dans  la  requête  du  21  Octobre  1782,  adreffée 
au  Roi  Louis  XVI,  pour  la  rectification  des  noms  de  la  Granche  &  de  Noue. 

Nous  touchons  à  la  douloureufe  époque,  où  la  plus  grande  partie  de  la  famille 
de  Noue  dut  prendre  le  chemin  de  l'exil,  &  Reine-Angélique  mourut,  en  émigration, 
à  Dérendorf,  le  3o  Janvier  1795  *. 

Le  Comte  François-Louis  eut  quatre  enfants  : 

1.  Reine-Françoise-Charlotte  de  Noue,  née,  au  château  de  Villers,  le  6  Dé- 
cembre 1770  *,  &  décédée,  en  émigration,  à  Unna,  le  6  Janvier  1797  *. 

2    Valérien-Hyacinthe-Louis  de  Noue,  qui  fuit. 

3.  Marie-Josèphe-Catherine-Juliette  de  Noue,   dite   de   Villers,  née,  audit 

château,  le  10  Janvier  1774",  décédée,  en  émigration,  à  Dérendorf,  près 
Duffeldorf,  le  10  Mars  1796". 

4.  Marie-Louise-Élisabeth-Guillemette  de  Noue,  dite  de  Fujfigny,  née,  au 

château  de  Villers,  le  8  Avril  1775  ",  &  décédée,  en  émigration,  à  Duffeldorf, 
le  3o  Janvier  1793  n. 

XV.   DEGRÉ. 

Valérien-Hyacinthe-Louis,  Comte  de  Noue,  Sous-Lieutenant  au  régiment  du 
Roi  (/),  né,  au  château  de  Villers-en-Prayères,  le  10  Octobre  1772",  reçoit  en 
1781  une  penfion  en  confidération  des  fervices  rendus  par  feu  fon  père,  Lieutenant 
des  Gardes  du  corps  du  Roi  (g).  Aide  de  camp  de  fon  oncle  le  Général  Armand- 
Gafton-Bidal  de  Noue,  il  donne  fa  démifïion  le  17  Avril  1792  (h),  &  reçoit  à 
Rottenbourg,  le  8  Mai  1794,  un  premier  certificat  de  fervices  militaires,  de  Louis  de 
Bourbon,  Prince  de  Condé,  commandant  une  divifion  de  la  Nobleffe  &  de  l'armée 
françaife  (i),  &,  le  19  Avril  1799,  un  fécond,  pour  fervices  militaires  de  1791-179^ 
délivré  par  le  Duc  de  Broglie  (j);  il  rentre  en  France  avec  fa  famille,  le  20  Mars 
1800  (A),  &  meurt,  au  château  de  Villers,  le  23  Fructidor  an  XIII  (10  Septembre 
i8o5)  *.  Après  contrat  paffé  à  Munfter  le  17  Mai  1798  (/),  il  contracta,  à  Unna  le 

(a)  (b)  (c)  États  de  fervices.  —  Diplômes  aux  archives  de  la  famille. 

'd)  Etats  militaires  de  France  de  1 780-1 781.  —  Almanachs  de  Ver/ailles,  1 779-1 781. 

(e)  Aux  minutes  de  Me  Binard,  Notaire  à  Braifne.  Expédition  vidimée. 

(/)  États  de  fervices.  —  Diplômes.  —  Annuaires  militaires  de  1 787-1 790. 

(g)  Etat  nominatif  des  penjlons  en  1791. 

(h)  États  de  fervices.  —  Diplômes.  —  Annuaires  militaires  de  17S7-1790. 

(0  (j)  Originaux  aux  archives  de  la  famille. 

(k)  Paffeport  délivré  à  Unna  le  20  Mars  1800. 

(Z)  Originaux  aux  archives  de  la  famille. 
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22  Mai  1798",  mariage,  qui  fut  publié  à  Villers  le  26  Prairial  an  VII  (14  Juin  179g)", 
avec  Élifabeth  Brochant  d'Anthilly,  fille  de  défunt  Mefïire  Charles  Brochant 
d'Anthilly,  Chevalier,  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  &  de  Dame  Françoife- 
Nicole  de  Villiers,  fa  veuve.  La  Comteffe  douairière  de  Noue  eft  morte  à  Reims 
le  6  Novembre  1825  *.  De  cette  union  font  hTus  : 

1.  Valérien-Louis-Charles  de  Noue,  qui  fuit. 

2.  Marie-Louise-Christine  de  Noue,    née  au  château  de  Villers,  le  28  Ven- 

tôfe  an  IX  (19  Mars  1801)  ",  mariée,  le  9  Novembre  1825  *,  à  Louis-Étienne- 
François  Héricart,  Vicomte  de  Thury,  Confeiller  d'Etat,  Gentilhomme  de 
la  chambre  de  Charles  X,  Directeur  des  Travaux  publics  à  Paris,  Infpecteur 
général  des  Mines,  Membre  de  lTnftitut,  de  la  Chambre  des  Députés  &  du 
Confeil  général  de  l'Oife,  Officier  de  la  Légion  d'honneur;  elle  eft  décédée 
le  11  Mai  1864",  lahTant  quatre  fils. 

3.  Armand,  qualifié  officiellement  Vicomte  de  Noue  (a),  Général  de  divifion  de 

cavalerie  (b),  Membre  du  Confeil  général  de  l'Eure,  Grand  Officier  de  la 
Légion  d'honneur  (c),  Grand- Croix  des  Ordres  de  Saint -Grégoire- le  - 
Grand  (d),  de  la  Couronne  de  fer  (e),  d'Avis  (/),  &  de  Sainte-Anne  de  Ruf- 
fie  (g).  Né,  au  château  de  Villers,  le  3o  Fructidor  an  XI  (17  Septembre  i8o3)", 
Elève  de  l'Ecole  militaire  de  Saint-Cyr,  le  10  Novembre  1820;  il  fit  les 
campagnes  de  Belgique  de  i83i-i832,  d'Afrique  de  1842- 1848,  fut  mis  à 
l'Ordre  de  l'armée  :  le  29  Juin  1843,  pour  l'affaire  de  Drebel-Loha  {h);  le 
17  Mai  1844,  pour  le  combat  contre  les  Flittas-Toum  &  Lil  (/),  &  enfin 
deux  fois  encore,  les  17  &  28  Octobre  1844,  dans  les  combats  contre  les 
Beni-Djemmad  &  les  Flittas  (j).  Il  époufa,  le  11  Avril  i855,  à  Paris", 
Marie-Blanche-Charlotte-Louife  de  Ferragut,  fille  de  Marie-Jofeph-Anne- 
Louis- Bernard- Benoît,  Comte  de  Ferragut,  Baron  de  Préneron,  &  de 
Blanche-Charlotte  de  Roncherolles.  Il  fut  maintenu  dans  fon  titre  de  Vi- 
comte, par  décret  Impérial  du  23  Mai  1866  (k),  &  infcrit,  avec  ce  titre,  fur 
les  rôles  de  l'armée  (/).  Mort  à  Paris,  le  29  Mai  1869  ".  De  fon  union  font 
iffus  : 

I.  Marie-Blanche-Charlotte-Louise  de  Noue,  née  le  6  Novembre  i856, 
décédée  le  lendemain  *. 

II.  Marie-Élisabeth-Xaverine  de  Noue,  née  le  29  Septembre  1859    . 

III.  Marie-Pierre-Louis-Charles,    Vicomte  de  Noue,   né  à  Paris    le 
6  Mars  1862. 

4.  Edmond  de  Noue,  né,  au  château  de  Villers-en-Prayères,  le  5  Nivôfe  an  XIV 

(26  Décembre  i8o5)*  &  mort  à  Reims  le  21  Octobre  1821  *. 

XVI.   DEGRÉ. 


Valérien-Louis-Charles,  Comte  de  Noue,  Garde  du  corps  du  Roi  à  la  compa- 
gnie de  Grammont,  rang  de  Sous-lieutenant,  le  i5  Juin  18 14,  démifllonnaire  le 
ier  Octobre  18 18  (m),  Lieutenant  d'artillerie  («),  Chef  de  la  divifion  des  Travaux  & 
Monuments  publics  à  Paris,  Maître  des  requêtes  au  Confeil  d'État,  Chevalier  de 
la  Légion  d'honneur  (o).  Né,  en  émigration,  à  Unna,  le  i5  Mars  1799  *,  &  déclaré  à 
Paris,  au  retour  de  l'émigration,  le  29  Prairial  an  VIII  (18  Juin  1800).  Élève  de 

(a)  (b)  (c)  (d)  (e)  (/)  {g)  (h)  (1)  (j)  {k)  (/)  États  de  fervices.  —  Diplômes.  —  Annuaires  militaires  de  1867- 
1869.  —  P.  Chriftian,  l'Afrique  françaife,  pp.  423-428  &  notes. 
(m)  (n)  (0)  Etats  de  fervices.  —  Diplômes.  —  Annuaires  militaires  de  1827  &  1828. 
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TÉcole  polytechnique  le  9  Octobre  1819  (#),  il  fut  mis,  fur  fa  demande,  en  non- 
activité  en  qualité  de  Lieutenant  d'artillerie  (b).  Il  époufa  à  Paris,  le  16  Mai  1827  *, 
Anne-Louife-Camille-Blanche  de  Boullenois,  fille  de  Louis-Claude-Marie  de  Boul- 
lenois  &  de  Françoife-Élie-Gafpard,  Marquife  de  Narp.  Il  mourut  à  Paris  le 
ier  Mars  1874".  La  Comtelfe  de  Noue,  fa  veuve,  mourut  également  à  Paris  le 
10  Février  1877  *.  De  leur  union  font  iffus  : 

1.  Stéphanie-Marie-Blanche  de  Noue,  née  à  Paris  le  3  Avril  1828  *. 

2.  Ludovic-Marie-François  de  Noue,  qui  fuit. 

3.  Armand-Marie  de  Noue,  né  à  Paris  le  i3  Juin  i838",  Lieutenant  au  régi- 

ment des  cuiraffiers  de  la  garde  impériale,  au  début  de  la  guerre.  Il  fut  blo- 
qué à  Metz  avec  l'armée  de  Bazaine,  prit  une  part  active  à  la  fanglante  ba- 
taille de  Gravelotte,  où  fon  régiment  fit  cette  brillante  charge,  contre  les 
carrés  de  l'infanterie  pruffienne,  qui  dégagea  l'artillerie.  Après  la  guerre,  il 
eft  rentré  dans  le  i2me  régiment  de  cuiraffiers  &  fut  promu  au  grade  de 
Capitaine  par  brevet  du  23  Avril  1872  (c),  &  à  celui  de  Chef  d'efcadrons  le 
i5  Mai  1880.  Il  époufa,  à  Nantes,  le  24  Octobre  1876  *,  Anna  Le  Harivel 
de  Mézières,  qui  mourut  à  Lyon,  le  9  Juin  1878",  après  avoir  donné  le 
jour  à  leur  fils  Henri-Anne-Louis,  né  à  Lyon  le  ier  Juin  1878  *. 

4.  Paule-Marie-Léopoldine  de  Noue,  née  à  Paris  le  17  Février  1846  *,  décédée, 

au  château  du  Lys,  le  18  Avril  i865  *, 

XVII.   DEGRÉ. 

Ludovic-Marie-François,  Comte  de  Noue,  Colonel  d'artillerie  (d),  Officier  des 
Ordres  de  la  Légion  d'honneur  (e),  de  Notre-Dame  de  Guadalupe  {f),  du  Médji- 
dié  (g),  de  la  Valeur  militaire  de  Sardaigne  &  de  Sainte-Anne  de  Ruffie  (A).  Né  à 
Paris  le  18  Avril  1829",  Élève  à  l'École  polytechnique  le  1"  Novembre  1849  (/), 
Lieutenant  dans  l'artillerie  à  cheval  de  la  garde  impériale,  a  fait  les  campagnes  de 
Crimée  de  i855  à  i856  (j),  d'Afrique  de  i858  à  1859  (k),  d'Italie  en  i85g  (/),  du 
Mexique  de  1862  à  1867  (m);  fut  porté  à  l'ordre  de  l'armée,  le  10  Février  i865,  par  le 
Maréchal  Bazaine,  pour  l'audacieufe  &  froide  intrépidité  avec  laquelle  il  avait, 
au  fiége  d'Oajaca,  conçu  &  en  partie  exécuté  le  plan  de  s'emparer  par  furprife, 
avec  une  poignée  de  braves,  dans  la  nuit  du  8  au  9  Février,  du  fort  de  la  Sole- 
dad  (ri).  Chef  d'efcadrons  le  20  Mars  i865,  &  Officier  de  la  Légion  d'honneur 
depuis  le  12  Avril  i863.  A  la  déclaration  de  la  guerre,  il  fit  partie  de  l'armée  du 
Maréchal  de  Mac-Mahon  en  qualité  de  Chef  d'efcadrons  commandant  deux 
batteries  de  la  divifion  Raoult.  Il  affifta  à  la  meurtrière  bataille  de  Wœrth,  où 
il  fut  bleffé  à  l'épaule;  fuivit  le  mouvement  de  retraite  de  l'armée  du  Rhin,  fit  partie 
de  la  nouvelle  armée  de  Châlons  qui  marchait  au  défaftre  de  Sedan.  A  l'organifa- 
tion  de  l'armée  de  la  Loire,  il  reçut,  avec  le  grade  de  Lieutenant-Colonel,  le  com- 
mandement de  l'artillerie  de  la  divifion  Barry,  qui  fut  chargée  de  l'attaque  directe 
de  Coulmiers.  C'eft  à  cette  occafion  que  ce  Général  lui  écrivait  :  «  C'eft  à  votre 
«  direction  auffi  audacieufe  qu'intelligente  &  fûre,  que  je  dois  d'avoir  pu  enlever 
«  Coulmiers  (o).  »  Enfuite  de  ce  fuccès,  il  fut  promu  Chef  d'État-major  de  l'artille- 
rie du  i6me  corps,  &  affilia  en  cette  qualité  aux  combats  d'Orléans.  Le  9  Décembre, 

(à)  (b)  Etats  de  fervices.  —  Diplômes.  —  Annuaires  militaires  de  1827  &  1828. 

(c)  Brevet  aux  archives  de  la  famille. 

(d)  (e)  (f)  (g)  (h)  (1)  (j)  (k)  (i)  (m)  (m)  États  de  fervices.  —  Diplômes.  —  Annuaires  militaires. 
(0)  Lettre  originale.  Lyon  le  9  mars  1872.  Archives  de  famille. 
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le  Général  Chanzy  le  nomma,  fur  le  champ  de  bataille,  Colonel  à  titre  provifoire  & 
Commandant  de  l'artillerie  du  i6me  corps  (a),  fous  les  ordres  de  l'Amiral  Jauré- 
guiberry.  11  prit  part  avec  ce  corps  aux  combats  de  Jofnes,  de  Vendôme,  du  Mans,  & 
de  Saint-Jean-fur-Erve.  Il  reçut  de  fes  chefs  les  témoignages  les  plus  honorables,  pour 
«  fa  bravoure  intelligente  »,  pendant  toute  cette  campagne  (b).  Promu  au  grade  de 
Colonel,  par  décret  du  Préfident  de  la  République,  en  date  du  8  Octobre  1875,  il  a 
commandé  le  35e  régiment  d'artillerie  à  Vannes.  Envoyé,  en  1875,  en  million  en 
Ruffie,  il  fut  nommé  Chevalier  de  2e  claffe  de  TOrdre  de  Sainte- Anne  de  Rufïle. 
Enfin,  il  fut  promu  Général  de  brigade,  par  décret  préfidentiel  du  22  Août  1882. 
11  a  époufé,  à  Paris,  le  22  Janvier  1861  H,  Marie-Elifabeth  Harney,  née  à  Saint- 
Louis-Miffouri  (États-Unis  d'Amérique),  fille  de  William-Selby  Harney,  Major 
général  au  fervice  des  États-Unis,  &  de  Mary  Mullamphy.  Sont  iffus  de  ce  mariage  : 

1.  Blanche- Marie-Henriette-Louise-Élisabeth  de  Noue,  née  à  Paris,  le 

26  Novembre  1861  *,  décédée  en  mer,  le  6  Avril  1867  *,  à  bord  du  vaiffeau 
de  guerre  la  Ville  de  Lyon,  faifant  partie  de  la  flotte  qui  ramenait  en  France 
le  corps  expéditionnaire  du  Mexique. 

2.  Marie-Guillaume-Anne-Louis  de  Noue,  né  à  Paris  le  6  Avril  i863  *. 

3.  Joseph-Valérien-Louis-Paul-Étienne-Guadeloupe-Achtlle  de  Noue,  né  à 

Mexico  le  5  Septembre  i865  &  infcrit  fur  les  regiftres  de  l'état  civil  tenu  au 
grand  quartier  général  du  corps  expéditionnaire.  Son  parrain  a  été  S.  E.  le 
Maréchal  Achille  Bazaine,  &  fa  marraine  Dona  Jofepha  de  la  Pena,  Maré- 
chale Bazaine  (c). 

4.  Jeanne-Marie-Élisabeth  de  Noue,  née  à  Neuilly  le  9  Septembre  1868  *, 

baptifée,  au  château  de  Thury-en-Valois,  le  11  Novembre  1868. 


TROISIEME  BRANCHE. 

[ÉTABLIE    EN    ALLEMAGNE.] 

XI.  DEGRÉ. 

Jean  de  Noue,  Chevalier  (d),  Seigneur  de  Villers-en-Prayères,  en  partie  (e),  Cou- 
vrot(/),  Cermoife  (g)  &  autres  lieux.  Sadefcendance  de  Nicolas  de  Noue  (Xe  degré) 

6  de  Claude  d'Efcanevelle  de  Coucy  elt  établie  par  les  mêmes  actes  authentiques 
que  celle  de  fon  frère  Jean-François  de  Noue  (XIe  degré)  (h).  Il  époufa,  en  premières 
noces,  Marie-Anne  de  Hédouville,  fille  de  Ferdinand  de  Hédouville,  Chevalier, 
Seigneur  de  Merval  &  Sapigneul,  Lieutenant  au  régiment  de  Chevau-légers,  & 

(à)  Brevet  aux  archives  de  la  famille. 

(b)  Lettres  originales  &  copie  certifiée  d'un  rapport  fait  à  la  Commiflion  des  grades  fous  date  :  Toulon, 

7  Mars  1872. 

(c)  Aéle  de  baptême,  aux  archives  de  la  famille. 

(d)  (e)  Son  acte  de  mariage  du  14  Juillet  1693  &  tous  les  ailes  où  il  paraît. 
(/)  Acle  de  naiffance  de  fon  neveu  Joseph-François,  du  i3  Septembre  1680. 

(g)  Vente  du  10  Novembre  1735  par  :  «  Mre  Philippe  de  Noue,  Officier  de  l'hoftel  Royal  des  Invalides  tant  en 
«  fon  nom  &  comme  fe  fefant  fort  de  Mre  Jean-Louis,  fon  frère,  fervant  dans  le  régiment  de  Condé,  cavallerie, 
••  tous  deux  héritiers  de  feu  Mro  Jean  de  Noue,  Chevalier,  &  de  Dame  Magdelaine  du  Clozel  leur  père  &  mère  ». 
—  Preuves  de  nobleffe  de  Reine-Angélique  de  Noue,  /.  c. 

(h;  Voy.  la  note  (j)  de  la  page  18  &  les  documents  qui  y  font  relatés. 
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d'Anne  de  Sallenove  (a),  morte,  au  château  de  Villers,  avant  1692  (b),  &,  en 
fécondes  noces,  le  14  Juillet  1693,  à  Filain  *,  Marie-Magdeleine  du  Closel,  fille  de 
feu  Guillaume  du  Closel,  Écuyer,  Seigneur  d'Haudancourt  &  de  Filain,  &  d'Élifa- 
beth  de  Sallenove.  Les  témoins  de  l'époux  furent  :  fon  Écuyer  &  fa  nièce  Antoi- 
nette de  Noue,  &  ceux  de  Tépoufe  :  fes  beaux-frères  &  parents,  le  Comte  Louis 
d'Aumale,  &  Meffires  de  Hédouville,  de  Tannière  &  de  Bayard  *.  Il  fit  enregiftrer 
fes  armoiries  le  12  Juillet  1697  (c),  &  mourut,  au  château  de  Villers,  le  25  Avril 
1733,  veuf  de  Marie-Magdeleine,  décédée  à  Filain  le  3  Juin  1725".  ïl  n'eut  d'en- 
fants que  du  fécond  lit  : 

1.  Jean-Louis  de  Noue,  Chevalier  (d),  né  à  Cermoife  le  19  Février  1695  *,  Lieu- 

tenant au  régiment  d'infanterie  de  Touraine  en  171 3  (e),  affifte  la  même 
année,  à  Villers,  au  décès  de  fon  père". 

2.  Philippe  de  Noue,  qui  fuit. 

3.  Henri  de  Noue,  né  à  Filain  le  3o  Septembre  1699  *. 

4.  Marie-Françoise  de  Noue  (/),  quiépoufa,  le  14  Octobre  1722,  Jofeph  de 

Noue,  Chevalier,  Seigneur  de  Briffay,  ancien  Officier  de  la  Maifon  du  Roi, 
&  devint,  par  cette  alliance,  afcendante  de  la  deuxième  branche.  Elle  décéda, 
au  château  de  Villers,  le  20  Décembre  1759  *. 

XII.   DEGRÉ. 

Philippe  de  Noue,  Écuyer,  Seigneur  de  Villers-en-Prayères,  en  partie  (g),  Offi- 
cier de  l'hôtel  royal  des  Invalides  (h),  né  à  Filain  vers  1697  (z),  époufa,  à  Sedan, 
le  9  Novembre  1740",  Magdeleine  Hamoir,  fille  de  Meffire  Jean  Hamoir,  Capitaine 
d'Invalides  au  château  de  Sedan,  &  de  Marie  Duvivier.  De  cette  union  eir  iffu  : 

Louis-Claude  de  Noue,  qui  fuit. 

XIII.   DEGRÉ. 

Louis-Claude  de  Noue,  Chevalier  (/'),  Garde  du  corps  du  Roi,  en  la  compagnie 
écoffaife,  le  19  Janvier  1763,  Capitaine  de  cavalerie  en  1778  (k),  retraité  le  29  Juin 
1814  comme  Sous-Lieutenant  dans  les  Gardes  du  corps  du  Roi,  compagnie  écof- 
faife; Colonel  de  cavalerie,  Chevalier  de  l'Ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis 
le  3o  Mars  1785  (/);  né,  au  château  de  Sedan,  le  26  Novembre  1741  n  (m),  émigra 

{a)  Procuration  du  27  Mars  1688  «  donnée  à  Mre  Jean-François  de  Noue  par  M"  Jean  de  Noïïe,  Chevalier, 
«  Seigneur  en  partie  de  Villers-en-Prayères,  &  Marie-Anne  de  Hédouville.  fon  époufe,  pour  la  vente  des  biens 
«  de  la  fucceffion  de  deffunte  Dame  Claude-Louife  d'Efcanevelle,  veuve  de  Mro  Nicolas  de  Noue  vivant  Chevalier, 
■   Seigneur  du  dit  Villers,  leur  père  &  mère.  »  Minutes  de  Me  Miftris,  Notaire  à  Rethel  (Ardennes). 

(b)  Inventaire  du  16  Janvier  1692,  par  devant  Cumont,  Notaire  à  Longueval.  Copie  vidimée  aux  archives  de 
la  famille. 

'(c)  Armoriai  général  de  France.  Soiffonnais.  N°  56.  MiT.  Bibl.  nationale. 

(d)  Vente  du  10  Novembre  1735,  relatée  ci-contre,  à  la  note  (g)  de  la  page  29. 

(e)  Etats  de  fervices  délivrés  par  le  Miniftère  de  la  guerre. 

(/)  Son  contrat  de  mariage  avec  Joseph  de  Noue  du  14  Octobre  1722. —  Preuves  de  nobleffe  de  fa  fille  Reine- 
Angélique.  Fonds  d'Hozier,  /.  c. 

{g)  Acte  de  naiffance  de  fon  fils  Louis-Claude.  —  Son  acle  de  mariage.     • 

(h)  Etats  de  fervices.  —  Son  acte  de  mariage. 

(z)  Vente  du  10  Novembre  1735,  relatée  à  la  note  (e)  de  la  page  précédente.  —  Son  acle  de  mariage. 

(j)  Vente  de  Vendreffe  du  9  Oclobre  1784.  Minutes  de  Me  Billet,  Notaire  à  Fifmes. 

(k)  (/)  États  de  fervices  délivrés  par  le  Miniftère  de  la  guerre.  —  Tableau  général  &  alphabétique  des  penfwns 
à  la  charge  de  l'État  pour  181 7,  t.  III,  p.  746.  —  Son  acle  de  décès. 

{m)  Son  parrain  fut  le  Comte  Louis-Charles-François  de  la  Granche  de  Noue,  &  fa  marraine,  la  VicomtefL- 
Suzanne  de  Flavigny,  fille  de  Robert  de  Beuvry  &  de  Claire  du  Clozel.  {Armoriai  général  de  d'Hozier,  Reg.  VIL 
compl.,  p.  658.) 
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avec  fa  famille  &  arriva  à  Malmedy,  le  21  Octobre  1792,  à  la  tête  de  quatre  compa- 
gnies des  Gardes  du  corps  du  Roi  &  des  Princes  (a),  fervit  dans  la  cavalerie  noble 
de  Condé,  revint  à  Malmedy,  où  il  réfida  14  ans;  époufa  Pétronille-Thérèfe  Roge- 
rée  ";  rentra  en  France  le  ier  Avril  181 5,  reçut  fa  penfion  militaire  pour  5i  ans  de 
fervices  (b)  &  mourut,  Maire  d'Ohys,  le  22  Avril  1826  *.  Sa  veuve  décéda  à  Mal- 
medy le  7  Janvier  1861  " .  De  leur  union  eft  iffu  : 
Prosper-Arsène-Paulîn  de  Noue,  qui  fuit. 

XIV.   DEGRÉ. 

Prosper-Arsène-Paulîn  de  Noue,  Docteur  en  droit  (c),  ancien  premier  Député- 
fuppléant  à  la  Diète  provinciale  Rhénane  (d);  ancien  Membre  des  États  de  Cercle  (e), 
ancien  premier  Bourgmeftre-adjoint  de  la  ville  de  Malmedy  (/),  Membre  de  plu- 
fieurs  Académies  &  Sociétés  favantes,  Commandeur  de  Saint-Grégoire-le-Grand  (g). 
Né  le  3  Décembre  1817  *,  marié,  le  27  Juin  1854  *,  à  Jeanne-Marie-Catherine- 
Pauline  Rensonnet,  dont  font  iffus  : 

1 .  Marie-Paule-Julienne  de  Noue,  née  le  12  Mai  i855  ",  a  reçu,  le  29  Juin  1876, 

des  mains  de  Monfeigneur  de  Montpellier-de-Vedrin,  Évêque  de  Liège,  le 
voile  comme  Dame  de  Chœur  à  l'Abbaye  de  Beaufays  (Belgique). 

2.  Marie-Jeanne-Paule-Julienne  de  Noue,  née  le  14  Juin  1857  *. 

3.  Anne-Marie-Catherine  de  Noue,  née  le  27  Novembre  i858  *. 

4.  Marie-Thérèse-Fanny  de  Noue,  née  le  Ier  Février  1862  *. 

5.  Louis-Claude-Marie-Godefroid  de  Noue,  né  le  3 1  Mars  i865  *. 

6.  Paul-Marie-Arsène-Joseph-Léopold  de  Noue,  né  le  11  Mars  1868  *. 


BRANCHE   DE  BRISSAY. 

[ÉTEINTE.] 

IX.   DEGRÉ. 

Nicolas  de  Noue,  Chevalier  (h),  Seigneur  de  Noue*,  de  Beaunay  *,  Briffay*, 
Villers-en-Prayères,  en  partie  (/),  Couvrot  (j),  Loify  (k),  Vaulx-en-Perthois  (/); 
époufa,  par  contrat  du  5  Février  1628,  Louife  de  Braillon,  Dame  de  Briffay,  fille 
de  Roland  de  Braillon,  Seigneur  de  Briffay,  Capitaine  &  Gouverneur  de  Vandreuil, 
&  de  Louife  d'Abonval  (m).  Ses  enfants  furent  : 

1.  François-Claude  de  Noue,  qui  fuit. 

2.  Louise  de  Noue*,  mariée  à  Antoine  de  Mangin,  Seigneur  de  Fille  (ri). 

3.  Valérien  de  Noue,  Seigneur  de  Beaunay  (0), 

4.  Gabrielle  de  Noue  (p). 

(a)  Études  hijloriques  fur  l'ancien  pays  de  Malmedy,  p.  454.  —  Lijle  générale  par  ordre  alphabétique  des 
émigrés.  An  II,  in-folio,  lettre  D.,  p.  26. 

(b)  Tableau  général  &  alphabétique  des  penfions  à  la  charge  de  l'État,  1.  c.  —  Etats  de  fervice. 

(c)  (d)  (e)  {/)  (g)  Diplômes  &  certificats  aux  archives  de  la  famille. 

{h)  (i)  (j)  (le)  (/)  (m)  (n)  Preuves  de  nobleffc  de  Charlotte-Françoise  de  Noue,  /.  c.  (Ade  d'émancipation 
du  20  Février  i652.)  —  Preuves  de  nobleffc  de  Reine-Angéi.ique  de  Noue,  /.  c. 
(0)  Aveu  &  dénombrement  de  la  terre  de  Beaunay.  —  Preuves  de  Reine-Angéliq_ue  de  Nolic,  /.  c. 
(p)  Sentence  du  23  Juillet  i658.  —  Preuves  de  nobleffc  de  Reine-Angélique  de  Noue,  /.  c. 
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X.   DEGRE. 

François-Claude  de  Noue,  Chevalier  *(d),  Seigneur  de  Beaunay*,  Briflay  (b), 
Longavefnes  (c),  Villers-en-Prayères,  en  partie  (d),  &  du  grand  hameau  de  Ro- 
main (e);  époufa,  par  contrat  du  22  Mai  1691,  à  Suzy  *,  Marie-Magdeleine,  fille 
de  Robert  de  Ronty,  Écuyer,  Seigneur  &  Vicomte  de  Suzy,  Sébacourt,  Sainte- 
Algis,  Haramond,  Garde  de  la  manche  du  Roi,  &  de  Marie-Françoife  de  Thouars. 
Il  fit  enregiftrer  fes  armoiries  le  12  Juillet  1697  (f),  &  décéda,  au  château  de  Briflay, 
le  2  Février  1701  *,  veuf  de  Marie-Magdeleine,  morte  le  8  Septembre  1697".  Il  eut 
de  fon  mariage  : 

1.  Louise  de  Noiie,  née  à  Suzy  le  i3  Mars  1682  *. 

2.  Robert  de  Noue,  décédé  à  Briflay  le  27  Juin  1697,  âgé  de  fix  ans  *. 

3.  Robert-François  de  Noiie,  né  le  27  Janvier  1692  *,  au  château  de  Briflay, 

décédé  le  lendemain. 

4.  Robert-François  de  Noue,  )   .  ,    .         T  .       c  0  „ 
;    ,,                 ,    '        T     >          j     -nt   .        J    umeaux,  nés  le  14  Juin  ioq3    . 

5.  Marie-Angelique-Josephe  de  Noue,    )   '  * 

_     _  „  /  nés  le  21   Juillet  1604  n ;  le  premier  paraît,  le  10  No- 

6.  CHARLES-b  RANCOIS  ,  i  ,       *      r>   -ir  '  A       f       r™,,- 

,    __  L  vembre   17^4,  a    Briflay,  au  mariage  de  la   lœur 

de  Noue  \  T  ._. 

.    '  j  Jeanne- Antoinette,  comme  Chevalier,  Seigneur  de 

7.  Marie-Angélique-  <  Briff       Longavefnes,  Hervilly,  Villers-en-Prayères, 

Magdeleine      de/        ^  oj  ju  jr>  tî  •  - c 

..  \        Beaunay  &  du  grand  hameau  de  Romain.  11  epoula, 

\       le  14  Mai  171 2,  Louife-Colombe  d\A.MERVAL  (g). 

8.  Reine-Roberte  de  Noue,  née  le  21  Décembre  1695  *,  mariée  à  Meffire  An- 

toine-Marie de  Louvel,  Marquis  de  Warwillé  (h). 

9.  Joseph  de  Noue,  qui  fuit. 

10.  Jeanne-Antoinette-Magdeleine  de  Noue,  née  jumelle  le  16  Avril  1697", 
mariée,  le  10  Novembre  1734",  à  Meflire  Jean-Charles  du  Fay,  Chevalier, 
Seigneur  de  Boffes,  &c,  &  en  fécondes  noces,  entre  1753  8c  1758,  à  Gui 
de  Benge,  Colonel  au  régiment  de  huflards  de  Berchény  (/). 

XI.   DEGRÉ. 

Joseph  de  Notie,  Chevalier  (j).  Seigneur  de  Briflay  (k),  Longavefnes  (/),  Vil- 
lers  (m),  ancien  Officier  dans  la  Maifon  du  Roi  (ri),  né  jumeau,  au  château  de 
Briflay,  le  16  Avril  1697",  époufa,  le  14  Octobre  1722,  Marie-Françoife  de  Noue, 
fille  de  Meflire  Jean  de  Noue  8c  de  Magdeleine  du  Clozel;  parut  au  mariage  de 
fa  fille  Reine-Angélique  (6),  8c  décéda,  le  6  Mai  1777  *.  au  château  de  Villers-en- 
Prayères.  Ses  enfants  font  : 

1 .  Charles-Hyacinthe  de  Noue  (p),  qui  fuit. 

2.  Charles- Joseph  de  Noue,  dont  Texiftence  eft  révélée  par  l'acre  de  naiffance 

de  fa  fœur  Reine-Angélique  (iy33). 

(a)  Contrat  de  mariage  de  fon  fils  Joseph.  —  Fonds  d'Hozier,  /.  c. 

(b)  (c)  Son  contrat  de  mariage  du  19  Mai  1691. 

(d)  (e)  Ade  de  mariage  de  fa  fille  Antoinette.  —  Fonds  d'Hozier,  /.  c. 

(f)  Armoriai  général,  Regiftre  de  Laon,  n°  14.S. 

(g)  La  Chenaye-Desbois ,  Diâionnaire  de  la  noblejfe,  t.  Ier,  p.  2  3g. 

{h)  (?)  Inventaire  fommaire  des  Archives  de  l'Aifne,  archives  civiles,  férié  B,  bailliage  royal  de  Ribemont, 
p.  5,  col.  1. 
.  (j)  (*)  (0  0n)  («)  Son  contrat  de  mariage  &  fon  ade  de  décès. 

(o)  Contrat  de  mariage  de  Reine-Angélique.  —  Fonds  d'Hozier,  /.  c. 

(p)  Procuration  du  14  Février  1770,  dans  laquelle  Reine-Angélique  eft  dite  fa  fœur.  Minute  de  L.  Binart, 
Notaire  à  Braifne. 
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3.  Reine-Angélique  de  Noue,  née,  au  château  de  Villers,  le  5  Mai  1729,  Élève  de 

la  Maifon  Royale  de  Saint-Cyr  en  1737  (a),  décédée  le  21  Novembre  1753  *. 

4.  Charles-Louis-Hyacinthe  de  Noue,  Chevalier,  Seigneur  de  BrifTay  {b),  Re- 

villon  (c),  Serval  (d),  Villers,  en  partie  (e),  Garde  du  corps  du  Roi  à  la  com- 
pagnie écoïïaife  (/),  Chevalier  de  Saint-Louis  (g);  né  le  19  Novembre  1730", 
reçut  une  penfion  en  1775  en  confidération  de  fes  fervices  (A);  vendit,  pour  la 
fomme  de  2i3,3oo  livres,  la  terre  &  feigneurie  de  BrifTay,  le  27  Odobre 
1780,  au  Comte  de  Flavigny,  &  mourut  célibataire  le  22  Juillet  1790". 

5.  Reine-Angélique  de  Noue,  née,  au  château  de  Villers-en-Prayères,  le  22  Mars 

1733,  mariée,  le  20  Février  1770",  à  François-Louis,  Comte  de  Noue 
(XIV  degré,  2me  branche).  Décédée,  en  émigration,  à  Dorendorf,  le  3o  Jan- 
vier 1795  *. 

6.  Marie-Françoise  de  Noue,  née  le  19  Septembre  1735  *,  mariée,  le  20  No- 

vembre 1780",  à  Meffire  Antoine-Roland,  Baron  de  France,  Chevalier, 
Seigneur,  en  partie,  de  Tannière,  Capitaine  commandant  au  régiment  d'in- 
fanterie du  Maréchal  de  Turenne,  Chevalier  de  Saint-Louis.  Elle  mourut, 
en  émigration,  à  Dulfeldorf,  le  3i  Décembre  1792  ". 


XII.   DEGRÉ. 


Charles-Hyacinthe  de  Noue,  Seigneur  de  BrifTay  (*'),  de  Condé  fj),  de  Villers- 
en-Prayères,  en  partie,  &  autres  lieux  (k).  Exempt  des  gardes  du  corps  du  Roi  (/) 
&  Chevalier  de  FOrdre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis  (m),  né  à  Villers 
vers  1721  («),  époufa  Marguerite-Françoife-Charlotte  de  Bucy  (o)  ,  &  n'exiftait 
plus  le  25  Octobre  1780,  lors  de  la  vente  de  la  feigneurie  de  BrifTay  par  fes  frères 
&  fceurs. 


La  famille  de  Noue  a  eu  des  alliances  directes  &  médiates  avec  des  Maifons  qui, 
comme  elle,  ont  fuivi  la  carrière  des  armes  :  les  de  Chastillon,  de  Chielles, 
Pequigny  de  Bourneville,  de  Villiers  Saint-Paul,  des  Fossés  de  Brumières, 
des  Fossés  Vicomte  de  Boursonne,  de  la  Grange,  de  Mahul,  de  Baccancourt, 

DE   ROMILLY,    DE    BlLLY    Baron    DE    CoURVILLE,    DE    BEAUMANOIR,    DE   LaVARDIN  ,    DE 

Rauly,  de  Paris  Baron  de  Boissy,  de  Breuveron,  de  Chastillon  de  Marigny,  de 
Renty,  Le  Vergeur  Vicomte  d'Acy,  du  Sart  de  Mutigny  &  de  la  Brosse,  de 

LlNAGE,  DE  PRAILLON,  DE  BaSSOMPIERRE  ,  DE  VaUCLEROIS,  DE  CaUCHON  DE  NeU- 
FLIZE,  DE  COMBRAY,  d'EsCANEVELLE  DE  CoUCY,  d'OrTHE,  d'OrGEAUX,  DE  ROHAN, 
COULON  DE  JONVAL,  DE  LA  FeLONNIERE,  DE  MONVOISET,  DE  CORVISART,  DE  Be- 
ZANNES  DE  GuiGNICOURT,   DE   COSSON,   DE  RONTY  DE  SUZY,  DE  GeRBAULT,   LeFEBVRE 

de  Lépine,  Vincens  de  Mauléon  de  Cauzans,  Cauzé  de  Nazelles,  de  Tarteron 

DE  MONTIERS,  DE   XlMENÈS,    DE   LA   MyRE,   DU   PlLLE,  DE  BrEDA,  DE   CaRDEVAC  d'Ha- 

(a)  Catalogue  des  élèves  de  Saint-Cyr.  —  Preuves  de  noblefl'e  des  filles  de  Saint-Cyr,  t.  XII ,  fol.  98  &  fui- 
vants.  Ce  tome  contient  la  preuve  des  huit  degrés  in  extenfo,  &  ce  doffïer  eft  coté  fous  le  n°  304  du  Cabinet  des 
titres,  Bibl.  nat.,  mff. 

(b)  (c)  (d)  (e)  (/)  (g)  Ade  de  vente  de  la  terre  de  BrifTay,  du  20  Oclobre  1780.  Minute  de  M0  Baron,  Notaire 
à  Vendeuil.  —  Ade  de  décès.  —  États  de  fervice  délivrés  par  le  Miniftere  de  la  guerre. 

(h)  Etat  nominatif  des  penfions  en  1 79 1 . 

(')  0')  (*)  Procuration  donnée  à  Louis-Claude  de  Nolie  le  14  Février  1770.  Minute  de  Me  Binard,  Notaire  ù 
Braifne. 
(/)  (m)  États  de  fervices  délivrés  par  le  Miniftere  de  la  guerre. 
(m)  (o)  Procuration  donnée  à  Louis-Claude  de  Nolie  le  14  Février  1770,  mentionnée  ci-deffus. 
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vrincourt,  Seguin  de  Broin,  Chastenet  de  Puységur,  Baudard  de  Saint-James, 

DE  RoTHIACOB,   BROCHANT  d'AnTHILLY,  DE  VlLLIERS,  HeRICART  DE  ThURY,  DE  FeR- 
RAGUT  DE  PrENERON,   DE  RONCHEROLLES ,  DE  BoULLENOIS,  DE  NaRP,   LE  HaRIVEL  DE 

Mézières,  Harney,  de  Hédouville,  du  Clozel,  d'Aumale,  de  Tanniere,  de  Sal- 

LENOVE,    DE    FlA VIGNY,    HaMOIR,    DE    BRAILLON ,    d'AbONVAL  ,     MaNGIN    DE     l'ÏSLE  , 

de  Ronty,  de  Thg-uars,  d'Amerval,  de  Louvel  Marquis  de  Warwillé,  du  Fay, 
de  Benge,  de  France,  de  Bucy,  &c... 


NOTE. 


Depuis  l'impreffion  de  la  préfente  notice,  la  famille  de  Noue  a  retrouvé  plufieurs  de  fes  membres, 
antérieurs  à  celui  dont  la  filiation  fe  continue  fans  interruption.  Elle  les  mentionne  ici,  afin  de  corro- 
borer ce  qui  a  été  dit  précédemment  (pp.  2  &  3). 

En  1 179,  Henri,  Évêque  de  Senlis,  fait  réparation  à  Odon  de  Noiie,  Chanoine  du  Chapitre  de 
Senlis,  alors  décédé,  fur  lequel  fon  prédéceffeur  avait  ufurpé  plufieurs  biens  (a).  —  Reginald  de 
Noiie  paraît  en  1 184  dans  une  donation  faite  par  Mathieu  III,  Comte  de  Beaumont,  &  Éléonor  de 
Vermandois,  en  faveur  de  l'hôpital  Saint-Michel  de  Crépy,  fondé  par  eux  (b).  —  Simon  de  Noue  eft 
témoin  en  1214&  121 5  dans  des  donations  faites  par  Guillaume,  feigneur  de  Béthune  (c).  —  Pierre 
&  Jehan  de  Noue  font  cités  comme  poffédant  des  fiefs  à  Crépy  en  Valois,  dans  un  cartulaire  de 
Philippe-Augufte  (12 18)  (d).  —  Hugues  de  Noue  figure  en  1225  dans  l'obituaire  de  l'églife  Notre- 
Dame  de  Paris  (e).  —  Barthélémy  de  Noue  donne  un  ornement  d'autel  à  l'églife  cathédrale  de 
Senlis  (i238)  (f).  —  Donation  eft  faite  en  1252  par  Marguerite,  Comteffede  Flandre  &  de  Hainaut, 
d'un  Mas  ayant  appartenu  à  Jehan  de  Noiie ,  &  fitué  dans  la  ville  de  Mons  (g).  —  Pierre  de  Noiie 
figure  en  1629,  pour  «  xxfolidi  parifienfes  »,  dans  le  teftament  de  Mathieu  de  Civilliaco,  de  l'églife 
de  Notre-Dame  de  Paris  (h).  —  Procès,  au  fujet  d'une  rente  de  blé,  intenté  en  1278  par  les  Frères 
lépreux  de  Saint- Lazare  à  Jehan  de  Noiie,  Ecuyer,  fils  de  Mathieu  de  Noiie,  Chevalier  (2).  —  Dona- 
tion faite  en  1280  par  Jehan  de  Noiie  &  «  Domicella  Maria  »,  fon  époufe,  aux  Templiers  de  Lati- 
gny,  dans  le  département  de  l'Aifne  (de  Latigniaco  fico) ,  d'un  four  fis  à  Silly-la-Poterie  (j).  — 
Guillaume  de  Noiie,  Chanoine  d'Auxerre,  afïîfte  en  1 280  &  1 28 1  aux  hommages  rendus  à  l'Évêque 
d'Auxerre  par  les  Comtes  d'Auxerre  &  de  Nevers  (k).  —  Fondation  de  40  livres  4  fous  7  deniers 
faite  en  i3o6  par  Henri  de  Noiie  dans  l'églife  cathédrale  Saint-Pierre  de  Troyes  (/).  —  Nicolas  de 
Noiie  eft  mentionné  en  i3o6  dans  le  nécrologe  d'Utique  (m).  — Jacques  de  Noue  paraît  comme 
Garde  des  foires  de  Champagne  en  i32i  &  1 335  («).  —  Henri  de  Noiie  reçoit  en  i36i  une  com- 
miffion  de  Procureur  de  Marguerite,  Comteffe  de  Flandre  (o). 

(a)  Gallia  Chrijliana,  t.  X,  Inftruments,  p.  435. 

(b)  L.  Douet  d'Arcq,  Recherches  hijloriques  fur  les  Comtes  de  Beaumont-fur-Oife ;  Amiens,  i855,  pp.  48-50. 

(c)  Inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  à  Lille;  Paris,  Durand,  i865,  t.  Ier,  pp.  i36,  1 37,  i38. 

(d)  Tailliar,  La  Féodalité  en  Picardie;  Amiens,  1868,  pp.  48-53. 
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d'ORLÉANS, 

Anciens  Seigneurs  de  Rère,  d'Aubefons,  de  la  Cour-de-Ligny,  de  Bajlarde,  de 
la  Grange-de-Rère,  du  Breuil,  de  la  Bourdelle,  de  Ballane,  de  Charnay,  du 
Beuffroy,  de  la  Mouffetière ,  de  la  Billardière,  du  Cormier,  de  la  Caillaudière, 
du  Rouablay,  de  Ville-Chauve ,  de  la  Turpinière,  du  PleJJis-de-Rère,  de  Tracy, 
de  la  Richardière,  &c. 

dans  l'ORLÉANAIS,  la  BEAUCE  et  le  BERRY. 


D'Argent  à  trois  Fa/ces  de  Sinople,  accompagnées  de  fept   Tourteaux  de  Gueules, 
pofés  3  &  3  entre  les  Fa/ces  &  un  en  pointe. 


La  généalogie  de  cette  famille  a  été  donnée  par  d'Hozier  dans  le  IIIe  Regiftre, 
2e  partie,  pp.  731-854,  de  cet  Armoriai. 
Elle  embraffe  les  branches  de  Rère,  de  Ville-Chauve,  de  Tracy  &  du  Pleffis-de- 
Rère.  Les  deux  dernières  font  éteintes.  La  branche  des  Seigneurs  de  Ville-Chauve, 
dont  le  dernier  membre  mentionné  eft  Pierre-Augustin,  &  qui  n'eft  plus  repré- 
fentée  que  par  la  defcendance  féminine,  viendra  après  celle  des  Seigneurs  de  Rère, 
dont  nous  allons  donner  la  continuation  à  partir  de  Jacques-François,  qui  fuit. 

XI.  DEGRÉ. 

Jacques-François  d'Orléans,  Seigneur  de  Rère,  né  le  20  Avril  1723,  Lieute- 
nant en  fécond  en  1738  dans  la  féconde  compagnie  du  troifième  bataillon  du 
régiment  de  Royal-Infanterie,  devint  en  1739  Lieutenant  dans  le  même  régiment, 
compagnie  de  Lançon.  11  affilia  en  1745  à  la  bataille  de  Fontenoi,  &  en  1761  il  fut 
à  Orléans  fun  des  fondateurs  de  la  Société  royale  d'agriculture.  Il  époufa,  par 
contrat  du  23  Novembre  1745,  Marie-Françoife  de  Troyes,  fille  de  Guillaume 
de  Troyes,  Écuyer,  Confeiller  du  Roi,  Préfident  au  bailliage  &  liège  préfidial 
d'Orléans,  &  de  Marie  Jogues.  De  cette  union  vinrent  : 

1 .  Jacques-Guillaume,  qui  fuit. 

2.  Pierre,  Vicomte  d'Orléans,  Chevalier,  né  le  i5  Août  1747,  entra  dans  Royal- 

Infanterie  le  icr  Février  1762  &  y  fervit  jufqu'en  1766.  Le  12  Janvier 
de  cette  même  année  il  paffa  dans  la  Marine.  En  1787  Pierre  d'Orléans 
fut  reçu  à  la  Cour  &  monta  le    16  Mai  dans  les  carroffes  du  Roi.   En 

i 

1789  il  aflifta  à  Orléans  à  la  3e  féance  du  corps  de  la  Nobleffe,  convoque 
pour  élire  les  Députés  aux  Etats  Généraux,  &  il  elt  inferit  au  procès-verbal 
avec  le  titre  de  Vicomte.  Il  était  alors  Chevalier  Je  Saint-Louis  &  Major 
des  vaiffeaux  du  Roi.  En  1791  il  fut  promu  au  grade  de  Capitaine  de  vail- 
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feau;  peu  après  il  émigra  &  fit  la  campagne  des  Princes.  Il  fut  admis  à  la 
retraite  avec  brevet  de  Contre-Amiral  par  ordonnance  royale  du  3i  Dé- 
cembre 1814,  &  mourut  à  Orléans  le  27  Mai  18 19.  Il  avait  époufé  en  1785 
N.  de  la  Touche  de  Tréville,  qui  mourut  Tannée  fuivante,  laiffant  un 
enfant  qui  la  fuivit  peu  après  dans  le  tombeau. 

3.  Marie-Babienne  d'Orléans,  époufe  de  Pierre  de  Gyvès,  Ecuyer,   Seigneur 

de  Monguignard. 

4.  Madeleine  d'Orléans. 

XII.  DEGRÉ. 

Jacques-Guillaume,  Comte  d'Orléans  (a),  Chevalier,  Seigneur  de  Rère,  né  le 
8  Août  1746,  Enfeigne  au  régiment  Royal-infanterie  le  ier  Février  1762.  Il  était 
Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  au  département  de  Romorantin,  lorfqu'il 
époufa,  le  11  Mai  1774,  Marie-Paule-Félicité  Bidé  de  Chezac,  fille  de  Paul-Ofée 
Bidé,  Chevalier,  Seigneur  de  Chezac,  Chevalier  de  l'Ordre  royal  &  militaire  de 
Saint-Louis  &  Capitaine  des  vaiiîeaux  du  Roi,  Commandant  la  compagnie  des 
Gardes  de  la  marine  à  Breft,  &  de  Marie-Élifabeth  Boyelet.  Il  périt  le  16  Sep- 
tembre 1792  à  Orléans,  victime  de  fon  dévouement,  alors  qu'il  s'efforçait,  avec 
le  Maire  de  cette  ville,  d'apaifer  des  émeutiers  armés  de  torches  incendiaires.  De 
l'on  mariage  avec  Marie  de  Chezac,  décédée  en  1804,  Jacques-Guillaume  eut  : 

1.  Jacques-Marie,  qui  fuit. 

2.  Augustin-Charles-Julie  d'Orléans,  né  le  18  Novembre  1779,  reçu  de  mino- 

rité Chevalier  de  Malte  le  27  Mars  1782,  Confeiller  général  du  canton  de 
Salbris  (Loir-&-Cher)  de  1840  à  1848.  Son  frère  lui  abandonna  la  terre  de 
Rère,  où  il  mourut,  fans  alliance,  le  i3  Juillet  i85o. 

XIII.  DEGRÉ. 

Jacques-Marie,  Comte  d'Orléans,  né  en  1777,  entra  au  fervice  en  1798,  fit  les 
campagnes  d'Italie  &  de  Suiffe  dans  les  Guides  de  Mafféna,  &  fut  bleffé  à  la 
bataille  de  Zurich  le  4  Mai  1799.  Il  époufa,  le  2  Mai  i8o5,  fa  coufine,  Aurélie-Félicité 
de  Loynes  d'Autroche,  fille  de  Jean-Jacques  de  Loynes  d'Autroche,  Chevalier, 
dit  le  Comte  d'Autroche,  Chevalier  de  l'Ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis, 
Lieutenant-Colonel  d'infanterie,  Capitaine  au  régiment  des  Gardes  françaifes,  &  de 
Adélaïde-Marie  d'Orléans.  Il  eft  décédé  le  24  Février  1 855 .  Il  a  eu  cinq  enfants  : 

1.  Jacques-Marie-Jean-Joseph-Albéric,  qui  fuit. 

2.  Gabriel-Charles-Joseph,  dit  le  Vicomte  d'Orléans,    né  le  22  Juin   1825,    a 

époufé,  le  23  Avril  1864,  Marthe  de  Roux  de  Puivert,  fille  d'Emmanuel- 
Gabriel-Fortuné  de  Roux,  Marquis  de  Puivert,  &  d'Élilabeth  de  Mauléon- 
Narbonne.  De  ce  mariage  : 

I.  Pierre-Félix-Gabriel  d'Orléans,  né  le  12  Juin  1864. 

II.  Charles-Joseph-Gontran  d'Orléans,  né  le  29  Novembre  1866. 

III.  François-Henri  d'Orléans,  né  le  4  Octobre   1872,  mort  le  28  Octo- 
bre 1872. 

IV.  Marie-Madeleine  d'Orléans,  née  le  22  Septembre   1876. 

3.  Aurélie-Marie-Madeleine  d'Orléans,  né  le  7  Février  1806,  morte  le   1 1  Août 

1823. 

la)  Procès-verbaux  de  l'ordre  de  la  Noblefle  du  bailliage  d'Orléans  pour  la  nomination  des  Députés  aux  Etats 
Généraux.  Voir  Louis  de  la  Roque  &  Ed.  de  Barthélémy,  Catalogue  des  Gentilshommes  de  l'Orléanais,  Blai/ois. 
&c.,  p.  42. 
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4.  Mathilde-Charlotte-Julie  d'Orléans,    née    le    20    Avril    181 2,    morte    le 

14  Décembre   1825. 

5.  Félicité-Marie-Pierre-Laurence  d'Orléans,  née  en  i8i5,  mariée  en  i835  à 

Henry,  Comte  O'Riordan,  veuve  le  12  Janvier  1867. 

XIV.  DEGRÉ. 

Jacques-Marie-Jean-Joseph-Albéric,  Comte  d'Orléans,  né  le  6  Mars  1822, 
héritier,  de  fon  oncle  Auguftin  d'Orléans,  de  la  terre  de  Rère,  Officier  de  la  Légion 
d'honneur,  ancien  Lieutenant-Colonel  d'état-major,  a  fait  les  campagnes  d'Afrique, 
de  Crimée,  d'Italie,  &  a  été  fait  prifonnier  à  Metz,  lors  de  la  capitulation  pendant 
la  dernière  guerre  contre  la  Prufle  1870-1871.  11  a  époufé,  le  9  Juillet  1861, 
Louife  Gudin,  fille  de  Charles-Gabriel-Céfar,  Comte  Gudin,  Général  de  divifion, 
Sénateur,  Grand  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  &  d'Eve-Stéphanie  Mortier  df: 
Trévise.  Elle  eft  morte  le  i3  Juin  1872,  laiffant  : 

1.  Jacques-Marie-César  d'Orléans,  né  le  ier  Février  1 863. 

2.  Aimé-Maurice-Napoléon-Roger  d'Orléans,  né  le  9  Septembre  1869. 

3.  Césarine-Eve-Louise  d'Orléans,  née  le  10  Mai  i865,  morte  le  9  Mai  1875. 

4.  Marguerite-Mélanie  d'Orléans,  née  le  6  Juin  1872. 


BRANCHE  d'ORLEANS  de  VILLE-CHAUVE. 

XI.   DEGRÉ. 

Pierre-Augustin  d'Orléans,  Seigneur  de  Ville-Chauve  &  de   la  Turpinière,  né 
le  3  Septembre  1728,  Gentilhomme  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans.  Il  entra,  au 
mois  de  Janvier  1745,  Cornette  dans  le  régiment  de  Bretagne-cavalerie  &  mourut 
à  Paris  le  16  Mars  1781.  Il  époufa,  le  i5  Août  1757,  Marie-Louife  Violette  de 
Beaumarchais,  &  n'eut  de  ce  mariage  qu'une  fille  : 
Adélaïde-Marie  d'Orléans,  née  en  1762,  morte  le  23  Novembre  1845.  Elle  avait 
époufé,  le  3  Août  1778,  Jean-Jacques  de  Loynes,  dit  le  Comte  d'Autroche, 
Chevalier,  Seigneur  de  Thierville,  Charray  &  des  Marais,  Lieutenant-Colonel 
d'infanterie,  Capitaine   au   régiment  des  Gardes  françaifes,    Chevalier   de 
l'Ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis,  fils  de  Jean  de  Loynes,  Chevalier, 
Seigneur  d'Autroche,"  Chevalier  d'honneur  au  préfidial  d'Orléans,    &  de 
Marie-Thérèfe  du  Coing.  Il  mourut  le  20  Mars  1807,  laiffant  : 
I.  Jean  Camille,   qui  fuit. 

IL  Aurélie-Félicité  de  Loynes  d'Autroche,  née  le  8  Janvier  1785, 
morte  le  18  Octobre  1871,  mariée,  le  2  Mai  i8o5,  à  fon  coufin  Jacques- 
Marie,  Comte  d'Orléans,  fils  de  Jacques-Guillaume,  Comte  d'Or- 
léans, Seigneur  de  Rère ,  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  au 
département  de  Romorantin,  &  deMarie-Paule-FélicitéBiDÉDE  Chezac. 
111.  Marie-Pierre-Charlotte-Esther  de  Loynes  d'Autroche,  née  le 
3  Septembre  1787,  mariée,  le  26  Mars  181 1,  à  Conftant-Jean-Baptifte- 
Pierre,  Comte  de  Suzannet,  ancien  Officier  aux  Gardes,  Général  des 
armées  vendéennes,  fils  de  Pierre-Alexandre,  Comte  de  Suzannet, 
Capitaine  de  vaiffeau,  8:  de  Louifc-Angéliquc-Charlotte  de  Caumont. 
Elle  elt  morte  le  3o  Octobre  1859. 
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XII.  DEGRE. 

Jean-Camille  de  Loynes,  Comte  d'Autroche,  Seigneur  de  Charray,  Thierville, 
Efcoman  &  Touchaillou,  né  le  12  Juin  1779,  mort  à  Touchaillou  le  14  Avril  1848, 
marié,  le  22  Avril  18 17,  à  Cécile-Élifabeth  de  Chastenet  de  Puységur,  fille  d'A- 
mand-Marc-Jacques  de  Chastenet,  Marquis  de  Puyfégur,  Vicomte  de  Buzancy, 
Maréchal  de  camp  au  corps  royal  d'artillerie,  &  de  Marguerite  Baudard  de  Sainte- 
James,  morte  le  20  Octobre  1848.  11  a  eu  de  cette  union  quatre  enfants  : 

1 .  Jean-Camille-Edmond,  qui  fuit. 

2.  Henri-Paul-Godefroy  de  Loynes,  dit  le  Vicomte  d'Autroche,  né  le  5  Juin 

1822,  mort  le  24  Mars  1868,  avait  époufé,  le  28  Décembre  i853,  Marie- 
Cécile-Noémi  de  Laporte,  fille  de  Achille-Charles  de  Laporte  &  de  Char- 
lotte-Palmyre  d'Artois  de  Bournonville.  De  ce  mariage  : 

Charles-Marie-Lionel    de  Loynes,    dit  le  Vicomte   d'Autroche,  né   le 
5  Mai  i856,  Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris. 

3.  Paul-Marie-Emilien,  dit  le  Comte  de  Loynes  d'Autroche,  né  le  25  Novembre 

1825,  a  époufé,  le  4  Novembre  i852,  Berthe-Louife  de  Chastillon  de 
Marconnay,  fille  de  Louis-Erneft  de  Chastillon,  Marquis  de  Marconnay, 
ancien  Capitaine  -d'infanterie,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  &  de 
Augufle  de  Gondrecourt.  Ils  ont  eu  : 

I.  Pierre-Jean-Marie,  dit  le  Vicomte  de  Loynes,  né  le  28  Août    i853, 
Sous-Lieutenant  au  6e  régiment  d'infanterie. 

II.  Renée-Marie-Jeanne  de  Loynes,  née  le  6  Septembre  i855. 

III.  Robert-Marie-Albéric- Auguste  de  Loynes,  né  le  29  Octobre  i856, 
Sous-Officier  au  20e  régiment  de  chaffeurs  à  cheval. 

IV.  Marie-Alice  de  Loynes,  née  le  3  Mars  1868,  morte  le  8  Mai  1868. 

4.  Marie-Hermine  de  Loynes  d'Autroche,  née   le  3i    Janvier   18 18,  mariée,  le 

17  Octobre  i838,  à  Charles-Louis-Guillaume,  Baron  de  Marguerit,  Capi- 
taine au  corps  royal  d'état-major,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Com- 
mandeur de  Saint-Grégoire-le-Grand,  fils  de  Nicolas-Guillaume,  Baron  de 
Maguerit,  ancien  Officier  de  cavalerie,  Chevalier  des  ordres  royaux  &  mili- 
taires de  Saint-Louis  &  de  la  Légion  d'honneur,  &  de  Anne-Charlotte  de 
Flavigny.  Veuve  le  21  Janvier  1861,  morte  le  18  Mars  1870. 

XIII.  DEGRÉ. 

Jean-Camille-Edmond  de  Loynes,  Comte  d'Autroche,  ancien  Chef  d'efcadrons 
au  9e  huffards,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  né  le  3  Janvier  1820,  a  époufé, 
le  24  Février  1854,  Jeanne-Cornélie  Balbiani,  fille  de  Gérard  Balbiani,  Conful  de 
Hambourg  à  Haïti,  &  de  Jeanne-Marguerite-Virginie  Busquet  de  Sinville.  De  ce 
mariage  font  iffus  : 

1.  Jean-Charles-Emmanuel  de  Loynes  d'Autroche,  né  le  26  Avril  i855,  entré  à 

l'École  militaire  de  Saint-Cyr  le  24  Octobre  1874,  Sous-Lieutenant  au 
3e  dragons  en  1877,  Lieutenant  au  14e  dragons  le  21  Septembre  1881. 

2.  Maurice  de  Loynes  d'Autroche,  né  en  i858,  mort  en  1860. 

3.  Jean-Gérard-Félicien-Raymond  de  Loynes  d'Autroche,  né  le  ^Novembre 

1860,  Sous-Officier  au  20e  chaffeurs  à  cheval  (1881). 

4.  Jeanne-Valentine-Clotilde  de  Loynes  d'Autroche,  née  le  i5  Janvier  1862. 
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PALLU  de  la  BARRIÈRE, 

Anciens  Seigneurs  de  la  Barrière,  du  Parc,  du  Ruault,  &c. 


POITOU,  TOURAINE,  ISLE-DE-FRANCE. 


D'Or  à  deux  Palmes  de  Sinople  (a).  Devise  :  Monent  avorum  palmae. 

Originaire  du  Poitou,  où  elle  eft  connue  depuis  la  fin  du  XIIIe  fiècle,  cette  fa- 
mille a  acquis  la  noblefïe  par  les  charges  de  judicature  &  les  fondions  muni- 
cipales remplies  par  fes  membres  pendant  une  férié  de  générations,  tant  dans  fon 
pays  natal  qu'en  Touraine,  où  Tune  de  fes  branches,  la  branche  Pallu  du  Ruault, 
s'eft  fixée  vers  le  commencement  du  XVIe  fiècle. 
Son  premier  auteur  certain  eft  : 

PREMIER   DEGRÉ. 

Godefroi  Pallu,  Échevin  de  Poitiers  en  1448,  père  de  : 

//.    DEGRÉ. 

Geoffroi  Pallu,  qui,  vers  i5oo,  était  Confeiller  à  l'un  des  Tribunaux  qui  fié- 
geaient  à  Poitiers.  De  fon  mariage  avec  Andrée  Louvrier,  il  lailTa,  entre  autres 
enfants  : 

1.  Guillaume,  qui  fuit. 

2.  René  Pallu,  auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  du  Ruault,  fixée  d'abord  en 

Touraine  &  de  là  paffée  en  Tlfle-de-France. 

Cette  branche,  après  avoir  donné  deux  Maires  à  la  ville  de  Tours,  le 
premier  Évoque  de  la  Chine,  un  Confeiller  au  Préfidial  de  Tours,  un  Con- 
feiller au  Parlement  de  Paris,  un  Prédicateur  du  Roi,  a  eu  pour  dernier 
repréfentant  connu  Bertrand-René  Pallu  du  Ruault,  qui,  fuccefllvement 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  Intendant  de  Moulins  &  de  Lyon,  puis 
Confeiller  d'État,  mourut  fans  laiffer  d'enfants  de  fon  mariage,  contracté 
en  1737,  avec  Élifabeth-Cécile  de  la  Vieuville. 

(a)  Enregiftrées  dans  l'A rmorial  général,  manufcrit-d'Hozier,  généralité  de  Poitiers,  1699.  -  Les  diffé- 
rentes branches  de  la  famille  offrent  des  variantes  dans  leurs  armes;  celle  du  Ruault  &  celle  du  Parc  portent  : 
d'Argent  à  un  Palmier  de  Sinople,  accojlé  de  deux  Mouchetures  d'Hermine  de  Sable.  Le  rameau  des  Sei- 
gneurs d'Andigny,  forti  de  la  branche  du  Ruault,  a  fait  enrcgillrer  :  de  Gueules  à  l'Olivier  d'Argent,  accojlé 
de  deux  Mouchetures  d'Hermine  du  même. 
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III.  DEGRÉ. 

Guillaume  Pallu,  vivant  en  1540,  fut  père  de  : 

1.  Jacques,  qui  continue  la  filiation. 

2.  Jean  Pallu,  Notaire  &  Procureur  fifcal  à  Tille-Bouchard. 

IV.  DEGRÉ. 

Jacques  Pallu,  mort  vers  16 10,  laifla,  entre  autres  enfants  : 

V.   DEGRÉ. 

Antoine  Pallu,  Sieur  de  la  Barrière,  qui  époufa,  en  1601,  Renée  Béjaud,  dont 
vint  : 

VI.   DEGRÉ. 

Antoine  Pallu,  IIe  du  nom,  Sieur  de  la  Barrière,  marié,  le  21  Septembre  1627, 
à  Perrine  Chesnale,  fille  de  Pierre  Chesnale,  Sieur  du  Verger,  Gouverneur  des 
Pages  de  la  Reine-mère  &  du  Roi.  De  ce  mariage  eft  iffu  : 

Vil.   DEGRÉ. 

Antoine  Pallu,  IIIe  du  nom,  Sieur  de  la  Barrière,  qui  époufa,  vers  i653,  Renée 
Ouvrard,  dont  il  eut  : 

VIII.   DEGRÉ. 

Antoine  Pallu,  IVe  du  nom,  Sieur  de  la  Barrière,  Juge  Conful  à  Poitiers,  qui  fit 
enregiftrer  fes  armes  dans  Y  Armoriai  général,  conformément  à  l'édit  de  1696.  Ce 
font  celles  qu'on  voit  en  tête  de  cette  notice.  De  fon  mariage  avec  Anne  Dupont, 
contracté  le  21  Octobre  1686,  il  a  eu,  outre  neuf  enfants  morts  fans  poftérité  : 

1 .  Pierre,  auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  du  Parc,  qui  a  aujourd'hui  pour 

chef  le  Baron  Alexis-Louis  Pallu  du  Parc,  né  le  3  Août  1802,  Capitaine  de 
frégate  en  retraite ,  Officier  de  la  Légion  d'honneur. 

2.  Charles,  qui  a  continué  la  filiation  directe  fous  le  nom  patronymique  complet 

&  véritable  de  Pallu  de  la  Barrière. 

3.  Étienne-Didier-Ignace,  Échevin,  auteur  de  la  branche  Pallu  des  Guittar- 

dières,  aujourd'hui  fans  poftérité  mafculine. 

IX.   DEGRÉ. 

Charles  Pallu  de  la  Barrière,  né  le  7  Novembre  1692,  Membre  de  la  Maifon 
commune  de  Poitiers,  époufa,  au  mois  d'Octobre  1720,  Jeanne-Marie-Anne  Brun 
de  Prélon,  &  en  eut  fept  enfants,  dont  quatre  feulement  lui  furvécurent  : 

1.  Charles-Pierre,  qui  fuit. 

2.  Antoine-Gabriel,  mort  fans  defcendance  mafculine,  &  dont  la  poftérité  s'eft 

éteinte  dans  la  perfonne  de    Demoifelle  Henriette-Marie-Françoife  d'Ar- 
naud, décédée  fans  alliance,  à  Paris,  le  i5  Février  1861. 

3.  Charles,  Chanoine  de  Sainte-Radégonde  de  Poitiers. 

4.  Anne-Thérèse,  mariée  à  M.  Bouhélier. 
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X.   DEGRE. 

Charles-Pierre  Fallu  de  la  Barrière,  né  le  3o  Juin  1724,  Confeiller  du  Roi, 
Doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Poitiers  &  Recteur  de  TUniverfité  de  cette 
ville,  Membre  correfpondant  de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris,  Médecin 
breveté  du  Roi  Louis  XVI,  Médecin  titulaire  de  S.A.  R.  le  Comte  d'Artois,  Médecin 
en  chef  des  épidémies  du  Poitou,  époufa,  le  14  Juin  1768,  Marguerite  de  Ladmi- 
rault  de  Vautibault,  fille  de  Jean  de  Ladmirault  de  Vautibault,  Avocat  du 
Roi  &  Confeiller  honoraire  à  la  fénéchaulTée  de  Montmorillon. 

De  ce  mariage  font  iffus  : 

1.  Etienne-Charles,  né  en  1770,  marié  à  Anne-Eléonore  Dubrac  de  Lassalle, 

mort  fans  poftérité  en  1842. 

2.  Fortuné,  mort  d'accident  en  bas  âge. 

3.  Auguste-Angélique,  jumeau  du  précédent,  qui  a  continué  la  defcendance. 

XI.   DEGRÉ. 

Auguste-Angélique  Pallu  de  la  Barrière,  Avocat,  né  le  16  Août  1772,  époufa, 
le  18  Mars  1794,  Marguerite-Thérèfe  Frotier,  fille  de  Louis-Marie-Bonaventure, 
Marquis  de  la  Meffelière,  &  de  Marie- Anne-Marguerite  de  la  Lande  de  Vernon. 

De  cette  union  vinrent  : 

1.  Charles,  qui  fuit. 

2.  Jean-Baptiste  Pallu  de  la  Barrière,  mort,  fans  poftérité,  à  l'âge  de  18  ans. 

3.  Charlotte-Virginie  Pallu  de  la  Barrière,  morte  au  berceau. 

4.  Marie-Louise-Euphrasie  Pallu  de  la  Barrière,  décédée  fans  alliance,  à  Paris, 

le  23  Mars  1866. 

XII.   DEGRÉ. 

Charles  Pallu  de  la  Barrière,  né  à  Poitiers  le  10  Avril  1797,  Agrégé  de  l'Univer- 
fité,  Officier  d'Académie,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  a  époufé,  en  pre- 
mières noces,  le  5  Novembre  1826,  Victoire-Hélène  Constantin,  &,  en  fécondes 
noces,  le  7  Février  1842,  Élifabeth-Zoé  Jacques,  dit  Lapierre.  Il  eft  décédé  le 
5  Mai  1872,  laiffant  de  fon  premier  mariage  : 

1.  Léopold-Augustin-Charles  Pallu  de  la  Barrière,  qui  fuit. 

2.  Louis-François-Antoni'n  Pallu  de  la  Barrière,  né  le  i3  Décembre   i83o, 

Confeiller  de  Préfecture  honoraire,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

3.  Eugène-Emmanuel-Théophile  Pallu  de  la  Barrière,    né  le  2  Mars   1834, 

ancien   Commandant  en  chef  du  corps  franco-chinois   de  Kiang-Sou,  à 
Shangaï  (Chine),  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

4.  Dominique-Eutrope-Marcel  Pallu  de  la  Barrière,  né  le  6  Décembre  1840, 

Contrôleur  principal  des  Contributions  directes. 

5.  Marie-Berthe-Juliette  Pallu  de  la  Barrière,  née  le  26  Juillet  1837,  mariée, 

le  20  Décembre  1873,  à  Marc-Antoine-Jofeph  de  Ravel,  ancien  Officier 
fupérieur  de  cavalerie,  Officier  de  la  Légion  d'honneur. 
Du  fécond  lit  vinrent  : 

6.  Étienne-Charles-Henri  Pallu  de  la  Barrière,  né  le  29  Octobre  1843,  Reli- 

gieux dominicain. 

7.  Alix-Ernest-Évariste  Pallu  de  la  Barrière,  né  le  3o  Novembre  1847. 


PALLU  de  la  BARRIERE. 
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8.  Louise-Marguerite-Marie  Pallu  de  la  Barrière,  née  le  9  Août  i85i,  mariée, 

le  18  Avril  1882,  à  Félix  Leulier,  Propriétaire. 

9.  Marie-Delphine- Elisabeth  Pallu  de  la  Barrière,  née  le  11  Octobre  1861. 

XIII.   DEGRÉ. 

Léopold-Augustin-Charles  Pallu  de  la  Barrière,  chef  actuel  de  la  famille,  né 
le  19  Août  1828,  Capitaine  de  vaiffeau,  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur, 
Gouverneur  de  la  Nouvelle-Calédonie  &  dépendances,  Commandant  la  divifion 
navale.  Il  a  été  Aide  de  camp  de  l'Amiral  Charner,  &  fut  décoré,  de  cinq  Ordres 
étrangers,  pour  faits  de  guerre.  Il  eft  auteur  de  la  relation  officielle  de  Y  Expédi- 
tion de  Chine,  en  1860,  &  de  YHiJioire  de  la  campagne  de  Cochinchine,  qui  la 
fuivit.  Il  a  époufé,  le  9  Mai  1871,  Laurence  Favereau. 

Preuves  :  Archives  de  Poitiers;  Archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Tours;  Armo- 
riai général,  manufcrit  de  d'Hozier  :  Poitou,  Touraine  &  Ifle-de-France ;  de  Cour- 
celles,  Hijloire  des  Pairs;  Ades  de  l'état  civil;  titres  &  papiers  de  famille. 
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dans  le  COMTAT  VENAISS1N,  puis  en  BRETAGNE. 


D'Or  au  Chêne  vert  (Yeufe)  arraché  de  Sinople ,  englanté  d'Or. 

La  famille  de  Palys,  d'ancienne  nobleffe,  eft  originaire  d'Italie.  A  la  fuite  des 
troubles  de  Florence,  elle  vint  s'établir  vers  le  milieu  du  XIVe  fiècle  dans  le 
Comtat  Venaifïin.  On  trouve,  dans  des  notes  de  famille,  la  mention  de  quatre  gé- 
nérations depuis  1432. 

Antoine  Palys,  vivant  en  1432,  eut  pour  fils  : 
Claude  de  Palys,  marié  à  Marie  de  Saint-Sorlin,  &  père  de  : 
François  de  Palys,  Chevalier,  Seigneur  de  Guépie,  marié  en  i5o3  à  Annette  de 
Lary,  dont  il  eut  : 

Pierre  de  Palys,  Chevalier,  Seigneur  de  Guépie,  marié  en  i53y  à  Jeanne  de 
Gareno,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Palys,  époufa  en  i56o  Simonne  de  Camperousse  (a).  Il  était 
frère  de  Melîire  Jacques  Palys,  Prévôt  de  la  collégiale  de  Saint-Didier,  à  Avignon, 
en  i5y5,  qui  conftitua  Raymond,  fon  neveu,  héritier  de  fes  biens,  ainfi  qu'il  appert 
d'un  acquêt  fait  en  faveur  de  ce  dernier,  par  la  communauté  de  Sarrians,  le 
5  Juillet  1596  (b),  par  devant  Moiroux,  Notaire. 


IL   DEGRE. 

Noble  Raymond  de  Palys,  Écuyer,  citoyen  &  habitant  de  la  ville  d'Avignon  (c), 
Capitaine  au  fervice  du  Roi  Henri  IV  en  1593  (d),  joua  un  grand  rôle  dans  les 
guerres  de  religion  de  fon  pays,  ce  qui  lui  valut  l'honneur  d'être  créé  par  le  Pape 
Paul  V,  le  17  Mars  16 12,  Comte  palatin  de  Saint-Jean-de-Latran,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  l'Éperon  d'or  (<?).  Il  époufa  en  161 8,  par  contrat  paffé  devant  Delandes, 
Notaire  à  Avignon,  Jeanne  des  Achards  de  la  Baume,  alliée  aux  plus  anciennes 

(a)  Mentionnés  dans  le  contrat  de  mariage  de  leur  fils  Raymond. 

(b)  Expédition  en  papier  (archives  de  la  famille). 

(c)  Acquit  du  5  Juillet  i5cj6,  Moiroux,  Notaire,  &  achat  du  bien  de  Chàtcauneuf  de  Gadagne  du  22  Février 
[6o3,  Trenguier,  Notaire  (archives  de  la  famille). 

(d)  Potier  de  Courcy,  Nobiliaire  de  Bretagne. 

(e)  Copie  collationnée. 


de   PALYS. 
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Maifons  de  France  &  d'Italie.  Elle  était  veuve  le  ier  Février  1657,  époque  à  la- 
quelle elle  fit  fon  teftament  (à)  en  faveur  de  fes  trois  fils  : 

1.  Antoine,  qui  fuit. 

2.  Jacques,  Capitaine  au  régiment  de  Mont-de-Vergne,  mort  en  1698. 

3.  Louis. 

///.   DEGRÉ. 

Noble  Antoine  de  Palys,  époufa  en  1660,  par  contrat  paiTé  devant  AnfoiTy, 
Notaire,  Angéline  de  Foulard  (ou  Folard),  arrière-petite  nièce,  par  fa  mère 
Marguerite  de  Gay,  de  faint  Elzéar  de  Sabran,  &  tante  du  célèbre  Chevalier  de 
Folard.  Il  eut  de  cette  union  : 

1.  Louis,  qui  fuit. 

2.  Jean-Baptiste,  Lieutenant  au  régiment  de  Provence,  tué  à  la  bataille  de 

Steinkerque  en  1692. 

IV.   DEGRÉ. 

Noble  Louis  de  Palys,  Confeiller  de  l'hôtel  de  ville  d'Avignon,  du  rang  des 
Nobles,  époufa,  le  29  Janvier  1692,  Dame  Madeleine  de  Blanc,  fille  de  Meffire 
Nicolas  de  Blanc  &  de  Dame  Catherine  de  Robert  (b),  dont  il  eut  : 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Etienne-Hyacinthe  de  Palys,  baptifé  le  ier  Décembre  1699  (c),  époufa 
Dame  Antoinette  de  Choisity,  dont  il  eut  : 

1.  Antoine,  Lieutenant  au  régiment  de  Navarre,  Capitaine  au  corps  royal  du 

génie  &  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1778,  mort  fans  poftérité. 

2.  Louis,  Cornette  au  régiment  Royal-Piémont,  mort  en  1773. 

3.  Henri-Dominique-Marie,  qui  fuit. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  Henri-Dominique-Marie  de  Palys,  né  le  n  Décembre  1733  (d),  &  mort 
en  i8o3  Maréchal  de  camp,  après  avoir  reçu  du  Roi  Louis  XVI  une  penfion  pour 
fa  belle  conduite  au  fiége  d'York-Town,  &  après  cinquante-quatre  années  de  fer- 
vices  militaires  &  fept  campagnes.  Il  fut  nommé  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1780, 
&  avait  époufé,  le  3o  Avril  1784,  Dame  Perrine-Michelle  de  Maillard,  dont  il  eut  : 

1.  Alexandre-Julien-Marie,  qui  fuit. 

2.  Alphonse,  Garde  de  la  Porte  du  Roi  Louis  XVIII,  mort  en  1825,  fans  pof- 

térité. 


VIL   DEGRÉ, 

Alexandre- Julien-Marie,  Garde  du  corps  du  Roi  Louis  XVIII,  Capitaine 
d'Etat-major,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1860,  naquit  à  Pont-Saint  - 
Efprit  (Gard)  en  Octobre  1797,  &  mourut  le  12  Janvier  i865,  à  Rennes,  où  il 
s'était  établi.  Il  s'était  marié,  en  Bretagne,  par  contrat  du  2  Novembre  1824,  palfé 

{a)  Copie  de  ce  teftament  dans  une  tranfadion  du  3o  Mars  1G59  entre  les  trois  fils. 
{b)  Atteftation  de  mariage  (original  aux  archives  de  la  famille), 
(c)  Acle  de  baptême  (archives  de  la  famille). 
{d)  Acle  de  baptême  (archives  de  la  famille). 
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devant  Jugan,  Notaire  à  Rennes,  à  Louife  de  la  Forest  d'Armaillé,  fille  de  Ga- 
briel-Julien-Jacques-Louis de  la  Forest  d'Armaillé  &  de  Julie  de  la  Motte  de 
Montmuran,  de  la  Maifon  de  Dinan.  De  ce  mariage  eft  iffu  : 

VIII.   DEGRÉ. 

Élie,  né  le  6  Février  i836,  marié,  le  6  Mai  1862,  à  Thérèfe  de  Guehenneuc  de 
Boishue,  fille  de  Marc-Antoine  de  Guehenneuc  de  Boishue  &  de  Eudoxie  de 
Semallé.  De  cette  union  font  iflus  : 

1.  Raimond,  né  le  8  Mai  1869. 

2.  Gabrielle-Marie-Zoé,  née  le  4  Avril  1864. 

3.  Thérèse-Marie-Gabrielle-Elianne,  née  le  2  Juin  1 865 . 

4.  Elianne-Eudoxie-Gabrielle-Marie,  née  le  29  Décembre  1866. 

5.  Antoinette-Gabrielle-Claire-Marie-Berthe,  née  le  11  Janvier  1873. 

6.  Louise-Gabrielle-Marie-Monique,  née  le  8  Janvier  1878. 


Regiltre  feptième,  p.  3g3. 
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V. 


VI. 


VII. 


VIII. 


IX. 


jer  Degré.  Jacques  de  Panifie,  Chevalier,  originaire  de  Lucques,vint  s'établir  à  Avignon  en  1440;  il  s'y  maria  a 


II. 


III. 


Dominique  de  PanilTe,  Chevalier,  Maître  d'Hôtel  du  Roi  Louis  XII,  mort  le  3i  Juillet  1504. 


Agrk 
de  ri] 


r .  7.  '.  \ 

Jean  de  Panifie,  Chevalier,  Baron  de  Malijeay,  Cofeigneur  de  Védènes,  Viguier  perpétuel 

d'Avignon,  Gouverneur  de  la  principauté  d'Orange,  marié  à  Alifette  de  PAZZIS. 


Premier  lit. 


e 

Gabriel 
de  Panif- 
fe,  tué  au 
combat 
de  Saint- 
Gilles  en 

I5Ô2. 


IV.  Guillaume  de  Panifie,  Cheva-  Joseph  de  Pa- 
lier de  Saint-Michel,  Baron  de  nifie,  Proto- 
Malijeay,  Seigneur  d'Oifelet  &  notaire  apof- 
des  Mimards,  Capitaine  d'une  tolique&Pre- 
compagnie  de  gens  de  pied  ;  ma-  vôt  de  l'églife 
rié  ;  i°le  22  Novembre  Ô27,  à  cathédrale  de 
Jeanne  de  MONTFAUCON  ;  Cavaillon. 
20  avec  Lucrèce  des  ALRICS. 

Second  lit. 

A 


Domi-  Pierre  de  Panifie,  Pre- 
nique  mier  Préfident  du  Parle- 
dePa-  ment  de  Montpellier, 
nifie,  Garde  des  fceaux  en  Cor- 
mort  fe,  marié,  le  18  juillet 
fans  i55o,  à  Yolande  PÉ- 
pof-  REZ.  Il  tefta  le  2  3  Août 
térité.  i579,&mouruteni585. 


Thomas  dePaniffe, 
Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi ,  Sei- 
gneur d'Aubignan 
&  Loriol,  Syndic  de 
la  Noblefle  du  Ve- 
naiflin  en  1584  & 
1595. 


, " < 

Pierre  -  Fran- 
çois de  PanilTe, 
Baron  de  Mont- 
faucon  ,  Oifelet 
&  Malijeay,  ma- 
rié en  1628  avec 
Marguerite  de 
MELET. 


François  de  Pa- 
nifie, Baron  de 
Montfaucon,  Oife- 
let &  Malijeay,  ma- 
rié: i°  en  i6o5  à 
Anne  de  DA- 
MIANS;  2°  le  1" 
Janvier  1 640  ,  à 
Blanche  deBRU- 
NELLIS.Ilatefié 
le  23  Décembre 
1606. 
j 


Joseph 
de  Pa- 
nifié , 
reçu 
Cheva- 
lier de 
Malte 

en 
1574. 


Victoire 
de  Panif- 
fe,  mariée 
à  Fran- 
çois 
de'RAI- 
MOND 

DE 

MOUR- 
MOI- 
RON. 


Antoi- 
nette de 
Panifie  , 
mariée 
en  1573 
à  Hercu- 
le de  l'É- 
pine. 


Jean- 
François 
de    Panif- 
fe ,    Baron 
de    Mont- 
faucon     & 
d'Oifelet, 
marié    à 
Antoinette 
d'URRE. 


Margue- 
rite de  Pa- 
nifie, ma- 
riée, le  22 
Novembre 

1612,    à 
Jacques  de 
l'ÉPINE, 

Seigneur 
du  Poué't. 


r 


Jean  de  Pa- 
nifie, marié 
àAngélique- 

Francoife 
de  FOR  - 
TIA.  Il  fut 
tué  dans  un 
combat  près 
de  Carpen- 
tras  le  16  Oc- 
tobre 1590. 

J 


_A- 


Pierre  de  Pa- 
nifie,Chevalier 

des  Saints- 
Maurice  &  La- 
zare,  marié    à 
Marie  de  FOR- 
TIA,   fille  de 

Charles  de 
FORTIA&de 
Jeanne  de  la 
SALLE. 


Joseph  de 

Panifie , 
Seigneur 

d'Aubi- 
gnan &  de 

Loriol , 
marié,  le 

23   Mai 

i58i,àÉli- 

fabeth  de 

HOS- 

TUN. 


XL 


XII. 


XIII. 


XIV. 


Guillaume 
de  Panifie , 
Baron  de 
Montfaucon 
&  d'Oifelet, 
Chevalier  de 
l'Ordre  du 
Roi. 


Joseph  de  Pa- 
nifie, reçu  Che- 
valier dé  Malte 
en  161 8,  mort 
Commandeur 
de  Douzens ,  au 
Grand  Prieuré 
de  Touloufe , 
après  1667. 


Henri  de  Panifie 
de  Tertulle,  époufa 
en  161 1  Blanche 
de  SEYTRES.  Il 
tefta  le  19  Oclobre 
161 5, en  faveur  de 
fa  coufine  Made- 
leine de  Panifie- 
Merveilles. 


Jean -Fran- 
çois de  Pa- 
nifie ,  marié 

à  Anne 
d'URRE;   il 
tefta    le    19 
Juin  i655. 


Octave 
de  Panif- 
fe,  Che- 
valier de 
Malte  en 
i6i3. 


Jean-Fran- 
çois de  Pa- 
nifie,  Che- 
valier  de 
Malte   en 
1618. 


Madeleine 
de  Panifie 
mariée,  le  6 
Novembre 
iÔ2i,à  Jean- 
Francois 
d'URRE. 


DOMINK 

nifie, 
d'Aubig 
riol,  M 
Capitair 
rie,  mai 
vrieriôi 
rine  de 
VÈS-B1 


_.\_ 


Dominique  de 
PanilTe,  Baron 
de  Montfau- 
con ,  de  Mali- 
jeay&  de  Mont- 
fort,  marié,  le 
27  Avril  1677, 
à  Marie  de 
CALVIÈRE  . 
Il  mourut  fans 
hoirs. 


Georges        Jeanne- 


de  Panif- 
fe ,  né  en 

i632, 
mort  fans 
pofiérité. 


Françoise 
de  PanilTe, 
mariée  en 
1664a  Jean 
GRILLET 
d'AL- 
BERT. 


Pierre-François 
de  Panifie,  Baron 
de  Malijeay,  ma- 
rié vers  1 640  avec 
Francoife  des  SE- 
GUINS.  Il  mou- 
rut fans  pofiérité. 


Charles 
de  Panif- 
fe,  décé- 
dé fans 
pofiérité. 


Jean- Fran- 
çois de  Pa- 
nifie, marié 
à  Claire 
d'ELBÈ- 
NE,  tefta 
le  1 1  Juin 
i675. 


Claude  de  Pa- 
nifie, Marquis 
d'Aubignan,  Sei- 
gneur de  Loriol, 
Meiras,  &c,  Syn- 
dic delà  Noblefle 
en  1666,  marié  en 
1641  à  Jeanne  de 
TERTULLE.  Il 
mourut  fans  pof- 
térité. 


N.     de 

Pani- 

fe,mort 

fans 
pofiéri- 
té. 


GABRIELLEde 

Panifie ,  ma- 
riée en  i636  à 
Efprit  -  Fran  - 
cois  de  SE  - 
GUINS. 


t ; — >i 

Jeanne  de  Panifie, 
décédée  en  bas  âge. 


François  de  Mark-Tripoli  de  Panifie,  Ecuyer,  Seigneur  de  Châteaunei 
Lamanon,  Premier  Conful  de  Salon  en  1695,  marié,  le  i5  Mars  1 67c 
de  CHABERT,  fille  de  Jean  de  CHABERT  &  de  Gabrielle  d'ANDRE 

.a_ . 


César  de  Mark-Tripoli  de  Panifi'e-Pafiis,  Écuyer,  né  le  6  OcTobre  1687,  Seigneur  de  Lamanon  &  de  Châteauneuf,  Conf< 
à  Madeleine  de  BALLON,  tefia  le  2  Septembre  1745.  Il  avait  hérité  en  1720  de  fon  grand-oncle  Charles  de  Panifie,  avec 

, A 

Joseph-Charles  de  Mark-Tripoli  de  Panifi'e-Pafiis,  Marquis  de  la  Garde-lès-Graffe,  Baron  de  Cipières,  Cauffols  &  la  Garde-lès-Toulon,  Se 
de  Villeneuve,  Loubet,  Gandelet,  Carqueirane,  Lamanon,  Beauvezet  &  autres  lieux,  Confeillerau  Parlement  de  Provence,  élu  deux  foisSyr 
la  Noblefie, marié  :  i°le  16  Février  1733,  à  Francoife  de  CORIOLIS  d'ESPINOUSSE,  morte  fans  enfants;  20  le  11  Février  1737,  à  Elifab 
VINTIMILLE.  Il  tefta  le  26  Juillet  1787. 


Henri  de  Mark-Tripoli  de  Panifi'e-Pafiis,  Marquis  de  la  Garde,  Baron  de  Cipières  &  Cauffols,  Seigneur  de  Villeneuve,  Loubet.  Gandelet.  La 
nant  des  gendarmes  de  la  Maifon  du  Roi,  Meftre  de  camp  de  cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis,  né  le  Ier  Juin  173Q,  marié,  le  20  Mars  1764 
Baptifte,  Marquis  d'ALBERTAS,  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Provence,  &  de  Louife  de  MONTULLE.  Il  tefta  le  20  Décembre  i8if 

, . _ ^— 

Alexandre-Jean-Baptiste  de  Mark-Tripoli,  Marquis  de  Panifie-Pafiis, 
né  le  3  Juin  1766,  Officier  aux  carabiniers  du  Roi  Louis  XVI,  Chevalier  de 
Malte  &  de  Saint-Louis,  mort  fans  alliance  le  i3  Août  i858. 


Pierre-Léon  de  Mark-Tripoli,  Comte  de  Panifie-Pafiis .  Chev 
de  camp,  Pair  de  France  du  Roi  Charles  X,  né  le  iq  Février  17 
d'Honoré  de  BORÉLY  &  de  Marie-Catherine  de  SURIAN.  I 


Henri-Charles-Gaston  de  Mark-Tripoli,  Marquis  de  Paniffe-Paflîs,  né  le  3  Mai  1807,  marié,  le  3  Mai  i836,  à  Marie- 
Louife-Joféphine-Athénaïs  de  RAIGECOURT,  fille  de  Charles-Jofeph,  Marquis  de  RAIGECOURT,  Maréchal  de  camp. 
&  de  Marie-Claire-Eugénie  SALTEUR  DE  LA  SERRAZ. 


Ludo 

1  s  Se] 
il  efti 


Pierre-Marie-Henri  de  Mark-Tripoli,  Comte  de  Panifi'e-Pafiis,  né  le  ^Décembre  1837,  marié,  le  22  Avril  1873,  à  Marie-Thérèfe 
de  ROBIN  de  BARBENTANE,  fille  de  Louis-Antoine  de  ROBIN,  Comte  de  Barbentane,  &  de  Charlotte  de  BONGARS. 

, / 

Charles-Marie-André  de  Mark-Tripoli  de  Panifi'e-Pafiis, 
né  le  25  Janvier  1878,  mort  le  3i  Octobre  1879. 


Maï 

mor 


Élisabeth-Charlotte-Marie  de  Mark-Tripoli  de  Panifie-Pafiis ,       Marthi 
née  le  9  Novembre  1874,  morte  le  23  Oclobre  1879.  Pafiis, 


de  MARK. 


PAZZI,  des  Pazzi,  Florentins. 

N 

le  d'Apt  en   1482,  Primicier 
488,  mort  en  1490. 


RANcoisdePa- 

Hélène  de 

Chevalier    de 

Panifie,  ma- 

ean 

de  Jérufa- 

riée,   le   14 

rand  Prieur  de 

Mai    i520, 

jilles ,   défigné 

à    Charles , 

1  Grande  Maî- 

Baron    d  e 

r  le 

Pape  Gré- 

BUDOS. 

an. 

> 

.ES 

Anne    de 

Madelei- 

lif- 

Panifie, 

ne  de  Pa- 

uà 

mariée  en 

nifie,  ma- 

en 

i568  à 

riée  en 

1 , 

Melchior 

i582  à 

t 

DE    TRI- 

Pierre  de 

- 

BUTIIS. 

GUIL- 

:ur 

HENS. 

ap. 

ï 

A 

le 

Pierre  de 

Anne  de 

a- 

Panifie , 

Panifie, 

5 

Seigneurde 

Abbeffe 

à 

Merveilles, 

de  Saint- 

marié,  le  1 1 

Laurent 

1 

Octobre 

d'Avi- 

i625,àPe- 

gnon    en 

le 

rette  de 

i658. 

3. 

POMARD. 

Françoise  de 
Panifie ,  ma- 
riée ,  le  9  Mai 
1 64 1 ,  à  Marc- 
Antoine  de 
MARK-TRI- 
POLI ,  Sei- 
gneur de  Chà- 
teauneuf,  Ca- 
naux &  Lama- 
non. 


Louise 

de  Pa- 
nifie, 
Reli- 

gieufe 
de 

N.-D. 


Georges  de  Mark,  Procureur  fifcal  du  Roi  René  en  1472,  marié,  le  4  Avril  1440,  à  Douce  d'ISNARD. 

A 


Louis  de  Mark,  Ëcuyer,  Seigneur  deChâteauneuf,  Confiai  de  Sa- 
lon en  1 538  &  153g,  marié  en  i5o5  à  Antoinette  de  GUAST 
de  VÉNASQUE,  tefta  le  21  Juillet  i52i.  Il  mourut  le  4  Oc- 
tobre i545. 


Antoine  de  Mark-Tri-  Ber-  Marie- 

poli,  Écuyer, Seigneur  trand  de  Madelei- 

de  Châteauneuf ,  Ca-  Mark,Ca-         ne    de 

naux    &    Cornillon,  pitaine  de  Mark,ma- 

Conful  à  Tripoli  le  10  la  ville  de  riée,  le  2 

Avril  1540,  marié,  le  Salon,           Janvier 

27  Odobre  i56o,   à  mort  en  1528,  à 

Honorade  deVINTI-  1549  fans  Guillaume 

MILLE,  tefta  le  27  alliance.  deCRAP- 

Septembre    i566,    &  PONNE. 
mourut  à  Montpellier 
en  1567. 


Mar- 

Made- 

guerite 

LEINEde 

de  Mark. 

Mark, 

mariée 

mariée, 

en  1537 

le  7  Mars 

à  Jean 

[523,   à 

de  SU  F- 

Jean 

FREN. 

d'IS- 

NARD. 

Palamède  de 
Mark ,  Écuyer, 

Seigneur     de 
Châteauneuf,  né 
en    1 5 1 7,    Pre- 
mier Conful  de 
Salon  en   1546, 

i553,    i56i, 
i57i    &    i583, 
marié  5  Jeanne 
de     ROSSET, 
Damed'Aurons. 


-A_ 


Claude  de  Mark-Tripoli,  César  de        Daniel  Scipion  de 

Écuyer,  Seigneur  de  Châ-  Mark-          de  Mark-  Mark-Tri- 

teauneuf&  Canaux,  Capi-  Tripoli   ,        Tripoli,  poli,     fils 

taine  de  Salon  en  1 5 S 5  ,  mort  fans          mort  naturel,  af- 

Premier  Conful  en  1 595,  poftérité.       fans     al-  fafliné    en 

marié,  le  24  Août  1 595,  liance.  Juillet 

à  Honorade  de  ROUX-  i582. 
BEAUVEZET,  tefta   le 
iq  Avril  161 3. 


Claude 
de ,  Mark  , 

Ecuyer, 
Seigneur  de 
Château- 
neuf, marié 
àLouife  de 
GÉREN- 
TE. 


Scipion 

de 
Mark, 
mort 
fans  al- 
liance. 


Balthazar  de 
Mark ,  Capi- 
taine de  Salon 
en  1597,  Pre* 
mier  Conful  en 
1600  &  1608, 
mort  fans  pof- 
térité. 


Marc-Antoine  de  Mark- 
Tripoli,  Écuyer,  Seigneur 
deChâteauneuf,  Canaux 
&  Lamanon,  marié,  le  9 
Mai  1641,  à  Francoife  de 
PANISSE,  fille  de  Pierre 
de  PANISSE  &  de  Pe- 
rette  de  POMARD.  Il 
tefta  le  9  Décembre  1 67 1 . 


César   de 

Lucrèce 

Mark-Tri- 

de   Mark- 

poli,  mort 

Tripoli, 

fans  pofté- 

mariée, le 

rité  légiti- 

26  Mai 

me  le   22 

1616,  à 

Juillet 

Baltazar 

1691. 

de  ROUX. 

ISABEAU 

de  Mark- 
Tripoli, 

mariée  à 
Laurent 

de  SUF- 

FREN. 


Antoine 
de  Mark, 
Major  au 
régiment 
de  Piles, 
tué  dans 
la  guerre 
d'Italieen 
i63o. 


Charles  de 
Mark,  reçu 

Chevalier 
de  Malte  en 
1602. 


Frédéric 
de  Mark , 
émigra  à 
Rome  où 
fa  poftérité 
s'eft  étein- 
te. 


Mark-Tripoli , 
m  théologie   en 


Charles  de  Mark-Tripoli, 
mort  fans  poftérité. 


Laurent  de  Mark-Tripoli,  Reli- 
gieux de  l'ordre  des  Frères  Mi- 
nimes. 


Marc-Antoine  &  Antoine 
de  Mark-Tripoli  ,  morts 
fans  poftérité. 


Cassandre  de  Mark-Tri- 
poli, Supérieure  des  Urfu- 
lines  de  Salon. 


>vence  en  1 7 1 1 ,  marié,  le  22  Mars  1 708, 
10m  &  fes  armes. 


Jean-Baptiste  de  Mark-Tripoli, 
mort  fans  alliance. 


P'rançoise  de  Mark-Tripoli, 
Religieufe  Urfuline. 


Fr. 


t — > 

Pierre  de  Mark,  Conleiller  pour  l'Archevêque  d'Arles  à  1  Hôtel  de  Ville  de  Salon ,  marié,  le  22  Avril  1469,     II. 
à  Jeannette  de  PONS  de  GRANIS,  tefta  le  12  Octobre  i5oi. 

K 


Guillaume  de  Mark,  Écuyer,  Seigneur     III. 
de    Châteauneuf,    marié   à  Briande    de 
GUAST  de  VÉNASQUE.     Il  tefta  le 
18  Juillet  1 52 1. 


Anne         Ma-       IV. 

de  RANDE 

Mark.         de 
Mark. 


V. 


VI. 


VII. 


VIII. 


e  Mark-Tripoli  de  Pa- 
llier de  Saint- Louis,  Ca- 
rient de  Provence,   mort 


Jacques-François  de 
Mark-Tripoli  de  Pa- 
nifie-Pafiis, Chanoine 
de  N.-D.  de  Paris. 


César  de  Mark-Tripoli  de  Panifie- 
Pafiis,  Chevalier  de  Saint-Louis, 
Capitaine  au  régiment  de  Provence, 
mort  fans  poftérité. 


Jean-Baptiste-Augustin  de  Mark-Tripoli  de 
Panifie-Pafiis,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Capi- 
taine au  régiment  du  Dauphin ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Minden  le  1 1  Août  1759. 


:s  lieux,  Premier  Lieute- 
BERTAS,  fille  de  Jean- 
26. 


Gaspard-François  de  Mark-Tripoli  de  Panifie-Pafiis, 
Chevalier  de  Malte,  puis  Officier  des  Moufquetaires  du 
Roi,  mort  en  1  758,  fans  pofiérite. 


Jeanne-Louise-Élisaheth  de  Mark-Tripoli  de  Paniffe- 
"Pafiis,  mariée,  le  19  Août  1760,  à  Sauveur-Gaspard  m 
GRIMALDI,  des  Princes  de  Monaco,  Marquis  de  Cagnes. 


ouis,  des  Saints-Maurice  &  Lazare,  Maréchal 
>,  à  Louife-Jeanne-Marie  de  BORÉLY,  fille 
:  eft  mort  le  16  Mai  1842. 


Auguste-Jean-Baptiste  de  Mark-Tripoli,  dit  le  Chevalier  de  Paniffe,  né  le  18  Juin  1  7 7 < » > 
Chevalier  de  Malte,  de  Saint-Louis,  de  la  Légion  d'honneur  &  de  Saint-Ferdinand  d'Efpagne, 
Lieutenant-colonel  des  dragons  de  la  Garde  royale,  mort  fans  alliance  le  3i  Décembre  i835. 


poli,  Comte  de  Paniffe-Pafiis,  né  le 
ût  1 841 , à  Sophie  VANDERMARQ  ; 
s  pofiérite  mafeuline. 


Marie-Céline  de  Mark-Tripoli  de  Paniffe- 
Pafiis,  mariée,  en  Avril  1824,  au  Marquis 
Augufte  de  MONTGRAND. 


Léonide-Susanne  de  Mark- Tripoli  de  Pa- 
niffe-Paflïs ,  mariée,  le  5  Août  [83o,  au 
Comte  Humbert  de  GRILLE. 


loli  de  Panifie-Pafiis,  né  le  9  Avril    1843, 


Marie-Caroline-Philomène  de  Mark-Tripoli  de  Paniffe-Paflîs,  née  le  14  A.OÛ1  i83g,  ma- 
riée, le  23  Avril  1864,  à  Guillaume-Elzéar-Marie,  Comte  m   SABRAN-PONT1  A  KS. 


Tripoli  de  Panific- 


Antoinette-Marie-Hélène  de  Mark-Tripoli  de  Paniffe-Paffis , 
née  le  17  Novembre  1880. 


Jeanne-Marie  de  Mark-Tripoli  de  Paniffe-Paffis, 
née  le  6  Juin   1882. 


...        p.      I  '  U'I  .  |     IT.  —  Mcsnil      1 


393 


de  PANISSE-PASSIS, 

Anciens  Seigneurs  d'Oiselet,  de  Mi  mars,  des  Vedènes,  de  Merveilles,  &c.; 
Barons  de  Montfaucon  &  de  Malijeay;  Marquis  d'Aubignan. 

en  PROVENCE. 


Armes  anciennes  : 

D'Azur  à  12  Épis  d'Or,  pojés  6,  4  &  2. 
Devise  :  Quiere  qui  n'a. 


Armes  nouvelles 


Écartelé  :  aux  ier 


&  4e, 


d'Azur  à  3  Pointes  de 


Diamant  ou  Figures  triangulaires  d'Ar- 
gent, 2  &  1,  les  pointes  en  haut,  fur  montées 
d'une  Étoile  à  fix  rais  d'Or,  qui  eft  Mark; 
au  2e,  de  Panisse;  au  3e,  d'Azur  à  2  Dauphins 
adojfés,  ace.  de  9  Croifettes,  pofées  3,  3  &  3, 
le  tout  d'Or,  qui  eft  Passis. 


La  Maifon  de  Paniffe  eft  extrêmement  ancienne  &  fort  de  la  même  tige  que  l'il- 
luftre  Maifon  de  Rapondis;  elle  était  établie  à  Lucques,  où  elle  a  exercé  les 
plus  éminentes  charges  de  cette  République,  comme  on  fait  par  une  atteftation  que 
les  Nobles  de  cette  République  envoyèrent  à  Jean  de  Paniffe  le  4  Juillet  1 5 17. 

«  Quant  aux  Paniffes,  dit  Noftradamus  {a),  c'eft  une  choie  toute  hors  de  doute 
«  qu'ils  font  venus  &  fortis  de  Lucques,  où  leurs  ancêtres,  comme  des  plus  nobles, 
«  opulents  &  vertueux  de  la  cité,  ont  été  fouverains  Podeftats  ou  Gonfaloniers  de 
«  juftice,  &  ont  exercé  à  leur  tour  les  charges  plus  éminentes  qui  fe  confèrent  aux 
«  feuls  nobles,  féparés  du  marc  des  plébéiens;  &  que  les  archives,  livres  &  pan- 
«  cartes  de  cette  petite  &  antique  République  font  voir  irréprochablement  que  la 
«  Maifon  de  Paniffe  eft  une  mefme  &  de  mefme  eftoc  &  racine  (quoy  que  de  noms 
«  différents)  que  la  très-noble  Maifon  de  Rapondis,  qui  porte  même  blafon,  à 
«  feavoir  :  dou^e  Efpics  ou  Raves  de  Panis  d'Or  :  Jix  au  premier  ordre,  quatre  au 
«  fécond  &  deux  au  dernier,  en  pyramide  renverfée  fur  un  écu  d'A{ur  célefte;  de 
«  forte  que  elle  montre  encor  {fie)  pour  le  jourd'huy  de  très-amples  &  très-excellents 
«  privilèges  concédés  à  leurs  ancêtres  par  les  facrés  Empereurs,  mefmement  par 
«  Charles  IV,  fi  qu'ils  font  en  très-longue  poffelfion  de  légitimer  illégitimes,  créer 
«  Tabellions  &  Notaires  &  tels  autres  avantages  que  ces  chofes  requièrent,  conte- 
«   nues  au  privilège  impérial,  ligné  du  feel  d'or  de  Charles.  » 

«  L'on  ne  faurait  douter,  dit  Pithon-Curt  (b),  que  la  Maifon  de  Paniffe  ne  foit  la 
«  même  que  celle  de  Rapondis,  connue  dans  la  République  de  Lucques  par  les 
«  charges  fouveraines  de  Podeftat  &  de  Gonfalonier  qu'elle  y  a  exercées.  Cette 

(a)  Noftradamus,  Ilijloire  de  Provence  (Lyon,  S.  Rigaud,  1614),  p.  445. 
(6)  Pithon-Curt,  Nobiliaire  du  Comtat-VenaiJJin ,  t.  II,  p.  320  &  fuiv. 


Regiflre  feptième. 
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«  Maifon,  ainfi  que  bien  d'autres,  échoua  dans  les  projets  d'ambition  qu'elle  forma 
«  pendant  les  troubles  qui  partagèrent  toute  l'Italie  en  Guelfes  &  en  Gibelins.  En 
«  butte  à  la  Maifon  de  Guinijî,  dont  elle  fut  la  rivale,  elle  fut  enfin  obligée  de  lui 
«  céder  la  poffefiion  de  la  ville  de  Lucques,  dont  celle-ci  fe  rendit  enfin  maîtrefTe 
«  vers  la  fin  du  XIVe  fiècle.  Au  refte,  la  Maifon  de  Panifie  ou  de  Rapondis  rendit 
«  de  grands  fervices  à  l'Empereur  Charles  IV,  en  reconnaifTance  defquels  ce 
«  Prince  lui  accorda  des  privilèges  très-étendus  vers  l'an  1 356. 

«  Jacques  de  Rapondis,  Gonfalonier  de  Lucques  en  i3y3,  eut  un  fils  nommé 
«  Dinus,  qui  doit  avoir  place  dans  cet  article  par  la  générolité  envers  un  Prince  de 
«  la  Maifon  royale.  En  i3g6,  Jean  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers,  fils  de  Phi- 
«  lippe-le-Hardy,  Duc  de  Bourgogne,  s'étant  rendu  fur  les  bords  du  Danube  à  la 
«  tète  de  l'armée  auxiliaire  que  le  roi  Charles  VI  y  avait  envoyée  au  fecours  de 
«  Sigifmond  de  Luxembourg,  Roi  de  Hongrie,  dont  les  États  étaient  menacés  par 
«  les  Turcs,  à  peine  voulut-il  donner  à  fes  troupes  le  temps  de  prendre  haleine. 
«  Emporté  par  fon  courage  &  par  l'ardeur  d'acquérir  de  la  gloire,  il  commença  les 
«  opérations  militaires.  Les  Français,  enflés  par  d'heureux  commencements,  eurent 
«  bientôt  lieu  de  fe  repentir  de  leur  préfomption.  Le  fiège  de  Nicopolis,  occupée 
«  par  les  Turcs,  fut  d'abord  réfolu  &  prefqu'aufTitôt  commencé.  Les  Infidèles  ra- 
«  maffèrent  tout  ce  qu'ils  avaient  de  forces  &  fe  mirent  en  devoir  de  faire  lever  le 
«  fiège.  Chacun  fit  de  fon  côté  ce  qu'il  put,  &  les  efforts  mutuels  des  deux  armées 
«  ennemies  engagèrent  la  funefte  bataille  que  les  Turcs  gagnèrent  devant  Nicopolis 
«  fur  les  Français  &  les  Hongrois,  dont  le  plus  grand  nombre  fut  taillé  en  pièces  & 
«  fait  prifonnier,  le  28e  jour  de  Septembre  de  l'année  1396.  Le  Comte  de  Nevers  y 
«  fut  fait  prifonnier,  &  le  Sultan  Bajazet,  également  fier  du  gain  de  la  bataille  &  de 
«  la  prife  d'un  Prince  de  la  Maifon  de  France,  ne  voulut  entendre  à  fa  liberté  que 
«  moyennant  une  rançon  de  deux  cent  mille  écus  d'or.  Quelqu'exorbitante  que 
«  fût  cette  fomme,  il  fe  trouva  un  limple  particulier  affez  riche  &  allez  généreux 
«  pour  la  payer  :  ce  fut  Dinus  de  Rapondis,  dont  le  père  avait  été  Gonfalonier  de 
«  Lucques,  comme  je  l'ai  remarqué  ci-devant.  Les  Bourguignons,  touchés  de  cette 
«  action,  firent  dreffer  une  ftatue  de  marbre  à  l'honneur  de  Dinus  de  Rapondis,  qui 
«  lut  placée  dans  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon,  pour  en  conferver  la  mémoire  à  la 
«  poftérité. 

«  L'attellation  de  ce  trait  d'hiffoire,  dont  nos  Annales  &  les  Regiftres  publics  de  la 
«  ville  de  Lucques  font  foi,  fut  expédiée,  le  4  Juillet  1 5 17,  à  la  réquilition  de  Jean 
«  de  Panifie,  Baron  de  Malijeay,  en  la  principauté  d'Orange,  par  le  Magiftrat  de  la 
«  République  de  Lucques.  On  y  trouvera  la  preuve  de  la  Noblefle  &  de  l'an- 
«  cienneté  de  la  Maifon  de  Panifié,  ainli  que  fon  identité  avec  la  Maifon  de 
«  Rapondi. 

«  Rapondiorum  familiam  licet ,  tùm  ex  antiquiffimo  jtgno ,  tùm  ex  infignibus, 
«-  tùm  ex  aliis  vetujîam  fané  ac  Nobilibus  illuftrem  riris,  originem  in  tanta  rerum 
«  antiquitate  ignorare  me  non  pudet  confiteri.  Hanc  eandem  ejje  &  Panissiorum 
«  familiam  ejl  cenfenditm,  quœ  ob  Gibellinorum  &  Guelphorum  rabiem  Lucâ  ejeda 
»  ejl  &  Comitatum  Venaïssinum,  Avenionemque  translata...  viget  adhuc ,  tam 
«  certum  credimus  quant  quod  certi/fimum.  Cœterùm,  anno  i3g2,  Rapondii  cum 
«  Guinijiis,  licet  iniquo  Marte,  decer tantes,  &  ob  id  de  Civitate  pulfi,  inter  cœteros 
«  ejufdem  agnationis  Dinum  commemorandum  cenfemus ,  quippe-qui  opulentijfi- 
«  mus  negociator,  cum  Alexandriœ ,  Binant ii ,  Rhodo  &  Cypro,  aliifque  Orientis 
«  Emporiis  maximi  avud  omnes  nominis  cjjct ,  is  j'oins  fuit  qui  ad  redimendum 
«  Burgundiœ  Ducis  jilium,  Baja-ettis  Turcarum  Régis  Nicopoli  captirum,  bis 
«  centena  aureorum  millia  folvenda  tranjïgcret...  quamobrem ,  marmoream  jla- 
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«  tuam  mira  arte  laboratam  in  facello  delubri  Divionis,  Burgundiorum  Refpu- 
»  blica  &  Principi  &  Dino  gratificata ,  ponendam  curavit.  » 

PREMIER   DEGRÉ. 

Jacques  de  Panifie  (de  Panijfia  ou  Panicia),  Chevalier,  ainfi  qualifié  dans  un 
acle  qu'il  pafia  à  Avignon  en  1443,  fut  le  premier  qui  vint  s'établir  à  Avignon.  Il  le 
maria  dans  cette  ville,  vers  Tan  1440,  avec  une  fille  d'Agulfe  de  Pazzi,  de  la  grande 
&  illuftre  famille  des  Pazzi,  de  Florence,  dont  il  eut  : 

1 .  Dominique  de  Panifie,  qui  fuit. 

2.  Agricole  de  Panifie,  Évêque  d'Apt  le  8  Juillet  1482,  après  la  mort  de  Jean 

d'Ortigue;  prêta  ferment  de  fidélité  la  même  année  à  René  d'Anjou,  roi  de 
Sicile  &  de  Jérufalem,  Comte  de  Provence.  Il  fut  Primecier  de  fUniverfité 
d'Avignon  en  1488  &  confacra  en  1489  la  chapelle  que  fon  frère  avait  fait 
bâtir,  fous  l'invocation  de  Saint- Antoine,  dans  le  cloître  des  FF.  Prêcheurs 
d'Avignon.  Il  mourut  en  1490  fuivant  une  procuration  donnée  par  fon  frère, 
le  5  Février  de  cette  année,  à  Nicolas  des  Rollands,  pour  recueillir  fa  fuc- 
cefilon. 

II.  DEGRÉ. 

Dominique  de  Panifie,  Confeiller  de  l'Hôtel  de  ville  d'Avignon  de  la  première 
clafie  en  1493,  fut  pourvu  d'une  charge  de  Maître  d'hôtel  ordinaire  du  Roi 
Louis  XII,  par  Lettres  données  à  Montreuil-Bellay  le  29  Décembre  1498,  &  mourut 
le  3i  Juillet  de  l'an  i5o4,  âgé  de  61  ans,  après  avoir  fait  fon  teftament,  devant  Jean 
de  Garrets,  Notaire  d'Avignon,  par  lequel  il  inftitue  Jean  de  Panifie,  fon  fils,  fon 
héritier,  &  ordonne  qu'on  l'enterre  dans  la  chapelle  de  Saint-Antoine,  qu'il  avait 
fondée  &  dans  laquelle  on  lit  les  infcriptions  fuivantes  :  «  Hanc  capellam  cum 
«  facriftia  fecit  fieri  nobilis  Dominicus  de  Panicia,  Avenionenfis  Civis,  profe  & 
«  hœredibusfuis.  Eamqne  confecravit  reverendus  in  Chrijio  Pater  Dominus  Agri- 
«  colus  de  Panicia  ejus  germanus,  Epifcopus  Aptenfis,  in  honorent  f and i  Antonii 
«  de  Padua ,  nbi  locum  fepulturœ  caufa ,  fibi  poflerifque  collocavit,  anno  Do- 
«  mini  M  CCCC  LXXXIX,  ultimà  Martii.  »  Et  plus  bas,  à  droite  en  entrant  : 
«  Hic  jacet  nobilis  Dominicus  de  Panicia,  Avenionenfis  Civis,  qui  obiit  ultimà 
«  Julii  i5o4,  fuœ  œtatis  LXI.  » 

III.  DEGRÉ. 

Jean  de  Panifie,  Baron  de  Malijeay  en  la  principauté  d'Orange,  Cofeigneur  de 
Védènes  au  Comtat-Venaifiin ,  Viguier  perpétuel  d'Avignon  «  pour  fon  mérite  fin- 
gulier  &  pour  fa  refpeclable  authorité,  comme  ifiii  de  majeurs  très-nobles  »  (a), 
Gouverneur  de  la  principauté  d'Orange  pour  le  Prince  René  de  Chàlon;  fut  marié 
avec  Alifette  de  Pazzis,  fille  de  Pierre,  feigneurs  d'Aubignan  &  de  Lauriol,  &  d'Ifa- 
belle  de  Peruzzis,  dont  il  eut  : 

1.  Guillaume  de  Panifie,  auteur  des  Barons  de  Montfaucon  &  de  Malijeay,  qui 

fuit. 

2.  Joseph  de  Panifie,  Protonotaire  apoftolique  8c  Prévôt  de  l'églife  cathédrale 

de  Cavaillon,  tranfigea  avec  fes  frères  devant  Gautier,  Notaire  d'Avignon, 

(a)  Noilradamus,  Hijîoirc  &  chronique  de  Provence,  p.  44?. 
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le  2  Décembre  1544,  fur  l'héritage  paternel.  Il  eft  dit  dans  YHiftoire  ita- 
lienne du  VenaiJ/în  &  d'Avignon,  qu'il  commandait  le  Clergé  de  cette  ville 
lorfque  la  nécelïité  l'obligeait  de  fecourir  fa  patrie  contre  les  Calviniftes.  Et, 
en  effet,  il  fit  l'arrière-garde  &  fut  chargé,  le  3o  Août  i5Ô2,  de  faciliter  le 
retour  des  Avignonais  dans  leur  ville,  après  la  défaite  des  Huguenots  devant 
le  château  de  Sorgues. 

3.  Dominique,  mort  fans  poftérité. 

4.  Pierre,  qui  forma  la  branche  dite  de  Courthezon,  rapportée  ci-après. 

5.  Thomas,  qui  fut  la  tige  des  Marquis  d'Aubignan,  dont  la  poftérité  fera  rap- 

portée après  celles  de  fes  frères. 

6.  Claude,  auteur  des  Seigneurs  de  Merveilles,  rapportés  plus  loin. 

7.  Jean-François  de  Paniffe,  Chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérufalem, 

Grand  Prieur  de  Saint-Gilles.  Ses  preuves  furent  faites,  le  10  Octobre  1 528, 
par  Pierre  de  Pontevez  &  Pons  de  Villeneuve,  Chevaliers  du  même  ordre, 
&  dreffées  par  Alexandre  Fabry,  Notaire  d'Avignon. 

«  Jean  de  la  Caffière,  Grand-Maître  de  Malthe  ,  étant  mort,  le  Pape 
«  Grégoire  XIII,  pour  ne  pas  gêner  l'éleclion,  ne  voulut  point  qu'elle  fe  fît  à 
«  Rome,  mais  à  Malthe  (i582),  nommant  cependant  trois  fujets  français 
«  pour  remplir  cette  dignité,  parce  que  le  Roy  Henri  III  s'étoit  plaint  de  la 
«  dépofition  du  Grand-Maître  de  la  Gaffière,  à  la  honte  du  nom  françois. 
«  Les  prépofés  par  le  Pape  furent  :  Jean-François  de  Paniffe.,  Grand-Prieur 
«  de  Saint-Gilles,  François  de  Moretton,  Bailli  de  Manofque,  &  Hugues  de 
«  Loubens  de  Verdale.  Le  Pape  penchoit  beaucoup  pour  Paniffe,  non- 
«  feulement  parce  qu'il  étoit  pacifique  &  pieux,  mais  encore  parce  qu'il 
«  étoit  Avignonois,  agréable  au  Roy  Henri  III  &  fufpec"t  aux  Miniftres  du 
«  Roy  d'Elpagne.  Mais  pour  tenir  la  choie  plus  fecrète,  le  Pape  dona  (fie) 
«  un  Bref  par  lequel  il  déclaroit  l'élection  nulle  fi  elle  ne  tomboit  fur  un  des 
«  trois,  &  entendoit  que  Paniffe  fût  élu,  même  du  jour  de  la  datte  de  ce 
«  Bref.  Paniffe  s'étant  tenu  tranquille  &  Verdale  ayant  fçu  le  miftère,  ne 
«  manqua  pas  d'en  profiter.  Il  fe  prévalut  de  la  modeftie  de  l'un  &  de 
<(  l'abfence  de  l'autre  (Moretton),  &  fit  tant  par  fes  menées  qu'il  fut  enfin 
«  élu  Grand-Maître  (a).  » 

8.  Hélène,  mariée,  par  contrat  du  14  Mai  i52o,  à  Charles  de  Budos,  Baron 

dudit  lieu  &  de  Portes,  &  eut  en  dot  5,25o  livres  tournois,  y  compris  un 
legs  à  elle  fait  par  fon  ayeul. 

IV.   DEGRÉ. 

Guillaume  de  Paniffe,  Chevalier  de  Saint-Michel,  Baron  de  Malijeay,  Seigneur 
d'Oilélet  &  des  Mimars,  Cofeigneur  de  Védènes,  Capitaine  d'une  compagnie  de 
gens  de  pied,  le  diftingua  au  fiège  de  Sifteron.  Il  fut  marié  deux  fois  :  i°  le  22  No- 
vembre 1527,  avec  Jeanne  de  Montfaucon,  fille  de  Jean,  Baron  de  Montfaucon 
&  de  Colias,  Vicomte  de  Pézenas,  Gouverneur  de  Meaux,  Blois  &  Tarafcon, 
Sénéchal  de  Beaucaire  &  de  Nîmes,  &  d'Antoinette  Lescuier  de  Moline;  20  avec 
Lucrèce  des  Alrics,  fille  d'Aftorg,  Cofeigneur  de  Rouffet,  &  de  Françoife  Diès, 
Dame  du  Pègue.  Il  fit  fon  teftament  à  Roquemaure,  en  Languedoc,  où  il  réfidait, 
le  7  Septembre  i6o5,  devant  Pons  de  Loulle,  Notaire  d'Orange. 

Il  eut  du  premier  mariage  : 

(a)  Fantoni,  Hijioire  italienne  du  Venaijfin  &  d'Avignon,  t.  I,  p.  43-. 
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i.  Gabriel  de  Panifie,  tué  dans  Tannée  catholique,  au  combat  de  Saint-Gilles, 
en  i562. 

2.  François  de  Panifie,  qui  fuit. 

3.  Joseph  de  Panifie,  reçu  Chevalier  de  Malte  en  1574. 

4.  Victoire,  mariée,  avant  i56i,  à  François  de  Raimond  de  Mourmoiron. 

5.  Antoinette,  mariée,  en  \5^3,  à  Hercule  de  l'Épine,  Seigneur  d'Aulan,  &c. 

On  croit  que  c'eft  elle  qui  avait  époufé,  en  premières  noces,  par  contrat  du 
3  juillet  i566,  Giraud  de  Pracomtal,  fils  de  Jacques  de  Pracomtal  &  de 
Jeanne  de  Vaesc  {a). 
Du  fécond  mariage  font  ifllis  : 

1.  Jean-François  de  Panifie,  Baron  de  Montfaucon  &  d'Oifelet,  époufa  Antoi- 

nette d'Urre,  fille  de  François,  Seigneur  de  Molans,  &  de  Claudine  de 
Poisieu.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I.  Guillaume  de  Panifie,  IIe  du  nom,  Baron  de  Monfaucon  &  d'Oi- 
felet,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  fut  vraifemblablement  père  de 
Pierre-François  de  Panifie,  Baron  de  Malijeay,  qui  fut  marié  vers  1640 
avec  Françoife  des  Seguins,  fille  de  Gabriel-Marie,  Seigneur  de  Vaf- 
fieux,  Avocat  général  de  la  légation  d'Avignon,  &  d'Élifabeth  Gin,  & 
qui  ne  laifla  pas  de  poftérité. 

II.  Joseph  de  Panifie,  reçu  Chevalier  de  Malte  en  161 8,  mort  Comman- 
deur de  Douzens,  au  grand  Prieuré  de  Touloufe,  après  1667. 

2.  Marguerite  de  Panifie,  mariée,  le  22  Novembre  161 2,   avec  Jacques  de 

l'Épine,  Seigneur  du  Pouët. 

V.   D'EGRÉ. 

François  de  Panifie,  Baron  de  Montfaucon,  Oifelet  &  Malijeay,  légataire  de  fon 
père,  époufa  :  i°  en  i6o5,  Anne  de  Damians,  fille  d'Alexandre,  Seigneur  du  Ver- 
nègues,  &  de  Françoife  de  Cambis;  20  le  ier  Janvier  1640,  Blanche  de  Brunellis, 
fille  d'Allemand,  Seigneur  de  la  Chaux,  &  de  Jeanne  Faure  de  Bologne.  Il  fit  fon 
tefiament,  reçu  par  Perrotet,  Notaire,  le  23  Décembre  1606,  &  laiffa  de  fon  premier 
mariage,  entre  autres  enfants  : 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre-François  de  Panifie,  Baron  de  Montfaucon,  Oifelet  &  Malijeay,  marié 
en  1628  avec  Marguerite  de  Melet,  dont  il  eut  : 

1.  Dominique  de  Panifie,  qui  fuit. 

2.  Georges  de  Panifie,  né  en  i632,  mort  fans  poftérité. 

3.  Jeanne-Françoise  de  Panifie,  mariée  en  1664  à  Jean  Grillet  d'Albert,  Sei- 

gneur de  Cafiillac,  à  Carpentras. 

VII.  DEGRÉ. 

Dominique  de  Panifie,  Baron  de  Montfaucon,  de  Malijeay  &  de  Montfort,  né 
en  i63o,  époufa,  le  27  Avril  1677,  Marie  de  Calvière,  fille  de  Charles,  Lieutenant 
criminel  en  la  fénéchauffée  de  Beaucaire,  &  de  Gabrielle  de  Fontfroide,  dont  il 
n'eut  pas  d'enfants. 

(a)  D'Hozier,  Armoriai  général,  Reg.  III,  p.  927. 
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BRANCHE  DITE   DE  COURTHEZON. 

[Éteinte.] 

IV.   DEGRÉ. 

Pierre  de  Panifie,  quatrième  fils  de  Jean,  Baron  de  Malijeay,  &  d'Alifette  de 
Pazzis,  fut  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Aides  de  Montpellier,  par  provifions  en 
date  de  Saint-Prix,  le  10  Octobre  1540.  Le  Roi  Henri  II  le  nomma,  par  brevet  du 
24  Août  1 556,  Garde  des  fceaux  8c  Chef  de  la  juftice  en  Corfe,  lors  de  l'union  de 
cette  île  à  la  Couronne  de  France.  Il  fut  marié,  par  contrat  du  10  Juillet  i55o,  à 
Yolande  Pérez,  fille  de  Marc  Pérez,  Efpagnol  d'origine,  &  de  Jeanne  de  Martinis. 
Il  tefia  le  23  Août  1 579,  &  mourut  en  1 585.  Ses  enfants  furent  : 

1.  Jean  de  Panifie,  IIe  du  nom,  reçu  Chevalier  de  Malte  en  1570.  Après  avoir 

quitté  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérufalem,  il  époufa  Angélique-Françoife  de 

Fortia,  célèbre  par  fa  beauté  &  fille  de  François,  Chevalier  de  l'Ordre  du 

Pape,  &  de  Gabrielle  de  Tertulle-Bagnols.  Il  fut  tué  dans  un  combat  le 

16  Octobre  i5c)0,  laiffant  de  fon  mariage  : 

Henri  de  Panifie,  furnommé  de  Tertulle,  à  caufe  de  fon  aïeule  maternelle, 

époufa  en  161 1  Blanche  de  Seytres,  fille  de  Gafpard,  Seigneur  de  Cau- 

mont,  &  de  Suzanne  Obrecht,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Il  tefia,  le 

19  Octobre  161 5,  en  faveur  de  Madeleine  de  Panifie-Merveilles,  fa 

coufine,  femme  de  Pierre  de  Guilhens  {voy.  ci-après,  p.  8). 

2.  Pierre  de  Panifie,  qui  fuit.  • 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Panifie,  Chevalier  de  Saint-Maurice  &  Saint-Lazare  de  Savoie,  époufa 
Marie  de  Fortia,  fille  de  Charles  de  Fortia,  Seigneur  de  Cuirol,  &  de  Jeanne  de  la 
Salle.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1.  Jean-François  de  Panifie,  qui  fuit. 

2.  Octave  de  Panilfe,  Chevalier  de  Malte  en  161 3. 

3.  Autre  Jean-François  de  Panifie,  Chevalier  de  Malte  en  1618. 

4.  Madeleine  de  Panilfe,  mariée,  le  9  Novembre  1621,  à  Jean-François  d'Urre, 

de  la  branche  de  Carpentras. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean-François  de  Panifie,  marié  avec  Anne  d'Urre,  tefia  le  19  Juin  i655.  Il 
eut  deux  fils  : 

1.  Charles  de  Panifie  mort  fans  poftérité. 

2.  Jean -François  de  Panifie,  qui  fuit. 

VII.  DEGRÉ. 

Jean-François  de  Panifie  tefia  le  11  Juin  1675.  De  fon  mariage  avec  Claire 
d'Elbène,  il  n'eut  qu'une  fille  : 

Jeanne  de  Panilfe,  morte  fans  alliance  peu  après  1681. 
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BRANCHE  DES  MARQUIS   D'AUBIGNAN. 

[Éteinte.] 

IV.   DEGRÉ. 

Thomas  de  Panifie,  tige  des  Marquis  d'Aubignan,  furnommé  de  Pa^is ,  ainfi 
que  fa  pofiérité,  à  cauie  d'Alifette  de  Pazzis,  fa  mère,  du  nom  de  laquelle  il  hérita. 
Il  fut  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  &  deux  fois  Syndic  de  la  Noblelfe  du  Comtat- 
Venaifiin,  en  1584  &  1 5g5 . 

V.   DEGRÉ. 

Joseph  de  Paniffe-Pazzis,  Seigneur  d'Aubignan  &  de  Loriol,  époufa,  par  contrat 
paffé  devant  Pagan  &  Garagon,  Notaires  de  Saint-Donat,  en  Royans,  le  23  Dé- 
cembre 1 58 1 ,  Élizabeth  de  Hostun,  fille  de  Jean  IV  de  Hostun  &  de  Claudine  de 
Grammont  de  Vachères. 

VI.   DEGRÉ. 

Dominique  de  Paniffe-Pazzis,  Seigneur  d'Aubignan,  Loriol,  Meiras,  &c,  Capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  Souvré,  époufa,  par  contrat  pafie  devant  André 
Brémond,  Notaire  d'Apt,  en  Provence,  le  8  Février  1607,  Catherine  de  Pontevès, 
fille  de  Pompée  de  Pontevès,  Marquis  de  Buous,  &  de  Marguerite  de  la  Baume- 
Suze.  De  ce  mariage  : 

1.  Claude  de  Panifie,  qui  fuit. 

2.  N...  de  Panifie,  mort  fans  poftérité. 

3.  Gabrielle  de  Panifie,  mariée  en  i636  à  Efprit-François  de  Séguins. 

VIL   DEGRÉ. 

Claude  de  Paniffe-Pazzis,  Marquis  d'Aubignan  par  Bulles  du  Pape  Alexandre  VII, 
Seigneur  de  Loriol,  Meiras ,  &c,  Syndic  de  la  Noblelfe  du  Comtat-Venaifiln 
en  1666,  avait  époufé  en  1641  Jeanne  de  Tertulle,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  A 
fa  mort,  les  defcendants  de  Gabrielle  de  Panifie,  fa  fœur,  fuccédèrent  aux  biens, 
noms  &  armes  de  cette  branche. 


BRANCHE   DES  SEIGNEURS   DE   MERVEILLES. 

IV.  DEGRÉ. 

Claude  de  Panifie,  fixième  fils  de  Jean  de  Panifie,  Baron  de  Malijeay,  &  d'AIi- 
fette  de  Pazzis,  Dame  d'Aubignan,  fut  reçu  Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de 
Provence  en  1543.  Il  époufa  en  1D49  Françoife  de  Coucils,  Dame  de  Merveilles- 
lès-Martigues,  fille  de  Nicolas,  Seigneur  de  Merveilles  &  de  l'Ile,  &  de  Madeleine  de 
Rouvillasc,  d'où  : 

1.  François  de  Panifie,  qui  fuit. 
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2.  Charles  de  Panifie,  Chevalier  de  Malte  en  i582,  Commandeur  de  Gap. 

3.  Anne,  mariée  en  1 568  à  Melchior  de  Tributiis,  Seigneur  de  Sainte-Margue- 

rite. 

4.  Madeleine,  mariée  en  1 582  à  Pierre  de  Guilhens,  Seigneur  du  Caltellet. 

V.   DEGRÉ. 

François  de  Panifie,  Seigneur  de  Merveilles,  du  chef  de  fa  mère,  époufa  en  1 585 
Catherine  de  Chateauneuf,  fille  de  Laurent,  Seigneur  de  Molèges,  &  de  Françoife 
Emenjaud  de  Barras,  de  la  ville  d'Arles.  11  habita  Salon,  où  il  était  Confeiller  de 
premier  rang  en  1601  &  Capitaine  en  1602.  De  fon  mariage  naquirent  : 

1.  Charles  de  Panifie,  marié,  par  contrat  du  i5  Mars  161 2  (Garnier,  Notaire 

à  Salon),  à  Françoife  d'Astres,  fille  d'Annibal  d'Astres,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  Chambre  du  Roi,  Gouverneur  de  Briançon,  &  de  Jeanne  de 
Rascas,  de  la  ville  de  Salon;  il  mourut  fans  pofiérité  le  18  Mai  1640. 

2.  Pierre  de  Panifie,  qui  fuit. 

3.  Anne  de  Panifie,  Abbefie  de  Saint-Laurent  d'Avignon  en  i658. 

VI.   DEGRÉ. 

Pierre  de  Panifie,  Seigneur  de  Merveilles,  époufa,  le  11  Octobre  1 625,  Perrette 
de  Pomard,  fille  de  Louis,  IIIe  du  nom,  &  de  Richarde  de  Galiens  de  Védènes. 
Il  eut  : 

1.  Charles,  qui  fuit. 

2.  Françoise  de  Panifie,  mariée,  le  9  Mai  1641,  à  Marc-Antoine  de  Mark-Tri- 

poli, Seigneur  de  Chateauneuf,  Canaux  &  Lamanon. 

VII.   DEGRÉ. 

Charles  de  Panifie,  qui  prit  le  nom  de  Pa^is  ou  Pajfis,  du  chef  de  fa  trifaïeule, 
Alisette  de  Pazzis,  époufa,  le  9  Septembre  1660,  Claire  de  la  Font,  fille  de 
Noble  Antoine  de  la  Font  &  de  Florimonde  de  la  Grange.  Il  n'en  eut  point 
d'enfants,  &  mourut  en  1720,  infirmant  pour  fes  héritiers  les  MM.  de  Mark-Tripoli, 
fes  neveux,  defcendants  de  Françoise  de  Panifie,  fa  fœur,  en  renouvelant  l'obli- 
gation de  porter  fon  nom  &:  fes  armes  (a). 

(a)  Voir  ci-après  l'article  de  la  famille  de  Mark.  C'eft  à  tort  que  l'auteur  du  Nobiliaire  du  Comtat-VenaiJJin 
dit  Françoife  de  Paniffe  tante  de  Charles  de  Paniffe ,  dont  elle  était  la  fœur.  Son  teftament  ne  lailfe  aucun 
doute  à  cet  égard. 
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de  MARC,  MARCH  ou  MARK  (a), 

Anciens  Seigneurs  de  Châteauneuf,  Canaux  &  Coumillon,  Lamanon,  Villeneuve, 
Loubet,  Gandelet,  Bauve\et,  &c;  Barons  de  Cipières  &  Cauffols;  Marquis  de  la 
Garde-lès-Graffe. 

en  PROVENCE. 


D'azur  à  trois  Pointes  de  Diamant  on  Figures  triangulaires  d'Argent,  2  &  1 , 
les  pointes  en  haut ,  fur  montées  d'une  Etoile  à  fix  rais  d'Or. 

La  famille  de  Mark  eft  une  des  plus  anciennes  de  Salon.  On  la  croit  originaire 
d'Italie,  d'où  elle  ferait  venue  s^tablir  en  Provence,  ainfi  que  beaucoup  d'autres 
familles  italiennes,  au  commencement  du  XIIIe  fiècle.  Dans  la  première  moitié  de  ce 
fiècle,  Guillaume  de  Mark  était  Notaire  archiépiscopal  ;  profelïion  que  les  Nobles, 
dans  ce  temps-là,  ne  tenaient  pas  à  déshonneur  d'exercer  publiquement  (b). 
Ses  minutes  ayant  été  brûlées  par  un  parti  d'Arléllens,  cet  acle  de  deftruclion  fut 
attefté  par  une  enquête  du  3  Décembre  1275,  faite  au  nom  de  Monfeigneur  Bernard 
de  LanguhTol,  Archevêque  d'Arles. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Georges  de  Mark,  un  des  defcendants  de  Guillaume  (c),  occupait  la  charge  de 
Procureur  fifcal  en  1472,  fous  le  Roi  René.  Il  avait  époufé,  le  4  Avril  1440  (Salo- 
monis,  Notaire  royal  à  Salon),  Douce  d'Isnard  (d),  &  eut  pour  fils  : 

II.   DEGRÉ. 

Pierre  de  Mark,  Ecuyer  (e),  marié,  le  22  Avril  1469,  à  Jeannette  de  Pons  de 
Granis.  Il  était  en  1490  Confeiller  pour  l'Archevêque  d'Arlesà  l'Hôtel  de  ville  de  Salon 
(/"),  &  fonda,  par  fon  teflament  du  12  Odobre  i5oi,  une  chapelle  dans  l'églife  collé- 
giale de  Saint-Laurent,  fous  l'invocation  de  Saint-Pierre.  Il  avait  teftéune  première 
fois  le  16  Mars  1498.  En  i5o5,  il  était  Tréforier  honoraire  de  l'Hôtel  de  ville  (g). 

(a)  Chroniques  falonaij es.  Extrait  du  chapitre  intitulé  Nobiliaire  de  la  ville  de  Salon. 

(b)  Céfar  Noftradamus,  Hifloire  de  Provence,  p.  404.  —  Il  dit  encore  (p.  554)  que  le  Grand  Sénéchal  de  Car- 
raciol  était  petit-rils  de  Chahi.es,  dit  le  Tors,  lequel  eut  l'office  de  Notaire,  qui  de  ce  temps  était  feulement 
exercé  par  les  nobles. 

(c)  Cette  lacune  de  deux  fiècles  provient  de  la  denruclion  des  archives  de  la  ville  de  Salon,  antérieurement  au 
XVIe  fiècle ,  fauf  quelques  rares  pièces. 

(d)  Harcilon  de  Mauvans,  Critique  du  Nobiliaire  de  Provence  (manuferit). 

(e)  Ainfi  qualifié  dans  des  Lettres  de  refeiffion  données  à  Palamède  deMarcfc  par  Henri  II  le  ni  Décembre 
i55i. 

(/)  (g)  Archives  de  Salon.  Livre  blanc,  fol.  25-2  &  353. 


Regijfrc  j'eptième. 
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De  fon  mariage  il  eut  : 
t.  Louis,  qui  fuit. 

2.  Guillaume  de  Mark,  Écuyer,  Seigneur  de  Châteauneuf,  auteur  de  la  branche 
de  ce  nom,  marié  à  Briande  de  Guast  de  Vénasque;  tefta  le  18  Juillet  i52i, 
&  eut  pour  enfants  : 

I.  Palamède  de  Mark,  Écuyer,  Seigneur  de  Châteauneuf,  né  en  i5i7,  Pre- 
mier Conful  de  la  ville  de  Salon  en  1546,  1 553,  i56i,  \5jï  &  1 583,  fut 
choifi  par  le  médecin  aftrophile  Michel  de  Noftradamus  pour  Tun  de 
fes  exécuteurs  teftamentaires  &  gaigiers.  Il  avait  époufé  Jeanne  de  Ros- 
set,  Dame  d1  Aurons,  &  eut  pour  enfants  : 

1 .  Claude  de  Mark,  Écuyer,  Seigneur  de  Châteauneuf,  marié  à  Louife 
de  Gérente,  fille  de  Balthazar,  Seigneur  de  Sénas,  Baron  de  Gé- 
rente,  dont  il  eut  trois  fils  : 

I.  Antoine  de  Mark,  tué  dans  la  guerre  d'Italie  en  i63o,  étant 
Major  au  régiment  de  Piles. 

II.  Charles  de  Mark,  reçu  Chevalier  de  Malte  en  1602,  mort  fans 
poftérité  mafculine. 

m.  Frédéric  de  Mark,  qui  alla  demeurer  avec  fon  fils  à  Rome, 
où  fa  defcendance  s'eft  éteinte. 

2.  Scipion  de  Mark,  mort  fans  alliance. 

3.  Balthazar  de  Mark,  Capitaine  de  la  ville  de  Salon  en  1597  & 
Premier  Conful  en  1600  &  1608,  mort  fans  poftérité  mafculine.  Il 
reçut,  le  19  Novembre  1600,  la  Reine  Marie  de  Médicis  à  fon  entrée 
à  Salon. 

II  &  III.  Anne  &  Marande  de  Mark. 

III.   DEGRÉ. 

Louis  de  Mark,  Écuyer,  Seigneur  de  Châteauneuf-les-Mouftiers,  voulant  affurer 
à  tout  jamais  à  fa  famille  le  rang  diflingué  qu'elle  avait  occupé  jufque-là  parmi  les 
premières  du  pays,  obtint,  conjointement  avec  fon  frère  Guillaume,  en  Septembre 
i5io,  des  Lettres  de  nobleffe  du  Roi  Louis  XII,  &,  au  mois  de  Juillet  i5i5,  des 
Lettres  de  confirmation  (a).  Ils  achetèrent  en  1 5 19  la  terre  de  Châteauneuf-les-Mouf- 
tiers, dont  ils  firent  hommage  en  i52i  au  Roi  François  Ier.  Louis  de  Mark  fut 
Conful  de  la  ville  de  Salon  en  i538  &  1 53g.  Il  avait  époufé  en  i5o5  Antoinette  de 
Guast  de  Vénasque,  fille  de  Noble  Louis  de  Guast,  Seigneur  de  Saint-Savournin, 
Maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  Roi  René,  par  brevet  du  10  Avril  1479,  &  de 
Jeanne  de  Raymond,  mariée  le  10  Avril  1467.  Il  tefta  le  21  Juillet  i52i  (Teiffier, 
Notaire  royal  à  Salon),  &  décéda  le  4  Octobre  1 545.  Il  eut  pour  enfants  : 

1.  Antoine  de  Mark,  qui  fuit. 

2.  Bertrand  de  Mark,  mort  fans  alliance  en  1549. 

3.  Marie-Madeleine  de  Mark ,  mariée,  le  2  Janvier  i528,  à  Guillaume  de 

Crapponne  (Viguery,  Notaire  royal  à  Salon).  Elle  fut  mère  du  célèbre  Ingé- 
nieur Adam  de  Crapponne. 

4.  Marguerite  de  Mark,  mariée  en  1 537  à  Jean  de  Suffren.  Elle  fut  mère  de 

Jean  de  Suffren,  qui  entra  dans  la  Compagnie  de  Jéfus  &  y  devint  un  pré- 
dicateur célèbre;  il  était  Confeffeur  de  la  Reine  Marie  de  Médicis. 

5.  Madeleine  de  Mark,  mariée,  le  7  Mars  i523,  à  Jean  d'Isnard  (Viguery,  No- 

taire royal  à  Salon). 

(a)  Original  en  parchemin  aux  archives  de  la  famille. 
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IV.   DEGRE. 

Antoine  de  Mark,  Écuyer,  Seigneur  de  Châteauneuf,  Canaux  &  Cornillon, 
marié,  le  27  Octobre  i56o  (Alphantis,  Notaire  royal  à  Marfeille),  à  Honorade  de 
Vintimille,  des  Comtes  de  Marfeille,  nièce  du  Comte  de  Tende,  Gouverneur  de 
Provence,  &  fille  de  Melchior  de  Vintimille,  Seigneur  du  Reveft,  &  de  Dame 
Marguerite  de  Simiane.  «  Antoine  de  Mark,  dit  Noftradamus,  dans  fon  Hijîoire 
«  de  Provence ,  un  des  plus  braves  de  fon  temps,  mérite  d'être  comparé  aux  plus 
«  grands  hommes.  »  Il  fut  pourvu  pour  la  nation  françaife  du  Confulat  de  la  ville 
de  Tripoli,  en  Syrie,  par  Lettres  patentes  du  Roi  François  Ier  du  10  Avril  1540  Ça). 
Depuis  ce  temps-là,  il  fut  furnommé  de  Tripoli,  &  fes  defcendants  ont  été  appelés 
du  même  nom  pour  les  diftinguer  de  l'autre  branche,  furnommée  de  Châteauneuf. 
Le  Roi  Henri  II,  par  Lettres  du  4  Novembre  1 552,  lui  donna  le  commandement 
d'une  de  fes  galères  pour  chaffer  de  nos  côtes  les  pirates  qui  les  infe fiaient.  Aux 
guerres  civiles  qui  commencèrent  Tan  i56o,  il  eut  commiffion  de  lever  deux  com- 
pagnies, Tune  de  deux  cent-cinquante  hommes,  l'autre  de  trois  cents  (b).  Il  fut 
Capitaine  de  la  ville  de  Salon  en  1 545,  &  remplit  un  rôle  important  dans  les  guerres 
civiles  fous  Charles  IX.  Le  Comte  de  Tende,  qui  lui  avait  fait  époufer  fa  propre 
nièce,  le  chargea,  en  i56o,  de  rétablir  Tordre  à  Salon,  où  les  catholiques,  fous  le  nom 
de  Cabans,  harcelaient  les  gens  fufpectés  de  luthérianifme.  En  i5Ô2,  il  renvoya  à 
Aix  pour  y  exercer  le  commandement  militaire  avec  cinq  cents  hommes  fous  fes 
ordres.  Il  tefta  le  27  Septembre  1 566,  &  mourut  à  Montpellier  en  Septembre  1567. 
Il  eut  de  fon  mariage  : 

1.  Claude,  qui  fuit. 

2.  César,  mort  fans  poftérité. 

3.  Daniel,  mort  fans  alliance. 

Il  eut  aufli  un  fils  naturel,  Scipion  de  Mark,  affaffiné  en  Juillet  i582. 

V.    DEGRÉ. 

Claude  de  Mark-Tripoli,  Ecuyer,  Seigneur  de  Châteauneuf  &  Canaux,  marié, 
le  24  Août  1595  (Flamenc,  Notaire  royal  à  Salon),  à  Honorade  de  Roux-Beauvezet, 
fille  de  Jean  de  Roux,  Seigneur  de  Lamanon  &  Beauvezet,  &  de  Dame  Anthèrone 
de  Roux.  Il  fut  Capitaine  de  la  ville  de  Salon  en  1 585  &  Premier  Conful  en  i5g5.  Il 
mit  fur  pied  en  1 588  une  compagnie  de  deux  cents  hommes  qu'il  commanda.  Il 
fervit  avec  beaucoup  de  diftinction  Çc),  &  tefta  le  19  Avril  161 3.  De  fon  mariage 
naquirent  : 

1.  Marc-Antoine  de  Mark-Tripoli,  qui  fuit. 

2.  César,  mort  fans  alliance  le  22  Juillet  1691. 

3.  Lucrèce,  mariée,  le  26  Mai  16 16,  à  Balthazar  de  Roux,  fils  de  François  de 

Roux  &  de  Charlotte  de  Forlivio. 

4.  Isabeau,  mariée  à  Laurent  de  Suffren,  fils  de  Palamédc  de  Suffren  &  de 

Marguerite  de  Georges  d'Ollières. 

VI.   DEGRÉ. 

Marc-Antoine  de  Mark-Tripoli,  Kcuyer,  Seigneur  de  Châteauneuf,  Canaux  & 
Lamanon,  confirmé  dans  fa  noble  fié  par  jugement  des  Commillaires  royaux  délé- 

(a)  Original  en  parchemin  aux  archives  de  la  famille. 

(b)  (c)  L'Abbé  Robert  de  Briançon,  l'État  de  la  Provence,  t.  II,  an.  Mark. 
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gués  pour  la  vérification  des  titres  de  nobleffe,  du  12  Mars  1667,  a  époufé,  le  9  Mai 
1641  (Pierre  Bernard,  Notaire  royal  à  Salon),  Françoife  de  Panisse,  fille  de  Noble 
Pierre  de  Panisse,  Seigneur  de  Merveilles,  &  de  Perrette  de  Pomard,  celle-ci  fille  de 
Louis  III  de  Pomard  &  de  Richarde  de  Galiens  de  Védènes.  Il  tefta  le  9  Décembre 
1671.  De  fon  mariage  naquirent  : 

1.  François  de  Mark-Tripoli,  qui  fuit. 

2.  César,  Docteur  en  théologie  en  1669. 

3.  Charles,  mort  fans  poflérité. 

4.  Laurent,  Religieux  de  Tordre  des  FF.  Minimes. 

5  &  6.  Marc-Antoine  &  Antoine,  morts  fans  poflérité. 
7.  Cassandre,  Supérieure  des  Urfulines  de  Salon. 

VII.  DEGRÉ. 

François  de  Mark-Tripoli  de  Panifie,  Écuyer,  Seigneur  de  Chàteauneuf,  Canaux 
&  Lamanon,  marié,  le  i5  Mars  1679  (Daniel,  Notaire  royal  à  Aix),  à  Thérèfe  de 
Chabert,  fille  de  Noble  Jean  de  Chabert  &  de  Dame  Gabrielle  d'André.  Il  fut 
Premier  Conful  de  Salon  en  1695.  De  fon  mariage  naquirent  : 

1.  César,  qui  fuit. 

2.  Jean-Baptiste,  mort  fans  alliance. 

3.  Françoise,  Religieufe  Urfuline. 

VIII.  DEGRÉ. 

César  de  Mark-Tripoli  de  Paniffe-PafTis,  né  le  6  Octobre  1687,  Cofeigneur  de 
Lamanon  &  de  Chàteauneuf,  nommé  Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Provence 
en  17 10,  fut  inftitué  en  1720  héritier  des  biens  &  titres  de  Charles  de  Paniffe,  fon 
oncle,  lequel  lui  impofa,  par  fon  teftament,  reçu  le  7  Août  1717  par  Avignon,  No- 
taire royal  à  Tarafcon,  l'obligation  de  porter  fon  nom  &  fes  armes.  Il  tefta  le  2  Sep- 
tembre 1745.  Il  avait  époufé,  le  22  Mars  1708  (Claude  Guyon,  Notaire  royal  à 
Aix),  Madeleine  de  Ballon,  fille  de  Noble  Jofeph  de  Ballon,  Seigneur  de  Saint- 
Julien  &  de  la  Penne,  &  de  Dame  Thérèfe  d'André.  De  ce  mariage  naquirent  : 

1.  Joseph-Charles,  qui  fuit. 

2.  Pierre-Léon,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Capitaine  au  régiment  de  Provence, 

mort  fans  poflérité. 

3.  Jacques-François,  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris. 

4.  César,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Capitaine  au  régiment  de  Provence,  mort 

fans  poflérité. 

5.  Jean-Baptiste-Augustin,  Capitaine  au  régiment  du  Dauphin,  Chevalier  de 

Saint-Louis  (1759),  mort  de  fes  bleffures  à  la  bataille  de  Minden,  le  1 1  Août 
1759. 

IX.  DEGRÉ. 

Josi:ph-Charles  de  Mark-Tripoli  de  PanifTe-Paffis,  Marquis  de  la  Garde-lès- 
Grafîè  par  Lettres  patentes  d'érection  de  marquifat  du  i5  Février  1743  (a),  Baron 
de  Cipières,  Cauffols  &  la  Garde-lès-Toulon,  Seigneur  de  Villeneuve,  Loubet, 
Gandelet,  Carqueirane,  Lamanon,  Beauvezet  &  autres  lieux,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Provence  (b),  élu  deux  fois  Syndic  de  la  Nobleffe.  Il  époufa  :  i°  le  16  Fé- 

(a)  Original  aux  archives  de  la  famille.  Voir  le  texte  de  ces  Lettres  à  la  fuite  de  cette  notice. 

(b)  Procès-verbal  des  Syndics  de  la  Nobleffe  de  Provence  pour  l'admillion  aux  Aiïemblées  des  trois  états,  du 
12  Décembre  1787.  Original  aux  archives  de  la  famille. 
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vrier  ij33,  Françoife  de  Coriolis  d'Espinouse  ,  fille  de  Pierre  de  Coriolis  &  de 
Félicité  de  Vintimille;  morte  fans  enfants;  2°  le  n  Février  1737  (Louis,  Notaire 
royal  à  Marfeille),  Élifabeth  de  Vintimille,  des  Comtes  de  Marfeille,  fille  de  Jofeph- 
Hubert,  Comte  de  Vintimille,  Seigneur  de  Saiffons,  Figanières,  Vidauban  &  autres 
lieux,  &  de  Dame  Marthe  de  Fortia  de  Pilles.  Il  tefta  le  26  Juillet  1787.  De  fon 
mariage  naquirent  : 

1.  Henri,  qui  fuit. 

2.  Gaspard-François,  Chevalier  de  Malte,  puis  Officier  des  moufquetaires  du 

Roi;  mort  en  ijoS,  fans  poftérité. 

3.  Jeanne-Louise-Élisabeth,  mariée,  le  19  Août  1760,  à  Sauveur- Gafpard  de 

Grimaldi,  des  Princes  de  Monaco,  Marquis  de  Cagnes,  &c,  &c. 

X.   DEGRÉ. 

Henri  de  Mark-Tripoli  de  Paniffe-Pafïis,  Marquis  de  la  Garde,  Baron  de  Ci- 
pières  &  Cauffols,  Seigneur  de  Villeneuve,  Loubet,  Gandelet,  Lamanon,  Beau- 
vezet,  &c,  &c,  Premier  Lieutenant  des  gendarmes  de  la  Maifon  du  Roi,  Meftre 
de  camp  de  cavalerie,  Chevalier  de  Saint-Louis,  né  le  Ier  Juin  1739,  marié,  le 
20  Mars  1764  (Boyer,  Notaire  à  Aix),  à  Jeanne-Charlotte  d'Albertas,  fille  de  Jean- 
Baptifle,  Marquis  d'Albertas,  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Provence,  &  de 
Louife  de  Montullé.  Il  tefta  le  20  Décembre  1814,  &  elt  mort  le  10  Mai  1826.  De 
fon  mariage  naquirent  : 

1.  Alexandre-Jean-Baptiste,  Marquis  de  Paniffe-Pafïis,  Officier  aux  carabiniers 

du  Roi  Louis  XVI,  Chevalier  de  Malte  &  de  Saint-Louis,  né  à  Aix  le  3  Juin 
1766.  Mort  fans  poftérité,  à  Lamanon,  le  i3  Août  i858. 

2.  Pierre-Léon,  qui  fuit. 

3.  Auguste-Jean-Baptiste,  dit  le  Chevalier  de  Paniffe,  Lieutenant-Colonel  des 

dragons  de  la  garde-royale,  Chevalier  de  Malte,  de  Saint-Louis,  de  la  Légion 
d'honneur  &  de  Saint-Ferdinand  d'Efpagne,  né  le  18  Juin  1779,  mort  fans 
poftérité  le  3i  Décembre  i835. 

XI.   DEGRÉ. 

Pierre-Léon  de  Mark-Tripoli,  Comte  de  Paniffe-Pafïis,  Maréchal  de  camp  par 
brevet  du  11  Janvier  181 6,  Chevalier  de  Malte,  de  Saint-Louis  &  des  Saints-Mau- 
rice-&-Lazare,  Pair  de  France  du  Roi  Charles  X,  né  le  19  Février  1770,  marié,  par 
contrat  du  29  Floréal  an  VIII  [19  Mai  1800]  (Bonfignour,  Notaire  à  Marfeille),  à 
Louife-Jeanne-Marie  de  Borély,  fille  d'Honoré  de  Borély  &  de  Marie-Catherine 
de  Surian.  Il  a  tefté  le  11  Juin  1840,  &  eft  mort  le  16  Mai  1842.  De  fon  mariage 
naquirent  : 

1.  Henri-Charles-Gaston,  qui  fuit. 

2.  Ludovic-Auguste,  né  le  18  Septembre  181 5,  marié,  en  Août  1841,  à  Sophie 

Vandermarq;  mort  le  14  Août  i85i,  fans  poftérité  mafculine. 

3.  Marie-Céline,  mariée,  en  Avril  1824,  au  Marquis  de  Montgrand. 

4.  Léonide-Susanne,  mariée,  le  5  Août  i83o,  au  Comte  Humbert  de  Grille. 

XII.    DEGRÉ. 

Henri-Charles-Gaston  de  Mark-Tripoli,  Marquis  de  Paniffe-Pafïis,  né  le  3  Mai 
1807,  marié,  le  3  Mai  i836  (Thiriot,  Notaire  à  Nancy),  à  Marie-Louife-Joféphine- 
Athénaïs  de  Raigfcourt,  née  le  29  Août  1812,  fille  de  Charles-Jofeph ,  Marquis  de 
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Raigecourt,  Maréchal  de  camp,  &  de  Marie-Claire-Eugénie  Salteur  de  la  Serraz. 
De  ce  mariage  font  iffus  : 

i.  Pierre-Marie-Henri,  qui  fuit. 

2.  Marie-Charles,  né  le  9  Avril  1843,  mort  le  3o  Juin  1844. 

3.  Marie-Caroline-Philomène,  née  le  14  Août  1839,  mariée,  le  23  Avril  1864,  à 

Guillaume-Elzéar-Marie,  Comte  de  Sabran-Pontevès,  fils  de  Léonide  de 
Pontevès,  Comte  de  Sabran,  &  de  Bonne  de  Pons. 

XIII.    DEGRÉ. 

Pierre-Marie-Henri  de  Mark-Tripoli,  Comte  de  Panine-Paflis,  né  le  17  Dé- 
cembre 1837.  Il  a  époufé,  le  22  Avril  1873  (Rigault,  Notaire  à  Paris),  Marie-Thé- 
rèle  de  Robin  de  Barbentane,  née  le  ier  Mars  i85i,  fille  de  Louis-Antoine  de 
Robin,  Comte  de  Barbentane,  &  de  Charlotte  de  Bongars.  De  ce  mariage  font 
ilTus  : 

1.  Charles-Marie-André,  né  le  25  Janvier  1878,  décédé  le  3i  Octobre  1879. 

2.  Élisabeth-Charlotte-Marie,  née  le  9  Novembre  1874,  décédée  le  23  Oc- 

tobre 1879. 

3.  Marthe-Andrée- Marie,  née  le  9  Novembre  1874. 

4.  Antoinette-Marie-Hélène,  née  le  17  Novembre  1880. 


CONFIRMATION  &  ÉRECTION  DU  MARQUISAT  DE  LA  GARDE-LÈS-GRASSE, 

Par  Louis  XV, 

en  faveur  de  Jofeph-Charles  de  Mark  de  Tripoli  de  Paniffe-Paffis. 

Du   i5  Février  ij^-'i. 

(Original  en  parchemin.) 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre,  Comte  de  Provence,  Forcalquier  ik 
terres  adjacentes,  à  tous  préfens  &  à  venir  Salut.  Il  eft  de  la  grandeur  &  de  la  juftice  des  Souverains 
de  départir  leurs  grâces  à  ceux  de  leurs  fujets  dont  l'ancienne  nobletîe,  foutenue  par  leur  mérite  & 
celui  de  leurs  anceftres,  les  diftingue  déjà,  &  de  les  élever  à  des  dignités  qui  foyent  des  témoignages 
autantiques  à  la  poftérité  de  la  considération  qui  leur  eft  due;  c'eft  lur  ces  motifs  qu'ayant  été  infor- 
mé que  notre  amé  &  féal  le  Sr  Joseph-Charles  de  Mark  de  Tripoli  de  PanilTe-Paffis,  Confeiller  en 
notre  Cour  de  Parlement  de  Provence,  eft  iffû  d'une  illuftre  famille;  fes  anceftres  aïant  toujours 
donné  des  marques  de  leur  valeur  &  de  leur  fidélité  au  fervice  des  Roys  nos  prédéceffeurs,  dans  la 
profeffion  des  armes,  &  notamment  Louis  de  Marc  [fie)  de  Tripoli  qui  fervit  avec  diftinclion  les  Roys 
Charles  huit  &  Louis  douze  dans  les  guerres  d'Italie;  que  Charles,  fon  fils,  aïant  été  chargé  du 
commandement  d'une  galère  par  François  premier,  environ  mil  cinq  cent  vingt,  fervit  très-fidélement 
fon  Prince  &  morut  les  armes  à  la  main  pour  fon  fervice;  Antoine,  fils  de  Louis,  Capitaine  de  plu- 
lieurs  compagnies  franches,  fut  établi  par  Charles  neuf  Commandant  dans  la  ville  d'Aix  en  mille  cinq 
cents  foixante  deux,  où,  au  milieu  des  difficultés  des  tems,  il  fit  voir  beaucoup  de  prudence  &  un 
grand  attachement  à  l'État;  Claude  &  Marc-Antoine,  fils  &  petit-fils  d'Antoine,  aïant  auffi  fidèlement 
fervi  &  commandé  avec  diftinedion  dans  les  places  qui  leur  avoient  été  confiées;  François,  fils  de 
Marc- Antoine,  avait  fervi  avec  honneur  en  qualité  de  Capitaine,  &  il  reçu  plufieurs  bleffures  dans  les 
guerres  de  Naples  qui  le  mirent  hors  d'état  de  continuer  fes  fervices,mais  Charles  &  Claude,  leurs  (sic) 
frères,  donnèrent  des  marques  de  leur  valeur  &  furent  tués  Capitaines  de  grenadiers  à  la  fin  du  der- 
nier fiècle;  Céfar,  fils  de  François,  a  exercé  avec  intégrité  une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de 
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Provence,  &  led.  Sr  de  Tripoli  de  PanilTe  de  Paffis  remplit  actuellement  celle  dont  il  eft  revêtu  avec 
zèle  &  l'applaudilfement  du  public;  il  a  actuellement  trois  frères  Officiers  dans  l'armée  du  S.  Maré- 
chal de  Maillehois;  d'ailleurs  cette  famille  s'eft  toujours  diftinguée  par  les  alliances  qu'elle  a  faites 
avec  les  Gérentes,  les  Roux  de  Beauvezet  &  les  Vintimille,  les  PanilTe  &  de  Paffis,  elle  eft  obligée  de 
porter  les  noms  &  armes  de  ce  dernier;  on  voit  un  maufolée  à  Dijon  où  repofe  Dinus  de  Paffis,  qui 
avoit  racheté  un  Duc  de  Bourgogne;  led.  S.  de  Tripoli  de  PanilTe  a  encore  époufé  une  Vintimille  & 
avoit  époufé  en  premières  noces  une  de  Coriolis  d'Efpinoufe;  &  comme  il  fe  trouve  poffeffeur  des 
terres  de  la  Garde-lès-GralTe,  de  celles  de  la  Garde-lès-Toulon,  de  celles  de  Cipières  &  Cofols,  fituées 
en  Provence,  en  qualité  d'héritier  teftamentaire  de  la  Dede  Balon  {fie),  fa  mère,  laquelle  étoit  héri- 
tière ab  intejtat  d'Henry  de  Thomas,  fon  coufin,  qui  poffédoit  lefd.  terres  à  titre,  nom  &  dignité  du 
Marquifat  fous  lequel  elles  avoient  été  érigées  en  faveur  d'Augufte  Thomas,  fon  père,  Préfident  à 
mortier  au  Parlement  de  Provence,  par  Lettres  patentes  du  feu  Roy  notre  très-honnoré  Seigneur  & 
bifayeul,  du  mois  de  Juin  mil  fix  cents  quatre  vingt  dix;  mais  comme  il  eft  porté  par  lefd.  Lettres 
que  led.  S.  de  Thomas  jouirait  dud.  titre  du  Marquifat  de  La  Garde-lès-GralTe  &  terres  annexées 
lui,  fes  enfans,  poftérité  &  lignée  mâle,  &  que  led.  Henry  de  Thomas  a  été  le  dernier  mâle  dud. 
Augufte  de  Thomas,  led.  S.  de  Mark  de  Tripoli  de  Paniffe  de  Paffis  nous  a  fait  fuplier  de  lui  ac- 
corder la  continuation  dud.  Marquifat,  aux  mêmes  conditions  portées  par  les  Lettres  du  mois  de  Juin 
mil  fix  cents  quatre  vingt  dix  &  de  lui  en  faire  expédier  nos  Lettres  fur  ce  néceffaires. 

A  quoi  nous  nous  fommes  volontiers  déterminé  par  la  confidération  des  fervices  qu'il  nous  rend 
actuellement  &  de  ceux  de  fes  ancêtres.  A  ces  caufes  &  autres  confidérations,  de  l'avis  de  notre  Confeil 
qui  a  vu  les  Lettres  patentes  d'union  à  la  terre  &  baronnie  de  la  Garde-lès-Graffe,  des  fiefs,  terres 
&  baronnies  &  feigneuries  de  la  Garde-lès-Toulon,  de  Cipières  &  Cofols,  circonitances  &  dépen- 
dances, pour  ne  compofer  à  l'avenir  qu'une  feule  &  même  terre  &  feigneurie,  laquelle  auroit  été 
créée,  érigée  &  décorée  du  nom,  titre,  dignité  &  prééminence  de  Marquifat,  fous  le  nom  de  la  Garde- 
lès-GralTe,  lefd.  Lettres  enregiftrées  en  la  Cour  des  Comptes,  Aydes  &  Finances  d'Aix  le  feize  May 
mil  fix  cent  quatre  vingt  dix  neuf,  &  au  Parlement  de  Provence  le  douze  May  mil  fix  cent  quatre 
vingt  onze;  copie  collationnée  defquelles  lettres  eft  cy  attachée  fous  le  contre-feel  de  notre  Chancel- 
lerie; de  notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiffance  &  autorité  Royale,  Nous  avons,  par  ces  préfentes 
fignées  de  notre  main,  continué  &  confirmé,  continuons  &  confirmons  auxd.  terres,  baronnies  & 
feigneuries  unies  led.  titre  de  Marquifat,  &  nous  l'avons,  d'abondant,  créé,  érigé,  décoré  &  élevé, 
créons  &  érigeons,  décorons  &  élevons  audit  nom,  titre  &  dignité  de  Marquifat  de  la  Garde-lès- 
GralTe,  en  faveur  dudit  S1'  Joseph-Charles  de  Mark  de  Tripoli  de  PanilTe  de  Paffis  pour  en  jouir, 
par  lui,  fes  enfants  &  fa  poftérité  mâle  née  &  à  naître  en  légitime  mariage,  aux  mêmes  honneurs, 
autorité,  prérogatives,  prééminences,  privilèges  &  droits,  de  même  en  tout,  ainfi  qu'en  jouilTent  les 
autres  Marquis  de  notre  Royaume,  &  qu'il  eft  plus  au  long  porté  par  les  Lettres  d'érection  du  mois 
de  Juin  mil  fix  cents  quatre  vingt  dix  &  qu'en  jouilfait  led.  feu  S.  de  Thomas  avec  la  même  condi- 
tion qu'à  défaut  d'hoirs  mâles  en  loyal  mariage,  nous  ne  pourrons  ni  nos  fuccelïeurs  Roys,  en  confé- 
quence  de  l'ordonnance  de  mil  cinq  cents  foixante  fix,  prétendre  droit  de  réunion  de  lad.  terre  & 
dépendances  à  notre  Domaine,  à  quoi  nous  avons  à  cet  égard  feulement  dérogé  &  dérogeons  par  cefd. 
préfentes;  mais  retournera  feulement  ladite  terre  &  dépendances  en  leur  premier  état  &  titres.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers,  les  gens  tenants  notre  Cour  de  Parlement  de 
Provence,  &  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers,  les  gens  tenant  notre  Chambre  &  Cour  des  Comptes, 
Aydes  &  Finances  à  Aix,  &  autres  nos  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  préfentes  nos  Lettres  de 
confirmation,  union  &  érection  defd.  terres  &  feigneuries  fous  le  titre  de  Marquifat  de  la  Garde-lès- 
GralTe  &  dépendances,  ils  falTent  lire,  publier  &  enregiftrer,  &  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer 
ledit  Sr  de  Paniffe  de  Paffis,  fes  enfans  &  fuccelfeurs  mâles,  pleinement,  paifiblement  &  perpétuelle- 
ment, ceffant  &  faifant  cefTer  tous  troubles  &  empêchements  contraires,  nonobttant  ladite  ordon- 
nance de  mil  cinq  cents  foixante  fix  &  autres  ordonnances,  lois,  coutumes  &  réglemens  contraires, 
auxquels  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  à  cet  égard  feulement,  fans  tirer  à  conféquence,  fauf  en 
autre  chofe  notre  droit  &  l'autrui  en  tout  :  Car  tel  eft  notre  plailir,  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
fiable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à  ces  dites  préfentes.  Donné  à  Verfailles  le  quin- 
zième jour  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quarante  trois,  &  de  notre  règne  le  vingt  huitième. 

Signé  :  LOUIS;  par  le  Roy,  Comte  de  Provence,  Phélippeaux. 
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LETTRES  PATENTES  PORTANT  CRÉATION  DE  MAJORAT, 

par  Charles  X, 

en  faveur  de  Pierre- Léandre,  Comte  de  PaniiTe. 

Du  16  Juin  1829. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  et  de  Navarre.  A  tous  préfents  &  à  venir 
falut  :  Notre  très-cher  amé  &  féal  Pierre-Léandre,  Comte  de  Panisse,  né  en  la  ville  d'Aix  (Bouches- 
du-Rhône),  le  19  Février  1770,  Chevalier  de  notre  Ordre  royal  &  militaire  de  Saint- Louis,  Che- 
valier de  juftice  de  Malte,  Chevalier  de  l'Ordre  des  Saints-Maurice-&- Lazare  de  Savoie,  élevé  à  la 
dignité  de  Pair  du  royaume  par  notre  ordonnance  du  5  Novembre  1827,  défirant  profiter  des  difpo- 
iitions  de  cette  ordonnance  &  remplir  les  conditions  qu'elle  impofe,  s'eft  retiré  par-devant  nous  à 
l'effet  d'être  autorité  à  fonder  un  Majorât  qui  ferait  attaché  à  la  Pairie  fous  le  titre  de  Baron  ;  Majo- 
rât que,  par  notre  autre  ordonnance  du  20  Septembre  1828,  nous  l'avons  autorifé  à  établir  fur  les 
biens  ci-après  énoncés,  indiqués  comme  deftinés  à  ce  Majorat-Pairie-Baronie  en  l'acle  rendu  à  cet 
effet  par  notre  Garde  des  fceaux,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  au  département  de  la  juftice,  le  1 8  Oc- 
tobre fuivant,  en  vertu  de  l'article  1 3  du  20  rtatut  de  Mars  1 808,  dans  lequel  acte  tranfcrit  au  bureau 
de  la  confervation  des  hypothèques  de  la  ville  de  Gralfe  (Var)  le  trois  Novembre  1828,  ces  biens  font 

ainfi  délignés  : A  ces  caufes  nous  avons  de  notre  grâce  fpéciale  pleine  puilfance  &  autorité 

royale  érigé,  &  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main,  érigeons  en  Majorât  de  Pair  au  titre  de  Baron 
que  nous  y  attachons  par  ces  mêmes  préfentes,  le  domaine  de  la  Garde  fitué  commune  de  Villeneuve, 
arrondiffement  de  Graffe  (Var),  lequel  avait  été  érigé  en  Marquifat  par  Lettres  royales  en  date  à 

Verfailles  du  i5  Février  1743;  toutes  les  dépendances  de  ce  domaine Pour  ledit  Majorât  avec 

ladite  Pairie  &  le  titre  que  nous  y  attachons  par  ces  préfentes,  déformais  inféparables,  palier  après 
notre  très-cher  amé  &  féal  le  Comte  de  Paniffe  à  fes  defcendants  nés  ou  à  naître,  en  ligne  directe  & 

en  légitime  mariage,  de  mâle  en  mâle,  par  ordre  de  primogéniture Par  fuite  de  ce  que  delfus, 

nous  avons  déclaré  &  par  ces  préfentes,  lignées  de  notre  main,  nous  déclarons  que  la  Pairie  de  notre 
très-cher  amé  &  féal  le  Sr  Pierre-Léandre,  Comte  de  Panifie,  eft  &;  demeure  inftituée  fous  le  titre 
héréditaire  de  Baron  que  nous  y  avons  attaché  &  que  nous  y  attachons,  pour  en  jouir,  par  lui  &  par 
fa  defcendance,  ainfi  qu'il  eft  ci-deffus  prefcrit  &  établi.  Ordonnons  que  notre  très-cher  amé  &  féal 
le  Comte  de  Panilfe  prendra  rang  à  la  Chambre  des  Pairs  parmi  les  Barons.  Voulons  &  ordonnons 
qu'il  fe  dife  &  qualifie,  foit  dit  &  qualifié  Baron  &.  Pair  dans  tous  actes  &  contrats  le  concernant  & 
dans  lefquels  il  interviendra,  tant  en  jugement  que  hors  jugement;  voulons  aulïi  que  les  Officiers 
publics  le  qualifient  de  très-noble  &  très-illuftre  Pair  de  France.  Concédons  à  lui  &  à  fes  fuccelfeurs 
le  droit  de  placer  fes  armoiries  de  famille,  qui  font  :  «  d'Azur  à  trois  Triangles  d'Argent,  deux 
en  chef  &  un  en  pointe ,  furmonté  s  d'une  Etoile  d'Or,  qui  eft  de  Marc  de  Chateauneuf;  Coupé- 
parti,  an  premier  d'Azur  à  neuf  Croifettes  pâtées,  au  pied  fiché  d'Or,  pofées  trois,  trois  &  trois, 
&  deux  Barbeaux  adoffés  d'Argent,  brochant  fur  le  tout;  au  deuxième  d'Azur  à  fept  Épis  de 
bled  d'Or,  pofés  quatre,  deux  &  un,  qui  eft  de  Panisse  »,  fur  un  manteau  d'azur  doublé  d'hermines 
&  de  les  timbrer  d'une  couronne  de  Pair  ou  bonnet  d'Azur  cerclé  d'hermines,  entouré  de  la  couronne 
de  Baron  &  furmonté  d'une  Houppe  d'Or.  Chargeons  notre  Garde  des  fceaux,  Miniftre  &  Secrétaire 
d'Etat  au  département  de  la  juftice,  de  donner  communication  des  préfentes  à  la  Chambre  des  Pairs 
&  d'en  furveiller  l'infertion  au  Bulletin  des  lois;  feront  auffi  lefdites  Lettres  tranfcrites  au  bureau 
des  hypothèques  établi  en  ladite  ville  de  Gralfe,  ce  dont  il  fera  juftifié  au  Confeiller  d'État  Com- 

milfaire  par  nous  au  fceau Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  notre  Garde  des 

.fceaux  y  a  fait  appofer  notre  fceau  en  préfence  de  notre  Commiftion  du  fceau,  &  nous  y  avons  appofé 
notre  feing  royal. 

Donné  au  château  de  Saint-Cloud ,  le  feizième  jour  de  Juin  de  l'an  de  grâce  mil  huit  cent  vingt 
neuf,  &  de  notre  règne  le  cinquième.  Signé  :  CHARLES.  Plus  bas  eft  écrit  :  Par  le  Roi  :  le  Garde 
des  fceaux  de  France,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  au  département  de  la  juftice,  Signé  :  Bour- 
deau.  y  if  a  :  Par  ordre  du  Roi  :  le  Pair  de  France,  Miniftre  des  affaires  étrangères,  Signé  : 
Comte  Portalis.  Vu  :  le  Confeiller  d'Etat,  Commiffaire  du  Roi  au  fceau  de  France,  Signé  : 
A.  de  Pastoret. 

(Miniftère  de  la  jullice.  —  Divilion  du  fceau.  —  Regiftre  des  Majorats  de  Pairs,  f°  293.) 


DESCENDANCE    DIRECTE    ET    LÉGITIME 

DES  COMTES  DE  NARCILLAC 

DU  ROI   DE  FRANCE  LOUIS  VI   DIT  LE  GROS. 

Robert  de  FRANCE  Comte  de  DREUX,  4°  fils  de  Louis  VI,  dit  le  Gros,  Roi  de  France,  avait  pour  mire  AdelaYs,  lille  de  Humbert  II, 
Comte  de  MAIUIENNE&  de  SAVOYE,  mourut  en  1 188,  avait  eu  pour  troilième  femme  Agnes  de  HAUTEMENT,  dont,  Mitre  .intrus 
enfants:  Robert,  qui  fuit.  [D'Hn^ier,  Reg.  I",  Maifon  de  France.  —  P.  Anfelme,  Histoire  généalogique  &  chronologique  de  la 
m  v  ion    1  France;  chap.  des  Comtes  de  Dreux.] 


Robert  H.  Comte  de  DREUX ,  mnrt  en  1219.  e 
COUCY,  &  d'Agnès  de  HAINAULT;  dont,  entrt 


pour  deuxième  femme,  en  1 184,   Ioland  de  COUCY,  fille  aînée  de  Raoul,  Sire 
.utres  enfants  :  Pierre,  qui  fuit.  (P.  Anfelme,  chap.  des  Comtes  de  Dreux, ) 


Pierre  de  DREUX  dit  Mauclerc  Duc  de  BRETAGNE,  mort  en  i25o,  avait  epoufe  en  mï  Alix.  Comtclle  de  BRETAGNE,  fille 
aînée  &  héritière  de  Guy  de  THOUARS,  Comte  de  BRETAGNE:  dont,  entre  autres  enfants  :  Jean,  qui  fuit  P  Anfelme,  chapitre  des 
Ducs  de  Bretagne.) 

B  t»  I    Duc  DE   BRETAGNE    nu  en  1217.  mort  en  1286,  avait  épouK  en  «35  Blanche   de  CHAMPAGNE,  tille  aînée  de  Thibaut  VI, 
.   CHAMPAGNE  &  de  Brie  (v  Roi  de  NAVAURE,  &  d'Agnès  de  BEAUJEU,  fa  deuxième  femme;  dont,  entre  autres  enfants  : 
Jean,  qui  fuit    il'   A n/e/ma,  chap.  des  Ducs  de  Bretagne.] 


Ji  vs  11.  Dut  m-  BNETAGNE,  ru-  en 
Roi  D'ANGLETERRE,  &  d'Aliénor 
Bretagne.] 


23o,  mort  en  i3o5,  avait  époufé  t 
f.  PROVENCE;  dont,  entre  autre 


;  D'ANGLETERRE,  deuxième  tille  de  Henri  III, 
thus,  qui  fuit.   [P.  Anfelme,  chap.  des  Ducs  de 


Arthus  II,  Duc  de  BRETAGNE,  né  en  uD;,  mort  en  i3i2,  eut  pour  féconde  femme,  en  120.4,  Ioland  de:  DREUX,  Comtefle  de 
Montlbrt-rAni.uirv.  veine  d'Alexandre  III,  km  n 'ECOSSE,  fille  de  Robert  IV,  Comte  de  DREUX,  &  de  Béatrix,  Comtclle  de  MONT- 
FORT-L'AMAURY;  dont,  entre  autres  enfants     Alix,  qui  fuit.  \P.  Anfelme,  chap.  des  Ducs  de  Bretagne.) 


320  a  Bouchard  VI.  Comte  : 


:,  née  mi    1207,  mariée  en  i3jo  a  Bouchard  VI 
i  luit    i  P.  Anfelme,  chap.  des  Ducs  de  Bretagne. 


en  1J77,  lailTant, 


Lsonore  de  VENDOME,  époufa  Roger-Bernard,  Comte  de  PÉRIGORD,  dont,  entre  autres  enfants  ;  Arcrambaud  IV,  qui  fuit.  [P.  An 
felme.  chap.  des  Ducs  de  Bretagne.  —  Moreri,  Dictionnaire  historique,  art.  Périgord.l 


art.  Périgord.  ) 


PÉRIGORD,  époufa  Louife  de  MATHAS,  dont  il  t 


>  enfants  :  Éleonore,  qui  fuit.  [Moreri, 


ÉLEONORE  DE   PÉRIGORD, 

Périgord  &  Montberon.l 


CLERMONT,  Vicomte  d'Aulnay,  dont  t 


Louise  de  CLERMONT,  mariée  en  1403  a  François,  Baron  de  MONTBERON,  Maulévrier,  &&,  fil* de  Jacques,  Sire  de  MONTBERON, 
Maréchal  Je  France.  &  de  Marie  de  MAULEVRIER;  dont,  entre  autres  enfants  :  Louis,  qui  fuit.  \Moreri,  art.  Périgord  &  Montberon.l 


Louis  de  MONTBERON,  eut  Pour  deuxième  femm 
Marie  de  PARTHENAY-SOUBISE.  dont,  entre  auti 
Fontaîne-Chalcndrey.  —  La  Chenayv- Desbois,  Dictic 


1466  Guyonne  MÉRICHON,  fille  de  Jean,  Seigneur  du  Breuil-Bertin,  &  Je 
niants  :  Antoine,  qui  fuit.  [Moreri,  art.  Montberon,  branche  des  Seigneurs  de 
ire  de  la  noblesse,  art.  Montberon.l 


Guy  de   MONTBERON,  Seigneur  des  ElTarts,   en   Poitou,   marie  à  Antoinette  RAVARD  de  L'ISLE,  dont    il  eut  Jeanne,   qui  fuit. 
[La  Chenaye-Dcsbois.  art.  Montalembert,  branche  des  Seigneurs  de  Vaux.  —  Beauchet-Filleau,  Familles  de  l'ancien  Poitou,  art.  Mon- 

talembcru 


Jeanne  d*    MONTBERON,  mariée  en  [55oà  André  de  MONTALEMBERT.  Seigneur  de  Vaux,  dont,  entre  autres  enfants  :  Robert, 
qui  fuit.  (Lu  Chenaye-Desbois,  art.  Montalembert.  branche  des  Seigneurs  de  Vaux.  —  Beauchet-Filleau ,  art,  Montalembert. I 

Robert  de  MONTALEMBERT,  marie  en  1 589  à  Jeanne  de  LIVENNE,  dont,  entre  autres  enfants  :  Éleonore,  qui  fait.  [La  Chenaye- 
Desbois,  art.  Montalembert,  branche  de  Vaux.  —  Beauchet-Filleau ,  art,  Montalembert  &  art.  de  Chtèvres,  branche  de  Curton.) 

Éléonorb  de  MONTALEMBERT,  époufa,  le  ih  Décembre  1627,  par  contrat  ligné  Teillon,  Notaire  a  Niort,  Pierre  de  CH1ÈVRES, 

Seigneur  Je  Rouillac.  dont,  entre  autres  enfants  :  Pierre,  qui  fuit.  [La  Chenaye-D'esbois .  art.  Montalembert,  branche  de  Vaux.  —  Beau- 
chet-FtUeau.  art.  Montalembert,  &  art.  de  Chiévres ,  branche  de  Curton. I 

Pebrrh  de  CHIÈVRES  de  CURTON,  Seigneur  de  Rouillac,  marié,  le  18  Février  i65J,  à  Jeanne  RANSON ,  dont  :  Rai 

[Beauchet-Filleau,  art.  de  Chièvres,  branche  de  Curton.   —  Archives  du  Comte  de  Narcillac  :  Contrats  de  mariage. 


,  qui  fuit. 


Rachel  de  CHIÈVRES  de  CURTON ,  époufa,  le  14  Janvier  167S,  Louis  GREEN   de  SAINT-MARSAULT  de  Chaftelaillon,  Cheva- 
lier, Seigneur  du  Roullet,  &c,  dont  :  Louis-Auguste,  qui  fuit,  j Archives  du  Comte  de  Narcillac  :  Contrats  de  mariage.  I 

r?-™^GUSTE   GREEN    DE    SAINT-MARSAULT  de  Chaftelaillon,   Seigneur  du    Roullet,    &c,   époufa    Henriette    FORMEL   de 
ACHAT,  par  contrai  de  mariage  parte  le  27  Juin  1707.  à   Cognac   (ligné   Unchère,  Notaire,  &  fon  collègue  Roux,  Notaire),  dont  : 
:ttEj  qui  luit.  \Lamé,  Archives  historiques,  an.  Pandin,  branche  de  Narcillac.  —  Beauchet-Filleau.  art    Pandin    —  Archives 
:  Contrats  de  mariage. I 


du  Comte  de  ] 


tE£££,i  GlSr™lNHcr„^'î'T"S.1A;<SAUI'T'  '!,°"'';  '"  '4  î™'  'liS-  J«n-GafPard  PANDIN.  Chevalier,  Seigneur  Je  Ronunefort, 
f^Sïi^lT^.TÏ.'fc.^V^Î,»"'^..'™?":  LoV.S-ts*IuU1o™,  qui  fuit.  [Laine,  art.  Pan'din.  ^  /!,.„„-/,„-F,«e<,„. 


an.  Pandin.  —  Archives  du  Comte  de  N 


&bePtUARC ^rOTT'lS"""^» ^Slt1^0  &  de  Tonna^-Boutonne.  premtète  ba 
ITIN  de  hONTAINE,  Jont  un  hls  unïqi'»  •  '  -•  Q~- 


chet-Filleau,  an.  Pandin.  —  Arch 
1867J  an.  Pandin. I 


5  du  Comte  de  Narcillac  :  Contn 


ie  de  Saintonge,  époufa,  le  3 
.  qui  luit.   1  Laine,  art.  Pand 
de  mariage.  —  Borel  d'Hauterive ,  Annuai 


I  766, 

Beau- 

la  Noblesse, 


-Phai.jmom.  PANDIN,  Baron  de  NARCILLAC, 
la  HKIM-k  \  pente-tille  .le  M.  de  Laverdv,  M 
I.-.U.,  h. -t.  I-~.ll.~i..  u ;  jp  i_r_...  _ ._  ■ ...  .'    .  ■ 


[Laine.  —  Beauchet-F<lUau    —  li»i\-l  d'Haute 


XXIV      Louis-Léo: 


fa,  le  22  Avril  1707,  Antoineite-Mélanie  de  la  BRIFFE,  fille  du 
JEtat;  dont   un   hls  unique  :   Louis-Léonce-Pharamond,  qui  fuit. 

Archives  du  Comie  de  Narcillac  :  Contrats  de  mariage.) 


■  patei 


ï  du   17  Août   1 S 1 5  ;  dont  t 


s  enfants. 


i"  Çlaode-Joseph-Ehni  PAN- 
DIN, Comte  de  NARCILLAC, 
marié,  le  10  Juin  i854,  à  Caro- 
line-Hélène d'ESPINASSY  de 
FONTANELLE,  filk-  du  Marquis 


ji>  1  rtiiti.-i.i..  mie 
;  FONTANELLE. 


l'    Charles-Gaspard  PANDIN,    Vicomte  de    NARCILLAC, 

TJlra'VL'1i:,Avnl  ,S'""'1  fa  cou,,nc  Denil,-UurL-Marit.-Clau- 
™J,hJi!<A\,['F  -^UREL-VlNhE,  hlleainee  Ju  Vicomte 
TERRAY  de  MOREL-VINDÉ,  fubftitué,  par  Lettres  patentes 
du  1"  Mars  181.1,  à  la  pairie  héréditaire  de  Ion  grand-nère  le 
Vicomte  JeMorel-Vindé;  dont  trois  enfant,,  lavoir  :       ^ 


■  iGATHl  -Marie.  PANDIN  de 
NARCILLAC,    mariée,     le     18 

Décembre  1S48,  à  Camille,  Mar- 
quis di  1  v  BRIFFE,  veuve  le 
24  Mai  1861,  a  eu  de  fon  union 
cinq  enfants,  Qivoir  : 


iQ  Charles- 
Léonce-  Pha- 

RAMOND- 

Pierre-Ma- 
RIE,  ne  le  i5 
Septembre 
i865. 


i°  Chris- 
tine- De- 
nise-loui- 


3»  HbUne- 

Louisa-Ma- 
rie,  née  le 
27  Janvier 
[863. 


i°  Louise-Marie- 

Antoinette,  née 
le  20  Septembre 
1849,  mariée  en 
iSi'hj  a  Henri-Ma- 
rie -  Fidèle  -  Ber  - 
trand,  Marquis  de 
LANGLE. 


v  Arnat.'ld-Chris- 
tian-Marie-Aucus- 
te,  né  le  14  Juin 
i8!>2,  marié,  le  27 
Juillet  1881,  avec 
M1"' Henriette  D'ES- 
TAMPES. 


3"  Joséphine-Marie- 

Angélique  ,  née  le 
<t  Juillet  i853,  ma- 
riée, le  3  Avril  1880, 
au  Marquis  des 
MONSTIERS-MÉ- 
RIN  VILLE. 


-Ma- 


5°  Clau- 

de-M  util  ■ 

rie  -  René  ,      Suzanne, 

né      le      \<"     née  le  14 

Avril  i85g,        Décembre 

i«6o. 


DEUXIÈME  SOUCHE  COMMUNE 
DES  COMTES  DE  NARCILLAC  AVEC  LA  MAISON  DE  FRANCE 


m  Tssx^sszïSSSS^ époufa  ran  ,32° Al 


A   UN    DEGRÉ   PLUS    PROCHE. 

BRETAGNE,  dont, 


;  autres  enfants  :  Léonore  &  Jean.  (P.  An- 


^^^^:  ^S^^^^S^-'^^^ 


IX.    Archam»«iid    IV,     Comte    vt^pÈR?      r  * 

fon  b*.lP.Art,me,  chap.  *-)£&  iKS?  *JS|S?  S^SBi  d"  K=e.5 


dont&c.  [TWrlaaiiationci-dSrtB:) 


époufa   en  1374  Jean   de    BOUR- 
Vendôme  é^  de-  Cadres  a  la  i 


X      I.,., 


PERIGORD.    (FUiati, 


.uï'Œi^S.tf^""™      ~'::>  "l  '"S:  COm"  J'  'a  """"•   JC  V™"^=  <^  le  CaHres,  é»i,  le  feptiime 
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PANDIN   de  NARCILLAC 


(<*)> 


Comtes  de  Narcillac  (b);  anciens  Barons  de  Tonnay- Boutonne  (c)  &  Marquis  de 
Rommefort  (d);  anciens  Seigneurs  de  Beauregard  (e),  des  Paillandières ,  des 
Jarriges  (f),  de  Boif grand ,  du  Treuil,  de  la  Preuille,  des  Teffonnières ,  des 
Martres,  du  Breuil-Bernac ,  de  Moucheditne,  de  Biarges,  de  Saint-Hyppolite  (g), 
du  Chail,  du  Peux,  de  Cluiteauneuf,  de  Luffaudière ,  du  Parc ,  du  Chcfnc,  de  la 
Potardière ,  des  Loges ,  de  la  Forejl ,  de  la  Prade,  des  Vaux. 

en  POITOU,  ANGOUMOIS,  SAINTONGE,  au  pays  d'AUNIS 

et  en  LANGUEDOC. 


D'Azur  à  trois  Pals  d'Argent;  au  Chef  couju  de  Gueules,  chargé  de  deux  Fa/ces  d'Or;  à  la  Bande 
de  même,  brochante  fur  le  tout.  Couronne  :  de  Comte.  Supports  :  deux  Licornes. 

La  Maifon  Pandin  eft  Tune  des  plus  anciennes  du  Poitou.  Elle  a  prouvé  fa  nobleffe 
par  titres  authentiques  jufqu'avant  Tannée  1270,  fuivant  un  arrêt  de  la  Cour 
des  Aides  de  Paris,  du  23  Février  1764  (h).  Elle  a  l'honneur  de  defeendre  par  les 
femmes  de  la  Maifon  royale  de  France,  ce  qui  réfulte  du  tableau  de  parenté  annexé 
à  la  préfente  notice. 

Geffroy  Pendin  était  du  nombre  des  vingt-quatre  Ecuyers  qui,  fous  les  ordres 
de  Jehan  Leheneu,  figurèrent  dans  une  revue  palTée  à  Montargis  le  24  Juin  1420  (i). 

Gilbert  Pendin,  Ecuyer,  &  fon  père,  étaient  inferits  en  149 1  au  rôle  de  Tarrière- 
ban  de  la  Noblefle  du  Poitou,  convoqué  par  M.  de  Beaumont,  Sénéchal  du  Poitou. 
Ils  femblent  devoir  être,  par  Tordre  des  temps,  les  petit-fils  &  fils  de  Geffroy. 

De  Tarrière-petit-fils  de  Gilbert  defeend  Josias  Pandin,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Jarriges,  auteur  d'une  branche  qui,  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  (i685), 
s'expatria  &  fe  fixa  en  Pruffe,  moins  Pierre  Pandin,  Ecuyer,  Sieur  de  Jarriges,  qui 
refta  en  France  &  fit  enregifïrer  les  armes  en  1698  à  Y  Armoriai  général  de  France. 

(a)  Ce  nom,  qui  primitivement  aurait  été  écrit  Penn-din,  a  paffé  enfuitc  par  la  forme  Pendin. 

(b)  Narcillac  cil  fitué  dans  le  canton  de  Jarnac,  arrondi  dément  de  Cognac. 

(c)  Tonnay-Boutonne,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondiffement  de  Saint-Jean-d'Angély. 

(d)  Rommefort,  château  féodal  détruit,  fur  la  route  de  Sur^ères  à  Saint-Jean-d'Angély. 

(e)  Beauregard,  feigneurie  dans  la  paroifie  du  Breuil-Bernac,  arrondifTement  de  Ruffec. 
(/)  Les  Jarriges  était  un  fief  fitué  prés  de  Lifle- Jourdain  (département  de  la  Vienne). 
(g)  Saint-Hyppolite  de  Caton,  château  féodal  en  Languedoc. 

(h)  Cet  arrêt  a  été  imprimé.  11  s'en  conferve  un  exemplaire  aux  archives  de  la  famille. 

(i)  Voir  le  Recueil  de  montres  &  revues  de  gens  d'armes,  tirées  de  la  Chambre  des  Comptes  ./<'  Paris.  Bibl. 
nationale.  Collection  Gaignères,  t.  787,  fol.  295. 
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généralité  de  Poitiers.  C'eft  à  cette  branche  réfugiée  qu'appartient  Philippe-Joseph 
Pandin  des  Jarriges  (il  lignait  :  De  Jarige),  né  à  Berlin  le  i3  Novembre  1706,  qui, 
grâce  à  fes  hautes  aptitudes,  s'éleva  à  la  dignité  de  Grand  Chancelier,  Miniure 
d'État  du  Roi  Frédéric  le  Grand  (Octobre  1755).  Il  mourut  le  g  Novembre  1770, 
8c  Formey  prononça  ion  éloge,  le  28  Janvier  1771,  dans  l'affemblée  publique  de 
l'Académie  de  Berlin,  dont  le  Grand  Chancelier  de  Jarriges  était  Membre  &  Secré- 
taire depuis  Tàge  de  vingt-cinq  ans. 

Josué,  Ier  du  nom,  defeendant  au  VIe  degré  de  Gilbert,  eft  l'auteur  de  la  branche 
de  LuiTaudière,  maintenue  dans  fa  nobleffe  par  Maupeou  d'Ableiges,  Intendant  en 
la  généralité  de  Poitiers  (1698),  &  dont  deux  membres  firent  leurs  preuves  en  1788 
devant  Chérin  fils,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  pour  leur  admiffion  comme 
Officiers  au  lérvice  militaire  (a).  Cette  branche  exifte  encore  en  Saintonge,  près  de 
Pons. 

Pascal  Pandin,  Écuyer,  Seigneur  des  Paillandières,  defeendant  au  VIP  degré  de 
Gilbert,  fut  maintenu,  avec  ion  père  Jean,  dans  fa  nobleffe  de  race,  par  arrêt  du 
Confeil  d'État  du  27  Juillet  1667.  D'Hozier,  Armoriai  général,  ior  Regiftre,  a  donné 
la  defeendance  jufques  &  y  compris  Charles,  qui  fuit  (b). 


BRANCHE  DE  ROMMEFORT  &  DE  NARCILLAC. 

(Suite.) 

VIII.   DEGRÉ. 

Charles  Pandin,  Écuyer,  Seigneur  du  Treuil,  &c,  Capitaine  au  régiment  de 
Mailly,  eut  de  fon  mariage  avec  Marie  Leriget  de  la  Faye  : 

1.  Jean-Gaspard,  dernier  cité  par  d'Hozier,  qui  fuit. 

2.  François-Henri  Pandin  de  Rommefort,  Seigneur  de  Beauregard,  reçu  à  la 

première  compagnie  des  Moufquetaires  du  Roi  le  26  Juin  1725,  mort  en  ladite 
compagnie  le  20  Juin  1730,  fans  poflérité. 

3.  Chahles  Pandin  de  Boifgrand,  qualifié  Marquis  de  Rommefort  (c),  Capitaine 

au  régiment  de  Mailly,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  i3  Janvier  1752;  mort  à 
Paris  le  16  Juin  1783,  fans  poftérité  de  Dame  Madeleine-Suzanne  Poupart, 
veuve  de  M.  de  la  Coite,  qu'il  avait  époufée  par  contrat  du  22  Août  1761. 

4.  Pierre-Gaspard  Pandin  de  Biarges,  Capitaine  &  Major  au  régiment  de  Flan- 

dre, Lieutenant-Colonel  d'infanterie,  Chevalier  de  Saint-Louis  le  27  Sep- 
tembre 1754.  De  Jeanne  de  Montolieu,  qu'il  avait  époufée  le  18  Juillet  1760, 
il  eut,  entre  autres  enfants  : 

I.  Jacques-Philippe  Pandin  de  Saint-Hyppolite,  Chevalier  de  Saint-Louis 
le  18  Août  1814  &  Contre- Amiral;  décédé  le  3i  Octobre  182g.  Il  avait 
époufé,  le  2  Septembre  1793,  Jeanne-Frédérique-Antoinette  Vignolle 
de  la  Farelle,  dont  : 

1.  Jeanne-Frédérique-Athénaïs,  mariée,  le  2g  Octobre  182g,  à  Marie- 
Jean-Hippolyte-Neftor  de  Benoist,  Marquis  de  la  Prunarède. 

(a)  Ces  preuves  font  confervées  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  l'ancien  fonds  du  cabinet  du  Saint-Efprit. 

(b)  Une  généalogie  détaillée  de  la  famille  entière  a  été  donnée  par  Laine,  Archives  de  la  Nobleffe  de  France . 
1.  VII. &  t.VIH  &  X,  aux  additions.  —  Voir  aufli  Beauchet-Filleau,  Diâionnaire  des  familles  de  l'ancien  Poitou. 

(c)  Dans  fon  contrat  de  mariage  du  22  août  1  761  (Armet,  Notaire  à  Paris),  X  dans  Ion  acte  de  décès  &  les  acles 
de  partage  fubféqucnts. 
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2.  Cornélie-Jenny-Gabrielle,  mariée,  le  24  Août  i83i,  à  Eugène  de 

Bosc. 

II.  Alexis-François  Pandin  de  Biarges,  fit  fes  preuves  de  nobleffe  devant 

Chérin  père  en  1783,  devint  Capitaine  de  chafTeurs  à  cheval,  &  fut  tué 

en  Efpagne,  à  la  tète  de  fa  troupe,  le  14  Novembre  1809.  Sans  poftérité. 

5.  Pierre  Pandin  du  Treuil,  Chevalier  de  la  Preuille,  Capitaine  au  régiment  de 

Guyenne  &  Chevalier  de  Saint-Louis;   mort,  en   1783,  fans  poftérité  de 

Françoife  de  Saint-Martin,  qu'il  avait  époufée  le  8  Janvier  1763. 

IX.   DEGRÉ. 

Jean-Gaspard  Pandin,  Chevalier,  Seigneur  de  Rommefort,  de  Beauregard,  du 
Treuil,  de  Bernac,  de  Mouchedune  &  autres  lieux,  né  à  La  Faye  le  16  Octobre  17 12 
(arrondiffement  de  Ruffec),  fut  Moufquetaire  du  Roi.  Il  époufa,  à  Narcillac,  le 
17  Avril  1738,  Marie-Élifabeth-Henriette  Green  de  Saint-Marsault  qui  defcendait 
de  la  Maifon  royale  de  France.  Reconnu  noble  de  race  par  arrêt  de  la  Cour  des 
Aides  de  Paris,  du  i3  Août  1 75  1 ,  il  mourut,  en  fon  château  de  Beauregard  (pa- 
roiffe  de  Bernac,  refTort  de  Ruffec),  le  12  Février  1782.  Il  eut  pour  fils  : 

1.  Louis-Pharamond,  qui  fuit. 

2.  Charles-Pierre  Pandin,  Chevalier  de  Rommefort,  né  en  1742,  Lieutenant- 

Colonel  du  régiment  d'Agénois  le  4  Août  1785,  Chevalier  de  Saint-Louis 
(Août  1786),  fit  les  campagnes  d'Allemagne,  de  Corfe  &  d'Amérique,  8c  prit 
part  à  l'élection  des  députés  pour  les  États  généraux,  dans  Tordre  de  la  No- 
bleffe  de  l'Aunis  en  1789.  Il  mourut  le  11  Novembre  1823  à  La  Rochelle, 
fans  enfants  de  fon  mariage  avec  MUe  Fleuriau  de  Bellevue. 

X.   DEGRÉ. 

Louis-Pharamond  Pandin,  Chevalier,  Baron  de  Narcillac  &  de  Tonnay-Bou- 
tonne,  première  baronnie  de  Saintonge,  Seigneur  de  Beauregard,  de  Bernac,  des 
Deffends,  de  Mouchedune  &  autres  lieux,  né  le  17  Juin  1739  à  Cognac,  fut  Mouf- 
quetaire dans  la  première  compagnie  de  la  Garde  du  Roi  le  5  Novembre  1752,  & 
fît  les  campagnes  de  1761  &  1762  comme  Aide  de  camp  du  Maréchal  Prince  de 
Soubife.  Ayant  acquis  du  Duc  d'Uzès  la  baronnie  de  Tonnay-Boutonne  (a),  il  obtint 
du  Roi  des  Lettres  patentes,  datées  de  Fontainebleau,  du  28  Ocfobre  1772,  le  fu- 
brogeant  aux  lieu  &  place  du  Duc,  moyennant  foi  &  hommage  direct  (b).  Par  autres 
Lettres  patentes  du  Roi,  du  1 1  Juin  1774,  «  Louis-Pharamond  Pandin  de  Narcillac, 
Baron  de  Tonnay-Boutonne  » ,  fut  autorifé  à  paffer  un  bail  amphitéotique  avec  le 
Prieur  de  Saint-Pierre  de  Tonnay-Boutonne;  ces  Lettres  patentes  furent  enregiftrées 
au  Parlement  de  Bordeaux  le  5  Août  1774  (c).  Il  rendit  encore  hommage  au  Roi 
comme  Baron  de  Tonnay-Boutonne,  le  10  Février  1787,  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  (d),  &  vota  par  procuration  pour  l'élection  des  députés  aux  États  généraux 
de  1789,  dans  l'ordre  de  la  Nobleffe  de  la  fénéchauffée  d'Angoulème.  Il  avait  époufé, 

(a)  La  baronnie  de  Tonnay-Boutonne  était  un  ancien  domaine  du  Roi,  échangé  en  1 3o8  par  le  Roi  Philippe  le 
Bel  contre  les  domaines  de  Chalus  &  Chaluffet,  réunis  a  la  Couronne.  L'échange  maintenait  l'hommage  direcl  au 
Roi. 

(b)  Enregiftrées  au  Confeil  d'État  du  Roi,  à  Verl'ailles,  le  21  Novembre  1772.  Extrait  des  regiftres  du  Confeil 
d'Etat,  aux  archives  de  la  famille. 

(c)  Extrait  de  fes  regiftres,  ligné  de  Gafc,  Préfident  du  Parlement. 

(d)  Extrait  de  fes  regiftres,  aux  archives  de  la  famille. 
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à  Paris,  le  21  Mai  1766,  Élifabeth- Adélaïde  Cottin  de  Fontaine,  fille  de  Mefiire 
Henri-Daniel  Cottin,  Écuyer,  Seigneur  de  Fontaine-Notre-Dame,  de  Fieulaine, 
&c.  11  etl  mort  à  Paris  le  9  Février  1808,  ne  laifîant  qu'un  fils  unique,  qui  fuit. 

XL   DEGRÉ. 

Charles-Pharamond  Pandin,  Baron  de  Narcillac,  né  à  Saint-Germain-du-Seudre, 
en  Saintonge,  &  baptifé  le  i3  Mars  1768,  Capitaine  au  régiment  du  Roi  (cavalerie) 
le  6  Avril  1788,  émigra  en  1791,  fit  les  campagnes  de  l'armée  de  Condé,  fut  nommé 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  (28  Août  18 14),  Chevalier  de  f  Inftitution  du  mérite 
militaire  (i3  Février  181 5)  &  Chevalier  de  Saint-Louis  (26  Février  181 5),  enfin 
Colonel  commandant  les  gardes  nationales  de  farrondiffement  de  Mantes  à  la  Ref- 
tauration.  Il  avait  époufé,  à  Paris,  par  contrat  du  22  Avril  1797,  Antoinette-Mélanie 
de  la  Briffe,  fille  d Arnaud-Barthélémy,  Marquis  de  la  Briffe,  Baron  d'Arcis- 
fur-Aube;  elle  mourut  le  4  Juin  1823,  8c  Charles-Pharamond  décéda  à  Pau  le 
22  Juin  1828.  Ils  ne  laiiTèrent  qu'un  fils,  qui  fuit. 

XII.  DEGRÉ. 

Louis-Pharamond-Léonce  Pandin,  Comte  de  Narcillac,  né  à  Paris  le  17  Février 
1798,  nommé,  le  icr  Juillet  1814,  l'un  des  douze  furnuméraires  privilégiés  dans  la 
compagnie  des  Chevau-légers  de  la  Garde  du  Roi,  puis  Capitaine  de  la  Garde- 
Royale  le  3i  Août  1825.  Il  reçut  le  titre  héréditaire  de  Comte,  avec  création  de 
majorât,  par  Ordonnance  du  Roi  du  4  Avril  i83o,  confirmée  par  Lettres  patentes 
du  7  Décembre  fuivant  (a).  Il  eft  décédé  à  Paris  le  i3  Février  i856,  laifîant  de  fon 
mariage,  contracté  dans  cette  ville,  le  4  Mai  1825,  avec  Claudine-Renée-Chriftine 
Terray,  fille  de  Claude-Hippolyte  Terray,  ancien  Préfet,  &  de  Claire-Marie  Morel 
de  Vindé,  fille  du  Vicomte  Morel  de  Vindé,  Pair  de  France  : 

1.  Claude-Joseph-Ernest,  qui  fuit. 

2.  Charles-Gaspard  Pandin,  Vicomte  de  Narcillac,  né  le  17  Avril  i832,  ancien 

Capitaine-Commandant  au  8e  lanciers,  ancien  Lieutenant-Colonel  com- 
mandant le  8e  régiment  de  Paris  pendant  le  fiège  de  1870,  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  marié,  le  16  Avril  1861,  à  Denife-Laure-Marie-Claudine 
Terray  de  Morel- Vindé,  dont  : 

I.  Léonce-Charles-Pharamond,  né  le  26  Septembre  i865. 

II.  Christine-Louise-Marie,  née  le  12  Janvier  1862. 

III.  Loulsa-Hélène-Marie,  née  te  27  Janvier  1 863. 

3.  Agathe-Marie  Pandin  de  Narcillac,  mariée,  le  18  Décembre  1848,  à  Camille- 

Arnaud,  Marquis  de  la  Briffe;  veuve  le  24  Mai  1861. 

XIII.  DEGRÉ. 

Claude-Joseph-Ernest  Pandin,  Comte  de  Narcillac,  chef  du  nom,  né  le  23  Avril 
1828,  ancien  Auditeur  au  Confeil  d'État,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Camé- 
rier  fecret  de  cape  &  d'épée  de  S.  S.  le  Pape  Léon  XIII,  a  époufé,  le  10  Juin  1854, 
Hélène  d'Espinassy  de  Fontanelle,  fille  du  Marquis  d'Espinassy  de  Fonta- 
nelle 8c  de  M1,e  d'Essex,  la  fœur  de  Lord  Comte  d'Effex  acruel. 

.7    Original  en  parchemin,  figné  du  Roi. 


4i  3 


PANDIN  de  NARCILLAC. 


Alliances  :  Les  Comtes  de  Narcillac  tiennent  par  leur  plus  proche  parenté  aux 
Comte  de  Chabot,  Marquis  de  la  Briffe,  Marquis  de  Langle,  Marquis  des  Mons- 
tiers-Mérinville,  Marquis  de  Pazzls,  Lord  Comte  d'Essex,  Baron  Forth-Rouen, 
Comte  Terra  y,  Marquis  de  Math  an,  Baron  de  Bernon,  Marquis  de  Vogué, 
Comte  de  Sesmaisons,  E.  Le  Marchand,  Marquis  de  Belbeuf,  Marquis  des  Isnards- 
Suze,  Comte  d'Espinay-Saint-Luc,  Duc  d'Harcourt,  Duc  d'Ursel,  Comte  An- 
dras  de  Marcy,  &c,  &c.  Ils  font  les  petits-neveux  de  Bossuet,  TÉvêque  célèbre 
de  Meaux,  &  du  Maréchal  de  Catinat. 
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Anciens  Seigneurs  de  la  Garde-Pariol,  de  la  Motte,  de  Saint-Martin. 
COMTAT  VENAISSIN,  DAUPHINÉ,  PROVENCE  et  LANGUEDOC. 


D'Azur  au  Chevron  d'Or,  accompagné  de  trois  Molettes   de  même , 
pojees  deux  en  chef  &  une  en  pointe. 

Cette  ancienne  famille  eft  originaire  d'Italie.  L'un  de  les  membres  a  accompagné 
le  Pape  à  Avignon,  lors  de  TétablilTement  du  Saint-Siège  dans  cette  ville.  Dès 
le  commencement  du  XVe  fiècle,  on  la  trouve  fixée  dans  le  Comtat  Venaiflin;  elle 
y  jouiffait  déjà  à  cette  époque  d'une  grande  confidération.  Elle  s'eft  répandue 
enfuite  dans  le  Languedoc,  la  Provence  &  le  Dauphiné,  &  a  reçu,  le  14  No- 
vembre 16 12,  des  Lettres  de  naturalifation  du  Roi  Louis  XIII.  Ces  Lettres  recon- 
naiflent  fon  ancienne  noblefie,  qui  fut  plus  tard  confirmée  par  ordonnance  de  M.  de 
Bezons,  Intendant  de  Languedoc,  rendue  le  3  Décembre  1670,  fur  production  des 
titres  de  noblefie  remontant  à  Philibert  Payen,  qui  tefia  en  1495. 

La  généalogie  détaillée  de  cette  famille,  qui  s'efi  divifée  en  plufieurs  branches, 
a  été  donnée  par  d'Hozier,  au  Ve  Regifire  de  cet  Armoriai ,  pp.  909-919. 

La  première  de  ces  branches,  celle  de  Payan  de  l'Hôtel,  Cofeigneurs  puis  Barons 
de  la  Garde,  n'a  plus  de  repréfentant  mâle.  Son  dernier  chef,  Charles-François 
Maurice-Léopold  de  Payan  de  l'Hôtel,  Baron  de  la  Garde,  né  à  Bolène  en  1791, 
fils  de  Louis-François-Antoine-iMaurice,  auquel  s'arrête  d'Hozier,  &  de  Anne- 
Catherine-Mélanie  de  Gordon,  eft  décédé  à  Avignon  le  6  Juin  1 8(33 .  Il  avait  époufé 
Jeanne-Marie-Zéphirinc  de  Cotton,  fille  de  M.  de  Cotton,  Préfet  de  la  Drôme. 
De  cette  union  vinrent  plufieurs  enfants,  entre  autres  : 

1.  Louis-Charles-Maurice  de  Payan  de  l'Hôtel,  né  à  Mirmande  en   1822,  dé- 

cédé, au  château  de  Gazavel,  le  3o  Juillet  1 836. 

2.  Charles-Gabriel  de   Payan  de  l'Hôtel,   né  à  Mirmande  en   Février  i836, 

décédé,  au  château  de  Gazavel,  le  2  Juillet  i836. 
La  deuxième  branche  s'efi  éteinte,  ainfi  que  d'Hozier  l'a  confiaté,  en  la  perfonne 
de  Joseph  de  Payan  de  l'Eftang,  qui  ne  lai  fia  qu'une  fille  : 

Marie-Anne-Henriette,  mariée,  en  premières  noces,  à  Mefiire  Marc-François  de 
Ribère,  Marquis  d'Antremont,  8c,  en  fécondes  noces,  au  Baron  m  Bourdic, 
Major  de  la  ville  de  Nîmes.  Elle  fut  connue  dans  les  Lettres  fous  le  nom 
de  Madame  d'Antremont,  &  mourut  à  La  llamière,  pics  Bagnols,  le  9  Août 
1802  (a). 

(a)  Nouvelle  Biographie  générale,  1.  VII,  col.  5j,  Bourdic-Viot. 
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TROISIEME  BRANCHE. 

VIII.  DEGRÉ. 

Noble  François  de  Payan  (voir  p.  9  de  la  notice  de  d'Hozier),  Avocat  &  Con- 
feiller  au  Parlement  du  Dauphiné,  Jurifconfulte  favant,  décédé  en  1793.  De  Ton 
mariage  avec  Demoifelle  Marthe  Isoard,  naquirent  : 

1.  Charles-François  de  Payan,  né  le  24  Janvier   1758,  décédé  le  25  Février 

i765. 

2.  Joseph-François  de  Payan,  qui  fuit. 

3.  Henri-Laurent-François  de  Payan,  dont  l'article  fera  rapporté  plus  loin. 

4.  Philibert-François  de  Payan,  né  le  24  Janvier  1763,  décédé  le  20  Octobre 

i765. 

5.  Jeanne-Françoise   de   Payan,   née   le   8    Février    1757,    mariée    à    Jofeph- 

Paul  d'Audifret,  Écuyer,  Cofeigneur  de  Venafque  &  Saint-Didier,  Con- 
feiller  du  Roi. 

6.  Claude-François  de  Payan,  né  à  Saint-Paul-Trois-Chàteaux  le  4  Mai  1766, 

Officier  d'artillerie,  puis  Agent  national  près  la  Commune  de  Paris  en  1793. 
L'un  des  Rédacteurs  de  l' Anti-Fédéralijîc,  mis  hors  la  Loi  avec  fes  collègues 
de  la  Commune  de  Paris  en  infurrection  contre  la  Convention,  il  mourut 
avec  un  grand  courage,  guillotiné  à  Paris  le  10  Thermidor  an  II  (28  Juillet 
1794).  Orateur  &  Écrivain  de  talent,  il  fe  lailfa  fouvent  égarer  par  l'exalta- 
tion de  fes  opinions  politiques  (a). 

IX.  DEGRÉ. 

Joseph-François  de  Payan-Dumoulin,  né  à  Saint-Paul-Trois-Chàteaux  le  19  Fé- 
vrier 1759,  Confeiller-Maître  à  la  Cour  des  Comptes  de  Dauphiné,  Commiflaire 
de  rinltruction  publique  à  Paris  en  1794.  Profcrit  au  9  Thermidor  an  II,  il  fe 
réfugia  en  SuifTe.  Revint  en  France  en  1795  &  exerça  les  fonctions  de  Direcreur  des 
Contributions  directes  jufqu'en  18 16.  Fut  nommé  Membre  du  Confeil  général  de 
la  Loire,  Maire  de  Saint-Paul-Trois-Chàteaux  &  d'Alixan,  où  il  mourut  le  20  Mai 
i852.  Écrivain  érudit,  il  était  Membre  de  plufieurs  Sociétés  littéraires  (b).  De  fon 
union  contractée  en  1809  avec  Demoifelle  Sophie-Marguerite  Melleret,  fille  de 
Mr  Melleret,  Avocat  au  Parlement  de  Grenoble  &  Préfident  de  FAdminiflration 
départementale  de  la  Drôme,  vinrent  : 

1.  Charles-François-Félix-Ernest,  qui  fuit. 

2.  Emile- Antoine-de-Liseau,  né  à  Alixan  le  17  Octobre  18 17,  Contrôleur  des 

Contributions  directes,  marié  à  Demoifelle  Sylvie  Combe.  Décédé  à  Tour- 
non  en  1861 . 

3.  Marthe-Sophie,  mariée  à  Mr  Blanchard,  Notaire  à  Alixan. 

4.  Laure-Anais,  mariée  à  Mr  Simond,  Maire  8c  Notaire  à  La  Baume  d'Hoùrm. 

X.   DEGRÉ. 

Charles-François-Félix-Ernest  de  Payan-Dumoulin,  né  à  Montbrifon  (Loire) 
le  19  Juin  181 1,  Avocat  à  Valence  (Drôme)  en  i83i  ,  fuccefTivement  Bâtonnier  de 

(a)  (b)  Nouvelle  Biographie  générale ,  t.  XXXIX,  col.  428  &  420. 
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TOrdre  »  Préfident  du  Tribunal  civil  du  Puy  (Haute-Loire),  enfin  Confeiller,  Préfi- 
dent  des  Affifes  à  la  Cour  d'Aix  en  1863,  ancien  Membre  du  Confeil  général  de 
la  Drôme,  Officier  de  l'Inirrucrion  publique,  Membre  de  plufieurs  Académies, 
Auteur  de  divers  ouvrages  fur  la  Légillation,  l'Archéologie  &  les  Sciences.  Ma- 
rié, par  contrat  du  6  Janvier  i836,  à  Demoifelle  Marie- Honorée-Pauline,  fille  de 
Mr  Faure,  Capitaine  d'artillerie,  &  de  Dame  Éléonore  Massol,  fille  du  Général  de 
divifion  Massol.  De  cette  union  font  ilfus  : 

i.  Joseph-François-Laurent-Charles,  né  à  Valence  le  3i  Juillet  1839,  Lieu- 
tenant de  vahTeau,  Officier  de  la  Légion  d'honneur. 

2.  Charles-François-Louis-Georges,  né  à  Valence  le  18  Septembre  1840,  Avocat 

à  la  Cour  d'Aix,  puis  Greffier  du  Tribunal  civil  de  Valence,  marié,  le  23 
Octobre  1867,  à  Demoifelle  Gabrielle  Patin. 

3.  Ambroise-Paul-Ernest-Albert,  né  à  Valence  le  24  Janvier  1843,  Capitaine 

au  141e  de  ligne,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  marié,  le  24  Novembre 
1874,  à  Demoifelle  Thérèfe  Beaumier. 

4.  Gabriel-Charles-Antoine-Léon,  né  à  Valence  le  22  Mars  1846,  décédé  en 

bas  âge. 

5.  Marie-Éléonore-Sophie-Gabrielle,  née  à  Valence  le  20  Février  i838,  mariée, 

le  Ier  Juin  i865,  à  Alcide  Micol.  De  ce  mariage  font  ifius  : 

I.  Charles,  né  à  Voiron  (Ifère)  le  8  Mars  1866. 

II.  Anmarie,  née  à  Voiron  le  5  Février  1868,  décédée  à  San-Rémo  (Italie) 
le  11  Mars  1880. 

III.  Denise,  née  à  Voiron  le  8  Juin  1869. 


RAMEAU  DE  LA  TROISIEME  BRANCHE. 

IX.  DEGRÉ. 

Henri-Laurent-François  de  Payan,  né  à  Saint-Paul-Trois-Chàteaux  le  28  Avril 
1760,  Officier  d'État  major,  Aide  de  camp  du  Général  du  Muy,  marié  à  Paris 
en  1798  à  Demoifelle  Marie-Jeanne-Françoife  Campan,  décédée  à  Paris  le  24  Sep- 
tembre 1845,  &  lui  à  Armiro,  en  Theffalie,  le  8  Décembre  18 18,  lailfant  de  fon 
union  un  fils,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Henri-Paul-François  de  Payan,  né  à  Paris  le  9  Novembre  1799,  Secrétaire 
général  du  Gouvernement  de  la  Principauté  de  Monaco,  Commandeur  de  l'Ordre 
de  Nichan  Iftihar,  Chevalier  des  Ordres  de  Saint-Charles,  de  Saint-Maurice  8: 
Saint-Lazare,  &  de  Saint-Grégoire-le-Grand;  il  a  époufé,  le  17  Septembre  i853,  à 
Paris,  Demoifelle  Palmire-Claire-Anne  Joubert,  dont  : 

1.  Henri-Charles-Gaston,  né  à  Paris  le  25  Novembre  1854. 

2.  Edouard-Charles-François,  né  à  Monaco  le  29  Juillet  18Ô7. 

3.  Anne-Marie-Gabrielle,  née  à  Monaco  le  2  Février  1869. 
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QUATRIÈME  BRANCHE. 

VII.  DEGRÉ. 

Noble  Joseph -François  de  Payan-Champier  {voir  p.  10  de  la  notice  de 
d'Hozier),  Avocat  au  Parlement  de  Grenoble,  époufa,  par  contrat  du  2  Septembre 
1748,  Demoifelle  Marie-Madeleine-Thérèfe  de  Truc  des  Arènes,  de  laquelle  il 

eut  : 

1.  Hilaire-François,  né  le  25  Juin  1756,  décédé  fans  alliance. 

2.  Joseph-François,  qui  fuit. 

3.  Anne-Marie-Louise,  née  le  28  Janvier  1750,  femme  de  Mr  Caudeiron. 

4.  Pauline-Thérèse,  née  le  20  Août  1752,  décédée  fans  alliance. 

5.  Victoire-Marthe,  née  le  14  Décembre  1757,  décédée  fans  alliance. 

6.  Julie,  née  le  3o  Décembre  1758,  époufe  de  Mr  Fargier. 

7.  Madeleine-Modeste,  née  le  27  Décembre  1762,  décodée  fans  alliance. 

VIII.  DEGRÉ. 

Joseph-François,  IIe  du  nom,  de  Payan-Champier,  né  le  10  Juillet  1760,  marié, 
le  2  Octobre  1788,  à  Marie- Jeanne  de  Lamure.  Il  eft  décédé  le  17  Septembre  1 836, 
lailfant  de  fon  union  : 

1.  Louis-François-Joseph,  qui  fuit. 

2.  Eugène  de  Payan-Champier,  né  en  Janvier  1809,  Subftitut  du  Procureur  du 

Roi,  marié  en  1 838  à  Olympe- Anaïs  Jamet.  De  cette  union  : 

I.  Denise- Anais,  époufe  de  fon  coufin  germain  Louis-Amédée  (voir  ci- 
deffous). 

II.  Louise,  née  en  1841,  décédée  en  1846. 

3.  Marie-Louise,  mariée  à  Mr  Gau,  Confeiller  à  la  Cour  de  Nimes. 

4.  Françoise-Sophie,  fans  alliance. 

IX.  DEGRÉ. 

Louis-François-Joseph  de  Payan-Champier,  né  à  Saint-Paul-Trois-Châteaux  le 

19  Septembre  1793,   Prélident  du  Tribunal  civil  d'Orange  (Vauclufe),  Chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  marié,  le  3i  Décembre  1834,  à  Léonice-Adélaïde  Rou- 

VERIER   DE   CABRIÈRES,    dont   Utl   fils    : 

X.  DEGRÉ. 

Louis-Amédée  de  Payan-Champier,  né  à  Orange  le  20  Ociobre  1840,  marié  le 

20  Octobre  i863,  à  fa  coufine  germaine  Denise-Anais  de  Payan-Champier,  dé- 
cédée en  188 1,  fans  enfants. 
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CINQUIÈME  BRANCHE, 

ÉTABLIE  EN    PROVENCE  (à). 

V.  DEGRÉ 

Antoine  de  Payan  de  Saint-Martin,  que  Ton  croit  troifième  fils  de  Charles  de 
Payan  &  de  Lucrèce  de  Marsane  de  Fontjulianne,  quitta  le  Dauphiné  pour 
s'établir  en  Provence  vers  le  milieu  du  XVIIe  fiècle.  Il  fe  maria  à  Toulon  avec 
Demoiselle  de  Martin,  &  fe  retira  peu  de  temps  après  à  Aix,  où  il  fut  pourvu 
Tan  1678  d'une  charge  de  Trélbrier  général  de  France,  &  acquit  vers  cette  époque 
la  terre  de  Saint-Martin.  De  cette  union  vinrent  : 

1.  Jean-Baptiste,  qui  fuit. 

2.  Joseph  de  Payan,  Abbé  de  Lefterp. 

3.  Anne  de  Payan  de  Saint-Martin,  mariée  dans  la  Maifon  de  Fortis. 

VI.   DEGRÉ. 

Jean-Baptiste  de  Payan  de  Saint-Martin ,  Confeiller  à  la  Cour  des  Comptes  de 
Provence  le  i5  Novembre  1694,  fe  maria,  le  22  Octobre  1703,  avec  Demoifelle 
Jeanne  de  Boniface.  De  cette  union  : 

1.  Jean- Antoine,  qui  fuit. 

2  &  3.  Deux  filles  Religieufes. 

VII.  DEGRÉ. 

Jean-Antoine  de  Payan  de  Saint-Martin,  Confeiller  à  la  Cour  des  Comptes  le 
21  Février  1727,  contracta  alliance,  le  5  Avril  1728,  avec  Demoifelle  Madeleine 
de  Cabre,  de  laquelle  il  eut  : 

1.  Louis-Jean-Antoine,  qui  fuit. 

2  &  3.  Deux  filles  Religieufes. 

4.  N.  de  Payan  de  Saint-Martin,  mariée  à  M.  d'André,  Confeiller  au  Parlement 

de  Provence. 

VIII.  DEGRÉ. 

Louis-Jean-Antoine  de  Payan  de  Saint-Martin,  Confeiller  au  Parlement  de 
Provence  le  11  Mai  1758.  Marié  à  Demoifelle  Urfule-Honorade-Anne  de  Lions- 
Saint-Ferréol.  De  cette  alliance  : 

IX.  DEGRÉ. 

Antoine-Joseph  de  Payan  de  Saint-Martin,  né  en  1770  à  Saint-Martin  de  Bromes, 
Officier  d'infanterie,  marié  à  Demoifelle  Béatrix-Anaftafie  Combe.  Il  cil  décédé  à 
Aix  le  14  Juillet  i865,  laiffant  de  fon  mariage  une  fille  :  Marie. 

{a)  Artefeuille,  Hijloire  héroïque  &  univerfelle  de  la  Nobleffe  de  Provence,  t.  II,  p.  200. 
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Anciens  Seigneurs  d'Avignonet ,  de  la  baronnie  de  Mont  gaillard ,  de  Céjjales , 
lesCaJJés,  Montcabrier,  Roquenault,  Lampaye,  Calvel,  Montaucel,  Bagnères, 
Pugnères,  Saint-Paulet,  la  Bajlide  d'Anjou;  Cofeigneurs  de  Gardouch  &  autres 
lieux. 

en  LANGUEDOC. 


Écartelé  :  aux  ier  &  4%  d'Azur  à  trois  Fa/ces  d'Or,  accompagnées  en  pointe  de  deux  Croifettes 
d'Argent,  qui  eft  de  Peytes;  aux  2e  &  3e,  de  Gueules  à  la  Montagne  d'Argent  de  fept  Cou- 
peaux,  fommée  d'un  Arbre  du  même,  aux  fept  Branches,  Jurmonté  dune  Chèvre  pajfante,  auffi 
d'Argent;  au  Chef  coufu  de  France;  qui  eft  de  Montcabrier. 

La  famille  de  Peytes,  originaire  du  Poitou,  appartient  depuis  la  fin  du  XIIe  fiècle 
ou  le  commencement  du  XIIIe  à  la  NoblefTe  du  Languedoc,  avec  laquelle  elle 
contracta  de  nomhreufes  alliances  des  plus  honorables.  Elle  compte  parmi  fes 
membres  un  grand  nombre  d'Officiers  de  terre  &  de  mer,  des  Administrateurs , 
plufieurs  Chevaliers  de  Saint- Louis  &  autres  Ordres.  Plufieurs  de  fes  membres  ont 
occupé,  avant  1789,  des  charges  importantes  dans  la  Magilîrature  &  les  Finances. 
Des  titres  lui  ont  été  accordés  en  récompenfe  de  fes  bons  &  loyaux  fervices. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jourdain  Ier  de  Peytes  (en  roman  :  de  Peiteus  ou  de  Peïtieus ;  en  latin  :  de 
Païtefio  ou  Peïtœfio ,  ce  qui  veut  dire  :  du  Poitou  ou  de  Poitiers),  à  fon  retour 
de  la  Terre -Sainte,  reçoit  en  apanage  d'Adhémar  de  Poitiers,  Duc  de  Valenti- 
nois  (des  Comtes  de  Poitiers),  l'un  des  chefs  de  la  croifade,  des  fiefs  feigneu- 
riaux  dans  les  baillies  d'Avignonet  &  Caraman,  dont  la  baronnie  de  Montgaillard 
faifait  partie  (a).  Il  prêta  en  1242  ferment  de  fidélité  à  faint  Louis,  ainii  qu'en 
1243  à  Alphonfe  de  Poitiers  &  à  Jeanne  de  Touloufe.  Il  eut  un  fils,  qui  fuit. 

II.   DEGRÉ. 

Jourdain  II  de  Peytes,  Cofeigneur  d'Avignonet,  hommager  en  1271  de  Phi- 
lippe le  Hardi.  Son  fils  : 

///.   DEGRÉ. 

Jourdain  III  de  Peytes,  Seigneur  d'Avignonet,  lahTa  deux  fils  : 

1.  Jourdain  IV,  qui  continua  la  branche  des  Seigneurs  d'Avignonet. 

2.  Pelfort,  qui  fuit. 

(a)  Les  cinq  premiers  degrés  de  cette  notice  ont  été  établis,  à  l'aide  de  chartes,  par  M.  Judicis,  ancien 
Archivifte  de  la  Cour  de  Touloufe. 
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IV.   DEGRE. 

Pelfort  de  Peytes,  Seigneur  de  Montgaillard,  hommager  à  Touloufe,  le  10  Dé- 
cembre 1389,  de  Charles  VI;  il  eut  deux  fils  : 

1.  Jourdain,  qui  fuit. 

2.  Tristan,  auteur  des  Seigneurs  de  Saint-Paulet,  rapportés  plus  loin. 

V.  DEGRÉ. 

Jourdain  V  de  Peytes,  Baron,  Seigneur  de  Montgaillard,  eut  deux  enfants  : 

1.  Tristan  II,  qui  continua  les  Seigneurs  de  Montgaillard. 

2.  Pierre,  auteur  des  Seigneurs  de  Montcahrier,  qui  fuit. 

VI.   DEGRÉ. 

Pierre  Ier  de  Peytes,  Cofeigneur  de  Montgaillard,  Seigneur  de  Montcabrier  par 
fon  mariage,  vers  1435,  avec  Jeanne  de  Montcabrier,  fille  unique  d'Armand- 
Guilhem ,  Seigneur  de  Montcabrier.  Il  affifta  en  1421  à  la  montre  des  Gentils- 
hommes du  Languedoc,  ainfi  qu'il  en  a  été  conftaté  dans  le  procès-verbal  dreffé 
par  Pierre  de  Foucaud,  Écuyer  &  Viguier  de  Touloufe.  De  fon  mariage,  il  eut  : 

Pierre,  qui  fuit. 

VII.  DEGRÉ. 

Pierre  II  de  Peytes,  Seigneur  de  Montcabrier,  fit  hommage  au  Roi  Louis  XII 
en  i5o3,  &  tefta  le  6  Septembre  i5o8,  lahTant  : 

1.  Jean,  qui  fuit. 

2.  Nicolas,  Cofeigneur  de  Montcabrier,  qui  époufa  Demoifelle  de  Castillon, 

&  tefta  le  3  Septembre  1544,  laiffant  de  fon  mariage  : 
I.  Jean  II,  mort  fans  enfants. 
IL  Béatrix,  mariée  à  N.  de  Castillon,  fon  coufin. 

3.  Antoine,  Prêtre. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean  I  de  Peytes,  Écuyer,  Seigneur  de  Montcabrier,  partagea,  en  Octobre  i5o8, 
avec  fon  frère  Nicolas,  les  biens  de  fon  père,  &  mourut  en  1540,  laiffant  : 

1.  François,  qui  fuit. 

2.  Jean  III,   \ 

3.  Jacques,   J   morts  fans  poftérité. 

4.  Jeanne,     ) 

IX.  DEGRÉ. 

François  de  Peytes,  Seigneur  de  Montcabrier;  hommager  en  1540,  avec  fon 
oncle  Nicolas,  de  l'Archevêque  de  Touloufe,  Odet  de  Chàtillon.  Il  mourut  le 
27  Mars  i573,  après  avoir  époufé  Béatrix  de  Bonvilars,  de  laquelle  vinrent  : 

1.  Nicolas,  qui  fuit. 

2.  Thomas,  auteur  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Roquenault  &  Lampaye, 

rapportée  après  celle  des  Seigneurs  de  Saint-Paulet. 

3.  Pierre,  Seigneur  de  la  Plane,  marié  à  Demoifelle  Jeanne  de  Faumont,  dont 

il  eut  : 

Bernard,  mort  fans  poftérité. 
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4.  Blanche,  mariée  à  Guillaume  Dessus  (aliàs  :  LafTus). 

5.  Autre  Blanche  ou  Blanque,  femme  de  Jean  de  Nouault,  Seigneur  de  Séfan. 
6  &  7.  Marguerite  &  Pierronne. 

X.  DEGRÉ. 

Nicolas  de  Peytes,  Écuyer,  Seigneur  de  Montcabrier,  qualifié  de  Baron  en 
i582,  Jufticier,  hommager  &  Grand  Écuyer  du  Cardinal  d'Armagnac,  tefta  le 
12  Mars  1 583.  Marié,  en  premières  noces,  à  Demoifelle  de  Pagèze  de  Saint- 
Lieux,  dont  il  n'a  pas  eu  d'enfants,  il  époufa,  en  fécondes  noces,  Béatrix  de 
Capriol;  de  ce  mariage  vinrent  : 

1 .  Jean  IV,  qui  fuit. 

2.  Jean  V,  qualifié  Baron  dans  une  déclaration  de  i5gi.  Il  époufa  Marguerite 

de  Bonnefoi,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 

3.  Isabeau,  mariée  à  Jacques  Del-Guy  (aliàs  :  de  Til-Guy). 

XI.  DEGRÉ. 

Jean  V  de  Peytes,  Ecuyer,  Baron  de  Montcabrier,  Page,  en  Mai  i5g2,  du  Duc 
de  Joyeufe.  Il  époufa,  par  contrat  du  4  Septembre  1600,  Imberte  Del-Guy,  de 
laquelle  vinrent  : 

1.  Michel-Pierre,  qui  fuit. 

2.  Imberte. 

XII.  DEGRÉ. 


Michel-Pierre  de  Peytes,  Écuyer,  Baron,  Seigneur  de  Montcabrier,  fut  com- 
miiTionné  par  le  Maréchal  de  Thémines,  le  17  Août  1625,  pour  la  levée  de  cent 
hommes  d'armes,  &,  en  1628,  reçut  la  même  commifïion  du  Prince  de  Condé.  Il 
époufa,  par  contrat  du  5  Juin  1627,  Ifabeau  d'Olivier,  fille  de  Pierre  d'Olivier, 
Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe,  &  de  Demoifelle  Marie  d'Isarny.  De  cette 
union  il  eut  : 

XIII.   DEGRÉ. 

Pierre  IV  de  Peytes,  Écuyer,  Baron,  Seigneur  de  Montcabrier,  Confeiller  Se- 
crétaire, Contrôleur  en  la  Chancellerie  du  Parlement  de  Touloufe,  fut  déclaré 
Noble  &  iffu  de  noble  race  &  lignée  par  ordonnance  de  M.  Bazin  de  Bezons, 
Intendant  en  Languedoc,  rendue  le  26  Mars  1666.  Il  époufa,  en  premières  noces, 
le  10  Janvier  1654,  Marie  de  Valette,  dont  il  eut  : 

1.  Pierre-Antoine,  mort  fans  poftérité. 

2.  Barthélémy,  qui  fuit. 

Et  quatre  filles,  non  mariées. 

11  époufa,  en  deuxièmes  noces,  Jeanne  de  Villèle,  &  ,  en  troilièmes  noces, 
le  18  Août  1699,  Anne  de  Viannez,  fille  de  Jean  de  Viannez,  Avocat  au  Parlement, 
&  de  Demoifelle  Marie  de  Bésombes.  Il  mourut  en  Février  1737.  De  fon  dernier 
mariage  vinrent  : 

1.  François-Henri,  qui  fuivra  après  fon  frère. 

2.  Saturnin,  Officier  au  régiment  de  Lorraine  (cavalerie). 

3.  Marie,  époufe  d'Antoine  de  Vaqué,  Seigneur  de  Sabazau. 

4.  Françoise,  mariée  à  (  îeorges  de  l'Hôpital. 
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XIV.   DEGRE. 

Barthélémy  de  Peytes,  Seigneur  de  Calvel  &  Montaucel,  époufa,  en  premières 
noces,  Marguerite  de  Rivals,  &,  en  fécondes  noces,  Marguerite  de  Mathieu,  de 
laquelle  vint  : 

Jean-Joseph,  qui  fuit. 

Il  contracta  une  troifième  alliance  avec  Demoifelle  Anne  de  Saint-Félix,  dont 
il  eut  : 

i.  Louis, 

2.  Joseph,  \  tous  trois  Officiers,  morts  fans  poftérité. 


3.  Pierre-Antoine,    ] 


XV.   DEGRÉ. 


Jean-Joseph  de  Peytes,  Seigneur  de  Calvel  &  Montaucel,  Sous-Lieutenant  en  1708 
au  régiment  de  Soiffonnais,  puis  Capitaine  en  171 1  de  la  compagnie  de  la  garde 
bourgeoife  de  Verfeil,  fous  les  ordres  de  M.  de  Puylaroque.  Il  époufa  Antoinette 
de  Renaud,  dont  il  eut  : 

1.  François,  Major  au  régiment  de  Bourbon,  mort  fans  poflérité. 

2.  Jeanne-Marie,  époufe  de  François  de  Gaston  de  Cambiac. 

3.  Marie,  époufe  de  Jean-François  de  Babut-Nogaret,  Seigneur  de  Fontauzy. 


XIV.  DEGRE. 

François-Henri  de  Peytes,  Seigneur,  Baron  de  Montcabrier,  né  le  27  Février 
1708,  à  Touloufe,  Syndic,  puis  Auditeur  des  comptes  des  deniers  de  Touloufe; 
affîfta  aux  États  généraux  de  Languedoc;  elt  fouvent  qualifié  Marquis  dans  diver- 
fes  pièces.  Il  époufa,  par  contrat  du  i5  Février  1737,  Marie-Jofèphe-Élifabeth  de 
Babut-Nogaret,  fille  de  Jean  de  Babut,  Seigneur  de  La  Pointe-Fontauzy,  ancien 
Capitaine  au  régiment  d'Angoumois,  &  de  Dame  Élifabeth  de  Rouéry.  De  cette 
union  naquirent  cinq  enfants  : 

1.  Joseph-Saturnin,  qui  fuit. 

2.  Hector-Augustin,  fit  les  campagnes  de  la  Corfe  comme  Lieutenant  au  régi- 

ment de  Champagne. 

3.  Gabrielle-Françoise,  mariée  à  Urbain  d'Armengaud  de  Missècle. 

4.  Marie-Héloïse,  époufe  de  François  dInquans,  Seigneur  de  Laffale. 

5.  Louise-Françoise,  reçue  dans  la  Maifon  royale  de  Saint-Louis  à  Saint-Cyr 

fur  preuves  de  nobleffe  faites  devant  Louis-Pierre  d'Hozier  le  i3  Décembre 
175 1,  &  faifant  remonter  fa  filiation  à  fon  quatrième  aïeul;  alliée  à  Fran- 
çois-Jofeph  du  Barry,  Seigneur  de  Lefquerron. 

6.  Jeanne-Marie-Charlotte,  née  le  6  Janvier  1739,   reçue    dans   la  Maifon 

royale  de  TEnfant-Jéfus  le  22  Août  1748. 

XV.  DEGRÉ. 

Joseph-Saturnin  (ou  Sernin-Joseph)  de  Peytes,  Comte,  Seigneur  de  Montca- 
brier, né  à  Touloufe  le  9  Août  1741-  Entré  dans  la  marine  royale  en  1756,  il  fit 
la  campagne  d'Amérique  en  qualité  de  Capitaine  de  vailfeau  de  haut  bord.  Com- 
mandant en  chef  de  la  ftation  de  Saint-Domingue  de  1790  à  1792,  puis  Confeiller 
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général  de  la  Haute-Garonne.  Créé  Comte  en  i8r4,  il  reçut  en  même  temps  le 
brevet  de  Contre-amiral.  Chevalier  de  Cincinnatus  (États-Unis),  Grand-Croix  de 
l'Ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis.  Il  eft  mort  à  Touloufe,  le  20  Septembre 
1819,  laifTant  cinq  enfants  de  fon  alliance  avec  Jeanne  Tanioue  de  Saint-Lanes. 

1.  Henri,  né  à  Touloufe  le  3  Juin  1766,  entra  dans  la  marine  royale  en  1782; 

Chef  d'efcadrille,  Chef  des  mouvements  militaires  de  la  République,  Com- 
mandant de  la  ftation  du  blocus  continental  à  Hambourg,  qui,  pendant  qu'il 
occupa  ce  porte,  a  capturé  1700  vahTeaux.  Il  remplit,  à  la  même  époque,  des 
fondions  diplomatiques  importantes,  &  commanda  en  18 14  l'efcadrille  qui 
tranfporta  Napoléon  à  l'île  d'Elbe.  Chevalier  de  Saint-Louis,  Officier  de  la 
Légion  d'honneur,  Chevalier  de  l'Épée  de  Suède,  il  reçut  en  18 14  le  titre  de 
Comte,  &  fut  nommé  Contre-Amiral  en  18 18.  Il  mourut  à  Paris  en  Octobre 
i836,  &  avait  époufé  Rofalie  du  Mas  de  la  Marche,  dont  il  eut  deux  filles  : 

I.  Olympe,  mariée  au  Baron  d'Étigny  de  Lerilly,  Officier  d'infanterie. 

II.  Colette,  époufe  de  Victor  d'Étigny  de  Lerilly,  Colonel  d'artillerie 
dans  la  Garde  royale,  démifTionnaire  en  i83o. 

2.  Joseph-Pierre-Elisabeth,  né  le  3  Juin  1 77 1 .  Entré  à  l'École  royale  d'artillerie 

en  1790,  il  préfida,  à  l'âge  de  24  ans,  un  Confeil  de  guerre  à  Bordeaux; 
Colonel  d'artillerie,  Chef  d'État-major  du  4e  corps  de  la  grande  armée.  Il 
fut  tué  en  1808  fous  les  murs  de  Lubeck. 

3.  Jean-François-Marie-Auguste,  qui  continue  la  defcendance. 

4.  Jean-Éloi-Fortuné,  auteur  de  la  branche  cadette. 

5.  Louise,  mariée  à  Henri  Le  Franc  de  Laccarry. 

XVI.  DEGRÉ. 

Jean-François-Marie-Auguste  de  Peytes  de  Montcabrier,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  né  en  1768,  Élève  de  la  marine  en  1787,  Lieutenant  de  vaiffeau,  il  émigra 
en  1792.  Rentré  en  France  en  i8o5,  il  fut  nommé  Payeur  au  département  de  la  Lys 
(Belgique)  en  1808,  puis  Tréforier  général  de  la  marine,  fonctions  qu'il  remplit 
jufqu'en  1825.  Il  avait  époufé  Henriette  d'Esparbès  de  Lussan.  De  cette  union 
vinrent  : 

1 .  Paul,  qui  fuit. 

2.  Ernest,  mort  à  l'âge  de  24  ans. 

3.  Henri,  marié  à  Pauline  de  Strouïskoy,  dont  il  eut  deux  filles,  mortes  en 

bas  âge. 

4.  Élise,  mariée  à  Adolphe,  Baron  de  Nyvenheim  de  Newkirchen. 

XVII.  DEGRÉ. 

Paul  de  Peytes  de  Montcabrier,  né  en  1817,  marié  en  1846  à  Rofario  Idiaquez 
de  Grenade,  fille  du  Duc  de  Grenade.  De  cette  alliance  font  iffus  : 

1.  Henri  de  Peytes  de  Montcabrier,  né  en  i856,  Officier  au  2e  chaiTeurs  d'A- 

frique, Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

2.  Xavier  de  Peytes  de  Montcabrier,  né  en  1864. 
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BRANCHE   CADETTE, 

DITE  DE  PUYLAURENS. 

XVI.   DEGRÉ. 

Jean-Eloi-Fortuné  de  Peytes  de  Montcabrier,  fils  de  Jofeph-Saturnin  &  de 
Jeanne  Tanique  de  Saint-Lanes,  époufa  en  1806  Lucie -Dominique  df  Bedos  de 
Campan.  De  cette  union  naquirent  : 

t.  Marie-Philippe-Alphonse,  qui  fuit. 

2.  Marguerite-Louis-Gustave,  qui  viendra  après  fon  frère. 

3.  Mathilde,  mariée  à  Etienne-Albert  de  Mieulet  de  Ricaumont. 

4.  Théonie,  époufe  de  Henri-Gulïave,  Baron  de  Beauquesne. 

I 

XVII.   DEGRÉ. 

Marie-Philippe-Alphonse  de  Peytes  de  Montcahrier,  né  en  Octobre  1807, 
Membre  du  Confeil  général  du  Tarn,  époufa,  en  Mai  1834,  Odolie  de  Raymond- 
Cahuzac,  dont  font  iffus  : 

1.  Paul,  Chef  d'efcadrons  au  2e  chaffeurs  d'Afrique,  Chevalier  de  la  Légion 

d'honneur. 

2.  Fortuné,  Employé  dans  rAdminiftration  des  lignes  télégraphiques. 

3.  Fernand,  Procureur  de  la  République. 

4.  Henri,  Officier  au  3e  huffards. 

5.  Marie. 


XVII.   DEGRE. 

Marguerite-Louis-Gustave,  né  le  6  Septembre  18 10,  Élève  de  TÉcole  royale 
fpéciale  militaire  en  1829,  démiffionnaire  après  la  révolution  de  i83o.  Créé  Comte 
romain  par  bref  de  Sa  Sainteté  Pie  IX,  en  date  du  22  Janvier  1867,  pour  fervices 
rendus  à  la  caufe  pontificale;  ce  titre  eft  héréditaire  de  mâle  en  mâle,  par  ordre  de 
primogéniture.  Marié,  le  25  Août  1840,  à  Alexandrine-Louife  de  Possac-Génas.  De 
cette  union  font  iffus  : 

1.  Albert-Pierre-Alexandre,  né  le  3  Janvier  1844,  enrôlé  dans  les  zouaves 

pontificaux  le  21  Avril  i863,  promu  au  grade  de  Lieutenant  le  i5  Dé- 
cembre 1867;  ancien  Capitaine  aux  Volontaires  de  FOueit  (ex-zouaves 
pontificaux). 

2.  Pons-Gaston-Jules,  né  le  20  Avril  1845,  Caporal  aux  zouaves  pontificaux. 
3    Lucie-Valentine,  époufe  de  Léonce  O'Quétis. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAINT-PAULET. 

(Éteinte.) 

V.   DEGRÉ. 

Tristan  de  Peytes,  Cofeigneur  de  Saint-Paulet,  par  fuite  de  fon  mariage  avec 
Demoifelle  N.  de  Saint-Paulet,  de  laquelle  vinrent  : 

1.  Jean,  qui  fuit. 

2.  Paul,  mort  fans  poftérité. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  de  Peytes,  Écuyer,  Seigneur  de  Saint-Paulet,  hommager  du  Roi  Fran- 
çois Ier,  avec  haute,  moyenne  &  baffe  juftice.  Fit  hommage  &  dénombrement 
en  1 55 1  de  fes  biens  nobles  au  Roi  Henri  II,  &  tranfigea  avec  fon  frère  en  1547 
pour  les  biens  de  leur  père.  Il  avait  époufé  Jolande  de  Durfort-Rouzines,  dont  il 
eut  : 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Peytes,  Écuyer,  Seigneur  de  Saint-Paulet.  Il  prend  Sorèze  fur  les 
Proteftants  le  3  Mars  080,  mais,  furpris  à  fon  tour,  il  elt  obligé  d'abandonner  cette 
place  le  14  Septembre  fuivant.  Il  concourut,  fous  les  ordres  du  Baron  d'Ambres,  à 
dreffer  une  embufcade  au  Capitaine  La  Grange,  Gouverneur,  pour  les  Proteftants, 
des  places  de  Briatexte  &  Fia.  Il  conduifit,  le  i3  Juillet  i586,  à  l'affaut  de  la  ville 
forte  le  Mas-Saintes-Puelles,  la  première  colonne  d'attaque;  &  reçut  du  Roi 
Henri  IV  Tordre,  daté  de  Blois  le  23  Février  1589,  de  prêter  fon  concours  aux 
Commandants  fupérieurs  chargés  de  réprimer  les  nouvelles  tentatives  des  rebelles. 
Il  avait  époufé,  le  i5  Juillet  i582,  Demoifelle  Jeanne  de  Veauré.  De  cette  alliance 
naquirent  : 

1.  François,  qui  fuit. 

2.  Olivier,  époux  d'Anne  de  Laurens. 

3.  Jean. 

4.  Jeanne,  mariée,  le  21  Mars  i6i3,  à  Jean-Jacques  de  la  Tour,  Chevalier, 

Seigneur  de  Caftanet,  Auzerville,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  par 
commifïion  du  2  Août  1622,  fignée  :  Louis,  contrefignée  :  Brulart. 

VIII.   DEGRÉ. 

François  de  Peytes,  Écuyer,  Seigneur  de  Saint-Paulet,  marié,  le  29  Novembre 
1629,  à  Catherine  de  Ville,  dont  il  eut  : 

IX.   DEGRÉ. 

Germain  de  Peytes,  Écuyer,  Seigneur  de  Saint-Paulet,  époux,  le  20  Novembre 
1649,  de  Catherine  de  Nille,  de  laquelle  vinrent  : 

1.  Charles,  qui  fuit. 

2.  Antoine,  Cofeigneur  de  Saint-Paulet,   Lieutenant   des  vaiffeaux    du  Roi, 

décédé  fans  poftérité ,  laiffant  fa  fortune  aux  enfants  de  fa  fceur  Henriette. 

3.  Henriette,  mariée  à  N.  de  Faugère. 

4.  N.,  époufé  de  M.  de  Foyssac. 
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X.  DEGRE. 

Charles  de  Peytes,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint-Paulet,  époufa,  en  premières 
noces,  Jeanne-Paule  de  Clarac,  dont  il  eut  : 

1.  Antoine,  qui  fuit. 

2.  Jean-Antoine,  fans  alliance. 

3.  Barthélemi,  fans  alliance. 

4.  Henriette,  non  mariée. 

5.  Marie,  époufe  de  Jean  de  Malacan. 

6.  Jean-Pierre,   ] 

7.  Anne,  [   fans  alliance. 

8.  Paul,  ) 

g.  Praxède,  mariée  à  Antoine  de  Rivals. 
Et,  en  fécondes  noces,  Jeanne  d'Olmières,  de  laquelle  vint  : 
Paul  II,  Officier  au  régiment  royal  de  Lorraine  (cavalerie),  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  décédé  en  1787,  fans  enfants. 

XI.  DEGRÉ. 

Antoine  de  Peytes,  Seigneur  de   Saint-Paulet,  marié,  le  6  Mai  17 14,  à  Ger- 
maine de  Solier,  dont  il  eut  : 

1.  Jean-Antoine,  mort  jeune. 

2.  Pierre,  décédé  en  i8o5  ou  1806,  après  avoir  été  allié  à  Demoifelle  N.  de 

Vinhas,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 

3.  Praxède,  fans  alliance. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  ROQUENAULT 

&  LAMPAYE. 

(Éteinte.) 

X.   DEGRÉ. 

Thomas  de  Peytes,  Ecuyer,  Cofeigneur  de  Montcabrier  &  Seigneur  de  Roque- 
nault  &  Lampaye,  contracta  alliance  avec  Marguerite  de  Cunhac  &  mourut  avant 
le  12  Mars  i583.  De  cette  alliance  vinrent  : 

1.  François,  mort  jeune. 

2.  Dardé,  qui  fuit. 

XI.   DEGRÉ. 

Dardé  de  Peytes,  Ecuyer,  Seigneur  de  Roquenault,  &c,  marié  à  Marguerite  de 
Corneillan,  de  laquelle  vinrent  : 

1.  François,  qui  fuit. 

2.  Marguerite,  époufe,  en  premières  noces,  de  Charles  de  Malenfant,  &,  en 

fécondes  noces,  de  Bernard  de  Cordurier. 

3.  Anne,  mariée  à  Raymond  Des  Plats  (aliàs  :  D'Esplas). 
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4.  Imberte,  mariée  à  David  Hébrard  de  la  Plaignole,  Seigneur  de  Roques. 

5.  Jeanne,  mariée  à  Jacques  de  Gineste,  Seigneur  de  Caumont. 

6.  Pierrette,  époulé  de  François  d'Armengaud,  Seigneur  de  Miffècle. 

XII.   DEGRÉ. 

François  de  Peytes,  Seigneur  de  Roquenault,  Lampaye,  La  Plane,  &c,  con- 
tracta alliance  avec  Jeanne  de  Villers  ou  de  Veilles,  de  laquelle  il  eut  : 

1.  Charles,  qui  fuit. 

2.  Jacques,   Seigneur  de   Cafenave,    époufa   Marguerite   de    Mathieu,   dont 

vinrent  : 

I.  Marie,  époufe  de  Jacques  de  Brousson. 

II.  Charlotte,  mariée  à  Antoine  de  Lacombe. 

XIII.   DEGRÉ. 

Charles  de  Peytes,  Seigneur  de  Roquenault,  Lampaye,  &c,  époufa  Pauline  de 
Villeneuve  Lacroisille,  dont  il  eut  : 

1.  François,  Cofeigneur  de  Roquenault,  marié  à  Françoife  d'Audejan,  dont  il 

n'a  pas  eu  d'enfants. 

2.  Philippe,  décédé  fans  poftérité. 

3.  Marie-Pauline,  époufe  de  Pierre-Jean  de  Colomès  d'Anticamareta. 


NOTES  GÉNÉALOGIQUES 


SUR     LES 


SEIGNEURS  DE  MONTCABRIER. 

(1242-1438.) 

PREMIER   DEGRÉ. 

Raymond,  Seigneur  de  Montcabrier,  hommager  d'Alphonfe  de  Poitiers  &  de 
Jeanne  de  Touloufe  en  1242.  Avait  juré  fidélité  à  faint  Louis  contre  l'héréfie,  même 
contre  le  Comte  de  Touloufe,  le  cas  échéant,  &,  en  Décembre  1249,  jure  fidélité  à 
ce  dernier,  fauf  les  droits  du  Roi.  Il  eut  pour  fils  : 

//.   DEGRÉ. 

Guillaume-Raymond,  Seigneur  de  Montcabrier,  hommager  de  Philippe-le-Hardi 
le  9  Novembre  1271.  Ses  enfants  furent  : 

1.  Isarn,  qui  fuit. 

2.  Sanche,  qui  fut  mariée  à  Etienne  de  Roqueville  (de  Roccavila). 
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III.  DEGRE. 

Isarn,  Damoifeau,  Cofeigneur  de  Montcabrier,  hommager  en  1340  de  Guillaume 
de  Loudun,  Archevêque  de  Touloufe,  &,  en  1346,  de  Raymond  de  Camillac.  Il 
eut  : 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  ,  Damoifeau,  Cofeigneur  de  Montcabrier,  hommager  des  Archevêques  de 
Touloufe  de  1379  à  1403.  Son  fils  fut  : 

V.   DEGRÉ. 

Armand-Guilhem,  Seigneur  de  Montcabrier,  décédé  vers  1435  ou  1438,  après 
avoir  marié  fa  fille  unique,  Jeanne,  à  Pierre  de  Peytes,  Seigneur  de  Montgaillard 
(voir  VIe  degré). 


COPIE  d'une  lettre  du  Roi  Henri  IV,  adrejjée  de  Blois ,  le  23  Février  1589,  à  M.  Jacques 

de  Peytes,  Seigneur  de  Saint-Paulet. 

Moniteur  de  S1  Paulet,  je  croy  que  lexemple  de  la  rébellion  de  noveau  fufcitée  en  ce  royaume  ou 
avec  aûes  perfones,  aucunes  villes  le  font  laitïés  attirer  par  faulces  inductions  &  preteftes  dont  les 
autheurs  dicelles  ont  malicieufement  imbu  les  plus  fimples,  non  feulement  n'aura  la  force  d'esbran- 
ler  vtre  fidellité,  mais  vous  y  fortifiera  d'avantage  pour  en  rendre  les  effets  au  châtiment  du  crime, 
contre  ceux  qui,  oubliant  Dieu  &le  devoir  qu'ils  ont  envers  leur  Roi,  ne  tachent  que  fubvertir  leilat 
public,  &  ruiner  les  gens  de  bien,  lefquels,  partant,  ont  très  grand  interelt  fefvertuer  tous  enfemble 
par  une  bonne  intelligence  à  réprimer  ce  mal  avant  qu'il  fafce  plus  grand  progrès  :  C'eft  pourquoi 
je  vous  efcrips  la  préfente  lettre  comme  je  fais  aux  aùes  gentilshommes  du  pays  &  villes  du  pays,  à 
ce  que  tous  enfemble  veuillez  vous  y  employer  fous  la  conduite  de  celui  que  vous  faurez  avoir  été 
par  moi  commis  en  cette  charge.  Croyant  que,  autre  que  vous  tairez  pour  votre  bien  &  confervaon, 
le  fervice  que  vous  me  ferez  en  cet  endroit  me  fera  en  perpétuelle  fouvenance,  &  recommandation; 
priant  Dieu  Moniteur  de  S1  Paullet  qu'il  vous  ait  en  fa  Sainte  garde. 

Efcript  à  Bloys  le  23mc  jour  de  Febvrier  1589. 

Signé:  HENRI. 

Contre/igné  :  Revol. 


COPIE  du  bref  de  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  IX,  concédant  le  titre  de  Comte  à  Marguerite-Louis- 

Gustave  de  Peytes  de  Montcabrier. 

Du   11  Janvier   1867. 

Dileclo  Filio  Margaritrc-Aloïfio-Guftavo  de  Peytes-Montcabrier  Dsïs  Albienfis. 

Pius  PP.   IX. 

Dilecïe  fili  falutem  &  apoftolicam  benedictionem.  Magnum  profeclo  ac  praeclarum  pietatis  tuœ, 
nec  non  erga  Nos  &  Apoftolicam  Sedem  fidei  &  obfervantiae  fingularis  documentum  dedifti  dilecle 
fili,  quum,  lubenti  animo  duorum  filiorum  vitam  lucluofiffimorum  nollrorum  temporum  perturba- 
tionum  fluctibus,  pro  Pétri  Sede  objecifti.  Quod  quidem  pulcherrimum  tuum  fa£tum  Nobifque 
jucundifiimum  promeretur,  ut  non  folum  tibi  praecipuam  aliquam  exhibeamus  paternae,  qua  te  pro- 
fequimur,  benevolentiie  fignificationem,  fed  etiam  tuos  pofteros  quodammodo  in  ejufdem  honoris 
partem  communionemque  vocemus.  Quae  cum  ita  fint,  te,  &  ceteros,  quibus  N  oit  ne  lue  Litene  fa- 
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vent  ab  quibufvis  excommunicationis  &  interdkli,  aliisque  ecclefiafticis  cenfuris,  fententiis  &  pœnis 
quovis  modo  vel  quavis  de  caufa  latis  fi  quas  forte  incurriftis  hujus  tantum  rei  gratia  abfolventes, 
&  abiblutos  fore  cenfentes,  te,  tuofque  porteras  in  linea  tamen  primogeniali  tantum  &  mafculina, 
dummodo  ex  legitimo  connubio  fuerint  procreati ,  neque  folum  nunquam  ab  Catholica  Religione 
defciverint,  fed  etiam  jugiter  in  débita  Romani  Pontificis  devotioni  permanferint,  Auftoritate  Noftra 
Apoftolica  tenore  pra.-fentium,  Comitis  titulo  decoramus.  Itaque  tibi,  tuifque  pofteris  in  linea  pri- 
mogeniali &  mafculina,  ut  in  publicis  privatifque  tabulis,  diplomatibus,  &  Apoltolicis  etiam  Lit- 
teris  quibufcumque  hoc  honoris  titulo  nuncupari,  nec  non  fingulis  quibufque  facultatibus,  juribus, 
prasrogativis  uti  ac  frui,  quibus  alii  hoc  ipfo  honore  infigniti  utuntur  &  fruuntur,  vel  uti  frui  pof- 
funt  ac  poterunt,  libère  ac  licite  queas  &  queant,  eadem  aucloritate  per  pra;fentes  concedimus.  De- 
cernentes  pncfentes  Noftras  Literas  hrmas,  validas  &  efficaces  exiftere  &  fore,  fuofque  plenarios  & 
intégras  effeclus  fortiri  &  obtinere,  tibique  &  tuis  in  linea  primogeniali  dumtaxat  ac  mafculina 
pofteris  pleniflime  fuffragari.  In  contrarium  facientibus  non  obftantibus  quibufcumque. 

Datum  Romx'  apud  Sanclum  Petrum  fub  Annulo  Pifcatoris  Die  XI  Januarii  MDCCCLXVII, 
Pontificatus  Noflri  Anno  vigelimo  primo.  Contrefigné  :  N.Cardis  Parracciani  Clarelu. 
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de   PILLOT, 

Barons  d'Igny;  Marquis  &  Comtes  de  Coligny-Châtillon;  Comtes  du  Saint- 
Empire  romain;  Barons  de  Beaupont ,  de  Royjfiat  &  de  Chevignajt ;  Marquis 
de  Pillot-Chantrans  ;  anciens  Seigneurs  de  Chenecey,  de  Charnay,  de  Chajîe- 
lard ,  d'Igny,  de  Coligny,  &c. 

en  FRANCHE-COMTÉ. 


D'A\ur  à  trois  Fers  de  lance  d'Argent,  pofés  2  &  1,  la  pointe  en  bas.  Couronne  :  de  Mar- 
quis. Cimier  :  un  Sagittaire  de  Carnation,  ayant  un  Tortil  aux  couleurs  de  ÏEcu  &  bran- 
dijfant  une  Lance  d'Argent.  Devise  :  Tire  droit. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jehan  de  Pillot,  Ier  du  nom,  Chevalier,  vivant  en  Tan  i3oo,  avait  époufé  Jeanne 
de  Chamberlan,  dont  il  eut  Simon,  qui  fuit. 

II.   DEGRÉ. 

Simon  de  Pillot,  Seigneur  de  Vaire  ou  Verre  &  de  Chaftelard,  eft  qualifié  de 
Chevalier  dans  fon  teftament  en  date  du  mercredi  faint  de  Tan  i36g.  Par  cet  acte, 
dans  lequel  fon  père  eft  rappelé,  il  lègue  à  Dame  Marguerite  du  Tartre,  fa  femme, 
Tufufruit  de  tous  fes  biens,  &  inftitue  pour  héritier  Jacques,  fon  fils.  Isabeau, 
Denyse,  Jeannette,  Marie  &  Agnès,  fes  filles,  entrèrent  dans  les  Ordres. 

///.   DEGRÉ. 

Jacques  de  Pillot,  Écuyer,  Seigneur  de  .Chaftelard,  de  Vaire  &  de  Bletterans,  en 
partie,  époufa  Demoifelle  Marguerite  de  Binans,  qui  le  rendit  père  de  : 

1 .  Jehan  de  Pillot,  qui  fuit. 

2.  Pernette  de  Pillot,  femme  de  Guillaume  de  Visen. 

IV.   DEGRÉ. 

Jehan  de  Pillot,  IIe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Binans,  &  de  Bletterans,  en  par- 
tie, qui  fit  en  1408  acte  de  foi  &  hommage  au  Prince  d'Orange,  pour  ce  qu 'il 
avait  recueilli  par  héritage  en  la  châtellenie  de  Bletterans  8c  pour  la  feigneurie  de 
Binans  (Recueil  des  fiefs  de  la  mai  fon  de  Chàlons ,  1549,  page  3oi,  v°).  Par  un 
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autre  acte,  en  date  de  142 1,  il  reconnut  tenir  en  fief  de  Louis  de  Châlons,  Prince 
d'Orange,  tout  ce  qu'il  poffédait  en  la  chàtellenie  de  Bletterans.  Il  avait  époufé 
Jeanne  de  Poligny,  Dame  de  Symart,  fille  de  Pierre  II  de  Poligny  &  de  Jeanne 
d'Arlay,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

1.  Gérard  de  Pillot,  qui  a  continué  la  defcendance. 

2.  Henry  de  Pillot,  mentionné  avec  fon  frère  dans  le  teflament  de  leur  père  en 

date  du  6  Mai  1440.  Il  fut  du  nombre  des  Gentilshommes  qui,  en  cette  même 
année,  affilièrent  à  la  prife  de  poffeffion  de  l'Archevêque  de  Befançon 
(Dunod,  Hiftoire  du  comté  de  Bourgogne ,  tome  II,  page  612).  Ce  furent 
ces  mêmes  Gentilshommes  qui,  pour  la  plupart,  s'unirent  à  Meffire  Philibert 
de  Molans,  Chevalier,  Écuyer  du  Duc  de  Bourgogne,  pour  rétablir  l'Ordre 
des  Chevaliers  de  Saint-George,  du  comté  de  Bourgogne,  éteint  ou  défor- 
ganifé  par  les  guerres  ou  les  fléaux  qui  avaient  dévafté  ce  pays. 

3.  Jeanne  de  Pillot,  femme  de  Geoffroy  du  Vernoy,  Écuyer. 

4.  Estevenette  de  Pillot,  citée  dans  le  teflament  paternel. 

*      V.   DEGRÉ. 

Gérard  de  Pillot,  Écuyer,  Seigneur  de  Chenecey,  de  Binans,  de  Bletterans,  &c, 
époufa  Demoifelle  Françoife  de  Carondelet,  fille  de  Jean  de  Carondelet,  Che- 
valier, &  de  Dame  Odette  de  Fourcault.  Par  fon  teftament,  où  il  eft  qualifié 
d'Écuyer,  il  inftitua  héritier  univerfel  Pierre  de  Pillot,  fon  fils  aîné,  &  fit  un  legs  à 
Thomas  de  Pillot,  fon  fécond  fils,  Religieux  en  l'abbaye  de  Baume,  &  à  Guyette 
de  Pillot,  fa  fille,  femme  de  Noble  Guillaume  d'Orchamps,  Écuyer. 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Pillot,  Écuyer,  Seigneur  de  Chenecey,  de  Chaftelard,  de  Glamon- 
dans,  &c,  fit  fon  teftament  le  17  Septembre  1475.  Par  cet  acte,  il  inftitua  pour 
héritier  univerfel  fon  fils  Claude,  rapporté  ci-après.  Il  mourut  à  Befançon,  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Jeanne  de  Chassey  : 

1.  Claude,  qui  a  continué  la  lignée. 

2.  Marguerite  de  Pillot,  femme  de  Nicolas  de  Merceret,  Grand  Gruyer  de 

Bourgogne,  laquelle  avait,  en  premières  noces,  époufé  Noble  Jean  Chaudet, 
Chevalier. 

3.  Henriette  de  Pillot,  époufa,  par  contrat  de  mariage  du  20  Mars  1490,  Noble 

Pèlerin  Contault,  Secrétaire  du  Roi,  fils  de  Mongin  Contault,  Chevalier, 
Seigneur  de  Mineure-lès-Arnay,  Préfident  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Dijon. 

VII.   DEGRÉ. 

Claude  de  Pillot,  Écuyer,  Seigneur  de  Chenecey,  de  Charnay,  de  Vaire,  &c, 
fut  Confeiller  de  l'Empereur  Maximilien,  qui  maintint  la  Nobleffe  d'ancienne 
extraction  de  fa  famille  par  Lettres  patentes  en  date  du  12  Avril  1494.  Charles- 
Quint  l'honora  de  la  dignité  d'Échanfon  le  4  Août  i520.  Il  acquit  en  1495,  de  Jean 
de  Montfort,  la  maifon  forte  de  Vaire  ou  Verre,  qui  avait  appartenu  à  Jean  de 
Châlons,  Prince  d'Orange,  &  il  en  donna  le  dénombrement  en  1497.  ^  ^  reprife 
de  fief  &  acte  de  foi  &  hommage  pour  la  terre  de  Chenecey,  en  i5o5,  en  i5o6,  & 
en  1 5 1 3,  au  Seigneur  de  Longwy,  &  pour  celles  de  Chaftelard  &  de  Paffavant, 
en  i52i  &  1 525,  au  Duc  Ulric  de  Wurtemberg,  Comte  de  Montbéliard.  Claude  de 
Pillot  affilia  aux  États  de  la  Nobleffe  en  i5io.  Il  époufa  :  i°le  27  Janvier  1487, 
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Demoifelle  Marguerite  de  Chambellan,  fille  de  Noble  Henri  de  Chambellan, 
Seigneur  de  Silly,  Garde  des  fceaux  de  la  chancellerie  du  duché  de  Bourgogne, 
morte  fans  poftérité;  elle  était  fceur  de  Marie  de  Chambellan,  femme  de  Guy  de 
Rochefort,  Chancelier  de  France;  2°  le  20  Avril  1509,  Demoifelle  Louife  de  Mon- 
trichard,  fille  de  Pierre  de  Montrichard,  Chevalier,  &  de  Dame  Catherine  de 
Flamerans.  De  ce  fécond  mariage  il  eut  : 

1 .  Pierre  de  Pillot,  Ecuyer,  marié  à  Adrienne  du  Pin,  fille  de  Huguenin,  Baron 

du  Pin,  &  de  Claudine  de  Plaine;  mort  fans  laiffer  de  poftérité. 

2.  Charles  de  Pillot,  qui  a  continué  la  defcendance. 

3.  Jeanne  de  Pillot,  femme  de  Charles,  Baron  du  Pin,  frère  d'Adrienne  du  Pin, 

ci-deffus  nommée. 

VIII.   DEGRÉ. 

Charles  de  Pillot,  Écuyer,  Seigneur  de  Chaftelard,  d'Ougney,  &c,  donna 
dénombrement,  en  fuite  de  reprife  de  fief,  au  Prince  Frédéric,  Comte  de  Wurtem- 
berg &  de  Montbéliard,  de  fa  terre,  feigneurie  &  maifon  forte  de  Chaftelard,  le 
11  Août  1559;  &,  le  ier  Octobre  fuivant,  il  fit  fon  teftament,  par  lequel  il  inftitua 
héritiers  fes  quatre  fils.  Il  avait  époufé  :  i°  le  27  Septembre  1548,  Demoifelle  Antoi- 
nette de  Fallerans,  fille  de  Claude  de  Fallerans,  Ecuyer,  &  de  Dame  Guillemette 
de  Salins,  des  Sires  de  Salins,  morte  fans  laiffer  de  poftérité;  20  le  2  Février  i552, 
Demoifelle  Bonne  de  Scey,  fille  de  Claude  de  Scey,  Chevalier,  Seigneur  de  Maillot, 
Pin,  Buthié,  &c,  &  de  Dame  Marguerite  de  Chauvirey.  Il  eut  de  cette  union  : 

1.  Pierre  de  Pillot,  Ecuyer,  décédé  fans  alliance. 

2.  Antoine  de  Pillot,  qui  a  formé  la  branche  aînée  de  Chenecey-Coligny,  qui 

fuit. 

3.  Etienne  de  Pillot,  Ecuyer,  qui  mourut  fans  alliance. 

4.  Jean  de  Pillot,  héritier  de  fon  frère  Etienne  &  auteur  de  la  branche  des  Mar- 

quis de  Chantrans,  rapportée  plus  loin. 

IX.   DEGRÉ. 

Antoine  de  Pillot,  Écuyer,  Seigneur  de  Chenecey,  de  Charnay,  de  Vaire,  &c, 
donna  dénombrement  de  fes  terres  &  feigneuries  de  Chenecey  &  de  Charnay  le 
25  Mars  1584,  &  fit  reprife  de  fief,  pour  la  première  de  ces  deux  terres,  le  2  Juin 
1620.  Il  avait  époufé,  par  contrat  paffé  le  7  Avril  i584,  Demoifelle  Simonne  de 
Villeneuve,  fille  de  Guy  de  Villeneuve,  Chevalier,  Seigneur  de  La  Sarraz,  Saint- 
Martin,  &c,  &  de  Dame  Claudine  d'Arlay.  De  leur  mariage  naquit  : 

1.  Guy  de  Pillot,  qui  fuit. 

2.  François  de  Pillot,  Officier  au  fervice  de  Sa  Majefté,  décédé  le  12  Juillet  1626 

à  Ingolftadt. 

X.   DEGRÉ. 

Guy  de  Pillot,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chenecey,  de  La  Sarraz,  de  Saint-Martin,  &c, 
qui  fit  reprife,  pour  le  premier  de  ces  fiefs,  en  1620,  &  affifta  aux  États  de  la 
Nobleffe  dans  les  années  1617,  1621,  1624  &  162D.  Il  tefta  le  2  Novembre  1667.  Il 
avait  époufé,  par  contrat  du  8  Février  1616,  Demoifelle  Jeanne-Françoife  de  Mal- 
pas,  fille  de  Jean  Bourrelier  de  Malpas,  Comte  de  Mantry,  8:  de  Françoife  de 
Cécile,  &  il  eut  de  ce  mariage  : 

1.  Adrien  de  Pillot,  qui  fuit. 
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2.  Jeanne-Françoise  de  Pillot,  femme  en   1634  de  Jean-François  de  Pillot, 

Écuyer,  Seigneur  de  Magny,  fon  coufin  (voir  plus  loin,  p.  8). 

3.  Nicolas  de  Pillot. 

XI.   DEGRÉ. 

Adrien  de  Pillot,  Écuyer,  Seigneur  de  Chenecey,  Saint-Martin,  La  Sarraz,  &c, 
époufa,  par  contrat  paffé  le  27  Septembre  1634,  &  avec  difpenfe  de  l'Églife,  Demoi- 
lèlle  Simonne  de  Pillot,  fa  coufine,  fille  de  Marc-Antoine  de  Pillot,  Seigneur  de 
Chaitelard,  Magny,  Glamondans,  créé  Chevalier  par  Philippe  IV,  Roi  d'Efpagne, 
&  de  Dame  Nicole  de  Bougne  (voir  plus  loin,  p.  8).  De  ce  mariage  il  eut  : 

1.  Claude-François  de  Pillot,  qui  continue  la  defcendance. 

2.  Marc-Antoine  de  Pillot,  Seigneur  de  Charnay,  qui  fit  enregiftrer  fes  armes  (a) 

dans  F  Armoriai  général  de  1697  (Regiftre  de  Bourgogne),  &  embraffa  l'état 
eccléfiaftique. 

3.  Claudine  de  Pillot,  femme  de  Jean-François  Maître,  Chevalier,  Seigneur  de 

Sornay,  d'Ugier,  &c,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  puis  Colonel.  Son 
frère,  Alexandre  Maitre,  fut  le  célèbre  Marquis  de  Bay,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or,  Généraliffime  des  armées  d'Efpagne  &  Vice-Roi  d'Eftramadure. 

4.  Béatrix  de  Pillot,  qui  époufa  Noble  Claude-François  Amyot. 

5.  Françoise  de  Pillot,  femme  de  Jean-Baptifte  de  la  Roche,  Écuyer,  Seigneur 

dudit  lieu,  qui,  devenu  veuf,  époufa  Demoifelle  Marie-Charlotte  d'Andelot. 

XII.   DEGRÉ. 

Claude-François  de  Pillot,  Écuyer,  Seigneur  de  Chenecey,  Charnay,  La  Sar- 
raz, &c,  époufa,  par  contrat  du  i5  Septembre  1672,  Demoifelle  Marie-Dorothée  de 
Jouffroy,  fille  de  Pierre-François  de  Jouffroy,  Écuyer,  Seigneur  de  Novillars, 
Uzelles,  &c.j  &  de  Dame  Madeleine  des  Fourgs;  il  mourut  le  12  Janvier  1694,  &, 
par  fon  teftament  du  8  du  même  mois,  il  inftitua  pour  fon  héritier  Charles-Fran- 
çois, qui  fuit,  &  fit  des  legs  à  fes  autres  enfants,  qui  font  : 

2.  Pierre-François  de  Pillot,  reçu  Religieux,  fur  preuves,  en  la  noble  abbaye 
de  Baume,  le  29  Avril  i683. 

3  &  4.  Claude-Ignace  &  Henry-Laurent  de  Pillot,  Chanoines  de  Saint-Paul,  à 
Befancon. 

5.  Denise-Françoise  de  Pillot,  Dame  Chanoineffe  à  Baume-les-Dames. 

6.  Jeanne-Françoise  de  Pillot,  Religieufe  au  monaftère  de  Battans,  à  Befancon. 

7.  Claudine  de  Pillot,  reçue  Dame  Chanoineffe  en  l'abbaye  de  Baume-les-Dames 

le  14  Juin  1706. 

8.  Anne-Françoise  de  Pillot,  Religieufe  aux  Urfulines  de  Befancon. 

XIII.   DEGRÉ. 

Charles-François  de  Pillot,  Chevalier,  Seigneur  de  Chenecey,  Charnay,  Saint- 
Martin,  &c,  Capitaine  au  régiment  de  Vaugrenans-Infanterie,  époufa,  au  château 
de  Marnoz,  le  3i  Janvier  171 3,  Demoifelle  Madeleine  d'Alepy  de  Vaux,  fille  de 
Jofeph  d'Alepy  de  Vaux,  Écuyer,  Seigneur  de  Marnoz,  Brans,  &c,  &  de  Dame 
Anne-Défirée  de  Portier.  De  cette  union  font  iffus  : 

1.  Thomas  de  Pillot,  dont  l'article  fuit. 

fa)  D'Argent  à  trois  Fers  de  lance  de  Sable. 


437  DE    PILLOT. 


2.  Alexis  de  Pillot,  reçu,  fur  preuves,  le  29  Janvier  1735,  en  l'abbaye  princière 

de  Murbach  &  Lure. 

3.  Jean-Antoine  de  Pillot,  Chanoine  de  la  métropole. 

4.  Jean-Charles  de  Pillot,  Chevalier  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis,  Lieute- 

nant-Colonel au  régiment  de  Bourbon-Infanterie,  décédé  fans  alliance. 

5.  Thérèse-Gabrielle  de  Pillot,  Dame  ChanoinefTe  au  chapitre  noble  de  Mi- 

gette,  reçue  le  27  Juillet  172D. 

6.  Claude-Henry  de  Pillot,  Doyen  du  chapitre  de  la  royale  abbaye  de  Saint- 

Paul,  Chanoine  de  la  métropole. 

XIV.  DEGRÉ. 

Thomas  de  Pillot,  Chevalier,  Seigneur  de  Chenecey,  Charnay,  Marnoz,  Saint- 
Martin,  Coligny,  &c,  créé  Comte  du  Saint-Empire  romain  par  diplôme  de  l'Em- 
pereur François,  donné  à  Vienne  le  2  Septembre  1761,  Capitaine  au  régiment  de 
Broiffia-Infanterie;  tefta,  le  25  Novembre  1769,  en  faveur  de  Marie-Charles-Ignace, 
fon  fils  unique,  qui  fuit.  Charlotte-Antide  &  Jeanne-Gabrielle  de  Pillot,  fes 
filles,  firent  leurs  preuves,  par  devant  MM.  les  Comtes  de  Lyon,  pour  être  admifes 
au  chapitre  noble  des  Dames  ChanoinelTes  £c  Comteffes  de  Neuville,  où  elles  furent 
reçues  le  2  Décembre  1762.  Thomas  de  Pillot  avait  époufé,  par  contrat  du  1 1  No- 
vembre 1747,  au  château  de  Coligny,  très-haute  &  puiffante  Demoifelle  Anne- 
Élifabeth  de  Sandersleben-Coligny-Chatillon,  fille  de  Charles-Léopold,  Comte 
de  Sanderfleben  &  du  Saint-Empire  romain,  Marquis  de  Coligny-le-Vieux ,  de 
Chàtillon,  d'Andelot  8:  de  Saligny,  Comte  de  Coligny-le-Neuf  &  de  Dannemarie, 
Vidame  de  Belley,  premier  Baron  de  Bugey,  Seigneur  &  Châtelain  Haut-juif icier 
de  Goux,  de  Seloncour,  &c,  &  de  très-haute  &  puiffante  Princeffe  Léopoldine- 
Eberhardine  de  Wurtemberg,  fa  femme.  Elle  était  héritière  de  la  maifon  de 
Coligny  par  Anne  de  Coligny,  fa  bifaïeule,  fœur  de  Gafpard  IV,  dernier  Duc  de 
Chàtillon,  &  femme  de  George,  Duc  de  Wurtemberg,  Prince  fouverain  de  Mont- 
béliard.  Anne-Élifabeth  tranfmit  à  fon  fils  l'héritage  des  Coligny,  à  la  charge  d'en 
relever  le  nom  &  les  armes,  &  de  les  faire  paffer  à  fes  defcendants  mâles  &  légi- 
times, en  vertu  de  Lettres  patentes  données,  à  Paris,  le  5  Février  1718,  par  le  Roi 
Louis  XV,  enregiftrées  au  Parlement  de  Befançon  le  3  Septembre  1 7 1 8,  au  Confeil 
fouverain  d'Alface  le  20  Décembre  de  la  même  année ,  &  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bourgogne,  à  Dijon,  le  24  Janvier  17 19. 

XV.  DEGRÉ. 

Marie-Charles-Ignace  de  Pillot  de  Chenecey  de  Coligny-Chàtillon,  Chevalier, 
Marquis  &  Comte  de  Coligny-Chàtillon,  Comte  du  Saint-Empire  romain,  Baron 
de  Beaupont,  de  RoyfTiat  &  de  Chevignaft,  premier  Baron  de  Bugey,  Seigneur  & 
Châtelain  Haut-jufticier  de  Coligny,  de  Rhinfeld,  Goux,  Seloncour,  &c,  le  tout  du 
chef  de  fa  mère;  Officier  au  régiment  de  Lanan-Dragons,  naquit  au  château  de 
Marnoz  le  24  Janvier  1761.  Condamné  comme  émigré,  il  fut  exécuté  en  1799  ,  ne 
laiffant  qu'un  fils  unique,  dont  l'article  fuit,  de  l'union  qu'il  avait  contractée,  le 
11  Décembre  1780,  au  château  de  Saffenay,  avec  Demoifelle  Anne-Camille  Ber- 
nard de  Sassenay,  fille  de  François  Bernard  de  Sassenay,  Chevalier,  Vicomte  de 
Chalon-fur-Saône  &  de  Saffenay,  Baron  du  Tartre,  Confeiller  du  Roi  en  les 
Confeils,  &  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Bourgogne,  &  de  Dame  Henriette 
Feydeau  de  Brou. 
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XVI.   DEGRÉ. 

Charles-François-Emmanuel-Edwige  de  Pillot  de  Chenecey  de  Coligny,  Mar- 
quis &  Comte  de  Coligny-Chàtillon,  Comte  du  Saint-Empire  romain,  Baron  de 
Beaupont,  de  Royffiat  8c  de  Chevignaft,  né,  au  château  de  Coligny,  le  25  Décembre 
1781,  entra  au  fervice  de  l'Autriche  comme  Officier  au  régiment  de  dragons  La 
Tour,  pafla  en  Wurtemberg,  où  il  devint  Chambellan  &  premier  Écuyer  de 
S.  M.  Charlotte-Mathilde,  Princefle  royale  d'Angleterre,  Reine  douairière  de  Wur- 
temberg, puis  rentra  en  France  avec  le  grade  de  Colonel.  Il  époufa,  le  16  Mars 
181 2,  à  Paris,  Demoifelle  Charlotte-Victoire-Clémentine-Angélique  de  Messey,  fille 
d'Ignace-Paul-Simon,  Vicomte  de  Messey,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi, 
Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de  l'Ordre  militaire  de  Saint-Louis,  &  de  Marie- 
Charlotte-Monique  de  Capizuchi-Bologne,  fille  de  Charles-Camille  de  Capizuchi, 
Marquis  de  Bologne  &  de  Bonnecour,  &  de  Dame  Françoife-Antoinette  de  Choi- 
seul-Beaupré.  Charlotte  de  Meffey  eut  pour  parrain  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc 
de  Berry,  &pour  marraine  S.  A.  R.  Madame  Victoire  de  France.  Emmanuel  de  Co- 
ligny mourut,  au  château  de  Choyé,  le  6  Novembre  i852,  laiflant  de  fon  mariage  : 

1.  Marie-Esprit-Eugène-Louis,  qui  fuit. 

2.  Marie-Alexandrine,  mariée  en  1849  au  Comte  de  Villeneuve-Esclapon. 

3.  Marie-Léopoldine,  mariée  en  1846  au  Marquis  Dedons  de  Pierrefeu. 

XVII.   DEGRÉ. 

Marie-Esprit-Eugène-Louis  de  Pillot  de  Chenecey  de  Coligny,  Marquis  & 
Comte  de  Coligny-Châtillon,  Comte  du  Saint-Empire  romain,  Baron  de  Beaupont, 
de  Royffiat  &  de  Chevignaft,  Chef  actuel  du  nom  &  des  armes,  né,  au  château  de 
Choyé,  le  6  Août  181 5,  a  époufé,  par  acte  paffé  au  château  de  Joudes,  le  27  Dé- 
cembre 1 841 ,  Demoifelle  Louife-Georgine-Élifabeth-Nancy  de  Thoisy,  fille  de 
Jean-Baptifte-Amédée,  Baron  de  Thoisy,  &  de  Dame  Amélie-Henriette-Guillaume 
de  Chavaudon.  De  cette  union  font  iffus  : 

1.  Marie-Auguste-Donat- Raoul,  né,  au  château  de  Choyé,  le  4  Janvier  1846, 

Chef  de  bataillon  au  57e  régiment  d'infanterie  territoriale,  Commandeur  de 
l'Ordre  de  Saint-Sylveftre,  Chevalier  de  Saint-Sépulcre,  &c,  &c;  marié,  le 
28  Novembre  1872,  à  Marie- Anne-Hélène,  fille  du  Comte  Quarré  de  Cha- 
teau-Regnault  d'Aligny  8c  de  la  Comteffe,  née  de  Montmorillon. 

2.  Marie-Joseph-Philibert-Christian,  né,  au  château  de  Choyé,  le  2  Juin  1847, 

marié,  au  château  de  Velars,  le  6  Janvier  1875,  à  Marie-Huguette-Aurelie 
Morelet. 

3.  Marie-Charles-Henri-Gaston,  né,  au  château  de  Choyé,  le  3  Mai  1849,  Sous- 

Lieutenant  au  3oe  bataillon  de  chaffeurs  à  pied,  blefié  devant  Paris,  mort  à 
Fribourg  (Suiffe),  le  21  Juin  1871,  des  fuites  de  fes  bleffures. 

4.  Marie-Paul-François-Dominique-Fernand,  né,  au  château   de   Choyé,  le 

10  Février  i853,  marié,  à  Dijon,  le  9  Janvier  1878,  à  Marie-Urfule-Lia 
Morelet. 

5.  Marie-Ignace-Stanislas-Gonzague,  né  à  Fribourg,  en  Suiffe,  le  3o  Août  1854, 

Sous-Lieutenant  de  réferve  au  5e  régiment  d'artillerie,  marié,  le  27  Oclobre 
1880,  au  château  de  Villegufien,  à  Marguerite  d'Amedor  de  Mollans. 

6.  Anne-Marie-Henriette-Edwige,  née,  au  château  de  Choyé,  le  i5  Avril  1844, 

mariée,  le  14  Février  1870,  à  François-Félix  Raviot  de  Saint-Anthost. 
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7.  Marie-Elisabeth-Georgine-Thérèse,  née,  au  château  de  Choyé,  le  22  Mars 

i85i,  mariée,  le  6  Octobre  1875,  au  Vicomte  Rodolphe  de  Cussy. 

8.  Marie-Catherine-Geneviève-Béatrix,  née,  au  château  de  Choyé,  le  12  Août 

i856,  mariée  audit  lieu,  le  ier  Mars  1880,  au  Comte  Xavier  de  Messey  . 

9.  Marie-Nicole- Amélie-Geneviève,  née,  au  château  de  Choyé,  le  i5  Avril 

1859,  mariée  audit  lieu,  le  24  Octobre  1882,  au  Vicomte  Ofcar  de  Rivoire 
de  la  Bâtie. 

La  branche  aînée  écartèle  fes  armes  de  celles  de  Coligny-Châtillon,  qui  font  :  de 
Gueules  à  l'Aigle  d'Argent,  becquée ,  membrée  &  couronnée  d ' A\ur . 


BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  PILLOT  CHANTRANS. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean  de  Pillot,  IIIe  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  de  Chaftelard,  Magny,  Glamon- 
dans,  &.,  fécond  fils  de  Charles  de  Pillot  &  de  Dame  Bonne  de  Scey,  affûta  aux 
États  de  la  Nobleffe  dans  les  années  1598,  1606  &  16 17.  Il  avait  époufé,  le  25  Juil- 
let 1584,  Demoifelle  Claudine  de  Visemal,  fille  d'Henri  de  Visemal,  Chevalier, 
Seigneur  de  Frontenai,  &  de  Dame  Guillemette  de  Fallerans.  De  ce  mariage  : 

1.  Marc-Antoine  de  Pillot,  qui  fuit. 

2.  Philippe-Antoine  de  Pillot,  Baron  d'Igny,  Seigneur  de  la  Motte  &  de  Citey, 

qui  affifta  aux  États  de  la  Nobleffe  en  16 14  &  en  i633.  Il  n'eut,  de  fou  union 
contractée,  le  17  Août  i6i3,  avec  N.  de  Citey,  qu'un  fils  nommé  Philippe 
de  Pillot,  Baron  d'Igny,  Seigneur  de  la  Motte  &  de  Citey,  préfent  aux  États 
de  la  Nobleffe  en  1654  &  en  i656,  lequel  époufa  Demoifelle  Étiennette  de 
Lallemand,  fille  de  François  de  Lallemand,  Chevalier,  Seigneur  de  Bel- 
mont,  &  de  Dame  Catherine  de  Montrichard,  dont  il  n'eut  qu'une  fille, 
Claudine  de  Pillot,  mariée  à  Gafpard  de  Moustier,  Chevalier,  Seigneur  de 
Cubry  8c  Commandant  de  Dole  en  1 653. 

3.  Antoinette  de  Pillot,  mariée,  par  contrat  du  22  Octobre  161 5,  avec  Louis  de 

Scey,  Baron  de  Chevroz,  Seigneur  d'Emagny,  Sic. 

X.  DEGRÉ. 

Marc-Antoine  de  Pillot,  Seigneur  de  Chaftelard,  Magny,  Glamondans,  &c, 
Capitaine  d'une  terce  bourguignone,  fut  créé  Chevalier,  le  22  Septembre  1628,  par 
Philippe  IV,  Roi  d'Efpagne  &  Souverain  de  la  Franche-Comté,  qui,  dans  les  Lettres 
patentes  données  à  cet  effet,  dit  :  «  qu'il  eft  de  maifon  fort  ancienne  &  noble,  où  ne 
«  fe  trouvent  que  des  alliances  bien  relevées,  comme  celles  de  Scey,  de  Frontenai, 
«  de  Montrichard  &  autres  femblables,  &  que  fes  ancêtres,  iffus  defdites  familles, 
«  ont  toujours  bien  8c  fidèlement  fervi  nos  prédéceffeurs  en  charges  fortables  à 
«  leurs  qualités  »  {Regijlres  de  la  Nobleffe,  tome  I,  fol.  343.  Bibliothèque  de 
Befançon).  Il  époufa  Demoifelle  Nicole  de  Bougne  de  Thurey,  fille  de  Jean  de 
Bougne  de  Thurey,  Écuyer,  Seigneur  de  Crefencey,  &  de  Dame  Anne-Bonne  de 
Villey.  De  cette  union  il  laiffa  : 

1.  Claude-François  de  Pillot,  qui  fuit. 
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2.  Jean-François  de  Pillot,  Seigneur  de  Magny,  Commandant  d'une  compagnie 

dans  Tinfanterie  efpagnole,  marié ,  par  acte  du  27  Septembre  1634,  &  avec 
difpenfe  de  l'Églife,  à  Jeanne-Françoife  de  Pillot,  fa  coufine. 

3.  Simonne  de  Pillot,  mariée,  le  même  jour,  avec  ion  coufin  Adrien  de  Pillot. 

XI.  DEGRÉ. 

Claude-François  de  Pillot,  Écuyer,  Seigneur  de  Chaftelard,  Naifey,  Glamon- 
dans,  Vienney,  &c.;  afïiita  aux  États  de  la  Nobleffe  de  Franche-Comté  en  16D4.  Il 
avait  époufé,  le  3o  Octobre  1662,  Demoifelle  Claudine  de  Chantrans,  fille  d'Hum- 
bert  de  Chantrans,  Chevalier,  Seigneur  de  Rofières,  Naifey,  &c,  &  de  Dame 
Éléonore  de  Conflans.  Il  mourut  le  16  Avril  1696,  laiffant  de  fon  mariage  : 

1.  Thomas  de  Pillot,  qui  fuit. 

2,  3  &  4.  Jeanne-Claude,  Anne-Bénigne  &  Jeanne-Antoinette  de  Pillot. 

» 

XII.  DEGRÉ. 

Thomas  de  Pillot  de  Chantrans,  Écuyer,  Seigneur  de  Naifey,  Vienney,  Bel- 
mont,  &c,  qui  fit  reprife  de  fief,  pour  fa  terre  de  Naifey,  le  20  Juillet  1722.  Il  avait 
époufé,  par  acte  du  28  Janvier  1707,  Demoifelle  Anne-Jeanne  d'Andlaw,  fille  de 
Jean-François  d'Andlaw,  Chevalier  du  Saint-Empire,  &  de  Dame  Thérèfe  de 
Guyot  de  Malseigne;  de  cette  union  naquirent  : 

1.  François-Xavier  de  Pillot,  Lieutenant  dans  le  régiment  de  Touraine,  mort 

fans  alliance. 

2.  Jean-Joseph  de  Pillot,  qui  fuit. 

3.  Thérèse-Charlotte  de  Pillot,   femme  d'Antoine-Jofeph  d'Huot  d'Ambre, 

Écuyer,  Seigneur  de   Beyne,  fils  d'Hyacinthe  d'Huot,  Écuyer,  Seigneur 
d'Ambre,  &  de  Judithe-Emmanuelle  de  Belot. 

XIII.  DEGRÉ. 

Jean-Joseph  de  Pillot  de  Chantrans,  Écuyer,  Seigneur  de  Naifey,  de  Bel- 
mont,  &c,  Capitaine  au  régiment  de  Touraine-Infanterie,  fit  reprife  de  fief,  pour 
fa  terre  de  Naifey,  le  4  Mai  175 1.  Il  s'était  allié,  le  5  Mars  1745,  à  Demoifelle 
Claude-Dorothée  de  Montjustin,  fille  de  Nicolas-François  de  Montjustin,  Écuyer, 
&  de  Dame  Claude-Marguerite  de  Champagne;  il  eut  de  ce  mariage  un  fils,  qui  fuit. 

XIV.  DEGRÉ. 

Jean-Baptiste-Vincent-Férier,  Marquis  de  Pillot-Chantrans,  Écuyer,  Seigneur 
de  Naifey,  Belmont,  &o,  né  le  5  Avril  1746,  Lieutenant  aux  dragons  du  Roi,  fut 
créé  Marquis,  fous  le  nom  de  Pillot-Chantrans,  par  Lettres  patentes  du  Roi 
Louis  XVI  en  1780,  enregiftrées,  le  4  Mai  1781,  au  Parlement  de  Befançon.  Il  afïifta 
aux  États  de  la  Nobleffe  qui  fe  tinrent  à  Vefoul  le  3o  Mars  1789.  Il  avait  époufé, 
le  19  Mars  1771,  avec  difpenfe  de  l'Églife,  fa  coufine,  Demoifelle  Judith-Françoife 
d'Huot  d'Ambre,  fille  d'Antoine-Jofeph  d'Huot  d'Ambre,  Écuyer,  Seigneur  de 
Beyne,  &  de  Dame  Thérèfe-Charlotte  de  Pillot.  De  ce  mariage  : 

1.  Antoine-Joseph-Judith- Dorothée  de  Pillot,  qui  fuit. 

2.  Claude-Henry-Gabriel-Érasme  de  Pillot,  Chevalier  de  Malte. 

3  &  4.  Ursule-Judith-Colette-Josèphe  &  Claude-Catherine-Thomase-Eusèbe 
de  Pillot,  reçues  Dames  Chanoineffes  au  chapitre  noble  de  Lons-le-Saulnier. 
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XV.  DEGRÉ. 

Antoine-Joseph-Judith-Dorothée,  Marquis  de  Pillot-Chantrans,  né  le  26  Mars 
1773,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Officier  de  la  Maifon  militaire  du  Roi  Louis  XVIII, 
époufa,  le  9  Novembre  1801,  Demoifelle  Anne-Ide  Le  Roy  de  Grandmaison  de 
Boisherpin,  fille  de  Thomas  Le  Roy  de  Grandmaison,  Vicomte  de  Boisherpin, 
Lieutenant  général  des  armées  du  Roi,  Chevalier  de  Saint-Louis,  &  de  Dame  Marie- 
Madeleine  Perrault  de  Lessard;  il  lailfa  de  cette  union  : 

1.  Edouard-Paul-Dorothée-Judith  de  Pillot,  qui  fuit. 

2.  Alphonse  de  Pillot,  qui  viendra  après  fon  frère  aîné. 

3.  Jeanne-Marie-Antoinette-Valérie  de  Pillot,  née  le  26  Mai  18 10,  mariée  avec 

Frédéric-Louis  de  Christen,  ancien  Officier  d'infanterie,  dont  :  Charles  de 
Chriften. 

XVI.  DEGRÉ. 

Édouard-Paul-Dorothée-Judith,  Marquis  de  Pillot-Chantrans,  né  le  14  Février 
1804,  marié,  le  11  Juillet  i836,  avec  Demoifelle  Marie-Louife-Marguerite-Charlotte 
Cotte,  fille  de  Jean-Jofeph  Cotte,  ancien  Député,  &  de  Dame  Euphrofine-Charlotte 
Isnard.  De  cette  union  eft  ilfue  : 

Céline  de  Pillot,  mariée  à  Henri  des  Sarsins  des  Gottes,  ancien  Magiftrat. 


XVI.   DEGRE. 

Alphonse  de  Pillot-Chantrans,  né  le  18  Août  i8i3,  Capitaine  Adjudant-Major, 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  a  époufé,  à  Étampes,  le  9  Février  i852,  Demoi- 
felle Félicie  de  la  Bigne,  fille  de  Jean-Baptifte-Etienne  de  la  Bigne,  Capitaine- 
Lieutenant  au  ier  régiment  de  la  Garde  royale,  &  de  Dame  Ernefline  Zoé  de  Pouil- 
loue  de  Saint-Mars  de  Bierville.  De  ce  mariage  font  ilïus  : 

1.  Gaston  de  Pillot,  né  le  26  Novembre  i852. 

2.  Edouard  de  Pillot,  né  le  25  Juin  i856,  Officier  d'infanterie. 


-%- 


LETTRES  CONFERANT  LE  TITRE  PERSONNEL  DE  MARQUIS 
au  Sieur  de  Pillot-Chantrans  &  aux  aînés  de  [es  defcendants  mâles  en  ligne  direâe. 

Du  mois  d'Août  1780. 

LOUIS,  PAR   T.A.   GRACE  DE  DIEU,   ROI   DE   FRANCE   ET   DE   NAVARRE,   Ù  tOUS  préfcilS  &  à   VCllir  Salut.    Il 

nous  a  été  rendu  compte  des  confédérations  que  réunit  en  fa  faveur,  notre  cher  c<  bien-aimé,  le  Sieur 
Jean-Baptilte-Vincent-Férier  de  Pillot-Chantrans.  Avant  la  réunion  du  comté  de  Bourgogne  a  notre 
monarchie,  fa  famille,  l'une  des  plus  diftinguées  de  cette  province  par  l'ancienneté  de  fa  nobleffe  & 
par  fes  alliances,  s'en  était  déjà  rendu  particulièrement  recommanda ble  par  le  zèle  &  par  l'intelli- 
gence avec  lefquels  elle  avait  rempli  les  emplois  honorables  que  les  Rois  d'Efpagne  lui  avaient  con  - 
fiés.  C'eft  ce  qu'atteftent  les  Lettres  de  Philippe  1 1 1 1  du  22  Septembre  1628,  qui  coulèrent  le  titre 
de  Chevalier  au  trifayeul  du  Sieur  de  Pillot-Chantrans.  Une  telle  laveur  ne  pouvait  qu'accroître  & 
perpétuer  l'attachement  de  cette  famille  a  fes  fouverains  &  a  les  devoirs.  Aufli,  toujours  fidèle  à  ces 


Rcgijlre  fejptième. 
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fentiments,  les  a-t-elle  juftifiés  par  la  bravoure  avec  laquelle  ont  fucceffivement  fervi  un  frère  du 
bifayeul  du  Sieur  de  Pillot-Chantrans,  qui  commandait  une  compagnie  dans  l'infanterie  efpagnole; 
un  de  fes  oncles  qui  fut  fucceffivement  Enfeigne  &  Lieutenant  dans  le  régiment  de  Touraine;  fon 
père  qui  obtint  une  compagnie  dans  le  même  corps,  enfin  le  Sieur  de  Pillot  de  Chantrans  lui-même 
qui  a  été  promu  fucceffivement  aux  grades  de  Cornette  &  de  Lieutenant  dans  notre  régiment  de 
dragons.  Nous  jugeons  donc  qu'il  n'eft  pas  moins  de  notre  équité  que  de  notre  munificence  de  luy 
accorder  une  grâce  qui  foit  pour  luy  un  gage  de  la  fatisfaction  que  nous  avons  de  fes  fervices  &  de 
ceux  de  fes  anceftres,  &  pour  fes  defcendants,  à  qui  les  effets  de  cette  grâce  feront  tranfmis,  une  in- 
vitation à  marcher  fur  leurs  traces. 

A  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de  notre  Confeil  &  de  notre  grâce  fpéciale, 
pleine  puilïance  &  autorité  royale,  Nous  avons  fait  &  créé,  &  par  les  préfentes  lignées  de  notre  main, 
faifons&  créons  Marquis  le  Sieur  Jean-Baptifte-Vincent-Férier  de  Pillot-Chantrans,  enfemble  l'aîné 
de  fes  enfants  &  defcendans  mâles,  en  ligne  directe,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage;  leur  per- 
mettons de  fe  dire  &  qualifier  Marquis  en  tous  actes  &  droits,  tant  en  jugement  que  hors  de  jugement, 
fans  qu'ils  foient  tenus  d'appliquer  ou  affecter  le  titre  de  Marquis  à  aucune  terre,  ni  d'en  faire  ériger 
pour  cet  effet  en  marquifat,  de  quoi  nous  les  avons  expreffément  difpenfés  par  les  préfentes,  à  la 
charge  toutefois  que  ledit  titre  de  Marquis  relèvera  immédiatement  de  nous  &  qu'ils  ne  feront  acte 
de  dérogeance  à  icelui  ;  voulons  en  outre  qu'ils  puillent  porter  dans  leurs  armoiries  la  couronne  de 
Marquis,  &  que  pour  raifon  de  tout  ce  que  deffus  ils  n'aient  à  payer,  ni  à  Nous  ni  à  nos  fuccelfeurs, 
aucune  finance  ny  indemnité,  dont,  à  quelques  fommes  qu'elles  puilfent  monter,  nous  leur  avons  fait 
don  &  remife  par  ces  préfentes. 

Sy  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  les  gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  de 
Befancon  &  les  Préfidents  tréforiers  de  France  au  bureau  de  nos  finances  établi  à  Befançon,  que  ces 
préfentes  ils  aient  à  faire  regiftrer  &  du  contenu  en  ycelles  faire  jouir  &.ufer  ledit  Sieur  Jean-Bap- 
tifte-Vincent-Férier de  Pillot-Chantrans,  enfemble  l'aîné  de  fes  enfants  &  defcendans  mâles  en  ligne 
directe,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage,  pleinement,  paifiblement  &  perpétuellement,  ceffant  & 
faifant  ceffer  tous  troubles  &  empéchemens,  &  nonobftant  toutes  chofes  à  ce  contraires,  car  tel  eft 
notre  plaifir. 

Et,  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces  dites 
préfentes.  Donné  à  Verfailles,  au  mois  d'Aouft  l'an  de  grâce  dix-fept  cent  quatre-vingt.  Et  de  notre 
règne  le  feptième.  Signé  :  LOUIS.  Et  fur  le  replis,  par  le  Roy,  le  Prince  de  Montbarrey. 


du  PLESSIS  d-ARGENTRÉ. 

Chevaliers,  anciens  Seigneurs  du  PleJJis ,  d'Argentré ,  des  Landes,  de  Launay, 
de  la  Rouvraye ,  du  Bourg,  de  Cormeray,  de  Crefpel,  de  la  Chapelle,  de  la 
Fontenelle ,  paroijje  de  Saint-Jean-fur-  Vilaine ,  &c.,  Comtes  de  Pontejlan, 
Marquis  du  PleJJis  d'Argentré. 

en  BRETAGNE. 


De  Gueules  à  dix  Billettes  d'Or,  pofées  4,  3,  2,  1  (a).  Supports  :  deux  Lions.  Couronne  : 

de  Marquis   (b). 

La  généalogie  de  cette  famille,  admife  aux  honneurs  du  Louvre,  a  été  dreffée  à 
des  époques  différentes  par  les  Juges  d'Armes  de  France  &  Généalogiftes  de  la 
Cour,  notamment  par  Charles  d'Hozier  en  168g,  &par  Chérin  en  1774.  Ce  dernier 
s'exprime  ainfi  : 

«  Cette  Maifon  a  pris  fon  nom  d'une  terre  fituée  dans  la  parohTe  d'Argentré , 
«  près  Vitré ,  au  diocèfe  de  Rennes,  avantage  qui,  joint  à  fon  gouvernement  noble, 
«  fuivantl'Affife  du  Comte  Geffroy,  annonce  la  pureté  de  fon  origine;  mais  elle  n'é- 
«  tablit  littéralement  fa  filiation  que  depuis  1425.  On  trouve,  cependant,  au-deffus 
«  de  cette  époque  divers  fujets  qu'on  peut  lui  attribuer,  tels  que  : 

«  Ruellon  (c)  du  Pleffis  qui  foufcrivit  à  deux  chartes  du  prieuré  de  Sainte- 
«  Croix  de  Vitré  :  l'une  d'environ  1200  (d),  contenant  donation  faite  à  cette  églife 
«  par  Jean  d'Erbrée  ,  Chevalier;  l'autre  de  1207  (e),  contenant  auffi  une  donation 
«  faite  au  même  prieuré  par  Robert  de  Domagné ,  Chevalier,  à  laquelle  foufcrivit 
«  aufïï  le  même  Jean  d'Erbrée.  Ces  deux  derniers  Seigneurs  de  biens  voifins  du 
«  même  lieu  du  PleHis  (/).  » 

(a)  Uneméprife  dans  la  dénomination  des  émaux  fut  commile  dans  l'état  fourni  une  première  fois  en  1668  pour 
la  Recherche  de  la  Noble/Je  en  Bretagne,  &  prétenté  de  nouveau  par  Pierre  du  Plellis  d'Argentré  devant  le  pré- 
fident  Charles  d'Hozier  «  aux  fins  de  fon  admiffion  dans  les  Pages  de  la  Grande  Écurie  du  Roi  »;  c'eft  pourquoi 
plufieurs  armoriaux  ont  indiqué  à  tort  comme  étant  de  Sable  le  champ  des  armes  de  cette  famille ,  mais  cette 
erreur  a  été  reclifiée  dans  les  preuves  laites  devant  Chérin  en  1774  où  le  champ  de  ces  armes  a  été  rétabli  de 
Gueides,  ainfi  qu'on  le  voyait  émaillé  aux  vitraux  de  la  galerie  &  de  la  chapelle  du  château  du  Plellis  ,  &  «  aux 
vitraux  de  l'ancienne  e'glife  paroijjiale  d'Argentré  portant  la  date  de  1 576  &  fur  la  lifte  ou  ceinture  intérieure  de 
cette  églife.  »  Procès-verbal  d'enquête  à  l'effci  de  reconnaître  &  conftater  les  droits  feigneuriaux  dansl'églife 
d'Argentré,  à  la  datedu  16  Novembre  1773,  dreffé  par  P.-Gme  Baron,  Avocat  au  Parlement,  nommé  Commif- 
faireà  cet  effet  par  arrêt  de  la  Cour  du  10  Février  de  cette  même  année. 

(b)  Lettres  patentes  d'érection  de  majorât  du  9  Novembre  18 19. 

(c)  Pièces  juftificatives,  I  (voir  à  la  fin  de  cette  notice). 

(d)  Pièces  juftificatives,  II. 

(e)  Pièces  juftificatives,  IV. 

(/)  Chérin,  Mémoire  fur  les  preuves  de  nobleffe  de  M.  le  Chevalier  du  Plellis  d'Argentré  qui  demande  a  avoir 
l'honneur  de  monter  dans  les  carroffes  du  Roi.  Bibliothèque  nationale,  Cabinet  des  titres,  dollicr  du  Pleffis  d'Ar- 
gentré. 
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On  cite  encore  Guillaume  du  Pleffis  (  Wmus  de  PleJJeit)  qui  eft  nommé  avec 
André  &  Garanton  de  Vitré  &  Pierre  de  Cornillé  dans  i'Affemblée  générale  de  la 
Noblefle  qui  fe  tint  à  Nantes  la  veille  de  la  Pentecôte  1225  (à). 

Guillaume  du  Pleffis,  Chevalier  (Guillemus  de  Plejjeio,  miles)  ,  fait  donation 
aux  pauvres  de  la  Maifon-Dieu  de  Vitré  d'une  provende  de  feigle  dans  fon  do- 
maine du  Pleffis  &  munit  la  charte  de  fon  fcel  en  1227  (b). 

Il  eft  un  des  neuf  Chevaliers  jurés  choifis  par  André  de  Vitré  pour  témoins  de 
la  remife  de  trois  mille  livres  qu'il  fait  à  Geof.  Salom.  &  à  Gautier  de  Saint-Au- 
bin, à  la  condition  de  refter  dans  la  ville  de  Vitré,  en  1227  (c). 

Il  eft  témoin,  avec  Rafred  &  Georges ,  fes  frères,  d'un  traité  entre  le  même  An- 
dré de  Vitré  &  Hervé  de  Danae  (d). 

Alain  du  Pleffis,  qui  eft  cité  comme  témoin  ayant appofé  fon  fcel  à  un  acte  d'é- 
change entre  Robert  de  la  Goulle  &  Guyon  de  Coayfnion,  en  Février  i323  (e). 

Jean  du  Pleffis,  Chevalier,  compris  avec  Guillaume  de  Domagné  &  Guy  de 
Sévigné,  au  nombre  des  Nobles  qui  firent,  le  25  Avril  1379,  une  affociation  en  fa- 
veur du  Duc  Jean  IV  pour  empêcher  l'invafion  du  duché.  Il  eft  encore  cité  avec 
la  qualification  de  Chevalier  dans  une  autre  affociation  de  Nobles  qui  fut  faite  le 
lendemain  26  Avril  pour  la  garde  de  la  ville  de  Rennes  (/). 

Ce  Jean  eft  vraifemblablement  celui  qui  eft  mentionné  dans  un  document  généa- 
logique de  1639  ainfi  conçu  : 

«  Le  premier  Jean  du  Pleffis  ,  je  ne  fçay  &  ignore  fon  alliance.  Robert,  je  ne 
«  fçay  aufïï  fon  alliance ,  mais  j'ay  appris  par  les  titres  &  enfeignements  du  dit  lieu 
«  que  le  dit  Robert  eut  des  enfants,  l'un  defquels  fut  Chambelan  du  Duc  de  Bre- 
«  taigne.  Autre  fille  Gouvernante  des  enfants  de  Bretaigne,  favoir  la  fille  dudit 
«  Duc,  &  morut  fans  hoire  de  corps. 

«  L'autre  fille  fut  alliée  à  la  maifon  de  la  Perrière  près  le  Lion  d'Angers.  En- 
«  core  autre  fille  dudit  Robert  laquelle  fut  alliée  à  la  maifon  de  la  Chinnonière  & 
«  Saultoger,  près  la  Guerche.  Une  autre  alliée  &  mariée  à  la  maifon  de  Gue- 
«  briac,  &c.  (g).  » 

Cette  note  défigne  fûrement  des  afcendants  de  cette  famille ,  mais  ne  les  reliant 
pas  par  titres  probants  à  l'auteur  de  la  filiation  fuivie,  elle  n'eft  indiquée  ici  que 
pour  mémoire. 

On  trouve  aufïï  Yves  &  Guillaume  du  Pleffis  nommés  avec  Jean  de  Vitré ,  Jean 
de  Marcillé,  Guillaume  de  Domagné,  Geoffroy  de  Sévigné,  &c,  parmi  les  Gens 
d'armes  deftinés  à  accompagner  Richard  de  Bretagne  en  France ,  dans  un  compte 
du  Tréforier  de  l'épargne  du  mois  de  Juin  1414  au  21  Mars  1421  (//). 

«  L'auteur  certain,  continue  Chérin,  eft  Jean,  Ier  du  nom,  qui  donna  ,  le  i3  Avril 
«  1425,  avec  Bertran  du  Pleffis,  Seigneur  du  Pleffis,  en  la  paroiffe  d'Argentré, 
«  fon  frère  aîné ,  une  atteftation  fur  les  droits  honorifiques  de  la  maifon  de  Mar- 
0  cillé  dans  l'églife  de  cette  paroiffe.  » 

C'eft  également  à  ce  même  Jean  que  Ch.  d'Hozier  fait  commencer  la  filia- 
tion fuivie  de  cette  famille  (i).  Une  mention  infcrite  aux  regiftres  de  la  Chancel- 

(a)  Dom  Lobineau,  Hifioxre[de  Bretagne,  t.  I,  p.  218,  &  t.  II,  preuves,  p.  379. 

(b)  Pièces  juftifkatives,  V. 

(c)  Pièces  juftifkatives,  VI. 

(d)  Pièces  juftifkatives,  III. 

(e)  Pièces  juftifkatives,  VII. 

(/)  D'Argentré,  Hiftoire  de  Bretagne,  liv.  VIII,  chap.  290.  —  Dom. Lobineau,  vol.  des  preuves,  pp.  5g3  &  594 
[g)  Archives  du  Pleflis. 
(h)  Dom  Lobineau,  preuves,  t.  II,  p.  968. 

(i)  Preuves  de  la  noblefle  de  Pierre  du  Pleflis  d'Argentré,  2  Mai  1689.  Manufcrit  figné  Ch.  d'Hozier,  aux  ar- 
chives du  Pleflis. 
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lcrie  de  Bretagne  fait  connaître  que  Jehanne  de  Cornillé  ,  Dame  du  Pleffis ,  était 
la  mère  de  ce  Jean,  fans  indiquer  le  prénom  de  fon  mari  (a). 

Bertrand  du  PlefTis ,  qui  vient  d'être  cité ,  eft  compris  dans  la  Réformation  de 
la  Nobleffe  de  la  paroiffe  d'Argentré  faite  en  1442,  comme  poffeffeur  du  domaine 
du  Pleffis  qui  eft  dit  terre  Noble  &  exempte  de  fouaige  es  temps pajjés  (b). 

PREMIER   DEGRÉ. 

Jean,  Ier  du  nom,  Écuyer  (c),  auteur  de  la  filiation  fuivie,  Seigneur  du  PlefTis 
d'Argentré  (d),  donna,  conjointement  avec  fon  frère  qui  précède,  l'atteftation  de 
1425  (£•).  Il  jura  avec  les  autres  Nobles  de  la  paroiffe  d'Argentré  la  Réformation  de 
1442  (/).  Après  la  mort  de  Bertrand,  Jean  devint  Seigneur  de  la  terre  du  PlefTis 
&  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fut  cité  dans  une  autre  Réformation  de  la  même  pa- 
roiffe faite  en  vertu  d'un  mandement  du  Duc  le  10  Mars  1477  (g).  Quoique  fon 
nom  figure  dans  cette  Réformation,  il  ne  faut  pas  en  conclure  qu'il  exiftât  en- 
core au  moment  où  elle  a  été  faite,  puifque  fa  femme  eft  qualifiée  «  veuffve  de 
feu  Jehan  du  Pleffeix  »  dans  un  titre  de  1472  (h). 

Il  époufa  Thomine  de  Nouault,  aliàs-:  Douault,  Dame  de  la  Bouhourdière  (i), 
dont  il  eut  : 

1.  Louis,  qui  fuit. 

2.  Magdelaine,  morte  fans  alliance  (/). 

3.  Jacquette,  morte  fans  alliance  (k). 

4.  Jeanne,  mariée  à  Noble  Guillaume  Galon,  Seigneur  de  la  Villegemmes  &  de 

la  Villebeffac  (/). 

5.  Autre  Jeanne,  dite  la  jeune;  on  ignore  fi  elle  fe  maria  (m). 

II.  DEGRÉ. 

Louis,  Ier  du  nom,  Seigneur  du  Pleffis  d'Argentré  &  des  Landes  (n).  Il  eft  com- 
pris dans  la  Réformation  de  1477 ,  fous  le  nom  de  Loys  du  Pleffeix,  comme  poffes- 
feur  des  Landes,  en  la  paroiffe  d'Argentré.  Il  époufa  Jehanne  de  Tallie,  Dame 
de  Poillebouft  &  de  la  Houillère ,  fille  de  Jehan  de  Tallie  ,  Seigneur  de  la  Chauf- 
frerie,  &  veuve  de  Jehan  de  Boaifgamatz  (o).  Jehanne  de  Tallie  était  remariée  à 
Noble  Écuyer  Lancelot  de  Launay  à  la  date  du  6  Juillet  1490,  Louis  était  donc 
mort  avant  cette  époque  (p),  laiffant  de  fon  mariage  : 

1 .  Léonard  ,  qui  fuit. 

(a)  Pièces  juftificatives,  VIII. 

(b)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  60. 

(c)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  5o. 

(d)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°s  48,  5i,  53  &  54. 

(e)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  61. 
(/)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  60. 
(g)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  5g. 
(h)  Pièces  juftificatives,  VIII. 

(j)  Pièces  juftificatives,  VIII,  &  IX,  n°s  43,  48  &  5o. 

(_/)  Pièces  juftificatives,  IX,  n03  45 ,  48,  5o,  5i ,  52  ,  53  &  54. 

(k)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°s  45,  48,  5o,  5i ,  52  ,  55  &  54. 

(/)  Pièces  juftificatives,  IX,  rvs  45,  49  &  53.  Procuration  du  1 1  Mars  1507  (i5o8). 

(m)  Pièces  juftificatives,  IX,  ri0"  45,  49  &  53. 

(n)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  53. 

(o)  Pièces  juftificatives,  IX,  nos  43,  49,  55,  56,  57  &  5S-. 

(p)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  49. 
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2.  Marie,  qui  époufa ,  poftérieurement  au  9  Septembre  1499,  Noble  Homme 
Gilles  d'Eslin,  Seigneur  de  la  Barre  (a). 

III.  DEGRÉ. 

Léonard  ,  Écuyer,  Seigneur  du  Pleflis  d'Argentré  &  des  Landes ,  eft  cité  en 
cette  qualité  à  la  Réformation  de  la  Nobleffe  de  Tévêché  de  Rennes  en  1 5 1 3  (b). 
11  fut  Gentilhomme  des  Ordonnances  du  Roi  (c)  &  en  même  temps  Maréchal  des 
Logis  de  Thôtel  de  Guy  XV,  Comte  de  Laval  &  Seigneur  de  Vitré  (d).  Il  fut  nommé 
en  1543  «  Prévoit  des  Maréchaulx  en  Bretaigne  (e)  ».  Il  fut  chargé  par  Guy,  Comte 
de  Laval,  Lieutenant  général  du  Roi  en  Bretagne,  Gouverneur  &  Amiral  du 
même  pays,  d'aller  à  Morlaix  exécuter  de  fa  part  le  traité  qui  avait  été  propofé 
pour  faire  rechange  de  quelques  Portugais  contre  des  Bretons  qui  étaient  prifon- 
niers  en  Portugal  (/). 

Il  époufa  Françoife  Charton,  Dame  du  Boay-Pinczon,  fille  de  feu  Regnault 
Charton  ,  Châtelain  de  la  Cour  de  Vitré,  &  de  Demoifelle  Guillemette  Landays  (g), 
&  mourut  avant  le  22  Novembre  1549  (h). 

Il  eut  de  Ion  mariage  : 

.  1.  Mathurin,  qui  fuit. 

2.  Bertranne,  mariée,  par  contrat  du  ier  Décembre  1542,  à  Noble  Homme  Jac- 

ques de  la  Bizaye,  Écuyer,  Seigneur  de  la  Ripviere-Bizave  &  de  Beau- 
chefne. 

3.  Geoffroy,  Religieux  en  l'abbaye  de  Saint-Gildas,  nommé  le  27  Janvier  i5Ô2 

(1 563)  à  la  place  de  Miniftre  de  la  Trinité  de  Tordre  des  Mathurins,  en  la 
ville  de  Châteaubriant. 

IV.  DEGRÉ. 

Mathurin,  Ecuyer,  Seigneur  du  Pleffis  d'Argentré,  époufa,  par  contrat  du 
25  Juillet  1540,  Marie  deMeaulne  de  Rouessé,  Dame  de  Montarfil ,  fille  de  Noble 
Homme   Jeuffelin  de   Meaulne  &    de     Damoifelle    Chriftoflette    de   la    Houdi- 

NYÈRE  (/). 

Il  fut  nommé,  le  22  Novembre  1549  ,à  la  charge,  laiffée  vacante  par  la  mort  de 
fon  père,  de  Grand  Prévôt  général,  fous  MM.  les  Maréchaux  de  France,  en  Bre- 
tagne (;').  Il  affifta  dans  Tordre  de  la  Nobleffe  aux  États  de  Bretagne  de  1576  &  de 
i58o  (k).  Sa  femme  mourut  en  1578,  &  fut  inhumée  dans  Téglife  d'Argentré  (/).  Il 
mourut  lui-même  en  1 583,  &  fut  inhumé  dans  la  même  églife. 

Il  eut  pour  enfants  : 

1.  Geoffroy,  Écuyer,  Seigneur  de  Poillebouft,  fils  aîné  &  héritier  principal  & 
noble  préfomptif  de  fes  père  &  mère,  ainfi  qu'il  eft  qualifié  dans  le  contrat 

(a)  Pièces  juftificatives,  IX,  nos  45  &  49. 

(b)  Pièces  juftificatives,  IX,  nos  43  ,  44  &4.5. 

(c)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  47. 

(d)  Commiflion  de  Guy  XV,  Comte  de  Laval,  du  26  Mars  1 527.  Original  aux  archives  du  Pleffis. 

(e)  Lettres  de  Henri,  Dauphin,  Duc  de  Bretagne,  14  Novembre  1 543.  —  Lettres  de  confirmation  du  même, 
devenu  Roi  de  France,  du  8  Juillet  1  547.  Originaux  aux  archives  du  Pleffis. 

(f)  Commiffion  du  24  Novembre  i528  (d'Hozier,  généalogie  citée  plus  hautï. 

(g)  Pièces  juftificatives,  IX,  noS  44,  46  &  47. 
(h)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  3g. 

[i)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  42. 

(j)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  39. 

(k)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  38. 

(i)  Regiftres  des  actes  de  décès  de  la  paroifle  d'Argentré,  année  1 583. 
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de  mariage  de  Barbe,  fa  fœur,  du  7  Février  1 571  ;  il  mourut  peu  de  temps 
après,  fans  poftérité. 

2.  Gilles,  qui  fuit. 

3.  Françoise,  mariée  à  Julien  du  Verger,  Sieur  du  Tertre  (a). 

4.  Barbe,    mariée,  en  premier  lieu,  par   contrat  du  7   Février  1571,  à  Noble 

Chriftophe  d'Ollier,  Seigneur  de  la  Haie  d'Erbrée  (b),  &,  en  fécond  lieu,  à 
François  de  Tallie,  Seigneur  de  la  Lanfrayère  (c). 

5.  Jacquemine,  mariée  à  Noble  Jean  Gerault,  Seigneur  de  Malhere  (d). 

V.    DEGRÉ. 

Gilles,  Écuyer  (e) ,  Seigneur  du  Pleins  d'Argentré,  de  Montarfil,  du  PlefTis 
Beaucé  &  de  Poillebouft,  fécond  fils  de  Mathurin ,  continue  la  defcendance.  Il  fut 
pourvu  par  le  Roi ,  le  2 1  Décembre  1572,  de  la  charge  de  Grand  Prévôt  général  fous 
MM.  les  Maréchaux  de  France,  en  Bretagne,  vacante  par  réfignation  de  fon  père 
«  en  confidération  de  fa  vaillance ,  littérature,  &c.  (f)  »  Il  fut  confirmé  dans  cette 
charge  par  Lettres  patentes  du  Roi  Henri  III ,  datées  du  5  Juin  i58i  (g). 

Pendant  les  troubles  &  les  guerres  civiles  qui  défolaient  alors  la  Bretagne,  Gilles 
fe  fignala  par  fon  attachement  au  Roi.  De  concert  avec  fon  parent  M.  du  Bouf- 
chet,  il  remit  en  fa  puiffance  la  ville  de  Vitré,  qui  avait  été  furprife  par  les  Hu- 
guenots ,  ce  qui  eft  attefté  par  les  lettres  fuivantes  : 

«  A  Monfieurmon  coufin ,  Monfieur  du  Plelîeix,  Provoft  de  Bretaigne,  au  Plef- 
feix. 

«   Monfieur  mon  coufin.  Je  n'ay  failly  à  faire  advertir  tous  les  habitants  des  pa- 

«  roifTes  que  j'ai  en  ma  charge  &  leur  ay  baillé  le  rendez-vous  à  demain  ung  heure 

«  devant  jour  en  la  Lande  du  Fiefve.  Il  ferait  bon  de  votre  part  de  faire  advertir 

«  ceux  d'Argentré,  Le  Pertre,  Sainét  Sire  &  Beaulieu  &  les  faire  trouver  au  grand 

«  pré  du  Mez  où  l'on  tire  le  Papegault  de  Tare,  près  Vitré,  où  les  yrai  trouver 

a  pour  nous  joindre  enfemble  pour  faire  le  debvoir  de  gens  de  bien  &  qu'ils  portent 

«  leurs  tambourins  fans  les  baptre  aucunement  &  de  commander  aux  troupes 

<<  qu'ils  facent  la  plus  grande  diligence  qu'il   fera  pofTible;  en  cet  endroit  je  vous 

«  ferai  offre  de  mes  bien-humbles  recommandations  à  vos  bonnes  grâces,  fup- 

«  pliant  Dieu ,  Monfieur  mon  coufin,  qu'il  vous  donne  bonne  vie,  longue  &  bonne 

«  fanté.  De  votre  maifon  de  la  Haye  ce  mercredi  au  foir  24e  Febvrier  1574,  votre 

«  humble  coufin  &  affeuré  ami  pour  la  vie.  {Signé  :)  Francoys  du  Bouschet. 

«  J'ay  adverti  Monfieur  de  Mefjeufeaume  (h)  &  le  Sénefchal  de  Rennes  de  la 

«  prinfe  de  Vitré.  J'en  attends  à  demain  au  matin  des  nouvelles  (1).  » 

(a)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  41. 

(b)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  40. 

(c)  Contrat  de  mariage  du  7  Janvier  1 574. 
{d)  Contrat  de  mariage  du  3o  Août  1 583. 

(e)  Gilles  eft  qualifié  Chevalier  dans  un  acte  du  7  Décembre  1618  (voir  pièces  juftificatives,  IX,  n°  3o\  &  Ef- 
cuyer,  dans  unautredu  17  Mai  i63g(ibid.,  IX,  n°28).  La  cloche  de  l'horloge  du  château  du  Plelfis  porte  l'inf- 
cription  fuivante  :  Efcuyer  Gilles  du  Plefiis,  Seigneur  du  dicl  lieu,  Confeiller  du  Roy,  Grant  Provoft  Général  de 
le  pays,  me  fiét  fayre  pour  fervir  au  dicl  lieul'an  1 585. 

(/)  Lettres  de  provifions,  aux  archives  du  Plefiis. 

{g)  Original  aux  archives  du  Plefiis. 

(/?)  François  Dugué,  Vicomte  de  Mejufieaulme,  Scigneurde  Monjardin,  la  Gaudinaye,  Chevalier  de  l'ordre  du  Ri  ii, 
Gouverneur  &  Capitaine  pour  Sa  Majefté  en  la  ville  de  Rennes,  était  parent  de  Jeanne  de  Beaucé,  n  ai  iée  plus 
tard  à  Gilles  du  Plefiis. 

(1)  Original  aux  archives  du  Plefiis. 
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Lettre  milïive  du  Roi  Charles  IX. 

«  A  Monf.  du  Pleffis. 

«  Monf.  du  Pleffis ,  le  Sieur  de  Bouille  m'a  faict  entendre  le  bon  devoir  au- 
■  quel  vous  vous  eftes  mis  de  1'affifter  &  lui  ayder  lors  de  la  nouvelle  qu'il  eut  de 
a  la  furprife  de  Vitré,  ce  qui  démonftre  de  plus  en  plus  l'affeftion  que  je  me  fuis 
«  toujours  affuré  que  vous  portez  au  bien  de  mon  fervice  dont  je  vous  fcay  fort 
«  bon  gré,  vous  priant  continuer  à  vous  employer  en  femblables  occafions  pour 
«  conferver  mon  païs  de  Bretagne  en  mon  obéiffance  &  y  maintenir  le  repos  entre 
«  tous  mes  fubjeéts  ce  que  me  promettant  de  voftre  fidellité  &  bon  zelle  que  vous 
«  avez  à  l'endroict  de  voftre  patrie,  je  ne  vous  ferai  cefte  lettre  plus  longue 
«  que  pour  prier  Dieu,  Monf.  du  Pleffis,  vous  avoir  en  fa  faincle  &  digne  garde. 

«  Efcript  au  bois   de  Vincennes  le  XIIIe  jour  de  Mars  1574. 

«  Signé  :  CHARLES. 

«  &  plus  bas  :  Pin  art  (à).  » 

Il  continua  à  s'employer  au  fervice  du  Roi  en  fe  mettant  à  la  tête  des  habitants 
des  paroilfes  voifines  &  de  fes  parents  (b) ,  pour  maintenir  fous  fon  autorité  cette 
partie  de  la  province. 

Il  fervit  fucceffivement  dans  les  armées  de  Charles  IX,  Henri  III  &  Henri  IV. 
Il  fut  nommé  en  i588  Commiffaire  de  l'arrière-bande  l'évêché  de  Rennes  (c),  par 
le  Duc  de  Mercœur  «  en  contemplation  de  la  connoijjance  qu'il  avoit  de  l'affection 
«  que  ledit  Sieur  du  Pleffis  avoit  toujours  continué  au  fervice  de  Sa  Majefté  &  au 
«  bien  de  cette  province.  »  Il  fut  difpenfé  du  fervice  perfonnel,  attendu  «  fa  longue 
«  maladie  &  indifpofition  même  qu'il  eftoit  néceffaire  de  bien  &  fidellement  gar- 
ce der  fa  maifon  du  Pleffis  contre  les  furprifes  des  ennemis  de  fa  Majefté,  pour 
«  l'importance  que  cela  apporteroit  à  la  ville  de  Vitré,  avec  permiffion  de  fe  tenir 
«  en  fadite  maifon  &  s'affeurer  d'hommes  pour  la  confervation  d'icelle  (d).  » 

Le  17  Décembre  1589,  le  Roi  lui  accorda  des  Lettres  de  fauvegarde  pour  fa 
maifon  ,  terre  &  feigneurie  du  Pleffis,  «  défirant  favorablement  le  traiter  comme  le 
«  tenant  pour  l'un  de  fes  bons  fubjecls  &  ferviteurs  (e).  » 

Il  époufa,  en  premières  noces,  Damoifelle  Jehanne  de  Beaucé,  Dame  du  Pleffis 
Beaucé,  fille  aînée  &  héritière  noble  de  feu  Jehan  de  Beaucé,  Écuyer,  Seigneur 
du  Pleffis  Beaucé,  &  de  Jacqueline  de  la  Bouexière,  fa  veuve  (/).  Il  n'en  eut  pas 
d'enfant. 

En  fécondes  noces,  il  époufa  Damoifelle  Julienne  du  Grasmesnil,  fille  de  Noble 
Homme  Jean  du  Grasmesnil,  Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  du  Parlement  de  Bre- 
tagne, &  de  Damoifelle  Catherine  Morel,  fon  époufe,  Seigneur  &  Dame  du  Graf- 
mefnil,  le  Boisbelin,  l'Efpinay,  &c.  (g). 

(a)  Original  aux  archives  du  Pleffis. 

(b)  Pièces  juftificatives,  X. 

(c)  Commiffion  du  Duc  de  Mercœur,  du  10  Décembre  i588.  —  Lettre  du  même,  du  1 1  Décembre  1 588.  Pièces 
juftificatives,  XI. 

(d)  Lettres  de  Monfeigneur  le  Prince  de  Dombes,  Lieutenant  général  en  Bretagne,  du  2 1  Octobre  i5()o.  —  Let- 
tres du  Duc  deMontpenfier,  du  7  Oflobre  1592.  —  Lettres  de  M.  de  Saint-Luc,  Seigneur  d'Epinay,  du  25  Juin 
1593.  —  Difpenfé  de  M.  le  Maréchal  d'Aumont,  du  24  Février  1594.  Originaux  aux  archives  du  Pleffis.  —  Pièces 
juflificatives,  XII. 

(e)  Original,  aux  arch.  du  Pleffis. 
(/")  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  3j. 
(g)  Pièces  juflificatives,  IX,  n°  35. 
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Gilles  fut  inhumé,  le  7  Juillet  161 5,  dans  l'églife  d'Argentré,  &  fa  féconde 
femme,  Julienne  du  Grafmefnil,  fut  inhumée  dans  la  même  églife  le  14  Septembre 
1627  (à).  De  cette  féconde  alliance,  il  eut  : 

1.  Mathurin(£). 

2.  Jean,  qui  fuit. 

3.  Gillette  (c). 

4.  Joachim  (d). 

5.  Marguerite  (e). 

6.  Françoise  (/)',    mariée,  dans  l'églife  d'Argentré,  le  3    Mars  1620,  à  Noble 
Homme  André  de  la  Saugère,  Ecuyer,  Seigneur  de  Champloing  (g). 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  ou  Jean-Baptiste  ,  IIe  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  du  Plefïis  d'Argentré, 
Poillebouft ,  la  Chapelle ,  Cormeray,  Crefpel  &  autres  lieux,  Chevalier  de  Tordre 
du  Roi  (h),  naquit  à  Argentré  le  9  Juin  1600  (i).  Il  époufa  en  1639  Jeanne  Bizeul, 
fille  de  feu  Noble  Homme  Mefïire  Simon  Bizeul,  Préfident  &  Général  des  mon- 
naies de  France ,  &  de  Magdelaine  Hucher  (J).  Il  fut  inhumé  dans  l'églife  d'Ar- 
gentré  le  25  Janvier  i656.  Sa  femme  mourut  le  26  Février  1680,  &  fut  inhumée  le 
28  dans  la  même  églife  (k). 

De  fon  mariage,  il  eut  : 

1.  Alexis,  qui  fuit. 

2.  Pierre,  né  le  24  Novembre  1642  (/),  mort  jeune. 

3.  Charles-Marie,  né  le  18  Septembre  1645.  Maintenu  dans  la  Réformation 

de  1668  (5  Octobre).  Embrafia  l'état  êccléfiaflique,  fut  d'abord  Recteur 
de  Pleumargat  &  enfuite  de  la  paroiffe  d'Etrelles,  où  il  fut  inhumé  le  21  Mars 
1702. 

4.  Angélique,  née  le  19  Décembre  1641  (m).  Elle  fut  inhumée  dans  l'églife  d'Ar- 

gentré  le  17  Octobre  1720  (;z). 

VII.  DEGRÉ. 

Alexis,  Chevalier,  Seigneur  du  Plelïis  d1  Argentré,  Poillebouft,  Cormeray,  la 
Chapelle,  Crefpel,  &c,  naquit  vers  fan  1640.  Il  fut  maintenu  dans  fa  qualité  de 
Noble,  par  arrêt  de  la  Chambre  de  la  Réformation  de  la  Noblelfe  en  Bretagne,  du 
5  Octobre  1668  (0).  Il  affilia  aux  États  de  Bretagne  tenus  à  Vitré  en  i655  &  prit  la 
place  de  Doyen  de  la  Nobleffe  auxdits  États  le  27   Novembre  1709.  Il  fut  choifi 

(a)  Afles  de  décès  de  la  paroifie  d'Argentré  aux  dates  citées. 

(b)  Acle  de  baptême  de  la  paroiffe  d'Argentré,  2 1  Mai  1 597. 

(c)  A<5le  de  baptême  de  la  paroiffe  d'Argentré,  20  Février  1  599. 

(d)  Acle  de  baptême  de  la  paroiffe  d'Argentré,  10  Avril  1602. 

(e)  Acle  de  baptême  de  la  paroiffe  d'Argentré,  5  Novembre  i6o3. 
(/)  Aéte  de  baptême  de  la  paroiffe  d'Argentré,  24  Juin  i6o5. 

(g)  Ac~le  de  mariage  de  la  paroiffe  d'Argentré  à  cette  date.  Voyez  auffi  pièces  judificatives,  IX,  n°  3o. 

(h)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  27. 

(i)  Acles  de  baptême  de  la  paroiffe  d'Argentré,  9  Juin  1600. 

(j)  Pièces  junificatives,  IX,  n°  28. 

(k)  Ades  de  décès  de  la  paroiffe  d'Argentré  aux  dates  citées. 

(/)  Régi  (1res  de  la  paroiffe  d'Argentré. 

(m)  Regiltres  de  la  paroiffe  d'Argentré. 

(m)  Regiftresde  la  paroiffe  d'Argentré. 

(o)  Pièces  junificatives,  IX,  n°  22. 
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pour  préfider  en  place  de  M.  le  Duc  de  Béthune  le  12  Décembre  1724,  &,  le 
i3  Octobre  1728,  en  place  de  Mgr  le  Prince  de  Léon  (a). 

Il  époufa,  le  4  Février  1669,  Damoifelle  Marguerite-Anne  de  Tanouarn  de  Cou- 
vran,  Dame  de  Ponteftan,  fille  de  feus  Mefïire  François  de  Tanouarn  &  Dame 
Françoife  Jezéquel,  Seigneur  &  Dame  de  Ponteftan  (b).  Marguerite  de  Tanouarn 
était  née  en  164g,  &  mourut  le  7  Septembre  17 19;  fon  mari  décéda  le  19  Dé- 
cembre 1732. 

De  ce  mariage  il  eut  : 

1.  Pierre,  qui  fuit. 

2.  Charles,  né  le  16  Mai  1673  &  baptifé  à  Argentré  le  14  Janvier  1674  (c).  Il 

entra  dans  les  Ordres  &  fut  reçu  Docteur  en  Sorbonne,  fort  jeune  encore. 
Nommé  par  le  Roi  Abbé  Commandataire  de  Sainte-Croix-de-Guingamp 
le  24  Décembre  1699,  il  devint  enfuite  Doyen  de  Saint- Tugal,  de  Laval,  le 
23  Janvier  1702,  puis  Vicaire  général  du  diocèfe  de  Tréguier  le  7  Janvier 
1707;  Aumônier  du  Roi  en  1709,  enfin  Evêque  de  Tulle  le  26  Octobre  1723, 
&  facré  le  10  Juin  1725.  Décédé  le  27  Septembre  1740  (d),  il  fut  inhumé  le 
29  dans  la  chapelle  de  fon  féminaire.  Il  a  laiffé  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges de  théologie  (<?). 

3.  Jean-Baptiste,  baptifé  à  Argentré  le  28  Mai  1674,  mort  fans  poftérité  (f). 

4.  Charles-Marie,  né  le  7  Juillet  1676  &  baptifé  à  Argentré  le  14  fuivant.  Il 

entra  dans  les  Ordres  &  fut  nommé  par  le  Roi,  le  14  Mai  1712,  à  l'abbaye 
de  Landévénec,  ordre  de  Saint-Benoît.  Il  fut  inhumé  dans  Téglife  d'Argentré 
le  27  Novembre  171 3  (g). 

5.  François-Jean,  baptifé  à  Argentré  le  4  Mars  1686.  Il  fut  Page  dans  la  Petite 

Écurie  du  Roi  depuis  1701  jufqu'en  1705;  Moufquetaire  dans  la  première 
compagnie  pendant  cinq  ans  jufqu'au  7  Mars  171 1  ;  Capitaine  au  régiment 
du  Luc  (cavalerie)  le  21  Février  171 1,  puis  Capitaine  au  régiment  de  Che- 
vreufe.  Chevalier  de  Saint-Louis  le  9  Février  1733  (h).  Il  afiifta  aux  États  de 
Bretagne  en  1740.  Décédé  le  9  Novembre  1762,  il  fut  inhumé  dans  l'églife 
d1  Argentré. 

6.  Marguerite- Anne,  fut  baptifée  le  11  Octobre  1677  dans  l'églife  d'Argentré. 

Elle  embraffa  la  vie  religieufe. 

7.  Marie-Thérèse,  baptifée  à  Argentré  le  17  Mars  1679,  mourut  auffi  Religieufe. 

8.  Renée-Charlotte,  née  le  29  Août,  fut  baptifée  le  5  Septembre  1681.  Elle 

époufa,  le  3i  Mai  1703,  Meffire  Paul-Gervais  de  Valory,  Chevalier,  Seigneur 
dudit  lieu.  Elle  fut  inhumée  à  Argentré  le  8  Juin  1750,  laiffant  poftérité  (i). 

9.  Marguerite-Charlotte,  baptifée  à  Argentré  le  Ier  Septembre  1687.  Elle  fut 

nommée  à  Saint-Cyr  le  11  Mai  1697,  après  avoir  fait  fes  preuves  de  no- 
bletfe.  Elle  devint  Abbeffe  de  l'Ave-Maria  le  3o  Janvier  1741  (la  xxvme  Ab- 
beife  de  r Ordre)  (/). 


(a)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  21. 

(b)  Pièces  juftificatives,  IX,  nos  20,  25  &  26. 

(c)  Regiftres  de  la  paroiffe  d'Argentré. 

(d)  Originaux  aux  archives  du  Pleffis. 

(e)  Voir  Mémoires  de  Trévoux,  1 74?,  iorvol.  —  Pièces  juftificatives,  XII  bis.  —  Moréri,  éd.  de  Paris,  1 759,  page 
291. 

(f)  Regiftres  de  la  paroiffe  d'Argentré. 
{g)  Regiftres  de  la  paroilïe  d'Argentré. 
(h)  Brevets  aux  archives  du  Pleffis. 

(0  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  23.  Regiftres  de  la  paroiffe  d'Argentré. 
(j)  Gai  lia  Chrijliana. 
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io.  Marie-Angélique,  née  le  27  Octobre  1690  &  baptifée  le  29  fuivant.  Elle  em- 
braffa  auffi  la  vie  religieufe.  On  ignore  la  date  de  fa  mort. 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre,  Chevalier,  Seigneur  du  Pleffis  d'Argentré,  de  Launay,  Rouvraye,  &c, 
naquit  le  3  Juin  1672  &  fut  baptifé  le  8  Août  de  la  même  année  (a).  Il  fit  fes  preuves 
de  nobleffe  devant  Ch.  d'Hozier  le  2  Mai  1689,  &  fut  admis  dans  les  Pages  de  la 
Grande  Ecurie  du  Roi.  Il  fervit  dans  la  2e  compagnie  des  Moufquetaires  du  Roi 
jufqu'au  18  Décembre  1693;  nommé  alors  Sous-Lieutenant  au  régiment  du  Roi,  & 
y  refta  jufqu'au  20  Janvier  1695  (b).  Il  époufa,  le  7  Juin  1706,  Damoifelle  Louife 
Hindret  de  Ravennes,  fille  unique  de  feu  Écuyer  Jofeph  Hindret,  Seigneur  de 
Ravennes,  &  de  Dame  Louife  de  Labat  (c). 

Il  affilia  aux  États  de  Bretagne  en  1 740  &  reçut,  le  6  Oclobre  de  cette  même  année, 
une  députation  de  l'Affemblée  defdits  États,  à  l'occafion  de  la  mort  de  fon  frère, 
TÉvêque  de  Tulle  (d). 

Il  mourut  le  17  Mai  1744,  âgé  de  73  ans,  &  fut  inhumé  dans  Téglife  d'Argentré.  Sa 
femme  mourut  le  ier  Décembre  1753,  &  fut  inhumée  le  lendemain  à  Argentré. 

De  fon  mariage,  il  eut  : 

1.  Alexis,  qualifié  Marquis  du  Pleffis  d'Argentré  (e),  Chevalier,  Seigneur  dudit 

lieu,  fut  baptifé  le  10  Mai  1708  en  l'églife  d1  Argentré  (/).  Il  fit  fes  preuves 
pour  être  reçu  Page  du  Roi  en  fa  Grande  Écurie,  en  Septembre  1726;  fut 
nommé  en  1 73 1  Lieutenant  au  régiment  de  Conty  (infanterie);  en  1734,  Ca- 
pitaine de  cavalerie  dans  celui  de  Chevreufe,  connu  enfuite  fous  le  nom  de 
Brancas;  Major  au  même  régiment  lorfqu'il  eut  pris  le  nom  de  des  Salles 
jufqu'en  1756;  il  fut  fait  Chevalier  de  Saint-Louis,  &  Sa  Majeflélui  accorda 
une  penfion  de  retraite  de  600  livres  (g).  Il  mourut,  fans  alliance,  en  fon 
château  du  Pleffis,  le  i3  Avril  1778. 

2.  Charles-Marie-Camille,  qui  fuit. 

3.  François-Augustin,  né  le  1 5  Janvier  17 14,  fut  baptifé  en  l'églife  d1  Argentré  le 

3  Avril  171 5.  Il  entra  aufervice  en  1733  en  qualité  de  Cornette  dans  Royal- 
carabiniers;  fut  fait  Chevalier  de  Saint- Louis  le  8  Juin  1744;  nommé  Aide- 
Major  le  23  Juillet  de  la  même  année;  Capitaine  au  même  régiment  le 
23  Juillet  1745  &  Colonel  des  grenadiers  royaux  au  régiment  provincial  de 
Nantes  le  26  Janvier  1773;  enfin,  ordonné  &  établi  Brigadier  des  armées  du 
Roi  par  brevet  du  Ier  Mars  1780  (h).  Il  fit  fes  preuves  devant  Chérin  &  fut 
admis  aux  honneurs  du  Louvre  &  à  monter  dans  les  carroffes  du  Roi  en  1 77 1 . 
Il  mourut  à  Vitré  au  mois  d'Août  1785. 

4.  Pierre,  né  le  Ier  Juin  1716  &  baptifé  le  même  jour  à  Argentré.  Fut  d'abord 

Sous-Lieutenant  dans  le  régiment  de  Limoufin  en  1733.  Admis  en  1734  dans 

(a)  Regiftres  de  la  paroiffe  d'Argentré. 

(b)  Pièces  juftificatives,  IX,  nos  i5,  16  &  17. 

(c)  Pièces  juftificatives,  IX,  n°  20. 

(d)  Pièces  juftificatives,  IX,  n09  i3  &  14. 

(e)  «  Mettre  Alexis,  Marquis  du  Plelfis  d'Argentré ,  Seigneur  de  ladite  paroiffe  d'Argentré,  acquert  de  fes 
deniers,  &  au  nom  de  ladite  paroiffe,  un  terrain  propre  à  un  nouveau  cimetière.  »  (Procès-verbal,  fait  au  bourg 
d'Argentré  le  10  Mars  1777,  par  Auguftin- René-Louis  le  Mintier,  Vicaire  général  de  Monfeigneur  PEvêque  de 
Rennes,  Commiffairc  à  ce  nommé.)  —  Déclaration  en  faveur  de  M.  le  Marquis  d'Argentré  du  1  3  Mars  1 784  (expé- 
dition en  forme).  —  Acle  de  notoriété  du  14  Mars  1784  (expédition  en  forme,  archives  du  Plefli 

(J)  Regiftres  de  la  paroiffe  d'Argentré. 

(g)  Original  aux  archives  du  Pleffis. 

(h)  Regiftres  de  la  paroiffe  d'Argentré.  —  Brevets  &  commiffions.  Originaux  aux  archives  du  Pleffis. 
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la  compagnie  des  Gentilshommes  Gardes  de  la  marine,  il  fut  fait  Enfeigne 
de  vaifleau  le  ier  Janvier  1742  &  Enfeigne  d'une  compagnie  franche  le 
16  Juillet  de  la  même  année.  Il  fit  les  campagnes  de  1742,  1743  &  1744  fur 
le  vaifleau  Y  Argonaute  ;  celle  de  1745  fur  le  Saint-  Michel;  celle  de  1746  fur 
le  Trident;  celle  de  1747  fur  le  Neptune,  &  fut  tué  fur  ce  dernier  vaifleau, 
dans  le  combat  naval  qui  eut  lieu  dans  l'Inde  entre  l'efcadre  de  M.  de  Leftan- 
duère  &  les  Anglais,  le  25  Octobre  1747  {à). 

5.  Jean-Baptiste,  fut  baptifé  dans  l'églife  d'Argentré  le  Ier  Novembre  1720  (b). 

Il  entra  dans  les  Ordres  &  fut  d'abord  Vicaire  général  de  l'Évêque  de  Li- 
moges. Il  fut  nommé  fucceflivement  Abbé  de  Notre-Dame  d'Olivet,  au  dio- 
cèfe  de  Bourges,  ordre  de  Cîteaux;  de  Saint- Germain,  au  diocèfe  d'Auxerre, 
ordre  de  Saint-Benoît;  d'Evron,  au  diocèfe  du  Mans,  ordre  de  Saint-Benoît; 
&  de  Saint- Aubin,  au  diocèfe  d'Angers.  Nommé,  par  Lettres  patentes  du  Roi 
du  16  Avril  1758,  Lecteur  près  du  Duc  de  Bourgogne,  puis  retenu  en  la 
même  place  près  de  Mefleigneurs  le  Duc  de  Berry,  le  Comte  de  Provence 
&  le  Comte  d'Artois,  il  devint  Premier  Aumônier  en  furvivance  du  Comte 
de  Provence ,  enfuite  Évêque  de  Tagafte  in  partibus  infidelium ,  Comman- 
deur eccléfiaftique  des  ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Saint- 
Lazare  de  Jérufalem,  &  enfin  Évêque  de  Séez  au  mois  de  Décembre  1775. 
Il  émigra  à  la  révolution  de  1789  &  mourut  à  Munfter  (Weftphalie)  le  24 
Février  i8o5.  Son  corps  fut  rapporté  dans  fa  cathédrale  le  i3  avril  1875. 

6.  Louis-Charles,  né  le  10  Juin  1723  (c).  Licencié  en  Sorbonne  le  Ier  Avril  1 748  (d). 

Il  entra  dans  les  Ordres  &  fut  nommé  Vicaire  général  de  l'évêché  de  Poi- 
tiers le  8  Octobre  1754;  Prieur  du  Bois-d'Allonnes,  au  diocèfe  de  Poitiers,  en 
Septembre  1755,  &  enfuite  Évêque  de  Limoges  en  1758  (e).  Devint  en  outre 
Confeiller  d'honneur  au  Parlement  de  Bordeaux  le  23  Avril  1760;  Abbé 
commendataire  des  Vau-de-Cernay  &  de  Saint-Jean-d' Angely  le  6  Juillet  1 766  ; 
Premier  Aumônier  en  furvivance  de  Monfieur,  frère  du  Roi,  &  enfin  Député 
du  Haut-Limoufin  à  FAflemblée  nationale  de  1789.  Il  mourut  en  émigration 
à  Munfter  (Weftphalie)  le  28  Mars  1808.  Son  corps  fut  rapporté  dans  fa 
cathédrale  le  16  Mai  1876. 

7.  Joseph-Paul,  baptifé  le  26  Septembre  1725,  mort  au  berceau  (/). 

8.  Marguerite-Charlotte,  née  le  22  Mai  1707,  admife,  fur  preuves  de  noblefle, 

en  la  maifon  royale  de  Saint-Louis  à  Saint-Cyr,  le  20  Janvier  17 17.  Morte, 
fans  alliance,  au  château  du  Pleffis,  &  inhumée  en  l'églife  d'Argentré  le  23 
Mai  1731. 

9.  Marie-Angélique,  née  le  14  Mai  1709,  morte,  fans  alliance,  à  Laval,  en  1757. 

10.  Louise-Charlotte,  née  le  18  Avril  1710&  baptifée  le  lendemain  à  Argentré, 
morte  au  berceau. 

11.  Elisabeth-Pauline,  née  le  14  Juin  171 1,  baptifée  à  Argentré  le  27  Décembre 

1712,  morte  fans  alliance. 

12.  Catherine,  née  le  4  Novembre  1717,  baptifée  à  Argentré  le  jour  fuivant, 
morte  fans  alliance. 

{a)  Regiftres  de  la  paroifte  d'Argentré.  —  Certificat  du  Miniftre  Secrétaire' d'État  au  département  de  la  marine, 
en  date  du  19  Avril  1774,  figné  :  Bourgoire  de  Boynes,  &  plus  bas,  par  Monfeigneur,  Rodier  (Bibliothèque 
nationale,  Cabinet  des  titres,  dofiier  du  Pleffis  d'Argentré). 

{b)  Pour  tout  ce  qui  concerne  Jean-Baptifle,  voir  pièces  juftificatives,  IX,  nos  1  à  12. 

(c)  Regiftres  de  la  paroifte  d'Argentré. 

(d)  Diplôme,  aux  archives  du  Pleffis. 

(e)  Lettres  de  nomination  du  3  Septembre  1758.  —  Bulle  du  i5  des  Calendes  de  Janvier  (8  Décembre  1758). 
(/)  Regiftres  de  la  paroifte  d'Argentré. 


i3.  Louise-Catherine,  née  le  3  Février  1719  &  baptifée  le  même  jour  à  Argen- 
tré,  morte  fans  alliance. 

IX.  DEGRÉ 

Charles-Marie-Camille  du  Pleffis  d'Argentré,  Chevalier,  qualifié  Comte  &  Sei- 
gneur de  Ponteftan  &  de  la  Marie  (a),  frère  puîné  d'Alexis,  continue  la  defcendance. 
Il  naquit  le  5  Novembre  1712  &  fut  baptifé  le  1 1  fuivant  à  Argentré  (b).  Il  fut  nommé 
Lieutenant  au  régiment  de  Limofin  en  Mai  1739;  Chevalier  de  Saint-Louis  le  2  No- 
vembre 1747;  Colonel  du  régiment  des  grenadiers  royaux  de  fon  nom  en  1761. 
Il  fît  à  la  tête  de  ce  régiment  diverfes  campagnes  de  la  guerre  de  Sept  ans  &  fe 
diftingua  particulièrement  à  l'affaire  de  Bonafort,  le  23  Juillet  1762,  où  il  repouffa 
des  forces  fupérieures  &  prit  quatre  canons  à  l'ennemi.  Il  fut  nommé  Colonel  des 
grenadiers  royaux  de  Bretagne,  &  Brigadier  des  armées  du  Roi  le  20  Avril  1768. 

Il  époufa  en  1748  Renée- Jeanne-Marie  Gougeon  de  Launay,  fille  de  feu  Jacques 
Gougeon  de  Launay,  Confeiller  du  Roi  en  l'élection  de  Laval,  &  de  Dame  Renée 
Chotard  (c). 

Décédé  le  28  Décembre  1772,  il  fut  inhumé  le  3o  fuivant  dans  l'églife  d'Alexain, 
diocèfe  du  Mans  (d),  laiffant  de  fon  mariage  : 

1.  Pierre-Marie-Alexis,  qui  fuit. 

2.  François-Marie-Louis-Charles,  né  le  i5  Août  1764,  baptifé  le  même  jour  en 

l'églife  de  Saint-Vénérand  de  Laval.  Nommé  au  Collège  royal  de  la  Flèche 
en  Juillet  1773,  il  devint  Capitaine  au  régiment  des  gardes  françaifes&  mourut 
à  Auteuil,  près  Paris,  le  5  Novembre  i838. 

3.  Louise-Marie-Françoise-Renée,  née  le  i5  Novembre  1749,  baptifée  le  len- 

demain dans  l'églife  Saint-Vénérand  de  Laval.  Elle  fut  admife  fur  preuves 
de  nobleffe  en  la  maifon  de  Saint-Louis  à  Saint-Cyr  en  1760.  Elle  époufa 
haut  &  puiffant  Seigneur  Jean-Céfar-Élifabeth  de  Couasnon.  Elle  mourut 
à  Vitré,  &  fut  inhumée  à  la  Croifille,  ancienne  province  du  Maine,  laiffant 
poftérité. 

4.  Renée-Marie-Françoise,  née  le  10  Juin  1754  &  baptifée  le  même  jour  dans 

l'églife  Saint-Vénérand  de  Laval.  Elle  fut  mariée  à  haut  &  puiffant  Seigneur 
Mefïîre  Pierre-Jofeph-Jean  Martin,  Chevalier,  Seigneur  du  Boiftaillé  (e),  & 
mourut  à  Aubigny,  près  Falaife,  le  12  Juin  1800,  laiffant  poftérité. 

5.  Marie- Angélique,  née  le  28  Décembre  1770,  &  morte,  fans  alliance,  à  Vitré. 

X.  DEGRÉ. 

Pierre-Marie-Alexis,  Marquis  du  Pleffis  d'Argentré,  naquit  à  Laval  le  17  Août 
1761.II  eft  qualifié  Vicomte  (/*)  dans  les  Lettres  patentes  du  Roi  du  3o  Octobre  1767, 
qui  lui  confèrent  l'office  de  Gouverneur  de  la  ville  de  Laval,  &  celui  de  Lieutenant 
du  Roi  de  la  ville  de  Vitré.  Il  fut  difpenfé  à  cette  occafion  de  prêter  le  ferment  re- 
quis à  caufe  de  fon  bas  âge  (g). 

Admis  au  Collège  royal  de  la  Flèche  le  5  Octobre   1769,  il  paffa  enfuite  dans 

(a)  Contrat  de  mariage  de  fon  fils. 

(b)  Regiftres  de  la  paroiffe  d'Argentré. 

(c)  Contrat  de  mariage  du  4  Avril  1748  (Pierre  Chatifet,  Notaire  a  Laval). 
{d)  Actuellement  diocèfe  de  Laval. 

(<?)  Contrat  de  mariage  du  24  Février  i783  (Fouaflier  &  Dcligné,  Notaires  héréditaires  de  la  baronnie  de  Vitré). 

(/")  Son  père,  Comte  de  Ponteftan,  &fon  oncle  Alexis,  Marquis  &  Seigneur  du  Pleins  d'Argentré,  cxiltaicnt  en- 
core &  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  ce  dernier  qu'il  prit  le  titre  de  Marquis  :  il  eft  ainfi  qualifie  dans  les  acles 
pattes  depuis,  entre  autres  dans  l'aéte  de  naifl'ance  de  fon  fils  Louis- Jofeph,  du  3 1  Mai  1 788. 

[g)  Pièces  juftificatives,  XIII  &  XIV. 
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les  chevau-légers  de  la  garde  du  Roi  le  4  Février  1777;  fut  nommé  Capitaine  dans 
le  corps  de  cavalerie  le  3  Juin  1779,  puis  Capitaine  dans  le  régiment  de  Royal- 
Lorraine  (a). 

Il  eft,  dans  les  actes  des  i3  &  14  Octobre  1784  (b),  déclaré  comme  fils  aîné, 
héritier  principal  &  Noble ,  faifi  des  fucceffions  tant  du  Seigneur  Comte  de  Pon- 
teftan,  fon  père,  que  de  feu  Seigneur  Meffire  Alexis  ,  Marquis  du  Pleffis  d'Argentré, 
fon  oncle. 

Il  époufa  en  1782  Demoifelle  Thérèfe  Dubois,  fille  de  Meffire  Olivier- Ambroife 
Dubois,  Écuyer,  Contrôleur  ordinaire  des  guerres,  Seigneur  de  la  Barre  &  des  pa- 
roiffés  de  Bierné  &  de  Saint-Aignan,  &  de  Dame  Thérèfe-Anne-Ambroife  Martin 
de  la  Blanchardière,  fon  époufe  (c). 

En  1792,  il  rejoignit  le  cantonnement  de  Lembourg,  fit  la  campagne  dite  des 
Princes,  émigra  &  rentra  en  France  en  1802.  Fut  nommé  Chevalier  de  Saint- 
Louis  le  17  Septembre  18 14  (d),  &  mourut,  au  château  du  Rocher,  commune  de 
Mézanger  (Mayenne),  le  i5  Mars  1843. 

Il  eut  de  fon  mariage  : 

1.  Louis-Joseph,  qui  fuit. 

2.  Camille-Marie,  né  à  Laval  le  3i  Décembre  1791,  mort  à  Avefnière  le  6  Jan- 

vier 1792. 

3.  Eugénie-Jeanne-Thérèse,  née,  à  Laval,  paroiffe  de  la  Sainte-Trinité,  le  3 

Mars  1785,  mariée,  le  26  Novembre  1804,  à  Frédéric-Jean-Marie  Le  Goni- 
dec,  Comte  de  Traiffan,  Chevalier  de  Saint-Louis.  Décédée,  au  château  de 
la  Baratière,  commune  de  Vitré,  le  5  Mai  1870,  laiffant  poftérité. 

4.  Caroline,  née  à  Laval  le  12  Août  1787.  Mariée,  le  25  Novembre  1809,  à  Paul- 

René,  Comte  de  Robien;  morte  à  Rennes  le  3o  Juin  1854,  laiffant  poftérité. 

5.  Virginie,  née  à  Laval  le  3o  Juillet  1789,  mariée,  le  10  Janvier  1810,  à  Baltha- 

zar-Louis-Emmanuel,  Comte  de  Robien;  morte,  au  château  de  la  Marie, 
commune  d'Alexain,  en  Mars  1844,  laiffant  poftérité. 

XI.   DEGRÉ. 

Louis-Joseph,  Marquis  du  Pleffis  d'Argentré,  naquit,  à  Laval,  paroiffe  de  la  Tri- 
nité, le  25  Juillet  1786;  il  fut  tenu  fur  les  fonts  baptifmaux,  dans  la  chapelle  du 
château  de  Verfailles,  le  3i  Mars  1788,  par  Louis-Staniflas-Xavierde  France,  Mon- 
fieur,  frère  du  Roi,  depuis  Louis  XVIII,  &  Marie- Joféphine-Louife  de  Savoie,  Ma- 
dame (e). 

Il  époufa,  le  9  Février  1807,  Victoire-Alexandrine  Le  Gonidec  de  Traissan,  fille 
de  Armand-Mériadec  Le  Gonidec,  Comte  de  Traiffan,  &  de  feue  Marie-Charlotte- 
Jofeph  de  Morant,  fa  femme,  décédée  à  Bath,  en  Angleterre,  en  la  paroiffe  de 
Walcot  (f). 

Par  une  Ordonnance  royale  en  date  du  28  Février  18 19.  il  fut  autorifé  à  fonder 
dans  fa  famille  un  majorât  au  titre  de  Marquis.  Le  9  Novembre  fuivant,  il  reçut 
des  Lettres  patentes  du  Roi  par  lefquelles  Sa  Majefté  érigeait  en  majorât,  affecté  au 
titre  de  Marquis,  le  château  &  la  terre  du  Pleffis  d'Argentré  (g). 

{a)  Brevets  &commiffions,  originaux  aux  archives  du  Pleffis. 

{b)  Originaux  aux  archives  du  Pleffis  (Deligné  &  Jarnoué'n,  Notaires  héréditaires  de  la  baronie  de  Vitré). 

[c)  Contrat  de  mariage  du  22  Février  1782  (Doillat,  Notaire  du  Châtelet  de  Paris). 

{d)  Lettres  du  Roi,  aux  archives  du  Pleffis. 

(e)  Regiftresdes  aftes  de  l'état  civil  de  la  ville  de  Verfailles,  paroiffe  Notre-Dame. 

(f)  Regiftres  de  l'état  civil  de  la  ville  de  Rennes.  —  Contrat  de  mariage  (Rapatel,  Notaire  à  Rennes). 

(g)  Publication  en  audience  publique  &  enregistrement  au  Greffe  de  la  Cour  royale  de  Rennes  le  i3  Mars  1820 
&au  Tribunal  civil  de  Vitré  le  29  Mars  1820. 
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Il  mourut,  au  château  du  Plefïïs,  le  12  Janvier  1849,  &  fa  femme,  le  28  Septembre 
1857,  laiffant  de  leur  mariage  : 

1.  Edmond-Marie-Olivier,  qui  fuit. 

2.  Frédéric-Marie-Eugène,  auteur  du  premier  rameau,  qui  fuit. 

3.  Paul-Marie,  né,  au  château  de  la  Baratière,  commune  de  Vitré,  le  9  Août 

18 16,  mort,  fans  alliance,  au  château  du  Pleurs,  le  29  Décembre  1839. 

4.  Balthazar-Marie-Louis,  né,  au  château  de  la  Baratière,  le  3 1  Septembre  1 8 1 8. 

Il  périt  dans  le  naufrage  de  la  canonnière  la  Vedette,  commandée  par  M.  de 
Cintré,  dans  la  nuit  du  6  Octobre  1841 ,  en  vue  de  Saint-Pierre  de  Mique- 
lon  (a),  fans  alliance. 

5.  Charles-Marie-Olivier,  auteur  du  fécond  rameau,  qui  fuit. 

6.  Claire-Marie-Louise,  née  à  Laval  le  7  Novembre  1807,  mariée,  à  Argentré, 

le  17  Avril  1834,  à  Alfred-Marie-Mériadec  Le  Gonidec,  Comte  de  TraiiTan, 
fon  coufin,  d1où  cinq  fils  &  trois  filles.  Veuve  le  5  Octobre  1874. 

7.  Sophie-Marie-Françoise,  née,  au  château  de  la  Baratière,  le  6  Mars  181 1. 

8.  Caroline-Marie-Hyacinthe,  née,  au  château  delà  Baratière,  le  19  Avril  i8i5, 

morte  le  5  Juin  fuivant. 


XII.  DEGRÉ. 


Edmond-Marie-Olivier,  Marquis  du  Pleins  d1  Argentré,  chef  de  nom  &  d'ar- 
mes, naquit  à  Laval  le  20  Mai  1809.  Il  fut  nommé  Page  du  Roi  Charles  X  le  12 
Mai  1826;  Sous-Lieutenant  de  cavalerie  le  27  Septembre  1829,  &  donna  fa  dé- 
mifïïon  en  Août  i83o. 

Il  époufa,  au  château  de  Beauvais,  commune  de  Gévezé,  le  3i  Janvier  1837,  Pau- 
line-Eugénie-Marie de  Robien,  facoufine,  fille  de  Paul-René,  Comte  de  Robien,  & 
de  Caroline  du  Plessis  d'Argentré,  cités  plus  haut.  De  cette  union  : 

1 .  Louis-Marie-Charles  du  Plefïïs  d1  Argentré,  né,  au  château  de  Beauvais,  com- 

mune de  Gévezé  (Ille-&- Vilaine),  le  21  Juin  1839.  Marié,  le  10  Mars  1870,  à 
Marie-Camille-Calixte  de  Polignac,  née  le  5  Septembre  1848,  fille  de  feu 
Jules- Antoine -Calixte-Melchior,  Marquis  de  Polignac,  &  de  Clotilde-Éléo- 
nore-Jofèphe-Marie  de  Choiseul-Praslin  (b).  De  ce  mariage  : 

I.  Henri-Marie-Joseph-Jules,  né  le  3o  Décembre  1873,  au  château  du 
Mefnil-Voifin,  commune  de  Bouray  (Seine-&-Oife). 

II.  Yolande-Marie-Pauline-Léa,  née,  au  château  du  Mefnil-Voifin,  le 
17  Novembre  1875. 

2.  Alix-Marie-Victoire,  née  auPleffis  le  4  Novembre  1837,  mariée,  au  même 

lieu,  le  i5  Octobre  1867,  à  Jofeph-Marie-Jean  deVaujuas,  Comte  de  Langan. 

3.  Aliette-Marie-Angèle,  née  au  Plefïïs  le  12  Avril  1846. 

(a)  Jugement  au  Tribunal  de  ire  inftance  de  Vitré  du  23  Mai  1849. 

(b)  Regiftres  de  l'état  civil  de  Paris ,  VIIe  arrondiflement,  du  8  Mars  1870,  &  celui  de  la  paroiffe  Sainte-Clo- 
tilde,du  10  Mars  1870. 
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PREMIER  RAMEAU. 

XII.  DEGRÉ. 

Frédéric-Marie-Eugène,  naquit,  au  château  de  la  Baratière,  commune  de  Vitré, 
le  7  Février  1 8 1 3 .  Il  époufa,  le  19  Juin  1849,  au  château  de  la  Bermondière,  com- 
mune de  Saint-Julien  du  Téroux  (Mayenne),  Louife-Erneftine  de  Kaërbout,  fille 
de  Hippolyte-Jean-Charles,  Baron  de  Kaërbout,  &  de  Françoife-Marie-Eugénie 
de  Barberé  de  Saint-Bomer.  Il  eft  décédé  à  Laval,  le  i5  Novembre  1875.  De  leur 
union  font  iffus  : 

1.  Paul-Marie-Balthazar,  né  à  Paris  le  22  Janvier  i85i,  Sous-Lieutenant  de 

cavalerie  le  14  Août  1870,  Lieutenant  au  4e  régiment  de  dragons  le  16  Juil- 
let 1875,  démifïïonnaire  en  1876.  Il  a  époufé,  au  château  de  rHuifferie 
(Mayenne),  le  7  Septembre  1875,  Adélaïde-Louife-MarieDEBouTRAY,  née 
à  Verfailles  le  1 3  Janvier  i855,  fille  d'Arfène-Charles-Henry  de  Boutray  & 
d'Adélaïde-Ernefïïne  Pajot  de  Juvisy.  De  ce  mariage  : 

Gérard-Frédéric-Marie-Edmond,  né  à  Verfailles  le  Ier  Août  1876. 

2.  Fernand-Hippolyte-Marie-Louis,  né  à  Laval  le  26  Juillet  i856. 

3.  Adrienne-Marie-Françoise-Edmonde,  née  à  Laval  le  25  Mai  i852,  mariée,  au 

même  lieu,  le  14  Mai  1873,  à  Henry-François  d'Argouges,  fils  d'Édouard- 
Léonor,  Marquis  d'Argouges,  8c  de  Marie  Farcy  de  Pont-Farcy. 


SECOND  RAMEAU. 

XII.   DEGRÉ. 

Charles-Marie-Olivier,  naquit,  au  château  du  Pleins,  le  21  Octobre  1821.  Il 
époufa,  le  19  Août  1857,  au  château  de  Varvannes  (Seine-Inférieure),  Marie-Mar- 
the-Léontine  Thomas  de  Bosmelet,  née  à  Rouen  le  i3  Janvier  1 835,  fille  de  feu 
Ambroife-François  Thomas,  Baron  de  Bofmelet,  ancien  Confeiller  à  la  Cour  royale 
de  Rouen,  démifïïonnaire  en  i83o,  &  d'Élifabeth-Marthe  Grandin.  De  ce  mariage 
font  iffus   : 

1.  Yves-Marie-Joseph,  né  à  Rouen  le  9  Juillet  i858. 

2.  Alexis-Marie-Jacques,  né  à  Rouen  le  19  Juillet  1868. 

3.  Élisabeth-Marie-Marthe-Claire,  née  à  Rouenle  10  Juillet  1859,  morte,  au 

château  de  Saint-Denis-fur-Scie,  le  16  Octobre  1874. 

4.  Béatrix-Marie-Antoinette,  née  à  Rouen  le  6  Décembre  1869. 

5.  Paule-Marie-Perrine-Catherine,  née  à  Rouen  le  25  Novembre  1872. 

6.  Charlotte-Marie-Olive-Eudoxie,  née  à  Rouen  le  i3  Janvier  1877. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


i. 


Notum  fit  tam  prefentibus  quamfuturis,  quod  ego  Andréas,  Dominus  Vitrienfis,  dedi  &  concefil 
Johanni  de  Herbreia  quidquidhabebam  in  coftuma  de  Brieles,  prêter  hoc  tamen  quod  fi  aliquis  de 
predi&a  coftuma  forifaceret,  emendatio  fecundum  fori  faitum  fa£ta  mea  effet,  excepto  feptimo  de- 
nario  qui  ad  jus  predifti  Johannis  pertinet.  Hoc  autem  donum  ei  &  heredibus  fuis  dedi  &  conceffi 
propter  pacem  compofitam  inter  me  &  Herveium  de  Danae  fine  affenfu  fepedii5ti  Johannis,  de  vil- 
licatione  terrae  ejufdem  Hervei,de  qua  idem  Johannes  meus  erat  villicus  fœdatus.  Quod  ut  ratum 
habeatur  in  pofterum  &  permaneat  inconcuffum,  carta  prefens  figilli  mei  munimine  &  R.  fratris 

mei  roboratur.  Hujus  autem  rei  teftes  funt  :  Radulfus  Aguiglen de  Cofmes,  Gaufrildus  de  Le- 

berte,  Herveius  de  Herbreia,  Ruvellanus  dou  Pleseix. 

(Cet  aile  eft  fans  date,  mais  l'écriture  paraît  appartenir  au  XII9  fiècle.  Il  fe  trouve  aux  Archives 
de  Vitré  &  une  copie,  collationnée  conforme,  a  été  dépofée  au  Cabinet  des  titres,  à  la  Bibliothèque 
nationale,  doffier  du  Pleffis  d'Argentré.  ) 

II. 

1 199.  —  Ego  Andréas,  Dominus  Vitreii,  notum  fieri  volo  quod  Johannes  de  Herbreia  meus  mi- 
les dédit  monachis  S.  Crucis  de  Vitreio  pro  excambio  unius  quarterii  filiginis  quod  pater  ejus  de- 
derat  eifdem  monachis  in  fuo  molendino  de  Haia  quando  devenit  monachus,  terciam  partem  décime 
terre  illius  quamego  Andréas,  Dominus  Vitreii,  &  Guido  de  Lavalle,  dedimus  eis  in  Landisde  Pe- 
tro.  Hoc  concefferunt  uxor  ejus  Beatrix  &  Johannes  filius  eorum  primogenitus^  &  Herveius  Coi- 
gnon,  fraterejus. 

Teftibus  his,  meipfo  Andréa  de  Vitreio,  hujus  paftionis  plegio  &  cuftode,  &c;  Bernardo,  tune 
exiftente  Priore  S.  Crucis;  Herveo  Adam,  ejufdem  Capellano  ;  Odone  de  Cornilleio,  Sequarco, 
fratre  ejus,  Hugone  dePinello,  Ruvellono  de  Plesseiz,  Radulfo  Aguillon,  &c.  (Pris  fur  l'original  à 
Marmoutier.  Dom  Morice,  Hijloire  de  Bretagne,  t.  ier  des  preuves,  p.  775.) 

III. 

1202.  —  Univerfis  prefentes  litteras  infpefturis ,  Andréas,  Dominus  Vitrienfis,  falutem  in  Do- 
mino. Noverint  univerfi  quod  nos  litteras  kariffimi  patris  noftri  bone  memorie  Andrée,  Domini 
Vitrienfis,  vidimus  in  hase  verba  :  Omnibus  ad  quos  prefens  feriptum  pervenît,  Ego  Andréas,  Do- 
minus Vitrienfis,  falutem.  Noverit  univerfitas  veftra  quod  ego  Herveus  de  Danae  finalem 
pacem  &  concordiam  fecimus  inter  nos  &  heredes  noftros  de  hoc  quod  idem  Herveo  perti- 
net de  villicatione  de  Danae.  Tali  modo  videlicet  quod  idem  Herveus  vel  ejus  hères  tenetur  redere 
mihi  annuatim  vel  meis  heredibus  XL  folidos  andegavos  in  fefto  nativitatis  béate  Marie.  Et  fie 
idem  Herveus  vel  ejus  hères  de  me  vel  de  meo  herede  tenebit  inperpetuum  hoc  quod  de  villicatione 
illa  de  Danae  eidem  Herveio  pertinebat,  &  in  hac  pace  mihi  fecit  inde  Herveus  homagium  &  liian- 
ciam  &  poft  nos  ejus  hères  inde  erit  homo  ligius  mei  heredis.  Facla  eft  autem  ifta  pax  inter  nos 
excepta  parte  Hamonis  de  Briellis  quem  ipfe  habebat  in  Danae  eo  die  quo  fa£la  fuit  pax  ifta,  & 
pro  hoc  homagio  in  hac  pace  mihi-  facto  &  meis  heredibus  ab  eodem  Herveo  vel  a  fuis  heredibus 
faciendo,  conceffi  illiquod  fi  forte  aliquis  dominorum  fuorum  aliorum  judicium  curie  fue  illi  de- 
negaret,  ego  illum  in  meo  feodo  ficut  hominem  meum  ligium  euftodirem  ac  defenderem.  Quandiu 
judicium  mee  curie  fequi  poffet.  &  ut  hoc  ratum  &  illibatum  inpofterum  permaneret,  ego  prefen- 
tem  cartam  figilli  mei  munimine  roboravi.  Faftum  eft  hoc  apud  Vitreum  anno  ab  incarnatione 
M0  CC°  II0.  Teftibus  hiis  :  R.,  fratre  meo,  cantore  parifienfis,  B.  deCofmis,R.  Britone,  Radulfo 
Aguillon,  Guillemo  de  Plesseiz,  Rafredo  &  Georgio,  fratribus  ejus,  Alano  Britone  &  Guidone, 
fratre  ejus,  tune  Senefcallo,  Radulfo  de  Fail,  fratre  ejus,  Johanne  de  Herbreia  &  pluribus  aliis. 
Nos  vero  ad  majorem  confirmationem  prefentes  figilli  noftri  munimine  roboravimus  in  teftimo- 
nium  &  munimen.  Datum  anno  Domini  M0  CC°  XXX0  o&avo  menfe  Maii.  {Original  aux  ar- 
chives du  Plejffis.) 

IV. 

1207.  —  Omnibus,  &c,  Andréas,  Dominus  Vitreii,  falutem.  Sciant  tam  prcefentes  quam  futur] 
quod  Robertus  deDomagn.,  miles,  dédit  monachis  majoris  monafterii  de  Prioratu  Sanfte  Crucis 
de  Vitreio  faltus  de  Petra  Alba  &  prata  qua;  dicuntur  de  Rulferia.  Idem  Robertus  in  prefentia  noftra 
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recognovit  predicdos  faltus  &  prata  à  Roberto,  filio  Hai,  avo  fuo,  donata  &  concelîa  prediflis  mona- 
chiscum  Hamelino,fratre  fuo,  qui  monachusreceptus  fuerat  in  Prioratu  predicdo.  Eamdemque  do- 
nationem  fe  ratam  habere  in  psrpetuum  eft  confelTus.  Hoc  etiam  concefferunt  A.,  uxor  predicdi  R. 
militis,  &  P.  &J.,  filiefue,&Gaut'rildus,  frater  ejus,  coram  Herveo,capellano  meo,  quem  inlocomeo 
conftitueram  ad  predicdorum  conceffiones  audiendas.  Ad  cujus  rei  teftimonium  prefens  fcriptum 
fïgilli  noftri  munimine  fecimus  roborari.Acdumanno  Incarnati  Verbi  MCCVII,  teftibushis  :  G.  Bri- 
tone,  tuncSenefcallo  Foreftro,  J.  de  Erbreia,  Ruvell.  de  Plesseiz,  Odone  de  Cornilleio,  Georgiode 
Champellis,  Gaufrido  de  Lambale,  tune  priore,  Roberto  Daufin,  P.  de  Meceio,  &  pluribus  aliis. 
(Titre  de  Marmoutier  1207.  —  Dom  Morice ,  Hijî.  de  Bretagne,  t.  I ,  p.  808.) 


Extrait  d'un  vidimus  ou  copie  authentique  de  divers  aétes  concernant  l'hôpital  Saint-Nicolas 
de  Vitré,  donné  le  25  Février  i323  (vieux  ftyle),  par  Raoul  de  Montreuil,  Officiai  de  Rennes. 
(Archives  de  l'hôpital  Saint-Nicolas  de  Vitré,  fac  n°  56.  ) 

1227.   —  Sequitur    vifio  &  inlpeccio  cujufdam    alterius    litière  cujus  ténor    talis  eft  : 

«  Univerfis  Chrifti  fidelibus  prefentes  literas  infpecduris  Guillemus  de  Plesseio,  miles,  falutem  in 
«  Domino.  Noverint  univerfi  quod  ego  dedi  in  pura  elemofina ,  pro  anima  mea  &  antecefforum  & 
«  fucceiTorum  meorum,  pauperibus  domus  Dei  beati  Nicholai  de  Vitreio  unum  provenderium 
«  filiginis  in  dominico  meo  de  Pleffeio,  fingulis  annis,  fine  conditione  qualibet,  libère  &  quiète  & 
«  pacifice  percipiendum  menfe  augufti,  &  fie  ero  immunis  de  omnibus  pertinentiis  cônfratrie 
«  beati  Nicholai ,  excepto  frumento.  Ut  hoc  autem  effet  ratum  &  ftabile,  prefentem  cartulam  figilli 

«  mei  munimine  roboravi.  Aedum  anno  Domini  M0  CC°  XX0  VII0.  »   Datum  hujus  vifionis 

&  infpeccionis  die  fabbati  poft  cathedram  Sancdi  Pétri,  menfe  Februarii,  anno  Domini  mille- 
fimo  CCC°  vicefimo  tercio.  Radulfus  de  Monfterol.  Facda  eft  collatio  cura  Johanne  de  Livreio, 
clerico. 

VI. 


1227.  —  Univerfis  fanede  matris  Ecclefie  filiis  ad  quorum  noticiam  prefentes  littere  pervenerint, 
Andréas,  Dominus  Vitrienfis,  falutem  in  Domino.  Noverit  univerfitas  veftra  quod  ego  quitavi  Gauf. 
,  Salom.  &  Galterio  de  Sancdo  Albino  ter  mille  libras,  &  plegiorum  meorum  de  illis  ter  mille  libras 
quitavi  &  abfolvi,  hac  tamen  conditione  quod  ipfi  remaneantin  Villa  mea  Vitrienfi  manfionarii  mei 
&  fub  me  permaneant  refidentes,  &  fi  ipfi  recédèrent  de  terra  mea,  plegii  eorum  tenerentur  mihi 
reddere  ter  mille  libras,  &  quinquies  mille  libras  depena  nifi  tantum  eis  malefacerem,  quodevidens 

effet  &  manifeftum,  novemmilitibus  juratis  videlicet,  Oliverio Andrée  Bitoni,Alano  de  Acigneio, 

H.  Coignon,  W°  de  Plesseiaco,  feniori,  Roberto  de  Sanèdo  Defiderio,  H.  de  Herbreia,  Briencio  de 
Coifm.,  feniori,  Georgio  Villico,  &  H.  Fuch,  fenefcallo  meo ,  vel  quinque  ex  illis  decem  ad  minus  qui 
prefentes  comode  poterunt  inveniri ,  fi  plures  infra  quindenam  non  poffunt  inveniri  quod  ipfos  de 
terra  mea  propter  meum  malefacdum  recedere  opporteret.  Dicdi  vero  jurati,  requifiti  a  diedis  burgen- 
fibusvel  ab  aliquibus  de  fuis,  dicent  fuperjuramentumfuum,  infra  quindenam  a  die  requifitionis, 
utrum  malefacdum  taie  fit  quod  propter  illud  malefacdum  ipfos  oporteat  de  terra  mea  recedere.  Quod 
fi  taie  fit  &  ego  ad  eorumdem  juratorum  diedum  &  confilium,  vel  eorum  qui  de  illis  decem  comode 
poterunt,  infra  quindenam  inveniri  non  emendavero,  dicti  burgenfes  &  eorum  plegii  erunt  erga  me 
liberi  &  quieti.  Propterea  conceffi  &  graavi  &  bona  fide  promifi  quod  ego  manum  non  mittam  in 
corpus  GaufrediSalomonis  nec  in  Petrum,  filium  ejus,  nec  in  GregoriumSalomonem  nec  in  Petrum, 
filium  ejus,  nec  in  Galterium  de  Sancdo  Albino,  nifi  taie  forefaedum  fecerint  quod  per  judicium  ma- 
num in  ipfos  mitterem.  Juraverunt  etiam  dicli  jurati  quod,  fi  contra  cartam  iftam  in  aliquovenero  & 
requifitus  a  diedis  a  diedis  (sic)  juratis,  ut  fupradictum  eft,  non  emendavero  ad  quorum  confilium  & 
diedum  fuper  juramentum  fuum  emendare  teneor  diedis  burgenfibus  &  ipfi  burgenfes  emendamentum 
illud  non  poffunt  reeufare,  ex  poft  infra  quindenam  diedi  jurati  apud  Carnotum  fe  reddent  prifones  & 
tamdiu  ibi  erunt  donec  per  me  vel  per  ipfos  juratos  fuerit  emendatum  malefacdum,  &  de  hoc  faciendo 
dederuntdicti  jurati  cartas  fuas  diedis  burgenfibus,  quod  fi  diedorum  juratorum  aliquis  decedere  con- 
tigerit,  alius  loco  ipfius  ponetur  qui  fimiliter  jurabit  ficut  alii  juraverunt.  Quod  ut  ratum  &  ftabile 
permaneret  in  pofterum,  litteras  iftas  patentes  eifdem  contuli  in  teftimonium  &  munimen.  Ad  ma- 
jorem  etiam  hujus  rei  confirmationem,  litteras  patrum  &  Dominorum  noftrorum  Domini  Archie- 
pifeopi  Turonenfis  &  Domini  Redonenfis  epifeopi  &  plurimorum  aliorum  bonorum  virorum  tam 
hominum  noftrorum  quam  amicorum  eifdem  contuli  in  teftimonium  veritatis.  Acdum  anno  gratie 
millefimo  ducentefimo  vigefimo  feptimo.  (Original  aux  archives  du  Plejfis.) 


VII. 

Sachent  tous  que  par  notre  Court  de  Vitré  en  droit  perfonalement  eftabli  Robin  La  Goulle,  de  fa 
bonne  volonté  fans  nul  parforcement,  balla,  octroia&affigna,  &  encore  balle,  octroie  &  affigne  en  pur 
&  perpétuel  efchange  &par  manière  de  pur  héritage  à  Guyon  de  Coayfnion  tout  quanque  ledit  Ro- 
bin avet,  tenet  &  poffeet,  &  poet  avoir,  tenir  &  porfairs  par  quelque  manière  &  à  caufe  que  ce  fut  on 
fiefe  de  la  Baffe  Berne  &  aillours  en  la  paroille  de  Balazé  &  fous  la  feigneurie  de  noble  Dame  la  dame 
de  Landavran.  Tant  en  homes,  rentes,  redevances,  obeiffances,  feignories,  jurifdictions,  avoine  & 
gelines,  comme  en  toutes  autres  choufes  quelles  que  elles  foient  &  comment  que  elles  foient  nom- 
mées &  apellées,  à  avoir,  à  tenir  &  à  porffairs,  à  lever,  queillir  &  à  precevoir  les  choufes  de  deffus 
dittes  toutes&chefcunedou  dit  Guyon  &  de  fes  héritiers,  &de  ces  qui  aront  caufe  de  lui,  par  chefcun 
an  à  tousyours  mes,  &  à  en  fere  fa  pleniere  volonté  comme  de  fon  propre  héritage,  en  rendant  & 
paiant  au  dit  Robin  &  à  fa  famé,  ou  à  ces  qui  aront  caufe  d'eux,  par  chefcun  an  les  droites  rentes  qui 
feront  dues  de  droit  fus  les  choufes  defus  dictes,  par  tele  manière  &  par  tele  conduction  que  le  dit 
Robin  fera  tenu  lui  &  fa  famé,  ou  qui  ara  caufe  d'eux,  pour  laquelle  famé  le  dit  Robin  gréa  &  promift 
fere  fin,  porter,  prendre  &  recevoir  dou  dit  Guyon  efchange  fouffifant  pour  les  dictes  choufes  au  plus 
touft  que  le  dit  Guyon  pourra  trouer  lou  fufhfant  ou  leur  ballier  lefchange  defus  dit  la  ou  il  le  porrat 
troer  plus  profitablement,  &  de  lobeilïance  des  choufes  defus  dictes  fera  au  dit  &  au  regart  Alain  dou 
Plesseiz  &  Joan  de  la  Berne  &  Brient  le  Voyer  fuferain  fi  point  i  avait  de  lobeiffance  &  dun  quar- 
tier d'avoine  qui  eftdeu  fus  les  choufes  defus  dictes.  De  quelles  obeilïance  &  avoine  le  dit  Robin  ara 
tel  pris  comme  les  dits  Alain  &  Joan  ordreneront  &  tauxeront  en  deniers  par  chefcun  an,  duques  à 
tant  que  le  dit  Guyon  ou  qui  ara  caufe  de  luy  ayt  trové  lefchange  defus  dit  à  ballier  au  dit  Robin  ou 
à  qui  ara  caufe  de  luy.  De  toutes  les  quelles  choufes  le  dit  Robin  fe  tint  par  devant  nous  pour  bien 
paie.  Si  que  il  promift  oftroia,  &  eft  tenu  garantir,  délivrer  &  deffendre  les  choufes  defus  dictes  au 
dit  Guyon  &  a  qui  ara  caufe  de  luy  vers  tous  &  contre  tous  fegont  droit  &  coultume,  &  en  affigner 
le  dit  Guyon  &  qui  ara  caufe  de  lui  par  les  meilleurs  affignements  que  il  fora  fere  fere  &  deviler  &  i 
fere  affentir  fa  famé  à  fon  pair.  Ainfi  que  fi  cel  Robin  ni  poet  fere  affentir  fa  famé,  il  fera  tenu  defdo- 
magier  le  dit  Guyon  fus  lobligacion  de  tous  fes  biens  mobles  &  immobles  ;  les  quiex  biens  mobles 
&  immobles  en  quel  que  lou  &  fouz  quelle  que  feignorie  que  is  faint,  le  dit  Robin  obliga  au  dit 
Guyon,  pour  acomplir  tout  quanque  defus  eftdit,à  prendre,  à  vendre,  à  détruire  &  à  expleétier  comme 
tous  jugiez  des  orendroit,  &  voult  &  octroie  cel  Robin  que  nous  comme  court  façon  au  dit  Guyon  ou 
à  qui  ara  caufe  de  luy  la  tenour  de  celte  lectre  entreiner  fans  plait,  fans  tinte  &  fans  delay  ;  fus  les  quiex 
des  biens  mobles  &  immobles  dou  dit  Robin  que  le  portors  de  cette  lectre  voudra  mielz  montrer  a 
tel  feet,  tele  vente  &  por  les  maux  &  les  domages  que  le  dit  Guyon  avet  ou  fouftendret  par  location 
de  ce  aprouvez  par  fon  fimple  dit  pour  toute  prove.  Aux  quelles  choufes  tenir  &  garder  en  bonne 
foy  fans  venir  encontre.  Le  dit  Robin  prêtent  &  confentant  &  les  choufes  defus  dictes  eftre  vraies 
confeffant  en  ces  efcripz  condampnation  par  le  farment  de  fon  cors  davant  nous  donné  tefmoing  le 
fcel  de  noftre  Court  de  Vitré  enfemble  o  le  fcel  Guillemet  dou  Plesseiz,  autrement  apelé  Guillemet 
Faucillon,  à  la  requelte  dou  dit  Robin;  laquelle  requefte  fut  faite  en  la  prefence  Alain  dou  Plesseis, 
Jean  delà  Berne,  Brient  le  Voyer,  Perot  Brelet  &  plufieurs  autres  à  même  confirmation. 

Donné  an  moays  de  février,  lan  de  grayce  mil  troys  cent  vint  &  troys.  (Original  aj.ix  archives 
du  Pleffis.) 

VIII. 

Extrait  des  Regiftres  de  la  Chancellerie  de  Bretagne  dépofés  aux  Archives  de  la  Préfeâure 
de  la  Loire-Inférieure  : 

«  Sauvegarde  perpétuelle  pour  Loys  du  Plesseix  myneur  d'ans,  Jehanne  de  Cornillé,  damme  du 
«  Plesseix,  et  pour  Thomine  Douault,  veuffve  de  feu  Jehan  du  Plesseix,  ayeule  et  mère  du  dit 

ci    MINEUR. 

«  Date  le  VIII  jour  d'avrill  LXXII. 

P.  Coline.  » 
Pour  copie  conforme,  Nantes  le  9  Mai  1868. 

Le  Secrétaire  général , 
B.  de  Ji l'ardre. 
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IX. 

Extrait  des  titres  produits  par  Meffire  Jean-Baptiste  du  Plessis  d'Argentré,  nommé  par  Notre 
Saint- Père  le  Pape  à  l'évêché  de  Tagafte  in  partibus  infidelium ,  Abbé  commendataire  des  abbayes 
d'Olivet,  de  Saint-Germain  d'Auxerre  &  d'Evron,  Premier  Aumônier  en  furvivance  de  Monfeigneur 
le  Comte  de  Provence,  cy-devant  Lecteur  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Berry,  actuellement  Dauphin,  &  de  Meffeigneurs  les  Comtes  de  Provence  &  d'Artois  ;  nommé 
Commandeur  eccléfiaftique  des  Ordres  Royaux,  Militaires  &  Hofpitaliers  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  &  de  Saint- Lazare  de  Jérufalem,  pour  les  preuves  de  fon  âge  &  de  fa  nobleffe. 

Devant  Monfieur  l'Abbé  de  Schulemberg,  Commandeur  eccléfiaftique,  &  M.  le  Chevalier  de  la 
Ferrière,  Chevalier  Commandeur  des  mêmes  Ordres,  Commiffaires  députés  pour  la  vérification  de 
ces  preuves  par  Lettres  patentes  de  Monfeigneur  fils  de  France,  petit-fils  du  Roy,  Comte  de  Provence, 
Grand  Maître  &  Chef  général  defdits  Ordres,  du  6  Février  1774. 

1. 

Lettres  patentes  de  Monfeigneur  fils  de  France,  petit-fils  du  Roy,  Comte  de  Provence ,  Grand 
Maître  &  Chef  général,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel,  des  Ordres  Royaux,  Militaires  &  Hofpita- 
liers de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Saint-Lazare  de  Jérufalem,  Bethléem  &  Nazareth,  tant 
deçà  que  delà  les  mers,  adreffées  à  fes  chers  &  bien  amés  frères,  Thomas-Adolphe- Ferdinand  d'Eftoc- 
quois  de  Schulemberg  &  Auguftin  Maffo,  Chevalier  de  la  Ferrière,  portant  que  mond.  Seigneur  a 
agréé  l'humble  prière  qui  lui  a  été  faite  par  Jean-Baptiste  du  Plessis  d'Argentré,  Abbé  commenda- 
taire des  abbayes  d'Olivet,  de  Saint-Germain  d'Auxerre  &  d'Evron,  fon  Premier  Aumônier  en  fur- 
vivance &  nommé  par  Notre  Saint-Père  le  Pape  à  l'évêché  de  Tagafte  in  partibus  infidelium,  à  ce 
qu'il  lui  plût  de  le  recevoir  Commandeur  eccléfiaftique  de  fes  Ordres,  &  que  d'autant  que,  fuivant 
les  ftatuts  &  règlements  d'iceux,  il  eft  néceffaire  qu'avant  fa  réception  il  faffe  apparoir  de  fes  bonnes 
vie  &  mœurs,  religion  catholique,  apoftolique  &  romaine  ,  fidélité  au  Roy,  fon  très-honoré  Seigneur 
&  Ayeul,  naiffance  légitime  &  nobleffe  de  huit  races  paternelles,  à  quoy  il  lui  a  dit  être  preft  de  fa- 
tisfaire  &  l'a  même  requis  de  commettre  quelques-uns  des  Chevaliers  defdits  Ordres  par-devant  lef- 
quels  il  puiffe  faire  preuves  des  chofes  fufdites  en  la  manière  accoutumée;  qu'à  ces  caufes  mond. 
Seigneur  les  commet  &  députe  pour,  en  préfence  de  fon  cher  &  bien  amé  frère  Claude-Denis  Dorât 
de  Chameulles,  Chevalier,  Commandeur  &  Secrétaire  général  de  fefdits  Ordres,  qu'il  commet  auffi 
par  les  mêmes  Lettres,  informé  des  bonnes  vie  &  mœurs,  religion  catholique,  apoftolique  &  ro- 
maine, fidélité  au  fervice  de  Sa  Majefté  &  nobleffe  de  huit  races  paternelles  dudit  S.  du  Plefïis  d'Ar- 
gentré ,  entendre  à  cet  effet  le  nombre  de  trois  témoins  &  pour  voir  &  examiner  au  rapport  du 
Sieur  Chérin,  Généalogifte  des  ordres  du  Roy  &  commis  à  l'examen  des  preuves  de  nobleffe  de  ceux 
qui  fe  préfentent  pour  entrer  dans  fefdits  Ordres,  les  titres  de  nobleffe  qui  leur  feront  produits  par 
ledit  Sieur  du  Pleffis  d'Argentré  &  qu'ils  les  trouvent  fuffifants,  ils  en  drefferont  procès-verbal 
avec  fondit  frère  Dorât  de  Chameulles  &  ledit  Sieur  Chérin  &  le  fcelleront  ainfi  qu'eux  du  cachet  de 
leurs  armes  ;  pour  le  tout  être  remis  entre  les  mains  de  fon  cher  &  bien  amé  frère ,  Chevalier,  Com- 
mandeur, Chancellier,  Garde  des  Sceaux  de  fefdits  Ordres,  le  Sieur  Marquis  de  Paulmy ,  &  en  être 
fait  par  lui  rapport  à  mond.  Seigneur.  Ces  Lettres  données  à  Verfailles  le  6  Février  1774.  Signées  : 
LOUIS-STANISLAS-XAVIER,  &  plus  bas  :  par  Monfeigneur,  Dorât  de  Chameulles,  &  fcellées 
en  placard  du  petit  fceau  defdits  Ordres. 

JEAN-BAPTISTE  du  Plessis  d'Argentré,  Abbé  d'Olivet,  de  Saint-Germain  d'Auxerre  &  d'E- 
vron. 


Brevet  de  Monfeigneur  fils  de  France,  petit-fils  du  Roy,  Comte  de  Provence,  du  9  Novembre  1771, 
portant  qu'ayant  égard  aux  témoignages  qui  lui  ont  été  rendus  de  la  piété  &  autres  vertus  exem- 
plaires qui  fe  rencontrent  en  la  perfonne  du  Sieur  Jean- Baptiste  du  Plessis  d'Argentré,  Prêtre  du 
diocèfe  de  Rennes,  ci-devant  fon  Lecteur  &  actuellement  fon  Premier  Aumônier  en  furvivance  du 
frère  de  Coetlofquet,  ancien  Évêque  de  Limoges,  &  défirant  faire  connaître  la  bienveillance  parti- 
culière dont  mond.  Seigneur  l'honore  &  la  fatisfaction  qu'il  reffent  du  zèle  qu'il  a  toujours  fait  pa- 
raître pour  fa  perfonne  &  fon  fervice  ;  il  lui  accorde  &  octroie,  fuivant  le  pouvoir  à  lui  donné  par 
fon  appanage,  l'abbaye  d'Evron,  de  l'ordre  de  Saint- Benoift,  au  diocèfe  du  Mans,  vacante  par  le  décès 
du  Sieur  Mauduit  du  Pleffis,  le  nommant  &  préfentant  à  cet  effet  à  Sa  Majefté,  à  ce  qu'il  lui  plaife 
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commander  que  toutes  Lettres  de  provifions  néceffaires  lui  foient  expédiées,  tant  en  Cour  de  Rome 
que  partout  ailleurs.  Ce  brevet  daté  de  Fontainebleau,  figné  :  LOUIS-STANISLAS-XAVIER,  & 
plus  bas,  par  Monjeigneur  :  Girard  du  Mesjan. 


Bulles  du  Pape  Clément  (XIV)  accordées  au  même  pour  ladite  abbaye,  datées  de  Rome  à  Sainte- 
Marie  Majeure  le  4  des  Nones  de  Décembre  de  la  même  année,  lignées  &  fcellées  en  plomb  fur  lacs 
de  chanvre,  certifiées  véritables  par  deux  Confeillers  du  Roy,  Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome  & 
des  Légations  à  Paris,  le  4  Janvier  1772,  &  fignées  :  des  Brieres  &  de  Cressac. 


Lettres  patentes  du  Roy  du  1"  Mars  1771 ,  par  lefquelles  Sa  Majeflé,  voulant  former  la  Maifon  de 
fon  très-cher  &  très-amé  petit-fils  le  Comte  de  Provence ,  de  perfonnes  dont  le  mérite  &  les  qualités 
les  rendent  les  plus  dignes  de  cet  honneur;  à  cet  effet  ayant  fait  choix  du  Sr....  du  Coetlofquet,  an- 
cien Evêque  de  Limoges ,  pour  remplir  la  charge  de  Premier  Aumônier  de  fon  petit-fils,  &  défirant 
donner  au  Sieur  Jean-Baptiste  du  Plessis  d'Argentré  ,  Abbé  commendataire  des  abbayes  de 
Saint-Germain  d'Auxerre&  d'Olivet,  une  marque  fenfible  de  la  fatisfaction  qu'elle  reffent  de  fes  fer- 
vices  affidus  &  de  la  diflinction  avec  laquelle  il  a  exercé  la  charge  de  Lecteur  de  fon  très-cher  & 
très-amé  petit-fils  le  Dauphin  &  de  fes  très-chers  &  très-amés  petits-fils  les  Comtes  de  Provence  & 
d'Artois;  Sa  Majefté  lui  donne  &  octroyé  l'état  &  charge  de  Premier  Aumônier  de  fondit  pe- 
tit-fils le  Comte  de  Provence  pour  l'avoir  &  exercer  en  l'abfence  &  furvivance  dudit  Sieur  ancien 
Évêque  de  Limoges,  &  en  jouir  aux  honneurs,  autorités,  prérogatives,  fonctions,  prééminences, 
privilèges  ,  franchi  fes  &  exemptions  y  appartenant ,  &c.  Ces  Lettres  datées  de  Verfailles  ,  fignées  : 
LOUIS,  &  furie  repli  :  par  le  Roy,  Phelvpeaux,  &  fcellées  du  grand  fceau  en  cire  jaune,  enregif- 
trées  au  Contrôle  général  de  la  Maifon  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Provence  le  25  May  fuivant, 
figné  :  Chautain,  avec  la  preftation  de  ferment  dudit  Sieur  Abbé  d'Argentré  fait  entre  les  mains  de 
Monfeigneur  le  Comte  de  Provence,  pour  ladite  charge,  à  Verfailles  le  4  du  même  mois  de  May,  fi- 
gné :  Phelypeaux. 

5. 

Brevet  du  Roy  du  Ier  Novembre  1761  par  lequel  Sa  Majefté  accorde  &  fait  don  au  Sieur  Jean- 
Baptiste  du  Plessis  d'Argentré,  Prêtre  du  diocèfe  de  Rennes,  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  ,  or- 
dre de  Saint-Benoift ,  diocèfe  &  ville  d'Auxerre,  vacante  par  le  décès  du  Sieur  Trouffet  d'Héri- 
court,  daté  de  Verfailles  ,  figné  :  LOUIS,  &plus  bas  :  Phelypeaux. 

6. 

Bulles  du  Pape  Clément  (XIII  )  accordées  au  même  pour  ladite  abbaye,  datées  de  Rome  à 
Sainte-Marie  Majeure  le  8  des  Calendes  de  Décembre  fuivant,  fignées  &  fcellées  en  plomb  fur  lacs 
de  chanvre,  certifiées  véritables  par  deux  Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome  &  des  Légations  à 
Paris  le  19  Février  1762,  figné  :  Marchant  &  Ravault. 


Lettres  du  Roy  du  26  Avril  1758  portant  retenue  de  fon  cher  &  bien  amé  le  Sieur  Jean-Bap- 
tiste du  Plessis  d'Argentré,  Vicaire  général  du  diocèfe  de  Limoges  ,  en  la  place  de  Lecteur  près 
de  fon  très-cher  &  très-amé  petit-fils  le  Duc  de  Bourgogne.  La  connaiffance  qu'a  Sa  Majefté  de 
toutes  les  vcrtueufcs  qualités  qui  fe  trouvent  réunies  dans  fa  perfonne,  les  témoignages  qui  lui 
ont  été  rendus  de  la  conduite  fage  &  mefurée  qu'il  a  tenue  dans  ce  diocèfe,  &  qu'il  joint  à  une  faine 
doctrine  une  étude  &  une  application  fuivie  à  l'étude  des  lettres  &  des  fciences,  lui  failant  croire 
qu'Elle  ne  pouvait  faire  un  meilleur  choix  pour  remplir  cette  place  &  qu'il  répondra  dignement  à  la 
confiance  dont  Elle  l'honore.  Ces  lettres  datéesde  Verfailles,  fignées  :  LOUIS,  &  plus  bas  :  par 
le  Roy,  Phelypeaux,  &  fcellées  du  fcel  fecrct  de  Sa  Majefté  ;  enregiftrées  à  la  Chambre  des  comptes 
le  29  May  fuivant,  figné  :  Gougenot,  avec  fa  preftation  de  ferment  du  ier  dudit  mois  pour  ladite 
place  entre  les  mains  de  M.  le  Comte  de  la  Vauguyon,  Gouverneur  &  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ligné  :  le  Comte  de  la  Vauguyon. 


Lettres  de  retenue  du  même  en  la  même  place  près  de  MelTcigneurs  les  Ducs  de  Bcrry,  Comtes 
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de  Provence  &  d'Artois,  des  3o  Mars  1760,    i5  Avril  1762  &  22   Aouft  1764,  fignées,   contreli- 
gnées  &  fcellées  idem. 

9- 

Brevet  du  Roy  du  25  Aouft  1748,  portant  concefîion  au  Sieur  d'Argentré  ,  Grand  Vicaire  de 
Limoges,  de  l'abbaye  d'Ollivet ,  ordre  de  Citeaux,  diocèfe  de  Bourges,  vacant  par  la  démifïïon  pure 
&  fïmple  du  Sieur  de  Fleurigny,  daté  de  Verfailles  ,  figné  :   LOUIS  ,  &  plus  bas  :  Phelypeaux. 

10. 

Bulles  du  Pape  Benoift  (XIV)  accordées  au  même  pour  ladite  abbaye,  datées  de  Rome  à  Sainte- 
Marie  Majeure  le  8  des  Ides  d'Octobre  de  la  même  année,  fignées  &  fcellées  comme  cy-devant, 
certifiées  véritables  par  deux  Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome  &  des  Légations  le  6  Décem- 
bre fuivant,  figné  :  de  la  Noue  &  Ravault. 

1 1. 

Prifage  des  biens  meubles  &  effets  mobiliers  dépendants  de  la  fucceffion  de  Dame  Louife  Hain- 
dret  de  Ravennes,  veuve  de  Mefïîre  Pierre  du  Plessis  d'Argentré  ,  Chevalier,  Seigneur  du  Plef- 
lis,  fait  fous  fignatures  privées  au  château  du  Pleffis  le....  1754  entre  Mefïîre  Alexis  du  Plessis 
d'Argentré,  Seigneur  dudit  lieu,  Major  du  régiment  de  cavalerie  de  des  Salles,  Chevalier  de 
l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint- Louis ,  fils  &  héritier  principal  &  noble  defdits  feus  Seigneur 
&  Dame  &  comme  fondé  aux  droits  de  Meffire  Jean-Baptiste  du  Plessis  d'Argentré,  Abbé  com- 
mendataire  de  Notre-Dame  d'Olivet,  Prévoft  du  Chapitre  féculier  &  collégial  de  Saint-André  de 
la  ville  de  Saint-Junien  &  Vicaire  général  de  févêché  de  Limoges,  fon  frère  germain;  &  encore 
en  ceux  de  Meffire  Louis-Charles  du  Plessis  d'Argentré,  Licencié  de  la  maifon  &  fpciété  de  Sor- 
bonne,  Vicaire  général  de  l'évêché  de  Poitiers,  auffi  fon  frère  germain  d'une  part;  &  Meffire 
Charles-Marie-Camille  du  Plessis  d'Argentré,  Seigneur  de  Ponteftan,  Capitaine  au  régiment 
d'infanterie  de  Limofin,  aulfi  Chevalier  dudit  ordre  de  Saint- Louis;  Meffire  François-Augustin 
du  Plessis  d'Argentré,  Capitaine  de  carabiniers,  auffi  Chevalier  du  même  ordre;  Dame  Marie- 
Angélique  du  Plessis  d'Argentré,  Demoifelle  du  Pleffis;  Dame  Elisabeth-Pauline  du  Plessis 
d'Argentré,  Demoifelle  d'Orgère;  &  Dame  Louise-Catherine  du  Plessis  d'Argentré,  Demoifelle 
de  Ponteftan  ,  auffi  frères  &  fœurs  germains  ,  enfants  &  héritiers  purs  &  fimples  des  mêmes  feus 
Seigneur  &  Dame  du  Pleffis  d'Argentré. 

L'acte  de  ce  prifage  fait  en  préfence  de  M.  le  Chevalier  du  Pleffis,  leur  oncle,  &  figné  :  le  Che- 
valier du  Pleffis  d'Argentré;  du  Pleffis  d'Argentré;  du  Pleffis  d'Argentré,  Capitaine  de  carabi- 
niers; du  Pleffis  de  Ponteftan;  du  Pleffis  d'Argentré  de  Ponteftan,  Capitaine  au  régiment  de  Li- 
mofin ;  du  Pleffis  d'Argentré  &  du  Pleffis  d'Orgère.  (  Original  en  papier.  ) 

12. 

Extrait  des  Regiftres  des  baptêmes,  &c,  de  la  paroiffe  d'Argentré,  près  Vitré,  diocèfe  de  Rennes, 
province  de  Bretagne,  portant  que  Jean-Baptiste,  fils  légitime  de  Meffire  Pierre  du  Plessis  d'Ar- 
gentré, Chevalier,  Seigneur  du  Pleffis  d'Argentré  ,  &  de  Dame  Louife  Hindret  de  Ravennes, 
Dame  du  Pleffis  d'Argentré,  &  autres  lieux,  y  fut  baptifé  le  1"  Novembre  1720.  Délivré  parle 
Recteur  de  ladite  églife  le  10  Mars  1733  ,  figné  :  J.  B.  Pouyvet,  &  légalifé. 

PIERRE  du  Plessis,  Chevalier,  Seigneur   du  Plessis  d'Argentré. 
Dame  LOUISE  HINDRET  de  RAVENNES,  son  épouse. 

i3. 

Extrait  des  Regiftres  du  Greffe  des  États  de  Bretagne  tenus  par  autorité  du  Roy  en  la  ville  de 
Rennes,  portant  que  le  Jeudi  6  Octobre  1740  Monfeigneur  l'Évêque  de  Rennes  ayant  repréfenté 
qu'ayant  appris  la  mort  de  M.  d'Argentré,  Évêque  de  Tulle,  frère  de  Meffieurs  du  Pleffis  d'Ar- 
gentré, de  l'ordre  de  la  Nobleffe,  il  croyoit  que  l'Aftemblée  fe  porterait  volontiers  à  leur  faire  une 
députation  pour  leur  témoigner  la  part  qu'elle  y  prenoit ,  &  que  les  États  ont  nommé  à  cet  effet 
Meffieurs  les  Députés  qui  furent  nommés  la  veille  pour  aller  voir  M.  de  Calan  ,  Doyen  de  la  No- 
bleffe,  qui  étoit  malade,  &  que  le  lendemain  M.  l'Abbé  de  la  Meilleraye  a,  pour  lui  &pour  Mef- 
fieurs fes  codéputés ,  rendu  compte  à  l'Aftemblée  de  la  députation  dont  ils  avoient  été  chargés  la 
veille,  pour  témoigner  à  Meffieurs  d'Argentré  qu'elle  étoit  fenfiblement  touchée  de  la  mort  de 
M.  l'Évêque  de  Tulle,  leur  frère,  &  a  dit  qu'ils  ne  trouvèrent  que  M.  d'Argentré  l'aîné  qui  leur 


avoit  marqué  que  fi  quelque  chofe  pouvoit  les  confoler  de  la  mort  de  leur  frère  c'étoit  la  part  que 
les  Etats  vouloient  bien  y  prendre  &  qu'ils  auroient  l'honneur  d'en  témoigner  à  l'Alïemblée  leur 
jufte  reconnoillance.  Cet  extrait  figné  :  de  la  Bintinaye,  Greffier  des  États  de  Bretagne,  &  de  la 
Bourdonnaye  de  Boishutin  ,  Procureur  général,  Sindic  des  mêmes  Etats. 

14. 

Certificat  du  Greffier  des  mêmes  Etats  ,  donné  à  Rennes  le  3  Janvier  1774,  portant  que  Moniteur 
Pierre  du  Plessis  d'Argentré  eft  infcrit  au  rolle  de  Meilleurs  de  l'Ordre  de  la  Noblelle,  qui  ont  af- 
fifté  aux  Etats  convoqués  &  alfemblés  par  autorité  du  Roy  en  la  ville  de  Rennes  en  1740,  &  figné 
comme  cy-delTus. 

i5. 

Autre  certificat  de  M.  de  Rigauville,  Brigadier  des  armées  du  Roy,  Sous-Lieutenant  comman- 
dant la  2e  compagnie  des  moufquetaires  du  Roy,  donné  à  Paris  le  1 8  Novembre  1693,  portant  que 
le  Sieur  du  Plessis  d'Argentré,  l'un  des  Moufquetaires  de  ladite  compagnie,  a  bien  fervi  en  cette 
qualité  &  que  le  Roy  l'ayant  nommé  pour  Lieutenant  en  fon  régiment  d'infanterie,  il  lui  a  accordé 
fon  congé  abfolu,  daté  de  Paris  ,  figné  Rigauville,  &  fcellé  du  cachet  de  fes  armes. 

16. 

Lettres  de  Lieutenant  en  la  compagnie  d'Enouville  au  régiment  du  Roy,  infanterie  ,  pour  du 
Plessis  d'Argentré,  datées  de  Fontainebleau  le  i3  Octobre  1693  ,  (ignées  :  LOUIS ,  &  plus  bas  : 
le  Tellier. 

'7- 

Certificat  de  Monfieur  le  Comte  d'Armagnac,  Pair  &  Grand  Écuyer  de  France,  du  dernier  Avril 
1692  ,  portant  que  le  Sieur  du  Plessis  d'Argentré  eft  Page  du  Roy  en  fa  Grande  Ecurie,  daté  de 
Verfailles,  &  figné  :  LOUIS  DE  LORRAINE,  Grand  Écuyer  de  France,  &  plus  bas  :  d'Oizilly, 
&  fcellé  en  placard  du  fceau  de  fes  armes. 


Bail  des  maifons  &  terres  de  la  cloferie  noble  de  Launay,  paroiffe  d'Argentré,  donné  au  château 
du  Pleffis  dans  la  même  paroiffe  ,  devant  Payfant,  Notaire  des  juridictions  du  Pleffis  d'Argentré, 
Launay,  Rouvraye  &  autres  juridictions  ,  le  18  May  1742  ,  par  Meffire  Pierre  du  Plessis  ,  Cheva- 
lier, Seigneur  defdits  lieux  de  Launay,  Rouveraye,  &c. ,  (GroJ/e,Jignée  dudit  Notaire.) 

19- 

Autre  bail  des  métairies  de  la  Rouvraye,  en  la  paroiffe  d'Argentré ,  fait  au  château  du  Pleffis 
d'Argentré,  devant  Belloir,  Notaire  de  la  baronnie  de  Vitré,  par  Meffire  Pierre  du  Plessis,  Che- 
valier, Seigneur  dudit  lieu,  &c,  le  20  Avril  1720.  [Grojfe ,  /ignée  dudit  Notaire.) 

20. 

Contrat  de  mariage,  paffé  à  Rennes,  devant  Chaffé  &  Berthelot,  Notaires  royaux,  le  6  Juin 
1706,  de  Mefiire  Pierre  du  Plessix,  fils  aîné,  héritier  principal  &  noble  de  Meffire  Alexis  du 
Plessix,  Chevalier,  Seigneur  du  Pleffis  dArgentré,  &  de  Dame  Marguerite  Anne  de  Tanoarn  de 
Couvran,  demeurant  au  château  du  Pleffis  dArgentré,  diocèfe  de  Rennes,  avec  Damoifellc  Louise 
Hindret,  fille  unique  &  héritière  de  feu  Efcuyer  Jofeph  Hindret,  Sieur  de  Ravennes,  &  de  Dame 
Louife  de  Labat.  Ledit  Seigneur  futur  époux,  affilié  dudit  Seigneur  fon  père,  faifant  tant  pour 
lui  que  pour  ladite  Dame  fon  époufe;  &  ladite  Damoifelle  auffi  afiifiée  de  noble  &  diferet  Louis  de 
Labat,  Prêtre  Chanoine  &  Grand  Archidiacre  de  l'églife  cathédrale  de  Saint-Brieuc,  fon  oncle  & 
curateur,  tant  en  fon  nom  que  pour  Efcuyer  Claude  de  Labat,  Sieur  du  Vivien,  fon  frère,  par  le- 
quel ledit  Seigneur  du  Pleffis  donne  audit  Seigneur  futur  époux  tous  les  biens  échus  à  ladite  Dame 
fa  mère  par  le  partage  fait  entr'elle  &  feue  Dame  Catherine  de  Tanoarn  de  Couvran,  Dame  de 
Qucrnigan,  fa  fœur  aînée,  des  fuccefiions  de  feu  Meffire  François  de  Tanoarn,  Chevalier.  & 
Dame Jézéchiel,  Seigneur  &  Dame  de  Pontcftan,  leurs  père  &  mère,  &  de  celle  de  Mef- 
fire Jean  de  Tanoarn  ,  leur  oncle,  confiftant  entr'autres  choies  dans  les  terres  de  Qucrou &  du 

Guitolay,  fituéesdans  les  paroilles  de  Plomiorn  &  de  Tolay,  Évèché  de  Léon;  ladite  Damoifelle  fe 
marie  avec  fes  droits  dans  la  fucceffion  dudit  feu  Sieur  de  Ravennes,  fon  père;  ledit  Sieur  Louis  de 


Labat,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  dudit  Sieur  du  Vivien  ,  fon  frère ,  lui  donne  les  métairies  no- 
bles ,  terres  &  dépendances  de  Plenneville  &  de  la  Bonneville  fituées  dans  les  paroiffes  de  Saint- 
Michel  &  de  Ploufragant,  au  diocèfe  de  Saint-Brieuc  ,  la  métairie  noble,  terres  &  dépendances  du 
Prério  &  du  Frefche  ,  avec  plufieurs  rentes  ,  &  ce  tant  pour  fa  légitime  dans  les  biens  dépendants 
des  fucceffions  indivifes  de  feu  Efcuyer  Pierre  de  Labat ,  Sieur  du  Vivien  ,  &  Damoifelle  Rade- 
gonde  Gicquel,  fes  ayeulx,  que  par  avancement  dans  les  fucceffions  de  fes  dits  oncles.  {  Grojfe  en 
■parchemin ,  /ignée  défaits  Notaires.  ) 

ALEXIS  du  PLESSIS,  Chevalier,  Seigneur  du  Plessis  d'Argentré  et  Président  de  la  Noblesse 
de  Bretagne. 

Dame  ANNE  de  TANOARN  de  COUVRAN,  Dame  de  Pontestan,  son  épouse. 

21. 

Extrait  des  Regiftres  du  Greffe  des  Etats  de  Bretagne  portant  que,  le  Mercredi  i3  Octobre  1728  , 
pour  délibérer  fur  la  repréfentation  faite  par  M.  de  Coetlogon  pour  Mme  la  Princeffe  de  Léon, 
Monfeigneur  le  Prince  de  Léon,  s'eft  retiré  &  Monfeigneur  l'Evêque  de  Rennes,  Préfident  de  l'Ordre 
de  la  Nobleffe;  Monfieur  du  Plessis  d'Argentré  ,  père,  a  été  choifi  pour  préfider  dans  ledit  ordre. 

Que,  lemardi  12  Décembre  1724,  Monfieur  du  Pleffis  d'Argentré,  Doyen  de  la  Nobleffe,  a  été 
choifi  dans  ledit  Ordre  pour  préfider  au  lieu  &  place  de  M.  le  Duc  de  Béthune,  Baron  d'Ancenis , 
pour  la  nomination  des  Députés  en  Cour. 

Et  que,  le  27  Novembre  1709  ,  M.  le  Prince  de  Léon  a  fait  connoître  qu'après  avoir  vérifié  les 
anciens  regiftres  des  États,  il  a  trouvé  que  Monfieur  du  Pleffis  d'Argentré,  père,  eft  infcrit  au  nombre 
des  Gentilshommes  qui  comparurent  &  affiftèrent  auxdits  Etats  tenus  à  Vitré  en  1 655 ,  &  qu'il 
n'en  paraît  pas  dans  la  préfente  affife  de  plus  ancien  que  lui,  que  fur  cela,  du  confentement  una- 
nime de  Meffieurs  de  la  Nobleffe ,  ledit  Sieur  du  Pleffis  d'Argentré  a  pris  place  de  Doven  dans 
l'Ordre  de  la  Nobleffe.  (Expédition  délivrée  &  fignée  comme  ci-devant.) 

22. 

Arrêt  de  la  Chambre  établie  par  le  Roy  pour  la  Réformation  de  la  Nobleffe  du  pays  &  duché  de 
Bretagne,  rendu  le  5  Oftobre  1668  entre  le  Procureur  général  du  Roy  &  Allexis  du  Plessix  en  Ar- 
gentray,  Efcuyer,  Sieur  dudit  lieu ,  &  Charles-Marie  du  Plessix  ,  fon  frère  ,  fils  de  Jean  du  Ples- 
six ,  Chevalier,  Sieur  du  Pleffis  d'Argentray,  Poilleboux,  la  Chapelle,  Cormeray,  &c,  par  lequel, 
après  l'examen  des  titres  par  eux  produits  depuis  l'année  1540,  lefdits  Allexis  &  Charles-Marie  du 
Pleffix  font  déclarés  Nobles,  avec  faculté  pour  eux  &  leurs  defcendants  en  légitime  mariage  de  pren- 
dre la  qualité  d'Efcuyers,  maintenus  au  droit  d'avoir  armes  &  efcuffons  timbrés  &  jouir  de  tous 
droits,  franchifes,  prééminences  &  privilèges  attribués  aux  Nobles  de  ladite  Province,  &c.  (Expé- 
dition en  parchemin,  fignée  :  Marescot.) 

23. 

Contrat  de  mariage,  paffé,  au  manoir  feigneurial  du  Pleffis,  paroilfe  d'Argentré,  devant  Michel 
Chabot  &  René  François  de  Ligné,  Notaires  de  la  baronnie  de  Vitré,  le  2  5  May  1703,  de  Meffire 
Paul-Gervais  de  Valory,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu,  fils  aîné  de  feu  Meffire  Philibert-Emma- 
nuel de  Valory,  Chevalier,  &  de  Dame  Renée  de  Marcillé,  fa  veuve;  avec  Damoifelle  Renée-Char- 
lotte du  Plessis,  fille  de  Meffire  Alexis  du  Plessis,  Chevalier,  &  de  Dame  Anne- Marguerite  de 
Tanouarn  de  Couvran,  fon  époufe;  ledit  Seigneur  futur  époux  autorifé  de  ladite  Dame  fa  mère, 
demeurant  en  leur  manoir  feigneurial  de  Launaye,  paroiffe  d'Argentré,  &  de  ladite  Damoifelle  af- 
fiftée  defdits  Seigneur  &  Dame  du  Pleffis,  demeurant  en  leur  manoir  du  Pleffis.  (Grojfe  en  papier, 
fignée  defdits  Notaires.) 

24. 

Efgail,  Revue  &  Réformation,  Grand  &  confrontation  faits  les  3o  Avril,  23  &  25  Juin  1670,  par 
François  Grignon,  Notaire  &  Arpenteur  en  la  cour  &  baronnie  de  Vitré,  &  Georges  Belloir,  Notaire 
en  la  cour  delà  Haie  de  Torcé,  à  laréquifition  de  M.  le  Procureur  d'office  delà  juridiction  &  feigneu- 
rie  du  Pleffis  dArgentré ,  des  maifons  ,  terres  &  héritage  du  fief  nommé  la  Vaifrie ,  fituée  en  la  pa- 
roiffe de  Torcé,  dépendant  de  ladite  juridiction  &  feigneurie  appartenant  à  puilfant  Seigneur  Al- 
lexis du  Plessis,  Efcuyer,  Seigneur  dudit  lieu,  Poilleboux,  la  Chapelle,  Crefpel,  à  caufe  duquel 
fief  il  lui  elt  dû  par  chacun  an  une  rente  d'un  denier  maille  &  de  trois  boifléaux  un  quart  &  demi, 
quart  de  havée  d'avoine.  (Grojfe  en  parchemin,  fignée  defdits  Notaires.) 


465  du  PLESSIS   d'ARGENTRÉ.  23 


25. 

Décret,  fait,  en  la  Cour  royale  de  Morlaix,  le  3i  Janvier  1669  ,  du  mariage  de  Mefïïre  Allexis  du 
Plessix  d'Argentré,  Seigneur  dudit  lieu  du  Pleffis ,  avec  Damoifelle  Marguerite  Anne  de  Tanouarn, 
Dame  de  Ponteftang ,  demeurante  au  manoir  de  Kernigant ,  paroiffe  de  Plouquernéves ,  évêché  de 
Cornouailles,  fille  de  feux  Meflire  François  de  Tanouarn  &  Dame  Françoife  Jezequel,  Seigneur  & 
Dame  dudit  Ponteftang ,  du  confentement  des  parents  de  ladite  Damoifelle ,  comparants  par  procu- 
reur, fcavoir  :  de  Meffire  Jan  du  Boifgelin  ,  Chevalier,  Seigneur  Vicomte  de  Meneuf  &  Confeiller 
du  Roy  en  tous  fes  Confeils  ,  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Bretaigne,  fon  parent  au  4e  de- 
gré; de  Meffire  Jan  de  Bréhand ,  Chevalier,  Seigneur  de  Galerio,  Confeiller  du  Roy  audit  Parle- 
ment, fon  parent  maternel  au  8e  degré;  de  Meffire  Philippes  de  Quenechquivilicq,  Seigneur  de 
Kernigant,  fon  beau-frère,  mari  de  Catherine  de  Tanouarn,  fa  fœur  ;  de  Meffire  Jacques  de  Ta- 
nouarn de  Couvran,  Confeiller  du  Roy  en  tous  fes  Confeils  ,  Abbé  de  Ste ,  fon  oncle  paternel; 

de  Meffire  Pierre  de  Tanouarn,  Seigneur  de  Couvran,  Confeiller  du  Roy  en  la  même  Cour,  fon 
coufin  paternel  au  3edegré;  de  Meffire  Sébaftien  Gefflot ,  Chevalier,  Seigneur  de  Marigné,  époux 
de  Dame  Janne  de  Tanouarn,  facoufine  paternelle  au  3e  degré  ;  d'Efcuyer  René  de  la  Lande,  Sei- 
gneur de  Calan,  mari  de  Dame  Marie  de  Tanouarn,  fa  tante  paternelle;  de  Meffire  Jean  de  Ta- 
nouarn, Prêtre,  Seigneur  temporel  de  Boiflavaut ,  fon  oncle  germain;  de  Meffire  Jean-Baptifle 
d'Andigné,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Chafe,  Confeiller  au  même  Parlement,  fon  parent  maternel 
au  5e  degré,  &  autres.   (Expédition  en  papier,  fignée  :  de  Roux,  Greffier.) 

26. 

Traité  de  mariage,  paffé  au  manoir  de  Keringant,  paroiffe  de  Pluguernevez,  devant  V.  Guillou, 
Notaire,  le  3  Février  1669,  de  Meffire  Allexis  du  Plessix  d'Argentré,  Seigneur  du  Pleffix  d'Ar- 
gentré, Poilleboux,  Cormeraye  &  autres  lieux,  demeurant  en  fon  château  du  Pleffis  d'Argentré, 
paroiffe  dudit  lieu  ;  avec  Demoifelle  Marguerite- Anne  de  Tanouarn,  Demoifellede  Ponteftan  ;  ladite 
Demoifelle  autoriféede  Meffire  Philippes  de  Guenechquivillic,  Seigneur  dudit  Keringant;  par  lequel 
ledit  Seigneur  du  Pleffix  affure  pour  douaire  à  ladite  Damoifelle,  fa  fiancée,  la  fomme  de  2,000  liv. 
tournois,  par  chacun  an.  (Grojfe  en  parchemin  ,  fignée  dudit  Notaire.) 

JEAN  ou  JEAN-BAPTISTE  du  PLESSIS,  n°  du  nom,  Seigneur  du  Plessis  d'Argentré,  etc. 
Dame  JEANNE  BISEUL. 

27. 

Contrat  de  mariage,  paffé  à  Laval,  devant  Pierre  du  Bois,  Notaire  &  Tabellion  royal,  le  8  Juin 

1649,  de  Meffire  René  du  Tertre,  Chevalier,  Seigneur  du  Tertre,  de Mée,  de  Cencé,  de  la  Gafte- 

nelière,  fils  aîné  &  principal  héritier  de  feu  Meffire  Raoul  du  Tertre,  Seigneur  du  Tertre,  de  Mée, 
&de  Dame  Anne  Poffard,  fa  veuve;  avec  Demoifelle  Jeanne  Lanjet,  fille  de  Jean  Lanjet,  Efcuyer, 
Seigneur  de  Monternault;  en  préfence  de  leurs  parents,  fcavoir  :  de  la  part  dudit  Seigneur  futur 
époux,  de  Meffire  René  de  Maulne,  Sieur  de  Pontalain;  de  Meffire  Jean-Baptiste  du  Plessis, 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  demeurant  en  fa  maifon  du  Pleffis,  paroiffe  d'Argentré,  en  Bretagne, 
&  autres  fes  proches  parents.  (Grojfe  en  parchemin  ,  fignée  dudit  Notaire.) 

28. 

Autre  contrat  de  mariage,  paffé  à  Paris,  devant  Tronfon  &  d'Auvergne,  Notaires  au  Chatelct,  le 
17  Mai  1639,  de  Meffire  Jean  du  Plessis,  Chevalier,  Seigneur  du  Pleffis  d'Argentray,  Poilleboux, 
la  Chapelle,  Cormeray  &  autres  lieux,  fils  de  feu  Meffire  Jean  (a),  Efcuyer,  Seigneur  dudit  lieu, 
Grand  Prévoft  de  Bretagne,  &  de  Dame  Julienne  du  Grafmefnil,  fon  époufc,  demeurant  ordinaire- 
ment en  fon  château  du  Pleffis,  en  Bretagne;  avec  Damoifelle  Jeanne  Bizeul,  fille  de  feu  Noble 
Homme  M0  Simon  Bizeul,  Confeiller  du  Roy,  Préfident  &  Général  en  fa  Cour  des  monnayes  de 
France,  &  de  Damoifelle  Madelene  Hucher,  fon  époufe,  en  préfence  de  leurs  parents  &  amis.  (Ex- 
pédition délivrée  le  17  Décembre  iyj3,  fur  la  minute,  par  Trutat,  Notaire  à  Paris,  détenteur  d'i- 
celle,  comme  fucccjfeur  aux  offices  &  pratiques  de  M.  d'Auvergne;  lignée  :  Bro  &  Trutat.) 

(a)  L'expédition  de  ce  contrat  porte  Jean  au  lieu  de  Gilles,  mais  cette  faute  e(t  réparée  par  le  traité  du  2'  mariage 
du  même  Gilles,  du  dernier  Juillet  i5(j6,  rapporté  au  degré  fuivant,  &  par  les  articles  de  celui  de  Françoife,  fa  fille, 
du  7  Décembre  1618,  rapportés  au  préfent  degré.  Cette  note  Jtgnée  :  Chérin. 
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29. 

Vente  faite  à  Paris,  devant  Jean  du  Puis  &  Etienne  Paifant,  Notaires  au  Châtelet,  le  23  Mars  1626, 
par  Jehan  du  Plessis,  Écuyer,  Seigneur  dudit  lieu  du  Pleffis,  étant  ordinairement  à  la  fuite  de  la 
Cour,  par  Meffire  Paul  Hay,  Sieur  du  Chaftelet,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'État  &  privé 
&  Maître  des  requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel,  à  Marin  Belloir,  Barbier  Chirurgien,  d'une  rente  de 
iooliv.  à  prendre  fur  les  terres  &  feigneuries  du  Pleffis,  en  Bretagne,  de  Cormeré,  près  Laval,  ap- 
partenant audit  Seigneur  du  Pleffis  fur  ledit  office  de  Me  des  requêtes  dont  ledit  Sieur  du  Chaftelet 
eft  pourvu  moyennant  1,600  liv.  (Grojfe  en  parchemin,  /ignée  défaits  Notaires.) 

3o. 

Articles  de  mariage,  paffés  fous  feings  privés,  le  7  Décembre  161 8,  d'André  de  la  Saugère,  Ef- 
cuyer,  Sieur  de  Champloing,  fils  aîné  de  Meffire  Paol  delà  Saugère,  Chevalier,  Seigneur  de  la 
Brouffardière,  Fefchal,  le  Bourgdiré,  Champloing,  la  Fleurardière,  Jonchères  &  Linbaudière,  &  de 
feue  Dame  Louife  Arrault,  fa  femme;  avec  Demoifelle  Françoise  du  Plessis,  fille  de  feu  Meffire 
Gilles  du  Plessis,  Chevalier,  Seigneur  du  Pleffis,  Poillebous,  Quorgueré,  &  de  Dame  Julienne  du 
Grafmefnil,  fa  veuve,  en  préfence  dudit  Seigneur  delà  Brouffardière  &  de  ladite  Dame  du  Pleffis; 
par  lequel  ladite  Dame  donne  en  dot  à  ladite  Damoifelle  future  époufe,  fa  fille,  lafommede3o,oooliv. 
pour  tous  fes  droits,  &,  au  moyen  de  cette  conftitution,  Jean  du  Plessis,  Efcuyer,  Seigneur  dudit 
lieu,  fon  frère  mineur,  demeure  Seigneur  irrévocable  de  tous  les  droits  des  fucceffions  defdits  Sei- 
gneur &  Dame,  fes  père  &  mère.  (Minute  originale  en  papier,  fignée  :  de  la  Saugère,  Renée  de 

BeLLANGER   &  A.   DE  LA  SaUGÈRE.) 

GILLES  du  PLESSIS,  Escuyer,  Seigneur  du  Plessis  d'Argentré  ,  Prévost  des  Maréchaux  de 
France  en  Bretagne  et  Commissaire  de  l'arrière-ban  de  l'évêché  de  Rennes. 
Dame  JEANNE  de  BEAUCÉ,  Dame  du  Plessis-Beaucé,  sa  ire  femme,  sans  enfant. 
Dame  JULIENNE  du  GRASMESNIL,  sa  2e  femme. 

3i. 

Difpenfe  accordée,  le  24  Février  1  594,  par  Monfieur  le  Maréchal  d'Aumont, Gouverneur  de  Dau- 
phiné  &  Lieutenant  général  pour  Sa  Majefté  en  Bretagne,  au  Sieur  du  Plessis  d'Argentré,  du  fervice 
perfonnel  dans  les  armées  de  Sa  Majefté,  à  caufe  d'une  indifpofition  qui  ne  lui  permet  pas  de  monter 
à  cheval,  &  même  étant  néceffaire  de  bien  &  fidellement  garder  fa  mai  fon  du  Pleffis  contre  les  fur- 
prifes  des  ennemis  du  Roy,  pour  l'importance  que  cela  apporterait  à  la  ville  de  Vitrée;  datée  de 
Rennes,  fignée  :  d'Aumont,  contresignée  :  du  Pré,  &  fcellée  en  placard  du  fceau  de  fes  armes.  (Ori- 
ginal.) 

32. 

Sauvegarde  accordée  par  le  Roy  Henry  (IV),  le  16  Décembre  1  589,  à  fon  cher  &  bien-amé  le  Sieur 
du  Plessis  d'Argentré,  que  Sa  Majefté  tient  pour  l'un  de  fes  bons  fujets  &  ferviteurs.  Datée  du  camp 
de  Laval,  fignée  :  HENRY,  &  plus  bas,  par  le  Roy  :  Potier,  &  fcellée  en  placard  du  petit  fceau  de 
Sa  Majefté.  (Original.) 

33. 

Lettres  du  Duc  de  Mercœur,  du  10  Décembre  1 588 ,  par  lefquelles  ce  prince,  ayant  une  entière 
confiance  dans  les  fens,  fuffifance ,  loyauté,  prudhommie,  expérience  au  fait  de  la  guerre  &  grande 
dévotion  au  fervice  du  Roy  du  Sieur  du  Plessis  d'Argentré  ,  lui  donne  l'état  &  charge  de  Com- 
miffaire  de  l'arrière-ban  en  l'évêché  de  Rennes  :  datées  du  camp  devant  Montaigu,  fignées  :  PHIL. 
EMMANUEL  DE  LORRAINE,  contrefignées  :  Chesaubenat,  &  fcellées  en  placard  du  fceau  de  les 
armes.  (Original.)  Avec  une  lettre  miffive  du  même  Prince  au  même  Sieur  du  Plessis,  du  lendemain, 
pour  lui  donner  avis  qu'il  lui  accorde  cette  place,  dans  laquelle  il  lui  dit  qu'il  eft  bien  marri  qu'il  ne 
s'eft  offert  une  meilleure  occafion  de  le  gratifier,  &c.  Signée  &  contrefignée  idem.  (Original.) 

34. 

Lettre  miffive  du  Roy  Charles  (IX)  à  Mons-  du  Plessis,  datée  du  bois  de  Vincennes  le  i3  Mars 
1574.  (Voir  cette  lettre  in-extenjo  au   Ve  degré  de  la  notice.) 

35. 
Traité  du  fécond  mariage,  paffé,  au  manoir  du  Boifbelin  ,  paroiffe  d'Herberée,  devant  le  Clerc, 
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Notaire  royal,  &  Tricot,  Notaire  de  Vitré,  le  dernier  Juillet  1596,  de  Noble  Homs  Gilles  du  Plessis 
Seigneur  du  Pleffis  d'Argentré,  Poilebous,  Penfionnaire  du  Roy  &  Commiffaire  de  l'arrière-ban  de 
l'évêché  de  Rennes,  demeurant  en  fon  manoir  &  maifon  feigneuriale  du  Pleffis,  en  la  paroiffe  d'Ar- 
gentré, avec  Damoifelle  Julienne  du  Grasmesnil,  fille  de  Noble  Homs  Jean  du  Grafmefnil,  Confeilier 
du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Bretagne,  &  de  Damoifelle  Catherine  Morel,  fon  époufe,  Sei- 
gneur &  Dame  du  Grafmefnil,  le  Boifbelin,  l'Efpinay,  &c.  ;  ledit  Seigneur  du  Pleffis  affifté  de  Meffire 
René  de  Meaulne  ,  Seigneur  de  Roiffé,  de  la  Boulliere,  de  la  Maloufière,  &c,  Chevalier  de  l'ordre 
du  Roy,  fon  oncle;  de  Noble  Homs  Hanibalde  Meaune,  Sr  du  Pontàlain,  &c,  &  ladite  Damoifelle 
autorifée  defdits  Seigneur  &  Dame,  fes  père  &  mère,  de  Gilles  du  Grafmefnil,  Sieur  du  Boifbelin,  fon 
frère,  par  lequel  les  mêmes  Seigneur  &  Dame  donnent  en  dot  à  ladite  Damoifelle,  leur  fille,  les  mai- 
fons,  terres,  héritages  &  domaine  noble  de  Cormeray,  fitués  en  la  paroiffe  de  Bonchamps,  au  comté 
de  Laval,  avec  une  fomme  de  2,000  écus  &  fes  accouftrements,  comme  à  une  fille  de  bonne  maifon. 
[Groffe  en  papier,  fignée  :  Tricot.) 

36. 

Accord,  palTé,  au  manoir  du  Pleffeix, paroiffe  d'Argentré,  devant  Dargentré&  Moulverie,  Notaires 
royaux  en  la  Cour  de  Vitré,  le  ier  Novembre  1  586,  entre  Efcuyer  Gilles  du  Plesseix,  Sieur  dudit 
lieu  du  Pleffeix  en  Argentré  ,  du  Pleffeix  Beaucé,  Poilleboulx,  Confeilier  du  Roy,  Grand  Prevoft 
général  fous  Meffieurs  les  Marefchaux  de  France  en  Bretaigne,  fils  unique  &  principal  héritier  & 
noble  de  feu  Efcuyer  Mathurin  du  Plesseix,  Sr  dudit  lieu  &  de  Poilleboulx,  auffi  Confeilier  du 
Roy  &  Grand  Prevoft  général  fous  Meffieurs  les  Marefchaux  de  France  en  Bretagne,  &de  feue  Da- 
moifelle Marie  de  Meaulne,  fon  époufe,  d'une  part;  &  Efcuyer  Jullien  du  Verger,  Sr  du  Tertre, 
en  la  paroiffe  d'Ollivet,  au  païs  du  Maine,  &  Damoifelle  Françoise  du  Plesseix,  fa  femme,  fceur 
germaine  dudit  Sieur  du  Pleffeix,  d'autre  part;  de  l'avis  de  Noble  frère  Louys  de  Meaulle,  Prieur  de 
la  Magdelène  de  Clermont,  leur  oncle  maternel,  &  de  Efcuyer  François  de  Launay,  Sr  dudit  lieu, 
leur  coufin,  &  autres  leurs  plus  proches  parents  &  amis,  fur  la  demande  faite  par  ladite  Damoifelle 
de  fes  droits  dans  les  fucceffions  defdits  Sieur  &  Dame  du  Pleffis,  leurs  père  &  mère,  &  entr'au- 
tres  d'un  legs  de  2,000  liv.  à  elle  fait  par  ledit  feu  Sr  fon  père  en  fon  teftament;  par  lequel,  après 
avoir  reconnu  que  lefdites  fucceffions  font  nobles  &  advantageufes,  que,  de  temps  immémorial,  les 
partages  ont  été  faits  en  leur  maifon  noblement  &  adventageufement,  comme  les  autres  nobles  du 
païs  ont  accouftumé  départager  fuivant  l'Affife  du  Compte  (Comte)  Geoffroy;  ledit  Sr  du  Pleffeix 
donne  par  héritage  à  fefdits  fceur  &  beau-frère  le  lieu  &  métayerie  du  Val,  fitué  en  la  paroiffe  d'Er- 
brée.  {Groffe  en  parchemin ,  fignée  defdits  Notaires.) 

37- 

Contrat  du  premier  mariage,  paffé  à  Rennes,  devant  Pierre  Odion  &  Jullian  Odion ,  Notaires 
royaux,  le  11  Aouft  1 578,  de  Noble  Homme  Gilles  du  Plesseis,  Sieur  de  Monterfil,  Grand  Prevoft 
général  de  Bretagne,  demeurant  au  lieu  &  manoir  du  Pleffeis  d'Argentré,  paroiffe  d'Argentré,  fils 
aîné  de  Noble  Homme  Mathurin  du  Pleffeis,  Sr  du  Pleffeis;  avec  Damoifelle  Jehanne  de  Beaucé, 
Dame  du  Pleffeis  Beaucé,  fille  aifnée  &  héritière  noble  de  feu  Jehan  de  Beaucé,  Efcuyer,  Seigneur 
du  Pleffeis  Beaucé,  &  de  Damoifelle  Jacqueline  de  la  Bouexière,  fa  veuve;  de  l'avis  &  en  préfence, 
fçavoir,  ledit  Sieur  de  Monterfil,  de  Noble  &puiffant  Claude  Broon,  Seigneur  de  Fournaulx,  procu- 
reur fpécial  dudit  Sieur  du  Pleffeis,  fon  père;  &  de  la  part  de  ladite  Damoifelle,  fa  mère,  de  Noble  & 
puiffant  Anthoine  de  la  Bouexière,  Seigneur  de  Beauvais,  fon  père,  ayeul  &  curateur;  de  Meffire 
François  du  Gué,  Vicomte  de  Mejuffeaume,  Seigneur  de  Monjardrin,  la  Gaudinaye,  &c,  Chevalier 
de  l'ordre  du  Roy,  Gouverneur  &  Capitaine  pour  Sa  Majefté  en  ladite  ville  de  Rennes.  (Grojfc , 
fignée  des  Notaires.) 

MATHURIN  du  PI  ESSIS,  Escuyer,  Seigneur  du  Plessis  d'Argentré,  etc.,  Prévost  des  Ma- 

RESCHAUX  DE  FRANCE  EN  BRETAGNE. 

Dame  MARIE  de  MEAULNE  de  ROUESSÉ,  Dame  de  Montarsier,  son  épouse. 

38. 

Certificat  du  Greffier  des  États  de  Bretagne,  portant  que  le  Sieur  du  Plessis  d'Argentré  efl  inlcrit 
au  rolle  de  Meffieurs  de  l'Ordre  de  la  Noblelfe  qui  ont  affifté  aux  Etats  convoqués  &  alfemblés  par 
autorité  du  Roy  en  la  ville  de  Rennes  en  1 576  &  en  la  ville  de  Ploermel  en  1  58o.  Ce  certificat  eft 
daté  de  Rennes,  le  22  Décembre  1773,  ligné  :  de  la  Bintinaye  &.  de  la  Bourdonnaye  de  Boishumjn, 
Procureur  général  Sindic  des  Etats  de  Bretagne. 
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39. 

Provifions  de  l'état  &  charge  de  Prévoft  des  Marefchaux  au  pais  &  duché  de  Bretaigne,  vacante  par 
le  décès  de  Léonard  du  Plefïis,  accordées  par  le  Roy,  le  22  Novembre  1  549,  à  Mathurin  du  Plessis, 
fon  fils,  fur  le  bon  rapport  qui  a  été  fait  à  Sa  Majefté  de  fa  perfonne  &  en  confidération  des  bons  & 
agréables  fervices  que  ledit  Léonard  lui  a  ci-devant  faits  audit  eftat  &  en  plufieurs  autres  louables 
manières,  pour  ledit  Mathurin  avoir,  tenir  &  pofféder  ledit  eftat  aux  honneurs,  autorités,  préroga- 
tives, prééminence,  franchifes,  libertés,  gages,  droits,  profits,  revenus  &  émoluments  y  appartenant. 
Datées  de  Paris,  (ignées  fur  le  repli,  Par  le  Roy  :  le  Sire  de  Montmorency,  Conneftable  de  France, 
prélent  :  de  l'Aubespine,  &  fcellées  du  grand  fceau  en  cire  jaune  ;  avec  fa  preftation  de  ferment,  entre 
les  mains  d'Anne  de  Montmorency,  Conneftable  de  France,  du  22  dudit  mois,  ligné  :  Berthereau. 
[Original  en  parchemin.)  Auxquelles  on  joint,  pour  faire  connoître  la  confidération  de  cette  charge 
par  l'état  de  ceux  qui  l'ont  remplie,  les  provifions  de  la  charge  de  Prévoft  des  Maréchaux  de  France 
au  pays  &  duché  de  Berry,  vacante  par  ladémiflion  de  Jacques  de  la  Trimouille,  accordées  par  le  Roy 
François  (Ier),  le  3  Janvier  i520,  à  fon  cher  &  bien-amé  Claude  Genton,  lignées  parle  Roy  &  con- 
trefigné  :  Robertet.  (Extrait  du  livre  intitulé  :  la  Maréchauffée  de  France,  ou  Recueil  des  Ordon- 
nances, Edits,  &c,  de  tous  les  Officiers  des  Maréchauffées;  Paris,  Saugrain,  1697,  in-4,  p.  4.) 

40. 

Traité  de  mariage,  paffé,  au  manoir  du  Pleffeix  d'Argentré,  devant  M.  Aufray  &  J.  d'Argentré, 
Notaires  jurés  de  la  Cour  de  Vitré,  le  7  Février  1 57 1 ,  de  Chriftophle  d'Ollier,  Sr  de  la  Haie  d'Er- 
brée,  y  réfident,  paroilTe  d'Erbrée,  avec  Demoifelle  Barbe  du  Pleisseix  ,  fille  de  Noble  Homs  Ma- 
thurin du  Plesseix,  Sr  dudit  lieu,  &  de  Damoifelle  Marie  de  Meaulne,  fa  femme,  demeurant  audit 
lieu  &  manoir  du  Plefïis  par  lequel  lefdits  Seigneur  &  Dame  du  Pleffeis,  préfents,  promettent  de 
donner  en  dot  à  la  Damoifelle  leur  fille  la  fomme  de  3,5oo  liv.  tournois  &  de  l'accouftrer  comme 
fille  de  bonne  maifon.  Ce  traité  paffé  en  préfence  de  M.  Me  Jehan  Hay,  Seigneur  du  Plelîeix  Hay, 
Confeiller  du  Roy  en  la  Cour  du  Parlement  de  Bretaigne,  de  M.  Me  Jehan  du  Grafmenil,  Seigneur 
de  Cormeray,  auffi  Confeiller  dudit  Seigneur;  de  Nobles  Hommes  Marin  de  Marcillé,  Seigneur  de 
Launaye,  Jehan  le  Gay,  Efcuyer,  Sr  de  la  Bougaftrière,  Gilles  de  Meaulne,  Efcuyer,  S1'  de  la  Boul- 
lière,  &  autres  leurs  parents  &  alliés.  (Groffe  en  parchemin,  fi  gnée  défaits  Notaires.) 

41. 

Autre  traité  de  mariage,  paffé,  au  même  manoir,  devant  François  Pire,  Notaire  juré  en  la  Cour 
royal  du  Bourgnouvel,  le  5  Mars  i565,  de  Noble  Homme  Jullien  du  Verger,  Sieur  du  Tertre,  y  de- 
meurant, en  la  paroilTe  d'Ollivet;  avec  Damoifelle  Françoise  du  Plessis,  fille  aifnée  de  Nobles  Home 
Mathurin  du  Plessis,  Sieur  dudit  lieu,  &de  Damoifelle  Marie  de  Meaulne,  fon  époufe,  par  lequel 
lefdits  Sr&  Dame  du  Plefïis,  qui  y  affilient,  promettent  de  donner  en  dot  à  ladite  Damoifelle  leur 
fille  la  métayrie  de  la  Prezaye,  fituée  en  la  paroiffe  de  Launay  &  tenue  prochement  de  la  feigneurie 
de  Villiers,  &  de  l'accouftrer  de  robbes,  bagues  &  joyaux,  ainli  qu'il  appartient  &  que  fon  eftat  le  re- 
quiert. {Groffe  en  parchemin, /ignée  dudit  Notaire.) 

42. 

Autre  traité  de  mariage,  paffé,  au  lieu  de  Rouelle,  près  de  la  ville  de  Laval,  devant  François  d'Ef- 
tronque,  Licencié  en  loix,  Notaire  de  la  Cour  de  Laval,  le  2  5  Juillet  1  5qo,  de  Noble  Homme  Ma- 
thurin du  Plesseyz,  filz  aiefné  &  principal  héritier  de  Noble  Perfonne  Léonard  du  Pleffeyz,  Sr 
dudit  lieu,  demeurant  près  la  ville  de  Vitré,  avec  Damoifelle  Marie  de  Meaulne,  fille  de  feu  Noble 
Homme  Jouiïelin  de  Maulne  &  de  Damoifelle  Chriftophlette  de  la  Hondynière,  fa  veuve;  ledit  futur 
époux  affilié  dudit  Sr  du  Pleffeyz,  fon  père,  &  ladite  Damoifelle  affiliée  de  ladite  Damoifelle,  fa 
mère,  &  de  Noble  Perfonne  René  de  Maulne,  Sr  dudit  lieu  de  Roueffé,  fon  frère;  par  lequel  ladite 
Damoifelle  mère  de  ladite  future  promet  de  lui  conferver  fes  droits  ;  ledit  Sieur  de  Roueffé,  fon  frère, 
ratifie  le  don  à  elle  fait  par  feue  Damoifelle  Symonne  de  Meaune,  Dame  de  Roueffé,  du  lieu  de 
Montarfil,  fcis  en  la  paroiffe  de  Bonchamp,  &  promet  de  la  veftir  &  accouftrer  d'habillements  nup- 
tiaux appartenant  à  fon  eftat.  (Groffe  en  parchemin ,  fi  g née  dudit  Notaire.) 

LEONARD  du  PLESSIS,    Escuyer,  Seigneur  du  Plessis  d'Argentré,  etc.,  Prévost  des  Ma- 
réchaux de  France  en  Bretagne  ,  Gentilhomme  des  Ordonnances  du  Roy. 
Dame  FRANÇOISE  CHARTON ,  son  épouse. 
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43. 

Extrait  d'un  Livre  en  papier  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne,  cote  XVICLII,  contenant 
une  Réformation  (de  la  NoblelTe)  de  levêché  de  Rennes,  faite  en  1 5 1 3 ,  dans  lequel  fe  trouve,  au 
fol.  III,  LXVI  &  cahier  XLVII,  une  Réformation  de  la  paroiffe  d'Argentré,  du  Dimanche  12  Fé- 
vrier de  ladite  année,  dont  le  rapport  eft  conçu  en  ces  termes  : 

«  Enfuite  les  noms  des  perfonnes  qui  ont  efté  &  fon  nobles,  exempts  &  francs  de  fouages  &c 

«  Lieux  &  Meftaerie  enciennement  nobles  : 
«   Lieux  &  manoir  du  Pinel  &  meftaerie  appartenant  à  Noble  Efcuyer  Bertrand  de  Montbourcher, 
«  Sr  de  Montbourcher  &  du  Pinel,  &c. 

«  Ung  lieu  nommé  le  PlefTeix,  appartenant  à  Noble  Homme  Léonart  du  Plesseix 

«  quel  lieu  eft  &  a  été  anciennement  noble. 

«   Ung  lieu  &  meftaerie  nommé  les  Landes  audit  du  PlefTeix  appartenans quel  lieu  &  mef- 

«  taerie  eft  noble  &  a  été  anciennement  tenu  comme  noble.  » 

«  Deux  pièces  de  terre  nommées  l'une  Table  ronde  <Sc  l'autre  le  Clou  (le  Clos)  du  Chefne,  font  & 
«  ont  efté  exemptes  puis  le  temps  de  40  ans  parce  que  deffunte  Toumine  du  PlefTeix,  en  fon  temps 
«  Dame  du  Pleffeix,  les  mift  &  adjoufta  0  ledit  lieu  du  PlefTeix,  lieu  noble,  &  avoir  ladite  du  PlefTeix 
«  acquife  lefdites  pièces  de  terre  de  defTunft  Bonabes  Davenel.  » 

Cet  extrait  fait  par  Maximilien  Arnault,  Seigneur  de  la  Motte,  Confeiller,  Secrétaire  Auditeur  en 
ladite  Chambre,  Commiffaire  à  ce  député  par  arrêt  d'icelle  du  9  Septembre  1772,  donné  fur  lare- 
quête  de  Meffire  Charles-Marie-Camille  du  Pleffis  d'Argentré,  Brigadier  des  armées  du  Roy,  Colonel 
du  régiment  des  grenadiers  royaux  de  Bretagne;  ledit  livre  repréfenté  par  M.  Bernardin  Perier, 
Garde  des  Archives'de  la  Chambre,  figné  :  Arnault  de  la  Motte,  &  délivré,  en  vertu  d'un  autre  arrêt 
de  la  même  Chambre,  le  lendemain,  fur  les  conclufions  du  Procureur  général  du  Roy,  &  figné  : 
François  de  la  Goutière. 

44. 

Traité  de  mariage,  palTé,  à  Argentré ,  devant  Jehan  d'Argentré  &  Jacques  Doré,  Notaires  de  la 
Cour  de  Vitré, le  ier  Décembre  1542,  de  Noble  Homme  Jacques  delà  Bizaye,  Efcuyer, Sieurde  Beau- 
chefne  &  de  la  Ripvière-Bizaye;  avec  Demoifelle  Bertranne  du  Plesseix,  fille  de  Léonard  du  Ples- 
seix, Efcuyer,  &  de  Damoifelle  Françoife  Charton,  fon  époufe;  ladite  Demoifelle  affiliée  defdits 
Sr  &  Dame,  fes  père  &  mère,  qui  conftituent  Ta  dot  fur  des  héritages  fitués  en  la  paroiffe  d'Ar- 
gentré &  promettent  de  l'accouftrer  de  robes,  joyaux  &  atours,  comme  il  appartient  à  Demoifelle  de 
fon  eftat.  (Grojfe  en  parchemin ,  Jignée  défaits  Notaires.) 

45. 

Tranfaction,  paffée  en  la  Cour  de  Rennes  le  10  Novembre  1529,  entre  Léonard  du  Plesseix, 
Efcuyer,  Seigneur  du  Pleffeix  d'Argentré,  d'une  part,  &  Gilles  d'Eflin,  Efcuyer,  Seigneur  de  Launay 
de  Eflin,  &  Léonard  d'Eflin,  Sr  du  Boays,  fon  fils,  d'autre  part;  fur  un  procès  pendant  en  ladite 
Cour,  commencé  entre  ledit  Léonard,  Sieur  du  Pleffeix,  &  ledit  Seigneur  de  Launay  &  Damoifelle 
Marie  du  Pleffeix,  Ta  femme,  &  continué  après  le  décès  de  ladite  Damoifelle  par  le  même  Seigneur 
de  Launay,  comme  père,  garde  naturel  dudit  Léonard,  fils  aîné,  héritier  principal  &  noble  de  ladite 
Damoifelle  &  de  leurs  autres  enfants;  au  fujet  du  droit  appartenant  audit  Léonard  à  ce  titre  au  lieu 
&  meftaerie  de  la  Bouhourdière,  fitué  au  pays  d'Anjou,  &  de  l'exécution  d'une  promeffe  faite  par 
ledit  Seigneur  du  Pleffeix  audit  Seigneur  de  Launay  &  à  ladite  feue  Damoifelle  Marie  du  Pleffeix, 
fa  femme,  tant  par  acTe  du  3  Aouft  i5i5  qu'autrement,  acquérir  pour  eux  de  Jehanne  &  autre 
Jehanne  du  Pleffeix,  l'aifnée  &  la  cadette,  leurs  droits  dans  ladite'  meftaerie  &  des  héritages  fous  les 
feigneuries  de  Châteaugontier  &  de  la  Rongèrc,  de  la  valeur  du  droit  fufdit  de  la  même  Jehanne  du 
Pleffis,  Taifnée,  &  de  leur  donner  leur  part  dans  la  fucceffion  de  feu  Loys  du  Pleffeix,  dans  les  terres 
&  richeffes  de  Jehanne  de  Tallye,  leurs  père  &  mère  communs,  dans  celle  de  feue  Damoifelle  Tho- 
mynede  Nouault,  mère  dudit  feu  Loys,  lefdites  fucceffions  confi fiant  dans  les  terres  du  Pleffeix,  pour 
demeurer  quitte  des  demandes  fufdites  promet  de  payer  audit  Sieur  du  Boays  la  fomme  de  600  liv. 
tournois.  {Original  en  parchemin,  P.  Valier,  paffe.) 

46. 

Autre  tranfaction,  paffée,  devant  Jehan  Hervo,  Notaire  en  la  Cour  de  Vitré,  le  8  Juillet  1527, entre 
Léonard  du  Plesseix,  Seigneur  du  Pleffeix  d'Argentré,  en  fon  nom  &  au  nom  de  Damoifelle  Fran- 
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çoise  Charton,  fa  femme,  d'une  part;  &  Damoifelle  Guillemette  Landays,  Dame  du  Boays  pinczon, 
veuve  de  feu  Regnault  Charton,  en  fon  vivant  Châtelain  de  ladite  Cour,  père  &  mère  de  ladite  Dame 
du  Pleffeix,  &  Chriftofle  Charton,  frère  germain  de  la  même  Dame  du  Pleffeix,  d'autre  part;  par  la- 
quelle leldits  Seigneur  &  Dame  du  PlelTeix  cèdent  à  leurs  dits  mère,  belle-mère,  frère  &  beau-frère, 
tous  les  droits  appartenant  à  ladite  Dame  du  Pleffeix  dans  les  fucceffions  échues  &  à  échoir  de  fefdits 
père  &  mère,  moyennant  la  dot  à  elle  payée  &  les  bagues  &  joyaux  à  elle  donnés  lors  de  fon  mariage, 
&  la  remile  à  eux  faite  par  ceux-ci  des  deniers  qu'ils  ont  empruntés  audit  feu  Regnault.  (Grojfe  en 
parchemin,  fignée  :  Jean  Hervo,  pajfe.) 

47- 

Lettres  du  Roy  François  (Ier),  Duc  de  Bretagne,  adreffées  à  fes  Sénéchal  Alloué  &  Lieutenant  de 
Rennes,  &  données  le  i5  Juin  i5i8,  par  lefquelles  Sa  Majefté  relève  d'une  fentence  par  défaut 
par  eux  donnée  contre  fon  amé  Léonard  du  Plesseix,  Efcuyer,  Seigneur  dudit  lieu  du  Pleffeix,  en 
faveur  de  Gilles  d'Eflin,  Sr  de  la  Barre,  &  Damoifelle  Marie  du  Plelfeix,  fa  femme,  dans  un  procès 
pendant  entr'eux  fur  l'exécution  d'un  appointement  du  3  Aouft  i5i5.  Ce  relief  accordé  audit  Sr 
du  Plelfeix  fur  l'expofé  par  lui  fait  à  Sa  Majefté  «  qu'il  eft  Gentilhomme  de  fes  ordonnances  foubz  la 
«  charge  &  de  la  compagnie  de  fon  amé  &  féal  coufin  le  Seigneur  de  Laval,  &  lui  lors  à  cefte  caufe 
«  requis  aller  hors  les  Pays  &  Duchié  de  Bretaigne  pour  la  fervirou  faicTt  de  fes  guerres  &  ordon- 
«  nances,  &  que  ledit  Sr  de  la  Barre  avait  faicT  faifir  plufieurs  biens  fur  &  ou  lieu  du  Plelfeix 
«  d'Argentré,  iïtué  en  la  paroiffe  d'Argentré,  &  que  lui,  Françoise  Charton,  Damoifelle,  fa  femme, 
«  &  Regnault  Charton,  père  de  fadite  femme,  avaient  fait  oppofition  à  cette  faifie.  »  Ces  lettres  datées 
de  Nantes, /ignées  :  par  le  Roy  &  Duc  à  la  Relation  du  Confeil,  Duval,  &  fcellées.  {Original  en 
parchemin.) 

48. 

Sentence  de  l'Alloué  de  la  Cour  de  Vitré,  du  7  Janvier  1 5 1 5 ,  entre  Noble  Efcuyer  Léonard  du 
Plesseix,  Seigneur  du  PlelTeix  d'Argentré,  d'une  part,  &  Magdelaine  &  Jacquette  du  Pleffeix,  d'autre 
part,  fur  un  procès  meu  entr'eux  dont  on  apprend  la  caufe  par  le  plaidoyer  de  l'Avocat  du  Seigneur 
du  Plelfeix,  portant  que  «  puis  trente  ans  derrains,  Nobles  Gens  Jehan  du  Plesseix  &  Thomine  de 
«  Nouault,  fa  femme,  Sieur  &  Dame  du  Pleffix,  père  &  mère  ayeulx  dudit  Léonard  »  (on  a  oublié 
ici  quelques  mots  :  il  fallait  dire  père  &  mère  defdites  Magdelaine  &  Jacquette,  &  ayeulx  dudit  Léo- 
nard; cette  erreur  eft  réparée  par  les  actes  des  16  Aouft  1507,  21  Janvier  i5o6,  vieux  ftyle,  & 
1 1  Septembre  i5o5,  rapportés  cy-après),  «  eftoient  morts  &  décédés;  aufqueulx  defuncTs  au  temps 
«  de  leur  décès  eftoient  &  appartenoient  pluffieurs  biens  meubles  &  uftenfiles  de  maifon  en  plufieurs 
«  &  diverfes  efpèces,  favoir  or  &  argent  monnoyés  &  à  monnoyer,  vefcelle  d'argent,  d'arrain  & 
«  d'eftain,  &  autres  biens  meubles  de  la  valeur  de  2,000  liv.  ;  que  lefdites  Damoifelles  eftoient  de- 
ce  meurées  fur  la  polfeffion  defdits  biens,  fans  en  faire  rapport  audit  Léonard,  ainfi  qu'il  avoit  été 
«.  convenu  par  acte  paffé  entr'eux  le  21  Janvier  1  507;  que  ledit  Léonard  devoit  les  recueillir  en  qua- 
«  lité  d'héritier  principal  &  noble  defdits  feus  Seigneur  &  Dame  du  Pleffeix,  fauf  à  donner  aux- 
«  dites  Damoifelles  le  droit  qui  leur  appartient,  favoir  en  noble  comme  en  noble  &  en  partable 
«  comme  en  partable,  fuivant  la  coultume,  &  que  ledit  rapport  devoit  être  fait;  par  laquel  fentence 
«  les  parties  font  remifes  à  huit  jours.  »  Signée  :  Guillaume  Berte.  (Original  en  parchemin.) 

49. 

Autre  fentence,  donnée  aux  Pletz  Généraux  de  Rennes,  le  dernier  Janvier  1 509,  entre  Noble  Homme 
Gilles  d'Ellin,  S'  de  la  Barre,  tant  en  fon  nom,  qu'en  celui  de  Noble  Damoifelle  Marie  du  Plelfeix, 
fon  époufe,  d'une  part,  &  Jehan  Tollier,  fils  d'autre  Jehan  Tollier,  d'autre  part;  au  fujet  des  pré- 
tentions dudit  Tollier  fur  un  pré  &  autres  biens  des  appartenances  du  lieu  du  Plelfeix  d'Argentré, 
dans  le  préambule  de  laquelle  eft  rapporté  le  plaidoyé  de  l'Avocat  dudit  Sr  de  la  Barre,  qui  ap- 
prend que  «  le  23  Avril  i5o5,  fut  fait  tranfaction  d'un  différent  meu  entre  leldits  Sr  &  Dame  de  la 
Barre  &  Noble  Homme  Léonnart  du  Plesseix,  Sr  dudit  lieu,  frère  aifné  de  ladite  Dame,  fur  le 
droit  appartenant  à  celle-cy  à  caufe  de  la  fucceffion  de  feu  Loys  du  Plesseix,  Sr  dudit  lieu,  leur 
père  commun,  dans  les  lieux  du  Plelfeix  &  des  Landes,  fitués  en  la  paroiffe  d'Argentré,  &  dans  les 
héritages  fitués  aux  mêmes  lieux,  acquis  par  Noble  Damoifelle  Jehannede  Talie,  leur  mère,  veufve 
dudit  feu  Loys  du  Pleffeix,  de  Jehanne  &  autre  Jehanne  du  Pleffeix,  l'aifnée  &  la  jeune,  &  donnés 
en  mariage  à  ladite  Dame  de  la  Barre  ;  que  par  cet  acte  ledit  Sieur  du  Pleffeix  avoit  cédé  auxdits 
Sr  &  Dame  de  la  Barre,  le  droit  à  lui  appartenant  au  lieu  de  la  Bouhourdière,  fitué  près  de 
Chafteaugontier,  pour  en  jouir  par  héritage  jufqu'à  ce  qu'il  put  acquérir  pour  eux  le  droit  apparie- 


47-  du   PLESSIS   D'ARGENTRE.  29 

nant  auxdites  Jehanne  &  autre  Jehanne  du  Pleffeix,  au  même  lieu,  à  caufe  de  la  îucceffion  de  feue 
Noble  Damoifelle  Thomyne  de  Nouaulx,  ayeule  defdits  Sieur  du  Pleffis  &  Dame  de  la  Barre  ;  que, 
le  9  Septembre  1499,  aux  parlances  du  mariage  defdits  Sr  &  Dame  de  la  Barre,  ladite  Jehanne  de 
Talie,  alors  femme  de  Noble  Efcuyer  Lancelot  de  Launay,  donne  à  fadite  fille  tout  le  droit  de  douaire 
à  elle  appartenant  par  le  décès  dudit  feu  Loys  du  Pleffeix,  fon  mary,  &  par  laquelle  fentence  les 
parties  font  renvoyées  aux  prochains  plaids  généraux  de  ladite  Cour.  Signée  :  du  Boays,  paffe.  {Ori- 
ginal en  parchemin.) 

5o. 

Echange,  fait  au  bourg  d'Argentré,  dans  les  Cours  de  Vitré  &  du  Pinel,  le  16  Aouft  \5oy,  entre 

Nobles  Gens de  Dommaigné,  Seigneur  de  la  Couvraye,  d'une  part,  &  Damoifelle  Magdalaine  du 

Plesseys,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  Damoifelle  Jacquine  du  Plesseys,  fa  fœur,  d'autre  part; 
par  lequel  ledit  Sr  de  la  Couvraye  donne  le  lieu,  mailbns,  terres  &  héritage  de  Léthevignière, 
fitué  en  la  paroiffe  d'Argentré,  auxdites  Demoifelles,  qui,  au  retour,  lui  tranlportent  une  rente  de 
110  liv.  que  Noble  Efcuyer  Léonard  du  Plesseys,  Seigneur  du  Pleffeys  d'Argentré,  leur  nepveu, 
leur  doit  pour  leur  part  dans  les  terres  &  richeffes  de  feus  Jehan  du  Plesseys,  Efcuyer,  &  Thomine 
de  Nouaud,  père  &  mère  defdites  Damoifelles,  &  de  feu  Loys  du  Plesseys,  leur  frère  aifné,  père  dudit 
Léonard,  duquel  Jehan  du  Pleffeys  ledit  Léonard  efloit  héritier  principal  &  noble,  par  repréfenta- 
tion  dudit  feu  Loys,  l'on  père,  qui  efloit  fils  aifné,  héritier  principal  &  noble  defdits  Jehan  &  Tho- 
mine, ainfi  qu'il  avoit  été  convenu  par  act.es  paffés  entr'eux.  {Original  en  parchemin,  figné  : 
A.  Neufville,  paffe,  &  Bazillaye,  paffe.)  A  la  fuite  duquel  échange,  eft  la  ratification  d'icelui  &  le 
prifage  dudit  lieu  de  Léthevignière  faits  en  la  même  Cour,  le  21  fuivant,  par  ledit  de  Dommaigné, 
Magdalaine  &  Léonard  du  Pleffeys.  (Original,  figné  idem.) 

5i. 

Tranfaction,  paffée,  au  bourg  d'Argentré,  fous  le  feel  de  la  Cour  de  Vitré,  le  2 1  Janvier  1 5o6  (vieux 
ftyle),  entre  Nobles  Gens  Léonard  du  Plesseys,  Efcuyer,  Seigneur  du  Pleffeys  dArgentré  &  des 
Landes,  en  la  paroiffe  d'Argentré,  d'une  part,  &  Damoifelle  Magdalaine  du  Plesseys,  tant  en  fon 
nom  qu'en  celui  de  Jacquine  du  Plesseys,  fa  fœur  germaine,  d'autre  part  :  fur  le  procès  meu  entr'eux 
au  fujet  de  la  demande  faite  par  lefdites  Damoifelles  de  leurs  part  &  portion  en  noble  comme  en 
noble  &  en  partable  comme  en  partable,  dans  leurs  biens  meubles  &  héritages,  terres  &  richeffes  des 
fucceffions  de  deffunts  Nobles  Gens  Jehan  du  Plesseys  &  Thomine  de  Nouault,  fa  femme,  en  leur 
temps  Seigneur  &  Dame  defdits  lieux  du  Pleffeis  &  des  Landes,  leurs  père  &  mère;  defquels  def- 
funts ledit  Léonard  eft  héritier  principal  &  noble,  par  repréfentation  de  deffunt  Loys,  fon  père,  qui 
eftoit  leur  fils  aifné  &  héritier  principal  &  noble;  par  laquelle,  après  avoir  congneu  &  apuré  les 
filliacions  deffus  dites,  ledit  Seigneur  du  Pleffeys  promet  de  payer  auxdites  Damoifelles,  fes  tantes, 
pour  leurs  droits  fufdits,  une  rente  de  1 10  liv.,  &,  dans  le  cas  de  débat  entr'eux  fur  le  partage  des 
effets  mobiliaires  defdites  fucceffions,  de  s'en  rapporter  à  l'arbitrage  de  Noble  Efcuyer  Gilles  d'Eflin, 
Seigneur  de  la  Barre.  (Original  en  parchemin ,  figné  :  A.  Neufville,  avec  ratification  de  ladite 
tranfaclion,  faite  par  les  mêmes,  le  16  Aouft  1  Soj,fignée  :  A.  Neufville,  paffe,  &  G.  de  Domaigné, 
paffe.) 

52. 

Sentence,  rendue  aux  délivrances  de  la  Cour  de  Vitré,  le  famedi  19  Aouft  i5o5,  entre  Noble  Ef- 
cuyer Leonnart  du  Plexis,  d'une  part,  &  Damoifelles  Magdelaine  &  Jacquine  du  Plexis,  d'autre; 
par  laquelle  la  connoiffance  du  différent  élevé  entr'eux  eft  remife  au  vendredi  fuivant.  (Original  en 
parchemin ,  figné  :  Jehan  Keuvo,  paffe.) 

53. 

Autre  fentence  de  la  même  Cour,  rendue  entre  les  mêmes,  le  1 1  Septembre  1  5o5,  fur  la  demande 
faite  par  lefdites  Damoifelles  de  leurs  droits  dans  des  fruits  du  lieu  du  Pleffeis,  dans  les  biens  &  la 
richelfe  de  leurs  père  &  mère,  en  noble  comme  en  noble  &  en  partable  comme  en  partable,  fuivant 
la  couftume  du  pays,  &  dont  le  préambule  porte  que  ledit  Noble  Efcuyer  Léonart  du  Plesseis  d'Ar- 
gentré a  dit&  propofé  qu'il  elloit  fils  aifné  &  héritier  principal  &  noble  de  dcffuncl  Jehan  du  Ples- 
seis, père  defdites  Magdelaine  &  Jacquine  du  Pleffeis,  fes  tantes,  quelx  Jehan  &  Loys  du  Pleffeis 
refpectivement  eftoient  morts  puis  trente  ans,  Seigneurs  dudit  lieu  du  Pleffeis  d'Argentré,  qu'en  cette 
qualité  il  eftoit  polfeffeur  des  fruits  dudit  lieu  du  Pleffeis  &  que  lefdites  Damoifelles  ont  auffi  dit 
que  ledit  feu  Jehan  du  Pleffis  avoit  un  lils  &  quatre  filles,  &c.  »,  par  laquelle  fentence  ledit  Léonart 
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eft  condamné  à  donner  auxdites  Damoifelles  une  rente  moitié  en  argent,  moitié  en  grain.  {Original 
en  parchemin,  figné  idem.) 

54. 

Autre  fentence  du  même  Tribunal,  rendue  entre  les  mêmes,  le  3  Octobre  fuivant,  dans  laquelle  il 
eft  dit ,  relativement  au  partage  demandé  par  lefdites  Damoifelles  de  la  fucceffion  de  feu  Jehan  du 
Plesseis,  père  defdites  Damoifelles,  &  de  Loys,  père  dudit  Léonard,  lequel  Jehan  eftoit  mort  Sei- 
gneur au  lieu  du  Pleffeis.  {Original  en  parchemin,  figné  idem.) 

LOUIS  du  PLESSIS,  Seigneur  du  Plessis  d'Argentré  et  des  Landes. 
Dame  JEANNE  de  TALLIE,   Dame  de  Poilleboust,  son  épouse. 

Employ  de  la  tranfaction  du  10  Novembre  1 529,  rapportée  au  degré  précédent,  dans  laquelle  font 
nommés  feu  Loys  du  Plesseix  &  Damoifelle  Jehanne  de  Talye,  fon  époufe,  Seigneur  &  Dame  du 
Pleffeix  &  des  Landes,  père  &  mère  de  Léonard  du  Plesseix,  qui  forme  ce  degré,  ainfi  que  Damoi- 
felle Thomine  de  Nouaut,  mère  dudit  Loys. 

Autre  employ  de  la  ientence  du  3i  Janvier  i5oq,  rapportée  au  même  degré,  dans  laquelle  Léo- 
nard, qui  forme  ce  degré,  eft  dit  fils  de  feu  Loys  du  Plesseix,  Sieur  dudit  lieu  du  Pleffeix  &  des 
Landes,  &  de  Noble  Damoifelle  Jahanne  de  Tallie,  remariée  à  l'époque  de  1499  à  Noble  Efcuyer 
Lancelot  de  Launay,  &  petit-fils  de  Noble  Damoifelle  Thomyne  de  Nouaulx,  Dame  de  la  Bouhour- 
dière,  près  Chafteaugontier. 

Autre  employ  de  l'acte  d'échange  du  1 6  Aouft  1 507,  rapporté  au  même  degré,  dans  lequel  feu  Loys 
du  Plesseix  eft  dit  père  de  Léonard,  &  fils  aîné,  héritier  principal  &  noble  de  feus  Nobles  Gens 
Jehan  du  Plesseys,  Efcuyer,  &  Thomyne  de  Nouaud,  fa  femme. 

Autre  employ  de  la  tranfaction  du  21  Janvier  1 5o6  ,  rapporté  au  même  degré,  dans  laquelle  feu 
Loys  du  Plesseys  eft  dit  père  de  Léonard  du  Plesseys,  &  fils  aîné  &  héritier  principal  &  noble  de 
feus  Nobles  Gens  Jehan  du  Plesseys  &  Thomyne  de  Nouault  ,  fa  femme ,  en  leur  temps  Seigneur  & 
Dame  des  lieux  du  Pleffeys  &  des  Landes. 

Autre  employ  de  la  fentence  du  11  Septembre  i5o5,  auffi  rapportée  au  même  degré,  dans  la- 
quelle deffunt  Loys  du  Plesseis  eft  dit  père  de  Léonard,  &  fils  aîné,  héritier  principal  &  noble  de 
deffunt  Jehan  du  Plesseis. 

Autre  employ  de  l'autre  fentence,  du  3  Octobre  i5o5,  rapportée  au  même  degré,  dans  laquelle 
elt  rappelle  Loys  du  Plesseis,  comme  fils  de  Jehan  du  Plesseis,  Seigneur  du  Pleffeis,  &  comme  père 
de  Léonart. 

55. 

Foy  &  hommaige  fait,  au  Pies  d'Androy ,  le  20  Juin  1492,  par  Damoifelle  Jehanne  de  Tallie, 
veufve  de  Loys  du  Plesseis,  à  M...  (le  Comte  de  Laval),  pour  raifon  du  lieu  &  appartenances  de 
Poillebouft  à  elle  appartenant;  lequel  hommaige  elle  elt  tenue  faire  à  caufe  de  la  mort  de  fon  dit  feu 
mary.  {Original  en  parchemin ,  figné  :  Gaudin.) 

56. 

Sentence,  rendue  à  l'Affife  de  Montjehan,  tenue  par  Jehan  le  Bouglier,  Bachelier  en  loix,  Sénéchal 
de  cette  terre,  le  5  Juillet  1490,  entre  Damoifelle  Jehanne  de  Tallie,  veufve  de  feu  Loys  du  Ples- 
seys, tant  en  fon  nom,  que  comme  tutrix  naturelle  des  enfants  mineurs  ilfus  dudit  feu  &  d'elle,  d'une 
part;  &  Guyon  Gorret ,  d'autre  :  fur  un  procès  pendant  entr'eux  au  fujet  de  la  faifie  faite ,  à  la  re- 
quefte  de  ladite  Damoifelle,  du  lieu  de  la  Barre,  pour  ce  qui  en  appartient  à  Alliette,  veufve  de  feu 
Jehan  d'Aumoufche,  pour  fureté  de  la  fomme  de  2  5  liv.  1  fol  tournois  que  ladite  Alliette  doit  à  la- 
dite Jehanne  de  Tallie  :  par  laquelle  les  parties  font  renvoyées  à  la  prochaine  affife.  {Original  en 
parchemin,  figné  :  Boutier.)  A  la  fuite  de  laquelle  eft  l'oppofition  faite  à  ladite  faifie  par  ledit  Gorret 
au  nom  de  ladite  Alliette.  {Original  en  parchemin,  figné  idem.) 

57. 
Extrait  d'un  Livre  de  Remembrances  de  la  chaftellenie  de  Montjehan,  dépendante  du  comté  de 
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Laval,  dans  lequel  eft  rapporté,  à  l'article  des  amendes  &  remembrances  de  l'Affife  de  ladite  chaftel- 
lenie ,  tenue  au  bourg  de  Quocé,  le  21  Février  1484,  fol.  14,  &c,  &  16,  l'article  fuivant  : 

Loys  du  Plesseys  a  fine  en  jugement  du  rachat  efchu  à  Monfeigneur  à  caufe  du  mariage  d'entre 
ledit  du  Pleffeys&  la  veufve  de  feu  Jehan  de  Boaifgamatz,  pour  raifon  du  Petit  Pailleboul,  tenue  à 
foy  &  hommaige  de  Monfeigneur,  favoir  eft  la  maifon,  le  heftraige,  courtilz,  une  pièce  de  terre  joi- 
gnant le  boais  de  Pailleboul,  avec  une  pièce  de  pré  au  bout  de  ladite  pièce;  duquel  rachat  il  a  fine 
la  fomme  de  LX  fols. 

Somme  des  amendes  de  cefte  préfente  attife  compris  LX  fols  pour  le  rachat  fine  par  Loys  du  Plef- 
feys,  XLliTXII9  VId,  &  la  dépenfe  monte  IVliT  XII9  XId.  Si  demeure  à  cler  dont'le  Chaftelain  comp- 
tera VIliv  XIXS  VIId,&  font  les  exploits;  la  remembrance  fignée  :  J.  Bougler  &  B.  Beudin.  (Ori- 
ginal en  papier.) 

58. 

Tranfa£tion,  paffée  en  la  Cour  de  Laval,  le  7  May  1470,  entre  Jehan  de  Thalie,  Efcuyer,  Sieur  de 
la  Chufréère,  d'une  part;  &  Noble  Homme  Jehan  du  Boifgamaz,  Efcuyer,  Seigneur  de  la  Chef- 
naye,  &  Damoifelle  Jehanne  de  Talie,  fon  époufe,  fille  dudit  Jehan  de  Talie  &  de  Jehanne  Bonamy, 
fa  femme,  d'autre;  fur  l'exécution  des  claufes  du  traité  de  mariage  defdits  Seigneur  &  Dame  de  la 
Chefnaye ,  par  laquelle  ledit  Jehan  de  Talie  donne  à  fefdits  fille  &  gendre  les  lieux  &  metayries  de 
Poilleboul  &  de  la  Houllière-Hoyau,  fitués  en  la  chaftellenie  de  Montjehans.  Cette  tranfaclion 
fignée  :  Jenatural  &  Audouyn.  {Original  en  papier.) 

59. 

Extrait  d'un  Livre  en  papier  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne,  coté  XIIcL,  contenant  une 
Réformation  (de  la  Nobleffe)  de  quelques  paroiffes  des  évêchés  de  Rennes,  Dol,  Nantes  &  St-Malo, 
faite  en  vertu  d'un  mandement  du  Duc,  du  10  Mars  1477,  &  rendu  en  la  Chambre  des  comptes 
tenante  à  Nantes,  le  20e  jour  de  Mars  de  l'an  1483,  dans  lequel  fe  trouve,  fol.  224,  une  enquefte 
faite  pour  la  paroiffe  d'Argentré,  dont  le  rapport  eft  conçu  en  ces  termes  : 

«  Argentré,  numbre  des  maifons  nobles  eftant  en  ladite  paroiffe  ez  mains  de  gens  nobles  &  ez 
«  quelles  lefdits  nobles  font  de  touz  temps  en  poceffion  d'avoir  &  tenir  leurs  meftaiers  francs  & 
«  exempts  de  foaige. 

«  Launoys  &  Orgières  à  Mefïîre  Jehan  Marcillé. 

«  Le  Pleffeix  à  Jehan  du  Plesseix. 

«  Les  Landes  à  Loys  du  Plesseix. 

«  Le  Pinel  &  la  Tiburgère  à  René  de  Montbourcher.  »  (Extrait  délivré  comme  celui  de  la  Ré- 
formation de  i5i3,  rapporté  au  degré  précédent.) 

Employ  de  la  tranfaclion  paffée  le  10  Novembre  1529,  rapportée  cy-devant  au  7e  degré,  dans 
laquelle  Thomyne  de  Nouault  eft  dite  mère  de  feu  Loys  du  Plesseix,  Seigneurdu  Pleffeix. 

Autre  employ  de  la  fentence  du  7  Janvier  i5i5,  rapportée  au  même  degré,  dans  laquelle  il  eft 
dit  que,  depuis  3o  ans  derrains,  Nobles  Gens  Jehan  du  Plesseix  &  Thomine  de  Nouault,  fa  femme, 
Sieur  &  Dame  du  Pleffeix,  ayeulx  de  Noble  Efcuier  Léonard  du  Plesseix,  Seigneur  du  Pleffiex 
d'Argentré,  eftaient  décédez  &  qu'au  temps  de  leur  décès  il  leur  appartenoit  plufieurs  biens  meu- 
bles, or  &  argent,  &c. 

Autre  employ  de  l'extrait  de  la  Réformation  de  l'évêché  de  Rennes,  faite  en  l'année  i5i3,  rap- 
portée cy-deffus  au  7e  degré,  dans  laquelle  font  mentionnées  deux  pièces  de  terre  exemptes  depuis  le 
temps  de  40  ans,  acquifes  par  feue  Thoumine  du  Plesseix,  en  fon  temps  Dame  du  Pleffeix ,  &  par 
elle  ajoutées  audit  lieu  du  Pleffeix. 

Autre  employ  de  la  fentence  du  i3  Janvier  i5o9  ,  rapportée  au  même  degré,  dans  laquelle  eft 
rappellée  Noble  Damoifelle  Thommyne  de  Nouaulx,  Dame  de  la  Bouhourdière,  près  de  Chafteaugon- 
tier,  comme  mère  de  Loys  du  Plesseix,  Sr  dudit  lieu  &  des  Landes,  &  ayeulx  de  Léonard  du 
Plesseix,  Sr  du  même  lieu. 

Autre  employ  de  l'efchange  du  16  Aouft  1 507,  rapportée  au  même  degré,  dans  lequel  feus  Jehan  du 
Plesseys,  Efcuyer,  &  Thomine  de  Nouaud,  fon  époufe,  font  dits  avoir  pour  héritier  principal  & 
noble  Noble  Efcuyer  Léonart  du  Plesseys,  Seigneur  du  Pleffeys,  leur  petit-fils,  par  repréfentation 
de  feu  Loys  du  Plesseys,  fon  père,  qui  était  fils  aîné,  héritier  principal  &  noble  defdits  Jehan  «S: 
Thomine. 
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Autre  employ  de  la  tranfaction  du  21  Janvier  i5o6,  rapportée  au  même  degré,  dans  laquelle 
deffuntz  Nobles  Gens  Jehan  du  Plesseys,  &  Thomine  de  Nouault,  fa  femme,  en  leur  temps  Seigneur 
&  Dame  dudit  lieu  du  Pleffeys  &  des  Landes,  font  dits  avoir  pour  héritier  principal  &  noble  Léo- 
nard du  Plesseys,  leur  petit-fils,  par  repréfentation  de  feu  Loys  du  Plesseys,  fon  père,  qui  eftoit  fils 
aîné,  héritier  principal  &  noble  defdits  Seigneur  &  Dame. 

Autre  employ  delà  fentence  du  11  Septembre  i5o5,  rapportée  au  même  degré,  dans  laquelle  en 
rappelé  deffunt  Jehan  du  Plesseis,  Seigneur  du  Pleffeis  d'Argentré,  comme  père  de  Loys,  Seigneur 
du  même  lieu,  fon  héritier  principal  &  noble,  de  Magdelaine  &  de  Jacquine  du  Plesseis,  &  de  deux 
autres  filles. 

Autre  employ  de  l'autre  fentence  du  3  Octobre  i5o5  ,  rapportée  au  même  degré,  relativement  au 
partage  de  la  fucceffion  de  feu  Jehan  du  Plesseis,  Seigneur  du  lieu  du  Pleffeis,  dans  laquelle  il  en 
dit  père  de  Loys  &  ayeul  de  Léonart  du  Plesseis. 

Employ  de  l'extrait  de  la  Réformation  de  la  Nobleffe  de  la  paroiffe  d'Argentré,  faite,  en  vertu  du 
mandement  du  Duc  de  Bretagne  du  10  Mars  1477,  rapporté  au  degré  précédent,  dans  lequel  eft 
mentionné,  parmi  les  Gens  Nobles  tenant  des  maifons  nobles  de  ladite  paroiffe,  Jehan  du  Plesseix 
comme  poffeffeur  de  la  maifon  noble  du  Plelfeix. 

JEAN  du  PLESSIS,   Ier  du  nom,  Écuyer,  Seigneur  du  Plessis  et  des  Landes. 
THOMINE  de  NOUAULT,  Dame  de  la  Bouhourdière. 

60. 

Extrait  d'un  rouleau  de  papier  étant  aux  Archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne,  fous  la 
cote  XI  le  LXII,  contenant  un  rolle  de  la  Réformation  (de  la  Nobleffe)  de  la  paroiffe  d'Argentré,  du 
8  Avril  1442,  après  Pâques,  dans  lequel  on  trouve  ces  mots  :  «  Item  nous  ont  nommé  &  declairé 
«  les  lieux  nobles  fitués  en  ladite  paroiffe  defquelx  les  moiftoiers  demeurant  en  icelx  ont  efté  es 
«  temps  paffés  francs  &  exempts  des  foaiges  &  aïdes,  &  encore  le  font  au  temps  de  prêtent,  favoir  : 

«  Le  lieu  &  domaine  du  Pinel,  appartenant  au  Sr  du  Pinel. 

«  Le  lieu  &  domaine  du  Pleffaix  appartenant  à  Bertrand  (Bertn)  du  Plessaix. 

«  Le  lieu  &  dommaine  de  Crefpel  appartenant  à  Jehan  d'Argentré.  »  Et  plus  bas,  «  Pour  con- 

«.  firmer  les  recors  &  atteftation  des  témoins fe  font  prefentés  Jehan  de  Denée,  Sr  de  la  Haie 

«  d'Erbrée,  Jehan  Dumatz,  Seigneur  de  Monmartine,  Jehan  Marcillé,  Seigneur  de  Launeel,  natiff 
«  de  ladite  paroiffe,  Jehan  d'Argentré,  Seigneur  de  Vauffolet,  natiff  d'icelle  paroiffe,  Jehan  du  Ples- 
«  seix,  pareillement  natiff  de  ladite  paroiffe,  &c.  Lefquelx  nous  ont  defpoufé  chacun  d'elx  par  fer- 
«  ment  qu'ilz  ont  bien  cognoiffance  de  la  plufpart  des  demourans  en  icelle,  &  de  la  fituationoù  elle 
«  eft  &  que  de  tous  temps  ils  y  ont  fréquenté,  &c.  » 

61. 

Atteftation,  donnée  en  la  Cour  de  Vitré,  le  vendredi  i3  Avril  1425,  Procureurs,  Tréforiers  &  Cha- 
pelains de  l'églife  d'Argentré  par  Bertran  du  Plesseiz,  Seigneur  du  Pleffeiz,  Jehan  du  Plesseiz,  fon 
frère ,  &  par  d'autres  paroiffiens  demeurans  en  ladite  paroiffe  d'Argentré,  en  faveur  de  Perotte  de 
Mafcon,  comme  tutrice  &  garde  de  fes  enfants  &  de  deffunt  Jehan  Marxillé ,  Seigneur  de  Launeell, 
portant  que  ledit  deffunt  Jehan  Marxillé  eft  enfépulturé  en  ladite  églife,  au  chancel  d'icelle;  que  fur 
fa  fouffe  eft  une  tumbe  de  pierre,  élevée  d'un  demi  pied  audeffus  du  pavé;  que  ladite  Perrotte  de 
Mafcon  a  fait  mettre  une  lifte  &  faings  pour  paindre  les  armes  &  efcufzons  d'armes  dudit  deffunt 
Marcillé,  lefquelles  tumbe  &  lifte  ils  veulent  qu'ils  foint  &  demergent  en  ladite  Iglife  de  la  manière 
qu'elles  y  font,  &  que  ce  qui  n'eft  mis  &  accompli  en  cette  lifte  des  armes  dudit  deffunt  y  foit  fourni 
&  mis,  ainli  comme  il  plaira  à  ladite  Pérote,  fans  débat  n'y  impefehement  de  leur  part.  Cette  attef- 
tation fignée  :  Alain  Bedart  paffe.  (Original  en  parchemin,  f celle  dufcel  de  ladite  Cour.) 

Nous  Frère  Thomas-Adolphe-Ferdinand  d'Estocquois  de  Schulemberg,  Commandeur  eccléfiaftique, 
&  Frère  Augustin  de  Masso  de  la  Ferriere,  Chevalier  Commandeur  des  Ordres  Royaux  militaires 
&  hofpitaliers  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Saint-Lazare  de  Jérufalem,  certifions  à  Mon- 
feigneur  le  Comte  de  Provence,  Grand  Maître  defdits  Ordres,  que  nous  avons,  en  vertu  de  la  com- 
miffion  à  nous  adreffée ,  en  date  du  6  préfent  mois,  vu  &  examiné,  en  préfence  de  Frère  Claude- 
Denis  Dorât  de  Chameulles ,  Chevalier,  Commandeur  &  Secrétaire  général  des  mêmes  Ordres ,  à 
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nous  adjoint  par  la  même  commifïïon,  au  rapport  du  Sieur  Chérin,  Généalogifte  defdits  Ordres, 
les  titres  produits  par  Meffire  Jean-Baptiste  du  Plessis  d'Argentré,  nommé  par  N.  S.  P.  le  Pape  à 
l'évéché  de  Tagafte  (in  partibus  infidelium),  Abbé  Commendataire  des  abbayes  d'Olivet,  de  Saint- 
Germain  dAuxerre  &  d'Evron,  Premier  Aumônier  en  furvivance  de  Monfeigneur  le  Comte  de 
Provence,  cy-devant  lecteur  de  feu  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  &de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Berri,  actuellement  Dauphin,  &  de  Meffeigneurs  les  Comtes  de  Provence  &  d'Artois,  nommé  Com- 
mandeur eccléfiaftique  defdits  Ordres,  &  avons  vérifié  qu'il  a  prouvé  huit  races  de  nobleffe  pater- 
nelle, qu'ainfi  il  a  fatisfait  aux  articles  III  &  IV  du  règlement  concernant  le  régime  &  l'adminiftra- 
tion  des  mêmes  Ordres ,  donné  par  le  Roy  ,  en  qualité  de  fouverain  chef,  fondateur  &  protecteur 
d'iceux,  le  20  Mars  1773,  lu,  publié  &  enregiftré  au  Chapitre  des  mêmes  Ordres,  du  17  Décembre 
fuivant,  tenu  par  Monfeigneur  le  Comte  de  Provence,  Grand  Maître,  &  qu'ainfi  il  eft  fufceptible 
par  fa  nailïance  d'être  reçu  Commandeur  eccléfiaftique  des  mêmes  Ordres.  En  foy  de  quoy  nous 
avons  figné  ces  préfentes  avec  notre  dit  frère  le  Sr  Chérin,  &  y  avons  fait  appofer  les  cachets  de 
nos  armes.  A  Paris  le  dix-feptième  jour  du  mois  de  Février  mil  fept  cent  foixante- quatorze.  Signé  : 
d'Estocquois  de  Schulemberg,  F.  de  Masso,  Chevalier  delà  Ferrière,  Dorât  de  Chameulles  & 
Chérin,  &  fcellé. 

Pour  duplicata  :  Chérin. 

X. 

Lettre  de  Gilles  du  PleJJis  à  Renaud  de  la  Marcelière,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi. 

Monfieur,  fuivant  ce  que  vous  m'aviez  donné  charge,  j'avois  efcrità  beaucoup  de  mesparens,  de 
partie  defquels  avoie  en  reponfe,  qui  fe  doivent  trouver  à  coucher  céans,  &  attens  ce  foir  reponfe  des 
autres  qui  m'a  fait,  ayant  efté  adverti  de  la  reprinfe  de  Congé,  vous  efcrire  la  préfente  pour  vous  fup- 
plier  me  faire  entendre  fi  le  voyage  eft  différé,  &  fi  je  les  dois  faire  retiré,  qui  m'empefchera  vous 
faire  plus  long  difcours,  fors  fupplier  Dieu,  après  vous  avoir  baifé  bien  humblement  les  mains,  vous 
donné,  Monfieur,  en  parfaite  fanté  très  longue  &  très  heureufe  vie.  (Dom  Morice,  Hiji.  de  Bret., 
preuves,  t.  III,  col.  1433.) 

XI. 

Lettre  du  Duc  de  Mercœur  écrite  à  Gilles  du  Plessis  &  datée  du  camp  de  Montaigu  le  1 1  Dé- 
cembre 1 588. 

Monfieur  du  Pleffis,  fuivant  ce  que  vous  m'avez  efcrit  par  ce  porteur,  je  vous  ai  accordé  l'eftat  de 
Commiffaire  de  l'arrière-ban  de  Rennes  &  la  penfion  qu'avoit  le  Sieur  du  Gué,  bien  marry  qu'il  ne 
s'eft  offert  une  meilleure  occafion  de  vous  gratifier  &  de  vous  faire  paroiftre  ma  bonne  volonté, 
comme  je  ferai  toujours  en  ce  que  me  voudrez  employer.  En  attendant,  je  vous  mercye  de  l'adver- 
tiffement  que  vous  m'avez  donné,  &  vous  diray  que  j'avais  defjà  entendu  qu'il  fe  faifoyt  une  af- 
femblée  chez  le  Sr  de  la  Hunodaye,  qui  n'elt  pas,  comme  il  eft  à  préfumer,  pour  advifer  de 
continuer  le  bien  en  ce  pays,  mais  au  moyen  de  le  troubler,  dont  le  meilleur  elt  que  telles  gens  ne 
peuvent  de  leurs  delfeins  faire  efclore  de  grands  effefts.  Ains  s'en  vont  toufjours  en  fumée;  mais  pour 
ce  que  les  intentions  font  mauvaifes,  il  n'y  a  point  de  danger  &  les  découvrir  &  s'en  tenir  près  comme 
je  ferai,  efpérant  bien  donner  ordre  à  ce  qu'il  ne  fe  paffera  rien  de  mal  à  propos  que  je  n'aye  auffitôt 
le  remède  en  main.  Quant  voftre  commodité  le  permettra,  je  ferai  infiniment  ayfe  de  vous  veoir. 

En  attendant,  advertiffez  moi,  je  vous  prie,  de  tout  ce  que  vous  defcouvrirez  &  faites  état  au 
furplus  que  je  demeurerai  voftre  bien  bon  &  plus  affectionné amy.  Signé  :  PHE.  EMMANUEL  de 
LORRAINE. 

XII. 

Pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  les  habitants  des  lieux  circonvoifins  renfermèrent  au  château 
du  Pleffis  les  objets  qu'ils  voulaient  mettre  à  l'abri  des  dangers  de  la  guerre,  ainfi  que  le  prouvent 
les  décharges  données  par  eux  au  Seigneur  du  Pleffis.  La  fuivante  fe  rapporte  à  un  habitant  de  Mon- 
devert,  paroiffe  limitrophe  de  celle  d'Argentré. 

Le  quatorzième  de  Febvrier  mil  fix  cens  deux,  avant  midy,  devant  nous  Notaires  de  la  Cour  de 
Vitré,  foubs  fignans,  a  comparu  en  fa  perfonne  André  Symon.  demeurant  en  l'on  lieu  au  village  du 
Partis  Trinquet,  en  la  paroi Uè  de  Mondever,  lequel  a  cogneu  &  confeffé  avoir  ce  jour  eu  (S:  reçu  de 
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Noble  Homme  Gilles  du  Plessis,  Seigneur  dudit  lien,  Poilebous,  &c,  tous  &  chacun  les  contratts, 
lettres,  tittres  &  enfeignemens  qu'il  avait  mis  en  garde  en  la  maifon  feigneurialle  du  Pleffis,  durant 
les  guerres  dernières,  de  quoi  ledit  Symon  s'eft  contenté  &  en  a  quitté  ledit  Sieur  du  Pleffis  &  promis 
acquitter  vers  tous,  ce  que  nous  Notaires  avons  pour  ledit  Sieur  du  Pleffis  abfent  ftipullé  &  accepté, 
&  ainfy  ledit  Symon  l'a  voullu  &  confenty,  promis  &  juré  tenir  fur  l'hypothèque  de  tous  fes  héritages 
&  biens,  n'en  exceptant  aucun,  fe  portant  fort  &  fubmiffion  &  prorogeant  &  jurant,  &c,  &  avons 
condampné  &  condampnons.  Fait  &  palïé  à  Argentré,  au  tablier  de  Joan  Tricot,  Notaire  foubs  figné, 
ledit  jour  &  an,  ainfi  figné  dudit  Symon  : 

Tricot.  Symon. 

(Original  aux  archives  du  Pleffis.)  1 602. 

XII  bis. 

Mémoire  fur  la  vie  &  les  ouvrages  de  Meffire  du  Plessis  d  Argentré,  Evêque  de  Tulle,  par 
M.  l'Abbé  du  Malaret,  Curé  de  Saint-Michel,  de  la  ville  de  Saint- Léonard. 

Meffire  Charles  du  Plessis  d' Argentré,  Dotteur  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne,  Aumônier 
du  Roi  &  Évêque  de  Tulle,  eut  pour  père  Meffire  Alexis  du  Plessis,  Seigneur  d' Argentré,  mort 
Doyen  de  la  Nobleffe  de  Bretagne,  place  qu'il  a  occupée  l'efpace  d'environ  trente  ans,  &  pour  mère 
Dame  Marguerite  de  Tanoarn,  tous  deux  d'une  ancienne  Nobleffe  de  la  même  province. 

Il  naquit,  au  château  du  Pleffis,  paroiffe  d'Argentré,  auprès  de  Vitré,  diocèfe  de  Rennes,  le 
16  Mai  1673,  où  il  fut  ondoyé  le  même  jour,  par  néceffité.  On  ne  lui  fuppléa  les  cérémonies  du 
baptême  que  le  14  Janvier  1 674,  &  il  eut  pour  parrain  Charles,  Duc  de  la  Trimouille  &  de  Thouars, 
Pair  de  France,  Prince  de  Tarente  &  de  Talmont,  &  pour  marraine  Dame  Françoife  de  Bréhand. 

Il  reçut  la  tonfure  cléricale  à  Paris  le  4  Mars  1693,  le  fous-diaconat  le  7  Avril  1696,  le  diaconat 
le  1"  Juin  1697  &  enfin  la  prêtrife  le  19  Septembre  1699.  On  fent  dans  ces  interftices  d'un  ordre  à 
l'autre  la  difcipline  du  féminaire  de  Saint-Sulpice  de  Paris.  Ce  fut,  en  effet,  dans  cette  célèbre  école 
qu'il  fut  formé  dans  la  piété  &  la  fcience  eccléfiaftique  :  avantage  qu'il  a  toujours  compté  parmi  les 
plus  grands  de  fa  vie. 

Il  fit  fon  cours  de  philofophie  au  collège  de  Beauvais,  fous  le  célèbre  Vittement,  depuis  Letteur  des 
Enfants  de  France,  &  enfuite  Sous-Précepteur  du  Roi.  Il  le  commença  au  mois  d'Ottobre  1688,  le 
finit  en  1690,  &,  le  14  Août  de  la  même  année,  il  fut  reçu  Maître  ès-arts.  Doué  d'un  excellent  efprit, 
appliqué  à  fon  devoir  &  zélé  pour  l'étude ,  il  fit  dans  cette  fcience  des  progrès  dont  on  voit  peu 
d'exemple  dans  les  jeunes  gens  de  cet  âge. 

Au  fortir  des  arts,  il  fe  mit  à  l'étude  de  la  théologie,  dont  il  prit  des  leçons  ordinaires  en  Sorbonne, 
&  cette  fcience  fit  dès  lors  fes  délices  &  toute  fon  occupation.  Son  cours  fut  terminé  en  1693.  Ayant 
foutenu  fa  tentative  &  reçu  le  degré  de  Bachelier,  il  entreprit,  au  mois  d'Ottobre  1696,  un  cours  de 
philofophie,  qu'il  profeffa  au  collège  Doinville  ou  d'Inville,  pour  être  reçu  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorbonne,  dans  laquelle  il  fut  admis  le  16  Août  1698.  Il  s'empreffa  d'occuper  un  logement  dans 
ce  fameux  collège  &  il  eut  toujours  un  fi  grand  attrait  pour  lui  qu'il  ne  le  quitta  qu'à  fon  facre. 

Cette  même  année,  il  entra  en  licence,  carrière  qu'il  fournit  avec  un  très-grand  honneur.  On  n'a 
pas  encore  perdu  l'idée  des  favantes  thèzes  qu'il  foutint  alors  avec  toutes  fortes  d'applaudiffements. 
On  parle  furtout  de  fa  majeure  &  on  en  parlera  longtemps  :  elle  paffe  pour  la  thèze  la  plus  favante 
qui  fe  foit  foutenue  dans  la  Faculté  de  théologie  de  Paris.  Encore  aujourd'hui,  les  plus  belles  thèzes 
qu'on  voit,  on  croit  leur  faire  honneur  en  difant  que  c'eft  un  petit  d'Argentré.  Il  la  foutint  le 
28  Août  1699  &  reçut,  le  29  Mars  1700,  le  bonnet  de  Dotteur.  Après  cette  cérémonie,  il  entreprit 
le  voyage  de  Rome,  plutôt  par  un  fentiment  de  religion  que  par  un  efprit  de  curiofité.  Il  eut  la  fatif- 
fattion  d'être  témoin  de  l'élettion  &  du  couronnement  de  Clément  XI,  qui  lui  fit  un  accueil  très- 
gracieux.  Il  s'y  fit  auffi  effimer  des  fçavants  dont  il  s'acquit  la  bienveillance. 

Dès  le  24  Novembre  1699,  le  Roi  l'avait  nommé  à  l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Guingamp,  ordre 
de  Saint-Auguffin,  diocèfe  de  Tréguier.  Charles  de  la  Trimouille  le  nomma  au  doyenné  de  Laval  le 
23  Janvier  1702.  Olivier  Jégou  de  Quervillio,  Évéque  de  Tréguier,  le  choifit  pour  fon  Vicaire  général 
le  7  Janvier  1707,  &  il  entra  en  1709  dans  la  Maifon  du  Roi  en  qualité  d'Aumônier;  il  fut  le  pre- 
mier à  qui  le  Roi  conféra  gratuitement  cette  place. 

Enfin,  le  26  Ottobre  1723,  Sa  Majefté  le  nomma  à  l'évêché  de  Tulle,  vacant  par  la  démiffion 
de  Louis-Jacques  de  Chapt  de  Raftignac,  nommé  à  l'archevêché  de  Tours.  Il  fut  facré  dans  la  cha- 
pelle du  féminaire  de  Saint-Sulpice  le  to  Juin  1725,  par  M.  l'Archevêque  deTouloufe,  affiflé  de 
MM.  les  Evêques  de  Vence  &  de  Bazas ,  &  prit  poffeffion  le  21  du  même  mois. 

Il  mourut  le  27  Ottobre  1740,  &  fut  enterré  le  29  dans  la  chapelle  de  fon  féminaire,  ainfi  qu'il 
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l'avait  demandé  :  fon  oraifon  funèbre  fut  prononcée  dans  l'églife  cathédrale,  le  i5  Novembre,  par 
le  P.  Jofeph  Gentrac,  Relieur  du  collège  de  la  Compagnie  de  Jéfus. 

M.  d'Argentré  tient  un  rang  diftingué  dans  la  République  des  lettres  ;  il  parlait  furtout  pour 
l'homme  de  France  le  plus  verfé  dans  la  théologie  fcolaflique  &  dans  fon  hiftoire. 

Il  a  donné  en  latin  : 

i°  Elementa  theologica  in  quibus  de  audoritate  ac  pondère  cujuflibet  arguments  theologici  di- 
ligenter  &  accurate  difputatur  ;  cum  appendice  de  audoritate  Ecclefiœ  in  condemnandis  hœ- 
reticis  & perverfis  quibufcumque fcriptis .  A  Paris,  1702,  in-40. 

20  Appendix  pofterior  ad  Elementa  theologica  in  queflionem  de  audoritate  Ecclefiœ,  &c.  A 
Paris,  1705,  in-40. 

3°  Lexicon  philofophicum.  A  la  Haie,  1706,  in-40. 

40  De  Supernaturalitate ,  Jeu  de  propria  ratione ,  quâ  res  fupernaturales  a  naturalibus  diffe- 
runt.  A  Paris,  1707,  in-40. 

5°  Martini  Grandini  dodoris  &  profefforis  Sorbonici  Opéra.  M.  d'Argentré,  qui  eftimait  cette 
théologie  de  Martin  Grandin ,  jugea  à  propos  d'en  réunir  toutes  les  parties  &  de  les  faire  pa- 
raître en  plusieurs  volumes  in-40.  Les  cinq  premiers  parurent  en  1710  &  le  fixième,  en  1712.  Il 
y  joignit  plufieurs  de  fes  propres  ouvrages  favoir  :  De  Predejlinatione  ad  gloriam  &  reproba- 
tione  commentarius  hijloricus,  à  la  fin  du  tome  1 1 1  ;  De  Voluntate  divina  antécédente  &  confe- 
quente  falvandi  homines ,  veterum  ac  recenciorum  tejlimonia,  dans  le  même  volume;  Index 
manufcriptus  commentariorum  de  rébus  theologiœ  a  quibufdam prifcis  interpretibus  magijlri 
fententiarumconfcriptorum,  à  la  fin  du  tome  IV;  De  Contritione  &  attritione  fcholafticorum 
dodorum  fententice ,  dans  le  même  volume;  De  Propria  Efficientia  facramentorum  novœ  le- 
gisJ  dans  le  même  volume;  Sententia  fandi  Bernardi  de  ablutione  pedum  a  Chrijlo  in- 
Jlituta ,  ibid.  ;  Sententia  didorum  fandi  Hilarii  de  Chrijli  doloribus.  —  De  Honorio  papa , 
ibid. 

6°  Animadv erfiones  in  analyfim  Holdeni.  A  Paris. 

70  De  Numine  Dei ,  ut  rerum  omnium  effedoris ,  &c.  A  Paris,  1720,111-4°. 

8°  Colledio  effatorum  divinœ  Scripturœ,  quibus  myjteria  fidei  catholicœ  &  dogmata  expli- 
cantur,  contrariique  errores  refelluntur.  A  Paris,  1725,  in-40. 

90  Colledio  judiciorum  de  novis  erroribus  qui  ab  initio  XII feculi  ad  annum  iyz5  in  Ec- 
clefia  profcripti  funt  &  notât i  [a  facultate  Parifienfi].  On  a  trois  volumes  in-folio  de  cet  ou- 
vrage imprimés  à  Paris  :  le  premier  en  1725,  le  deuxième  en  1733  &  le  dernier  en  1736; 
cette  collection  renferme  un  grand  nombre  de  monuments  importants  &  curieux,  que  l'on  ne 
doit  pas  être  fâché  de  voir  recueillis. 

io°  The/es  philofophicœ  &  theologicœ  tumin  amorem  generatim  fumptum ,  tum  in  amorem 
divinum  acfpem  theologicam.   In- 12. 

1 1°  Analyje  de  la  foi  divine  avec  un  traité  de  l'Eglife.  A  Lyon,   1698  ,  2  vol.  in-12. 

12°  Apologie  de  l'amour  qui  nous  fait  défirer  de  pofféder  Dieufeul,  par  le  motif  de  trouver 
notre  bonheur  dans  fa  connaiffance  &  fon  amour,  avec  des  remarques  fur  les  maximes  &  les 
principes  de  Msr  l'archevêque  de  Cambrai.  Amsterdam,  1698,  in-8°. 

i3°  Oraifons  &  prières  tirées  mot  à  mot  de  l'Ecriture  Sainte.  A  Paris,  1726,  in-24. 

140  Explication  de  l oraifon  Dominicale.  In-12. 

i5°  Remarques  fur  la  tradudion  de  l'Écriture  Sainte,  par  M.  de  Saci.  A  Paris,  in-40. 

160  Lettre  &  inflrudion  paflorale  fur  la  jurididion  qui  appartient  à  la  hiérarchie  de  l'Eglife 
du  2  5  août  173 1 .  In-40. 

1 70  Differtalion  dans  laquelle  on  explique  en  quel  fens  on  peut  dire  qu'un  jugement  de  l'Eglife 
catholique  qui  condamne  plufieurs  proportions  de  quelque  écrit  dogmatique ,  eft  une  règle  de 
foi.  A  Tulle,   1733,  in-12. 

180  Explication  des facrements  de  l'Eglife,  inflitués  par  Notre-Seigneur  Jéfus-Chrifl ,  3  vol. 
in-12,  à  Tulle,  1734.  Avec  un  Sermon  fur  le  facrifice  non  fanglant  du  corps  &  du  fang  de 
Jéfus-Chrifl  fous  les  efpèces  du  pain  &  du  vin. 

190  Méthode  de  V oraifon  mentale.  A  Tulle,  1735,  in-12. 

200  Explication  de  la  prémotion  phyfique.  A  Tulle,  1737,  in-40. 

2i°  Mandement  fur  la  dévotion  au  facré  cœur  de  Jéfus.  A  Tulle,  1738,  in-40. 

22°  Trois  fermons  :  i°  Sur  les  grandeurs  de  Dieu.  20  Sur  les  grandeurs  de  Jéfus-Chrifl.  3°  Sur 
la  vérité  de  la  religion  chrétienne.  A  Tulle,  1739,  in-12. 

Lors  de  fa  mort,  M.  d'Argentré  était  lur  le  point  de  faire  imprimer  un  ouvrage  confidérable,  fous 
le  titre  de  Theologia  dedivinis  litteris  expreffa. 

L'ouvrage  le  plus  confidérable  de  Mgr  de  Tulle  &  le  plus  utile  fans  contredit ,  eft  la  grande  col- 
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leition  des  divers  jugements  &  condamnations  portés  contre  les  nouvelles  erreurs.  Il  aurait  feule- 
ment été  à  fouhaiter  qu'il  eût  été  imprimé  avec  plus  de  goût. 

M.  d'Argentré  a  eu  toute  fa  vie  une  forte  d'inclination  pour  l'étude.  Avant  d'être  élevé  à  l'épifco- 
pat,  il  s'y  employait  tout  entier.  Avait-on  befoin  de  lui,  c'était  à  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne 
qu'il  fallait  l'aller  chercher  :  il  n'en  bougeait  pas. 

Devenu  Évêque,  il  étudiait  régulièrement  fept  heures  par  jour,  hors  le  temps  de  fes  vifites  qu'il 
faifait  avec  une  grande  régularité.  Cependant,  l'abordait  qui  voulait,  il  fe  prêtait  à  tout  le  monde, 
&  avec  tant  d'aifance  qu'il  ne  paraidait  jamais  emprefle. 

Vu  fon  affiduité  à  l'étude,  on  aurait  dit  qu'il  ne  faifait  qu'étudier,  &  que  l'ôter  de  là  c'était 
l'ôter  de  fon  centre  &  lui  faire  violence  ;  à  voir  le  foin  qu'il  prenait  de  fon  diocèfe,  on  aurait  cru 
qu'il  ne  faifait  rien  de  plus  &  qu'il  ne  penfait  pas  même  à  autre  chofe. 

C'eft  que  chez  lui  il  n'y  avait  pas  un  moment  de  perdu  :  une  demi-heure,  un  quart  d'heure,  un 
demi-quart  d'heure,  il  mettait  tout  à  profit.  D'ailleurs,  vivant  avec  une  grande  frugalité,  avec  une 
fobriété  toujours  foutenue,  &  retiré  du  monde,  la  journée  s'alongeait  pour  lui  &  fournilîait  à 
tout. 

Avec  un  fi  bon  emploi  du  temps,  il  ne  faut  pas  être  furpris  fi  on  le  voyait  afïidu  au  confeffionnal, 
vifiter  les  malades,  afïifter  les  moribonds,  dont  plufieurs  réclamaient  fa  charité,  rompre  le' pain  de 
la  parole  de  Dieu  en  toutes  manières,  méditations,  exhortations  familières,  homélies,  fermons, 
panégyriques. 

Mais  le  foin  qu'il  prenait  de  fon  clergé  l'emportait  fur  tout  le  refle.  De  là,  l'attention  qu'il 
donnait  à  fon  féminaire,  les  retraites  qu'il  établit  pour  fes  curés  &  pour  fes  prêtres,  les  vifites  affi- 
dues  qu'il  faifait  tous  les  ans  dans  divers  quartiers  de  fon  diocèfe.  De  là,  ce  zèle  pour  remédier  aux 
abus,  pour  ranimer  le  bon  ordre  &  la  difcipline,  pour  maintenir  chacun  dans  la  fainteté  de  fon 
état,  ou  pour  l'y  rappeler.  Zèle  vif,  zèle  ardent,  mais  aufïî  zèle  fans  aigreur  &  fans  amertume; 
zèle  au  contraire  toujours  accompagné  de  patience,  plein  de  cordialité,  foutenu  de  manières  polies 
&  engageantes,  &  animé  d'une  douceur  à  qui  rien  ne  réfiftait. 

Tous  les  vendredis  de  l'année,  il  faifait  manger  à  fa  table  un  pauvre  de  l'hôpital.  Ce  feul  trait 
fait  voir  &  le  cas  qu'il  faifait  des  miférables ,  &  jufqu'où  allait  fa  charité. 

Ce  que  le  Saint-Efprit  a  dit  de  Moïfe  qu'il  était  chéri  de  Dieu  &  des  hommes,  on  peut  le  dire 
de  M.  d'Argentré.  Le  meilleur  homme  du  monde  &  de  la  plus  grande  fimplicité,  parfaitement  hon- 
nête homme  &  d'une  droiture  raviffante,  bon  chrétien  &  d'une  innocence  de  mœurs  qui  ne  s'eft 
jamais  démentie  en  aucune  rencontre;  grand  Prélat  &  avec  toutes  les  qualités  que  l'apôtre  de- 
mande :  quiconque  l'aura  connu  ne  lui  refufera  aucun  trait  de  ce  court  éloge. 

Le  diocèfe  de  Tulle  l'a  pleuré  amèrement;  fes  larmes  coulent  encore  &  fi  quelque  chofe  eft  ca- 
pable de  les  efiuyer,  c'eft  le  refpeclable  Prélat  que  la  Providence  lui  a  donné  pour  le  remplacer 
dans  la  perfonne  de  M.  l'Abbé  Dautichamps,  Grand  Doyen  de  l'églife  d'Angers. 

Avant  de  mourir,  M.  d'Argentré  eut  la  confolation  de  voir  placé  fur  le  premier  fiége  de  la  pro- 
vince fon  cher  neveu  ,  Meffire  Jean-Gille  du  Coetlofquet  :  ce  fut  lui-même  qui  le  mit  pour  ainfi  dire 
en  potfèffion.  Heureux  les  diocèfes  qui  font  gouvernés  par  de  tels  prélats  ! 

(Extrait  du  Journal  de   Trévoux,  1743,   1 er  volume,  février.) 

XIII. 

Provifions  de  Gouverneur  de  la  ville  de  Laval  en  faveur  du  Sr  Vicomte  du    Plessis  d'Argen- 


tré. 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront,  Salut.  Nous  avons,  par  notre  déclaration  du  4  Mai  dernier,  ordonné  qu'à  l'avenir  il  ne 
fera  par  Nous  pourvu  qu'à  vie  aux  offices  de  nos  Gouverneurs  &  de  nos  Lieutenants  créés  dans  les 
villes  clofes  de  notre  royaume,  par  notre  édit  du  mois  de  Novembre  1733,  &  qui  relient  à  lever 
en  nos  revenus  cafuels;  Nous  avons  ordonné,  en  outre,  par  arrêt  de  notre  Confeil  du  premier  Juin 
dernier,  qu'il  ne  pourra  être  pourvu  auxdits  offices  de  Gouverneurs  &  de  nos  Lieutenants  dans  les 
villes  clofes  de  notre  royaume;  que  des  fujets  capables,  foit  officiers  de  nos  troupes,  actuellement 
à  notre  fervice ,  ou  qui  en  feront  retirés,  foit  Nobles  d'extraction,  ou  autres  jouilïant  de  la  No- 
blelïe,  qui  les  pourront  tenir  &  exercer,  fans  incompatibilité  avec  tous  autres  offices,  en  payant 
par  eux  en  nos  revenus  cafuels  la  finance  defdits  offices,  fuivant  les  rôles  arrêtés  en  notre  Confeil, 
conformément  audit  édit,  à  notre  déclaration  &  audit  arrêt  de  notre  Confeil ,  notre  cher  &  bien 
amé  le  Sieur  Pierre  Marie  Alexis,  Vicomte  du  Plessis  d'Argentré,  ayant  payé  en  nos  revenus  ca- 
fuels la  finance  à  laquelle  l'office  de  Gouverneur  de  la  ville  de  Laval  a  été  taxé,  ainfi  qu'il  paraît 


par  la  quittance  de  finance  dudit  office  ci-attachée,  fous  le  contre  fcel  de  notre  chancellerie,  Nous 
avons  eu  agréable  de  le  pourvoir  dudit  office,  perfuadé  qu'il  remplira  avec  vigilance  toutes  les 
fonctions  qui  en  dépendent,  &  qu'il  nous  donnera  en  toutes  occafions  des  preuves  de  zèle,  fidélité 
&  affection  à  notre  fervice.  A  ces  caufes,  Nous  avons  audit  Sr  Vicomte  du  Pleffis  d'Argentré 
donné  &  octroyé,  donnons  &  octroyons,  par  ces  préfentes,  fignées  de  notre  main,  l'office  de  Gou- 
verneur de  la  ville  de  Laval ,  province  du  Maine ,  créé  &  établi  par  notre  édit  du  mois  de  Novem- 
bre 1733 ,  &  auquel  n'a  point  encore  été  pourvu,  pour  ledit  office  avoir,  tenir  &  exercer,  en  jouir 
&  ufer  ledit  Sieur  Vicomte  du  Pleffis  dArgentré,  fans  incompatibilité  avec  tous  autres  offices,  aux 
gages,  appointements,  logements  ou  uftenciles  dont  fera  fait  fonds  annuellement  dans  l'état  de 
l'ordinaire  de  nos  guerres,  fuivant  l'article  fix  dudit  arrêt  de  notre  Confeil  du  premier  Juin  dernier. 
Avec  pouvoir  de  commander  aux  habitants  tout  ce  qui  fera  jugé  néceifaire  pour  le  bien  de  notre 
fervice,  fureté  &  confervation  de  ladite  ville  en  notre  obéiffance,  faire  vivre  lefdits  habitants  en 
bonne  union  &  concorde  les  uns  avec  les  autres,  commander  aux  gens  de  guerre  qui  font  ou  fe- 
ront ci-après  établis  en  garnifon  dans  ladite  ville,  les  contenir  en  bon  ordre  &  police,  fuivant  nos 
règlements  &  ordonnances  militaires,  le  tout  lors  &  ainfi  qu'il  nous  plaira  de  l'ordonner,  &  fous 
l'autorité  du  Gouverneur  &  notre  Lieutenant  général  en  la  province,  &  en  fon  abfence,  de  nos 
Commandants  &  Lieutenants  généraux  &  particuliers  de  notre  province;  Voulons,  en  outre,  que 
ledit  Sr  Vicomte  du  Pleffis  d'Argentré  jouilTe  des  honneurs,  autorité,  rang,  féances,  préroga- 
tives, exemptions,  privilèges,  gages,  droits,  fruits,  profits,  revenus  &  émoluments  dont  jouiiïent 
ou  doivent  jouir  les  titulaires  de  pareils  offices,  de  la  même  manière  &  ainfi  qu'il  eft  preferit  par  les 
édits  de  première  création,  fans  que  pour  raifon  de  l'acquifition  dudit  office  ledit  Sr  Vicomte 
du  Pleffis  d'Argentré  puiffe  être  augmenté  à  la  capitation;  le  tout  conformément  aux  édits  des 
mois  d'Août  1696,  Décembre  1708,  Novembre  1733,  aux  déclarations  des  11  Juin  1709,  4  Mai 
de  la  préfente  année;  à  l'arrêt  de  notre  Confeil  du  1 er  Juin  dernier,  &  autres  arrêts,  déclarations  & 
ordonnances  y  énoncés. 

Si  donnons  en  mandement  à  notre  très  cher  &  très  féal  Chevalier  Vice-Chancelier,  Garde  des 
Sceaux  de  France,  le  S1'  de  Maupeou,  que  lui  étant  apparu  des  bonnes  vie,  mœurs,  religion 
catholique,  apoftolique  &  romaine  dudit  Vicomte  du  Pleffis  d'Argentré,  &  de  lui  pris  &  reçu  le 
ferment  accoutumé,  il  le  mette  &  inftitue,  ou  le  faffe  mettre  &  inftituer  de  par  Nous  en  poffeffion 
&  jouiflance  dudit  office,  l'en  faffe  jouir  &  ufer  pleinement  &  paifiblement  fa  vie  durant,  en- 
femble  des  honneurs,  fonctions,  rang,  féance,  exemptions,  privilèges,  prérogatives,  gages,  droits, 
fruits,  profits,  revenus  &  émoluments  fufdits  &  y  appartenant,  &  le  faffe  obéir  &  entendre  de 
tous  ceux  &  ainfi  qu'il  appartiendra  ès-chofes  concernant  ledit  office. 

Mandons  aux  Tréforiers  de  l'ordinaire  de  nos  guerres  &  à  tous  autres  comptables  qu'il  appar- 
tiendra que  les  gages  &  droits  appartenant  audit  office  ils  aient  à  faire  payer  &  délivrer  comptant 
audit  Sr  Vicomte  du  Pleffis  d'Argentré  par  chacun  an,  aux  termes  &  en  la  manière  accoutumée, 
à  compter  du  jour  de  l'expédition  de  fa  quittance  de  finance;  &  rapportant  les  préfentes  ou  copie 
d'icelles  collationnée  pour  une  fois  feulement  avec  quittance  dudit  Sr  Vicomte  du  Pleffis  d'Ar- 
gentré fur  ce  fuffifante,  Nous  voulons  lefdits  gages  &  droits  appartenant  audit  office  être  pafles  & 
alloués  en  la  dépenfe  des  comptes  de  ceux  qui  en  auront  fait  le  paiement,  par  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris,  auxquels  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté;  car 
tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cesdites  préfentes. 
Donné  à  Verfailles  le  trentième  jour  du  mois  d'Octobre  de  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-fix, 
de  notre  règne  le  cinquante-deuxième.  Signé  :  LOUIS  ;  fur  le  repli  :  par  le  Roi.  Signé  :  Phelip- 
peaux. 

XIV. 
Lettres  de  difpenfe  de  prêter  ferment,  en  faveur  du  Sr  Vicomte  du  Plessis  d'Argentré. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navare,  à  nos  amés&  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenant  notre  Chambre  des  comptes  à  Paris,  &  autres  nos  Officiers  qu'il  appartiendra,  Salut. 

Par  nos  lettres  du  trente  du  mois  d'Octobre  dernier,  Nous  aurions  pourvu  notre  cher  &  bien 
amé  le  Sr  Pierre  Marie  Alexis  Vicomte  du  Plessis  d'Argentré  de  l'office  de  Gouverneur  de 
la  ville  de  Laval  en  notre  province  du  Maine,  créé  &  établi  par  notre  édit  du  mois  d Août  mil 
fept  cent  trente-trois,  vacant  en  nos  parties  cafuelles  &  dont  ledit  Sr  Vicomte  du  Plelfis  d'Ar- 
gentré en  auroit  payé  la  finance,  fuivant  les  rôles  arrêtés  en  notre  Confeil,  mais  comme  fon  bas  âge 
l'empêche  de  prêter  le  ferment  qu'il  nous  doit  pour  ledit  office,  entre  les  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier  Vice-Chancelier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  de  Maupeou,  en  forte  qu'à 
défaut  dudit  ferment,  vous  pourriez  faire  difficulté  de  faire  payer  audit  Sieur  Vicomte  du  Pleffis 
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d'Argentré  &  de  pafler  &  allouer  les  gages,  appointements  &  autres  droits  attribués  audit  office. 
Ledit  Sr  Vicomte  du  Plefïîs  d'Argentré,  Nous  aurait  très-humblement  fait  fupplier  de  vouloir 
bien  fur  ce  lui  pourvoir.  A  ces  caufes,  défirant  favorablement  traiter  ledit  Sr  Vicomte  du  Plefïîs 
d'Argentré  ,  Nous  vous  mandons  &  enjoignons  par  ces  préfentes,  fignées  de  notre  main,  que  lorf- 
qu'iî  vous  apparaîtra  de  nos  lettres  de  provifions  audit  office  de  Gouverneur  de  la  ville  de  Laval, 
vous  ayez  à  en  faire  jouir  &  ufer  ledit  Sr  Vicomte  du  Pleffis  d'Argentré  pleinement  &  paifible- 
ment,  nonobftant  &  fans  vous  arrêter  au  défaut  de  preftation  de  ferment  dont  nous  l'avons  relevé 
&  difpenfé,  relevons  &  difpenfons  par  cefdites  préfentes,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  l'âge  requis 
pour  prêter  ledit  ferment,  &  fans  que  la  préfente  difpenfé  puiffe  tirer  à  conféquence;  Mandons  en 
outre  aux  Tréforiers  de  l'ordinaire  de  nos  guerres,  préfents  &  à  venir,  &  autres  comptables  qu'il 
appartiendra,  que  lefdits  gages,  appointement,  logement  ou  uftenfiles  appartenant  audit  office,  fui- 
vant  l'article  fix  de  l'arrêt  de  notre  Confeil  du  Ier  Juin  dernier,  ils  aient  à  payer  &  délivrer  comp- 
tant audit  Sr  Vicomte  du  Pleffis  d'Argentré  par  chacun  an,  fa  vie  durant,  aux  termes  &  en  la 
manière  accoutumée,  à  compter  du  jour  de  l'expédition  de  fa  quittance  de  finance,  en  vertu  des 
préfentes  &  des  fufdites  provifions,  rapportant  lefquelles  ou  copie  d'icelles  duement  collationnée 
avec  la  quittance  dudit  Sr  Vicomte  du  Pleffis  d'Argentré  fur  ce  fuffilante.  Nous  voulons  que 
tout  ce  qui  lui  fera  payé  &  délivré  à  l'occafion  fufdite  foit  paffé  &  alloué  en  la  dépenfe  des  comptes 
de  ceux  qui  en  auront  le  paiement  par  vous  dits  gens  de  nos  comptes,  auxquels  mandons  ainfi  le 
faire  fans  difficulté,  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le  vingt-quatrième  jour  du  mois  de 
Novembre  de  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-fix  &  de  notre  règne  le  cinquante-deuxième.  Si- 
gné :  LOUIS.  Par  le  Roy.  Signé  :  Phelippeaux. 

Collationné  par  nous  Écuyer,  Confeiller,  Secrétaire  du  Roi ,  Maifon  ,  Couronne  de  France  &  de 
fes  finances.  Signé  :  Lebegue. 


POCQUET  de   LIVONNIÈRE, 

Anciens  Seigneurs  de  livonnière,  la  Gravoire ,  la  Fontaine,  la  Baronnie ,  les 
Bureaux,  Maubran,  le  Colombier,  Boucquet,  la  Bourdinière ,  la  Petite-Roche, 
la  Jarriais,  les  Gâts,  le  Perron,  le  Joncheray,  la  RouJJelière,  la  Cailletterie, 
Haute-Folie ,  Franc-Palais,  la  BoiJJière  &  Lu\é  (a). 


en  ANJOU  et  TOURAINE. 


De  Gueules  à  une  Fa/ce  d'Argent,   chargée  de  trois  Croix  pattées  de  Sable.  Devise  :  Jus  & 

Virtus  (b). 

L'origine  des  Pocquet  remonte  au  XIVe  fiècle;  ils  ont  tiré  leur  nom  de  Livon- 
nière (c)  d'un  nef  ainfi  appelé,  fitué  parohTe  d'Évrunes  (Vendée),  fief  qui  ap- 
partient encore  à  la  famille.  Parmi  leurs  membres  les  plus  anciens,  nous  citerons  : 

Jehan  Pocquet  (d),  né  à  Angers  le  16  Janvier  1408  (V),  &  mort  avant  1492.  Offi- 
cier de  la  fuite  de  René  le  Bon,  Roi  de  Sicile  &  Duc  d'Anjou,  il  eut  plufieurs  en- 
fants, entre  autres  Jehan  Pocquet,  Seigneur  de  Fontaine,  Chanoine  de  Saint- 
Laud-lez- Angers,  qualifié  «  filz  aifné  de  feu  Jehan  Pocquet  &  de  Jehanne  Le 
«  Cousturier  (/),  »  lequel  Chanoine  donna  procuration,  le  18  Janvier  1492,  à 
«  Jacques  Daudouet  &  Laurent  Cochon,  pour  faire  la  foi  &  hommage  due  pour 
«  raifon  de  fa  terre  de  Fontaine,  paroiffe  des  Roufiers,  à  la  feigneurie  de  Monte- 
«  Jehan  de  Gênes  (g).  » 

Michel  Pocquet,  Prêtre,  Curé  de  Forges  (Anjou)  en  1474  {h). 

(a)  Les  Pocquet  de  Livonnière  font  qualifiés  Seigneurs  de  ces  divers  lieux  dans  nombre  de  titres  authenti- 
ques :  extraits  de  baptême,  contrats  de  mariage,  acles  de  fépulture,  de  partage,  &c,  &c. 

(b)  Ces  armoiries,  depuis  longtemps  poffédées  par  les  Livonnière,  furent  en  1787  gravées  au-deffous  de  l'inf- 
cription  commémorative  de  la  pôle  de  la  première  pierre  de  l'autel  Saint-Maurice,  a  la  cathédrale  d'Angers, 
cérémonie  quepréfida,  le  22  Novembre,  Henri-Profper,  Grand  Archidiacre  du  diocèfe.  D'Hozier  n'aurait  donc 
pas  dû,  dans  l'Armoriai  des  généralités  (Touraine,  n°  974),  leur  attribuer  les  fuivantcs,  qu'ils  n'ont  jamais 
portées  :  D'Azur  au  Chevron  d'Or,  accompagné  en  chef  de  trois  Étoiles  d'Argent,  &  d'un  CroiJJânt  de  même, 
en  pointe.  (Pour  plus  amples  détails,  voir  ci-après,  page  5,  l'article  de  Henri-Prosper.  ) 

(c)  Les  aveux  &  hommages  rendus  pour  ce  fief  font  confervés  dans  les  archives  du  chef  aduel  de  la  fa- 
mille, M.  leComte  Scévole  de  Livonnière,  habitant  le  château  de  Chavigné,  commune  de  Brion  (Maine-&-Loire). 

(d)  La  parenté  des  Pocquet  de  Livonnière  avec  ce  Jehan  Pocquet  eft  nettement  établie  par  les  généalogiftes 
&  les  biographes  :  Moréri,  Grand  Diâionnaire  hijlorique,  t.  VIII,  p.  414;  Nouvelle  Biographie  générale,  pu- 
bliée par  Firmin-Didot ,  t.  XXXI. 

(e)  Le  P.  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  VHijloire  des  hommes  illuftres,  t.  XVII,  p.'  371-372. 
(/)  Le  Cousturier.  Voirie  chapitre  Alliances,  p.  9. 

(g)  Cet  afte  de  foi  &  hommage  ne  fut  fait  que  le  3  Décembre  1493.   (Titres  de  la  feigneurie  du  Puits,  de 
Genncs;  Thorode,  Familles  d'Anjou,  lettre  P,  mff.  n»  1004  de  la  Bibliothèque  d'Angers.) 
{h)  Titres  de  la  Tréforerie  de  I'églife  d'Angers,  juridiclion  fpirituelle,  t.  Ier,  fol.  77  &  79;  Thorode,  loc.  cit. 
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2  POCQUET   de   LIVONNIÈRE.  ^ 

GuiLLEMETTEPocquet,  époufa  vers  idoo  Jean  L'Enfant,  Seigneur  de  l'Ouzil(a). 

René  Pocquet,  Angevin  de  naiffance,  Docreur  de  la  Faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris &  Prieur  des  Dominicains  d'Angoulème  ;  '  il  fut  martyrifé  par  les  Calviniftes 
le  6  Août  i568  (b). 

Les  Pocquet  de  Livonnière  habitèrent  longtemps  l'Anjou  &  la  Vendée,  puis  s'é- 
tablirent à  Angers,  où  ils  fe  diftinguèrent  par  leurs  talents,  leurs  fervices,  leurs 
travaux.  Tour  à  tour  Échevins,  Académiciens,  Recieurs  de  l'Univerfité,  Confeil- 
lers  au  Préfidial,  Profelfeurs  de  droit  ou  Membres  éminents  du  Clergé,  ils  prirent 
part  à  tous  les  grands  travaux  littéraires  du  fiècle  de  Louis  XIV.  L'un  d'eux, 
Claude,  dans  le  XVIIe  fiècle,  après  de  brillantes  études  &  des  fuccès  marqués  au 
Barreau  de  Paris,  revint  à  Angers,  compofa  &  commenta  plusieurs  ouvrages  de 
droit  fort  efiimés,  entre  autres  les  Coutumes  d'Anjou,  un  Traité  des  fiefs  &  deux 
volumineux  recueils  de  décifions  ou  fentences  du  Préfidial  d'Angers,  dont  les  ma- 
nufcrits  autographes  font  actuellement  claffés  fous  les  nos  341  &  342  de  la  Biblio- 
thèque de  cette  ville.  Il  eut  à  cœur  d'apaifer  les  graves  &  nombreufes  diffenfions 
qui  divifaient  le  Préfidial  &  la  Prévôté;  contribua  puilfamment  à  la  création  d'une 
Académie  à  Angers,  faveur  qu'il  follicita  du  Roi  lui-même;  en  fut  nommé  Direc- 
teur, Chancelier,  Secrétaire  perpétuel.  Enfin  il  devint  Recteur  de  l'Univerfité,  Pre- 
mier Échevin,  &c.  L'Académie  de  Villefranche  le  reçut  parmi  fes  Membres  hono- 
raires, après  lui  avoir  décerné  un  prix  d'éloquence.  Voici  les  principaux  palfages 
du  titre  conftatant  fa  nomination  : 

«   L'Académie  de  Villefranche  en  Beaujolais, 

«  A  tous  ceux Comme  il  y  a  des  perfonnes  d'un  mérite  fidiftingué  &  dont  l'efprit  eft  fi  vafte 

&  fi  fécond  qu'elles  fe  font  admirer  dans  tous  les  endroits  où  l'on  fait  profeffion  d'aimer  les  belles- 
lettres Comme  nous  remarquons  toutes  ces  excellentes  qualités  en  la  perfonne  de  Monfieur 

de  Livonnière  Pocquet,  Confeiller  au  bailliage  &  Préfidial  d'Angers,  qui  s'eft  acquis  une  grande 
réputation  dans  toutes  les  Académies  du  Royaume  par  plufieurs  ouvrages  où  l'on  voit  également 
la  vivacité  &  l'étendue  de  fon  efprit;  &  que  ,  d'ailleurs,  le  prix  qu'il  a  remporté  dans  notre  Aca- 
démie femble  luy  devoir  procurer  une  place  dans  ce  lieu  ,  où  la  gloire  luy  en  a  marqué  une  fi  écla- 
tante   nous  croyons,  pour  reconnoître  &  diftinguer  fon  grand  mérite,  être  obligés  de  l'agré- 
ger à  notre  Compagnie  par  des  lettres  d'Académicien  honoraire,  ne  le  pouvant  faire  autrement, 
puifqu'il  eft  defjà  d'une  autre  Académie Pour  cet  effet  l'agrégeons  &  admettons. 

«   Le  mercredi  Ier  Décembre  1688. 

«  Signé  :  De  La  Roche- Poncié,  Directeur;  Bessiez  du  Potoux,  Secrétaire  perpétuel  (c).  » 

Il  reçut  du  Roi  Louis  XIV  des  Lettres  d'honneur   lui  accordant  le  titre  de 
Confeiller  honoraire  au  Préfidial,  defquelles  nous  tranfcrivons  ce  qui  fuit  : 

«  LOUIS, confidérant  les  bons  &  agréables  fervices de  notre  bien  aimé  Claude  Poc- 
quet, Sieur  de  Livonnière &  connoiffant  fon  mérite  particulier  &  fa  capacité nous  luy 

avions  accordé  des  Lettres  de  compatibilité (entre  les  offices  de  judicature  &  la  chaire  de  pro- 

fe  fleur  de  droit) en  conféquence  defquelles  il  a  rempli  les  deux  fonctions  avec  beaucoup  d'hon- 
neur &  de  diftinction,  jufques  à  ce  jour (où  il  a  donné  fa  démiffion  de  la  charge  de  Confeiller 

en  la  Sénéchaullée  &  Siège  préfidial) après  l'avoir  exercée  pendant  plus  de  vingt  années  avec 

beaucoup  d'affiduité  &  de  diftinclion Et  voulant  encore  luy  donner  des  marques  &  témoi- 
gnages de  la  fatisfaction  qu'il  nous  relie  de  fa  probité,  mérite  ,  capacité ,  fidélité  &  affeclion  à  notre 

fervice à  ces  caufes permettons   audit  de  Livonnière,  que,  nonobftant  fa  réfignation 

il  fe  puiflé  dire  &  qualifier  en  tous  actes  notre  Confeiller Voulons  &  nous  plaife  qu'il  jouilfe 

(a)  L'Enfant.  Voir  le  chapitre  Alliances,  p.  10. 

(b)  Hijioire  de  l'églife  &  diocèfe  d'Angers,  par  l'abbé  Trefvaux,  t.  Ier  (tirée  de  YHiJloire  catholique  du  XVIe 
fiècle,  du  P.  Hilarion  de  Cofte). 

(c)  Original  en  parchemin.  Archives  de  la  famille. 
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des  mêmes  honneurs,  authoritez ,  prérogatives,   prééminences,   privilèges,    exemptions  &  immu- 

nitez Voulons  qu'il  ait  entrée,  voye  délibérative,  rang  &  féance,  tant  en  ladite  Sénéchauflee 

que  Siège  préfidial 

«  Données  à  Verfailles  le  5  Septembre  1700. 

«  Signé  :  LOUIS. 

«  Par  le  Roy  :  Phelippeaux  (a) .  » 

Les  fils  de  Claude  fe  distinguèrent  également  : 

1.  Henrï-Prosper  fut  Docteur  de  Sorbonne  (b),  Chanoine  &  Grand  Archidiacre 

d'Angers  (c). 

2.  Claude-Gabriel,  devenu  Confeiller  du  Roi,  Docleur  &  ProfefTeur  de  droit 

français  en  l'Univerfité  d'Angers,  Doyen  de  la  Faculté,  Secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie,  Sénéchal  de  la  Tréforerie,  &c,  a  laiffé  de  précieux  manuf- 
crits  fur  différents  fujets  d'hiftoire,  de  droit,  de  numifmatique,  prefque  tous 
confervés  à  la  Bibliothèque  d'Angers  (d).  M.  Céleltin  Port,  dans  la  Bio- 
graphie générale  (t.  XXXI,  p.  3gg),  dit  de  ce  perfonnage  que,  «  dans  fes 
«  nombreux  travaux,  il  a  éclairci  les  queltions  les  plus  diverfes  de  l'hiftoire 

«  de  fa  province Il  elt  peu  de  grande  entreprife  littéraire  du  XVIIIe  fiècle 

«  qui  ne  foit  enrichie  de  fa  collaboration  avouée  ou  diffimulée  par  les  au- 

«  teurs  officiels  de  l'œuvre Une  foule  d'auteurs  (qu'il  cite)  ont  eu  recours 

«  à  fon  érudition  férieufe  &  variée,  &  les  Archives  de  l'Anjou  font  remplies 
«  de  fes  notes  &  de  fes  autographes.   » 

3.  Jean-André,  Confeiller  du  Roi,  Juge  magiftrat  au  Siège  préfidial  d'Angers, 

reçut,  comme  fon  père,  des  Lettres  royales  lui  accordant  le  titre  de  Con- 
feiller honoraire  (e),  &  compofa  aufïï  quelques  œuvres  dont  la  Bibliothèque 
d'Angers  poffède,  en  manufcrits,  les  deux  principales  ;  l'une  intitulée  :  Anec- 
dotes fur  rhiftoire  de  France  (n°  808),  &  l'autre  :  Voyage  [vers  1760]  d'An- 
gers à  Rome  (n°  u3o).  Il  fut  pourvu  de  l'office  de  Maître  ordinaire  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Blois,  charge  que  Pierre-André,  fon  fils,  remplit 
également.  Ce  dernier  mourut  dans  les  prifons  de  Doué,  pendant  la  Ter- 
reur (/). 
Les  deux  fils  de  Pierre-André,  Jean-Marie  &  Augustin-François,  tous  les  deux 
Officiers,  figurent,  avec  leur  père,  au  Procès-Verbal  des  féances  de  l'ordre  de  la 
Nobleffe  en  1789  {g).  Ils  émigrèrent  en  1791.  Augultin  fit  campagne  à  l'armée  des 
Princes,  &  plus  tard  dans  les  Chaffeurs  nobles,  à  l'armée  de  Condé.  De  retour  en 
France,  il  fut  nommé  Chef  de  bataillon,  puis  Chevalier  de  Saint-Louis  (h). 

La  petite-fille  de  Jean-Marie,  Rosalie-Augustine,  a  été  reçue  Dame  Chanoineffe 
du  Chapitre  noble  de  Sainte^Anne,  à  Munich,  en  1859  (i),  &,  quelques  années  plus 


■  (a)  (b)  (c)  Originaux  en  parchemin.  Archives  de  la  famille. 

(d)  Ils  y  font  clafTés,  notamment,  fous  les  numéros  &  les  titres  fuivants  :  348,  Traité  des  prefcriptions;  —  349, 
Traité  de  la  communauté  des  biens  entre  maris  &  femmes;  —  629,  Hiftoire  abrégée  des  Évoques  d'Angers; 
—  648 ,  Pouillé  hiftorique  du  diocefe  d'Angers;  —  65i,  Abrégé  du  Cartulaire  noir  &  violet  de  l'églife  d'Angers,  & 
extrait  du  Cartulaire  de  l'abbaye  Saint- Auhin;  —  1027,  Hiftoire  de  l'Univerfité  d'Angers  depuis  le  XVe  fiècle  juf- 
qu'au  XVIIIe;  —  1067  &  1068,  Hiftoire  des  illuftres  d'Anjou  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  &  de  tous. les  états;  &c. 

(e)  Expédition. 

(/)  Les  appréciations  tk  l'hiftorique  ci-deffus  lont  puifés  dans  des  acles  authentiques,  &  des  biographies  : 
Mot-cri,  Grand  Diâionnaire,  &c.,X..  VIII,  p.  414;  Nouvelle  Biographie  générale,  t.  XXXI,  pp.  398-400;  Mi- 
chaud,  Biographie  univerfelle ,  t.  XXIV,  p.  628;  l'abbé^  Lambert,  Hifloire  littéraire  de  Louis  XIV,  t.  I", 
p.  424;  Camille  Bourcier,  Confeiller  à  la  Cour  d'Angers,  Éloge  de  Claude  Pocquet  de  Livonnière  ■  &c. 

(g)  Catalogues  des  Gentilshommes,  &c,  publiés  par  L.  de  La  Roque  &  Éd.  de  Barthélémy  (Anjou,  p.  17.  & 
Touraine,  p.  12). 

{h)  États  de  fervice  extraits  des  Archives  du  Miniftère  de  la  guerre. 

(i)  Original. 
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tard,  Scévole-René-Marie,  fon  neveu,  chef  a  duel  de  la  famille,  était  titré  Comte 
romain  héréditaire,  par  Bref  du  Saint-Père.  (Voir  ci-après  au  Xe  Degré.) 

La  filiation  fuivie  des  Pocquet  de  Livonnière  eft  établie,  par  pièces  authenti- 
ques, à  partir  de  : 

PREMIER  DEGRÉ. 

Claude  Ier,  Seigneur  de  Livonnière,  vivant  en  i56o  {a).  Il  avait  époufé  Fran- 
coife  Le  Moyne  (b),  iffue  de  Noble  Jacques  Le  Moyne  &  de  Guillemine  Drouet, 
lefquels  s'étaient  mariés  vers  1540  (c).  Claude  eut  pour  fils  : 

II.  DEGRÉ. 

Claude  II,  Seigneur  de  Livonnière,  époufa  vers  1610  Perrine  Chasteau  (d).  Il 
fit,  le  ier  Août  1634,  avec  Claude  Le  Moyne,  la  déclaration  des  francs-fiefs  de  la 
terre  de  Livonnière  (e).  Ses  enfants  furent  : 

1 .  Guillaume,  qui  fuit. 

2.  Jacques,  Prêtre,  Curé  de  la  Boiflière-Craonnoife,  puis  du  Petit-Paris. 

3.  Françoise,  mariée  en  i65o  à  Noble  homme  Louis  du  Port  (/). 

///.  DEGRÉ. 

Guillaume,  Seigneur  de  Livonnière,  la  Baronnie  {g)  &  la  Gravoire,  né  vers 
1620,  fe  maria,  le  3o  Juin  1649  (/z),  avec  Marie  Quentin  (/),  fille  d'Abel  Quentin, 
Seigneur  des  Bureaux,  &  de  Catherine  Ayrault,  de  l'ancienne  famille  de  ce  nom, 
fi  fréquemment  citée  dans  l'hiftoire  d'Anjou.  Il  mourut  à  Villedieu  le  20  Juillet 
1664  (j),  ayant  eu  pour  fils  (k)  : 

IV.  DEGRÉ. 

Claude  III,  duquel  il  a  été  longuement  queftion  plus  haut,  p.  2,  fut  Seigneur 
de  Livonnière,  du  Colombier,  la  Bourdinière,  Haute-Folie,  les  Gâts,  le  Perron, 
Boucquet,  les  Bureaux,  la  Jamais  &  la  Petite-Roche,  Confeiller  au  Siège  préfidial 
d'Angers  en  1680,  Profeffeur  de  droit,  Recteur  de  l'Univerfité,  Directeur  de  l'A- 
cadémie d'Angers,  Premier  Échevin  de  cette  ville  en  Mai  1684  (/),  Membre  ho- 
noraire de  l'Académie  de  Villefranche  le  ier  Décembre  1688  (m),  puis  Confeiller 
honoraire  es  mêmes  Sénéchauffée  &  Siège  préfidial,  par  Lettres  royales  du  5  Sep- 

(a)  Archives  de  la  famille  Roquet  des  Vannes. 

(b)  Le  Moyne.  Voir  le  chapitre  Alliances,  p.  10. 

(c)  Ade  de  partage  entre  Françoife  Le  Moyne,  fon  frère  &  fa  fœur,  du  2  Juin  1584.  Archives  de  la  famille 
Roquet  des  Vannes. 

(d)  Ce  mariage  eft  prouvé  par  le  contrat  de  leur  fils  Guillaume,  dont  copie  authentique.  Voir  aufli,  fur 
les  Chasteau,  le  chapitre  Alliances,  p.  10. 

(e)  Expédition. 

(/)  Du  Port.  Voir  au  chapitre  Alliances,  p.  i  i. 

(g)  11  rendit  aveu  de  la  Baronnie,  fituée  paroiffe  de  Coron,  le  i3  Avril  i658. 

(h)  Contrat  de  mariage,  expédition  fur  papier. 

(1)  Compte  de  tutelle  rendu  à  Marie  Quentin  par  fa  mère,  le  3o  Juin  1649.  Voir  également,  pour  les 
Quentin,  le  chapitre  Alliances,  p.  10. 

(j)  A&e  de  décès. 

(k)  Partage  entre  Guillaume  Pocquet  de  Livonnière  &  Marie  Mocquet,  veuve  de  Jacques  Le  Moyne,  du 
20  Novembre  :552.  Guillaume  poffédait  nombre  de  métairies,  fiefs,  terres  nobles,  dont  il  rendit  aveu  &.  hom- 
mage. Archives  de  la  famille. 

(/)  Archives  de  la  Mairie  d'Angers. 

(m)  Original  fur  parchemin. 
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tembre  1700  (a).  Né  à  Vallet,  évêché  de  Nantes,  le  18  Juillet  i65i  (b),  il  avait 
épouSé,  le  26  Août  1680  (c),  Renée  Quatrembat  (d)}  fille  d'André  Quatrembat, 
Sieur  du  Pin,  &  de  Renée  Frain  du  Plantys.  Il  mourut  à  Paris,  paroifle  Saint  - 
Séverin,  le  3i  Mai  1726  (e),  âgé  de  foixante-quatorze  ans  &  ayant  eu  onze  en- 
fants : 

1.  Claude-Jacques,  né  le  9  Juillet  1681,  paroifle  Saint-Maurille  d'Angers,  mort 

le  28  des  mêmes  mois  &  an. 

2.  Claude-Gabriel  (voir  ce  qui  en  a  été  dit  précédemment,  p.  3),  Conseiller 

du  Roi,  Secrétaire  de  l'Académie  d'Angers,  Doyen  de  la  Faculté  de  droit, 
Sénéchal  de  la  Tréforerie,  naquit  le  21  Octobre  1684,  paroilTe  Saint-Mau- 
rille d'Angers,  &  mourut  le  27  Février  1762.  Ayant  embralTé  le  célibat  & 
voulant  y  perfévérer,  il  renonça  à  fes  droits  d'aîné  Noble  lors  du  partage, 
avec  fes  frères  &  fœurs,  de  la  fucceffion  paternelle  (/).  Il  fut  enterré  dans 
l'églife  des  Jacobins  d'Angers. 

3.  Henri-Prosper,  né  le  14  Octobre   1688,   paroifle  Saint-Maurille  d'Angers, 

fut  Chanoine  de  ce  diocèfe,  Docteur  de  Sorbonne  (g),  Promoteur  de  la  juri- 
diction eccléfiaftique  &  Spirituelle  dudit  évêché  (h),  puis  Grand  Archidiacre  (/). 
11  mourut  le  3  Mai  1766  &  fut  inhumé  dans  les  caveaux  de  la  cathé- 
drale (j).  C'efi  lui  qui  poSa,  le  22  Novembre  1737,  la  première  pierre  de 
l'autel  Saint-Maurice,  dans  l'églife  cathédrale  de  ce  nom,  cérémonie  dont 
rinfçription  Suivante  a  gardé  la  mémoire  :  «  Vir  clarus  dominas  Henricus 
«  Prosper  Pocquet  de  Livonnière,  Doéîor  Sorbonicus ,  Ecclejiœ  Andega- 
«  venjis  Canonicus,  primum  lapident  marmoreum  me  pofuit,  die  22  No- 
«  vembris  17S7.  »  Et  Sur  le  marbre  noir  qui  porte  ces  lignes,  Se  voient  en 
outre  les  armes  des  Livonnière  :  De  Gueules  à  la  Fa/ce  d'Argent,  chargée 
de  trois  Croix  pattées  de  Sable;  armes  que  Henri-ProSper  timbrait  d'un 
Chapeau  à  deux  rangs  de  houppes,  également  de  Sable.  Il  exifle  au  MuSée 
diocéSain,  ainfi  qu'au  Mufée  de  la  ville,  deux  eltampages  de  cette  inScription, 
récemment  publiée  par  M.  l'Abbé  Barbier  de  Montault,  dans  Son  Épi  gra- 
phie du  département  de  Maine-&- Loire,  où  elle  eSt  clafSée  Sous  le  n°  596. 

4.  Jean-André,  qui  Suit. 

5.  Marie-Renée,  née  le   10  Mai  i683,  paroilTe  Saint-Maurille  d'Angers,  unie, 

le  10  Mars  1700,  à  Guillaume  Riollan  (k),  Seigneur  de  la  MarSaulaye  8c 
Conleiller  du  Roi. 

6.  Françoise,  née  le  17  Janvier   1686,  paroifle  Saint-Maurille  d'Angers,  Reli- 

gieule  à  la  Vifitation  de  cette  ville  le  7  Novembre  1702,  où  elle  mourut 
le  20  Novembre  1725. 

7.  Marie-Anne,  née  le  23  Septembre  1687,   paroifle  Saint-Maurille  d'Angers, 

ReligieuSe  à  la  ViSitation  de  cette  ville  le  21  Septembre  1704. 

8.  Geneviève-Agnès,  Sœur  jumelle  de  Jean-André,  qui  Suit;  née  le  3o  Janvier 

1696,  paroifle  Saint-Maurille  d'Angers,  ReligieuSe  à  la  ViSitation  de  cette 
ville  le  12  Mars  171 3. 

(a)  Original  fur  parchemin. 

(b)  Archives  de  la  famille. 

(c)  Ibid.  Le  contrat  fut  paffé  devant  Noël  Drouin,  Notaire  à  Angers. 

(d)  Quatrembat.  Confulter  le  chapitre  Alliances,  p.  11. 

(e)  Le  P.  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l'HiJïoire  des  hommes  illujlres,  t.  XVII. 
(/)  Acte  de  partage  du  3o  Décembre  iy32. 

(g)  Original  fur  parchemin. 

{h)  (t')Originaux. 

(j)  Archives  de  la  Mairie  d'Angers,  actes  de  décès,  paroiffe  Saint-Maurice. 

(/c)  Riollan.  Voir  cet  article  au  chapitre  Alliances,  p.  i  i. 
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9.  Ursule-Perrine-Thérèse,  née  le  17  Mars  1690,  paroiffe  Saint- Maurille  d'An- 
gers, décédée  le  4  Avril  1692. 

10.  Catherine-Renée,  née  le  i5  Janvier  1693,  paroiffe  Saint-Maurille  d'Angers, 

Religieufe  aux  Urfulines  de  cette  ville  le  21  Mai  171 5. 

11.  Marie-Josèphe,  née  le  29  Janvier  1694,  paroiffe  Saint-Maurille  d'Angers, 

Religieufe  aux  Urfulines  de  cette  ville  le  21  Mai  171 5. 

V.  DEGRÉ. 

Jean- André,  Écuyer,  Seigneur  de  Livonnière  (#),  du  Joncheray,  la  Rouffelière 
&  Boucquet,  fut  Confeiller  du  Roi  le  8  Janvier  1722  (b),  Juge  magiftrat  en  la  Sé- 
néchauffée  &  Siège  préfidial  d'Angers,  Confeiller  honoraire  par  Lettres  royales 
du  14  Mars  1766  (c),  puis  Maître  ordinaire  à  la  Chambre  des  comptes  de  Rlois  le  4 
Août  1766.  Il  naquit,  paroiffe  Saint-Maurice  d'Angers,  le  3o  Janvier  1696  (d),  époufa, 
le  i5  Juillet  1726  (e),  Marie- Anne  Le  Marié,  nièce  de  la  Marquife  douairière 
d'Avoir,  &  fille  de  Pierre-Gaucher  Le  Marié  (f),  Écuyer,  &  de  Jacqueline  Tho- 
mas de  Fontenay.  Mort  à  Angers  le  20  Mars  1767,  il  a  été  enterré  dans  la  ca- 
thédrale (g):  On  a  déjà  parlé  de  lui,  ci-deffus,  p.  3.  De  fon  mariage,  vinrent  : 

1.  Pierre- André-Claude,  qui  fuit. 

2.  Jean-Philippe-Henri,  né  le  3o  Novembre  173 1,  Lieutenant  au  régiment  de 

Vermandois,  mort  le  20  Juin  1798. 

3.  Marie-Anne-Monique,  née  le  4 Mai  1727,  morte  le  i5  fuivant. 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre-André-Claude-Scévole,  Écuyer,  Seigneur  de  Livonnière  (h),  Franc- 
Palais,  Luzé,  la  Boiffière,  la  Cailletterie,  des  Bureaux,  de  Maubran  &  autres  lieux, 
né,  à  Beaufort-en-Vallée,  le  3o  Mars  1728  (i),  époufa,  le  26  Septembre  1752  (/), 
Prudence-Louife  Hameau  de  Franc-Palais,  tille  de  François-Marie  Hameau  (k), 
Écuyer,  Seigneur  du  Haut-Pleifis  &  de  Franc-Palais,  &  de  Marie-Louife  Hameau 
du  Marais.  Il  fut  reçu,  le  10  Août  1767,  Confeiller-maître  à  la  Chambre  des 
comptes  de  Blois  &  mourut  dans  les  prifons  de  Doué,  le  24  Nivôfe  An  II  [i3  Jan- 
vier 1794]  (/),  vièlime  des  fureurs  révolutionnaires.  En  1789,  il  figura  dans  TAf- 
femblée  générale  de  l'ordre  de  la  Nobleffe,  ainfi  que  les  deux  fils  : 

1.  Jean-Marie-Claude-Scévole,  qui  fuit. 

2.  Augustin-François,  auteurde  la  branche  cadette,  né  à  Angers,  paroiffe  Saint- 

Maurice,  le  16  Août  1761  (m),  fut  Cadet-Gentilhomme  au  régiment  d'Age- 
nois  le  29  Janvier  1781,  Sous-Lieutenant  le  ier  Décembre  même  année,  com- 

(a)  Ainfi  qualifié  Ecuyer,  Seigneur  de  Livonnière,  dans  l'acte  départage  de  la  fuccefiion  de  Henri-  Prosper, 
du   i3  Janvier  1767,  dans  fon  contrat  de  mariage,  fon  ade  de  décès,  &c. 

(b)  (c)  Expéditions. 

(d)  Extrait  de  baptême. 

(e)  Contrat  de  mariage. 

(f)  Voir,  au  chapitre  Alliances,  l'article  Le  Marié. 

(g)  Acte  de  décès. 

(h)  Qualifié  Écuyer,  Seigneur  de  Livonnière,  dans  nombre  d'acîes  authentiques,  entre  autres  dans  ceux 
relatifs  aux  fiefs  des  Bureaux  &  de  Maubran,  paroitfe  de  Saint-Pierre  de  Cholet,  fiefs  que  Urbain  Le  Coq  te- 
nait de  lui  à  foi  &  hommage. 

(i)  Extrait  de  baptême. 

(j)  (k)  Contrat  de  mariage.  Voir  en  outre,  au  chapitre  Alliances,  le  paragraphe  ayant  trait  aux  Haj;kau 
du  Marais. 

(/)  Acte  de  décès. 

(m)  Etat  civil,  regiftres  de  Saint-Maurice  d'Angers,  n"  —,  fol.  19  verfo. 
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parut  en  1789  aux  Affemblées  de  Tordre  de  la  Nobleffe,  puis  émigra  en 
1791.  Breveté  Chef  de  bataillon  avec  rang  du  29  Janvier  181 5,  il  obtint  en 
outre  la  croix  de  Saint-Louis  le  27  Décembre  fuivant.  En  émigration,  il  fit 
la  campagne  de  1792  à  l'armée  des  Princes,  comme  Fourrier,  dans  la  com- 
pagnie formée  des  Officiers  du  régiment  d'Agenois,  &  les  campagnes  de  1793 
à  1801  dans  les  Chaffeurs  nobles,  à  Tannée  de  Condé.  Enfin,  il  fervit  en 
181 5  dans  les  Volontaires  royaux  de  TOueft,  fous  les  ordres  du  Baron  d'An- 
digné  (à).  Théodore  Anne,  dans  YHiJioire  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  donne 
les  mêmes  détails  &  ajoute  qu'il  lit  trois  campagnes  en  Amérique,  une  à 
l'armée  des  Princes  &  deux  à  l'armée  de  Condé  (b).  Il  mourut  le  29  Juin 
1840,  &  s'était  marié  deux  fois:  en  1804,  à  Louife  de  Launay  de  la  Mo- 
thaye  (c);  en  18 10,  à  Félicité  de  Boylesve  de  la  Maurousière  (d),  dont 
il  eut  : 

I.  Augustin-Claude,  né  le  6  Juillet  181 3,  au  château  de  la  Cailletterie,  com- 

mune de  la  Meignanne  (Maine-&-Loire),  marié,  le  8  Août  1837,  à  Julie 
Cocquebert  de  Neuville  (e) ,  dont  : 
Auguste,  né  le  28  Décembre  i838,  à  Lorient,  &  mort  dans  la  même 
ville  le  11  Novembre  1845. 

II.  Etienne-Scévole,  né  le  6  Mars  i8i5,  au  château  de  la  Cailletterie. 

III.  Charles-François,  Officier  au  6e  chaffeurs,  né  le  20  Juin  1817,  au  châ- 
teau de  la  Cailletterie,  marié,  le  7  Janvier  i852,  à  Lucie-Marie  Hoc- 
quart  (f).  De  fon  union  font  iffus  : 

1.  André-Charles-Marie-Timoléon,  né  le  12  Juin  i853,  paroilTe  Saint- 

Pierre  de  Nantes. 

2.  Maurice-Charles-Scévole,  né  le  18  Septembre  i855,  paroiffe  Saint- 

Pierre  de  Nantes. 

IV.  Marin-Pierre-Clément,  né  le  24  Juin  1820,  au  château  de  la  Cailletterie, 
marié  en  i85o  à  Léonie  Le  Beau.  Il  mourut,  à  Amélie-les- Bains  (Pyré- 
nées-Orientales), le  10  Mars  i865,  laiffant  plufieurs  ouvrages  littéraires 
fort  appréciés.  Il  était  membre  de  la  Société  des  Gens  de  lettres.  Il  laiffa  deux 
filles  : 

1.  Marie,  née  le  18  Juillet  i85o,  à  Paris , paroiffe  delà  Madeleine,  morte, 

à  Angers,  le  5  Janvier  1868. 

2.  Félicité,  née  le    16  Avril    i852,  à  Angers,   paroifîe   Notre-Dame, 

morte,  dans  la  même  ville,  le  17  Juillet  1872. 

V.  Félicité,  née  le  27  Août  181 1,  au  château  de  la  Cailletterie,  morte  en  1846 

Religieufe  à  l'Oratoire  d'Angers. 

VI.  Geneviève,  née  le  3o  Janvier  1819,  au  château  de  la  Cailletterie,  mariée 
en  i838  à  Léon-Daniel  de  Joannis  (g),  Lieutenant  de  vaiffeau  &.  Che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  dont  poftérité. 

3.  François-Prudent,   né  le  29  Décembre  1754,  paroiffe  Saint-Maurice  d'An- 

gers, décédé  en  Janvier.  1755. 

4.  Prosper-René,  né  le  7  Mai  1738,  paroiffe  Saint-Maurice  d'Angers,  décède  le 

21  Septembre  1765. 

(a)  Expédition  des  regiftres  matricules  &  documents  dépofés  aux  Archives  du  Miniflère  de  la  guerre. 
(b    A.  Mazas  &  Théodore  Anne,  Hi/loire  de  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis,  t.    111.  p.  435. 

(c)  De  Launay  de  la  Mothaye.  Voir,  au  chapitre  Alliances,  l'article  qui  concerne  cette  famille. 

(d)  De  Boylesve.  Voir  ibid. 

(e)  Cocquebert  de  Neuville.  Voir  ibid, 
(/)  Hocquart.  Voir  ibid. 

{g)  De  Joannis.  Voir  ibid. 
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5.  Prudence-Perrine,  née  le  2  Septembre   1756,  paroiffe  Saint-Maurice  d'An- 
gers, morte  le  16  Février  1822,  au  château  de  la  Cailletterie. 

VII.   DEGRÉ. 

Jean-Marie-Claude-Scévole,  Ecuyer,  Seigneur  de  Livonnière,  Franc-Palais, 
Luzé,  la  Boitïière  &  autres  lieux  (a),  Lieutenant  d'infanterie  au  régiment  de  Conti 
en  1779,  fit  partie,  avec  fon  père  &  ion  frère  Augustin-François,  des  membres  de 
l'Affemblée  de  la  NoblelTe  en  1789  (b).  Né,  paroiffe  Saint-Maurice  d'Angers,  le  25 
Juillet  1753  (c),  il  époufa,  le  25  Avril  1780,  Marie-Geneviève  Bouin  de  Marigny  (d), 
fille  de  Jean-Fortuné  Bouin  de  Marigny,  Seigneur  d'Oiré,  la  Fuye,  Chanteloup  & 
autres  lieux,  Prieur  commendataire  du  prieuré  de  Marfilly,  Confeiller  du  Roi, 
Préfident  de  l'Élection  de  Châtellerault.  Jean-Marie-Claude-Scévole  mourut,  au 
château  de  Franc-Palais  (Indre-&-Loire),  le  20  Mai  1816  (è),  laiffant  de  fon  mariage  : 

1.  Scévole,  qui  fuit. 

2.  Clémentine-Marie,  née  le  11  Novembre  1786,  au  château  de  Franc-Palais, 

mariée  en  1812  à  Marin  de  Boylesve  de  la  Maurousière  (/),  dont  elle  eut 
un  fils,  le  R.  P.  de  Boylesve,  de  la  Compagnie  de  Jéfus.  Elle  mourut,  à 
Fribourg  (Suiffe),  le  24  Mars  1837. 

3.  Marie- Virginie,  née  le  9  Décembre  1791,  au  château  de  Franc-Palais,  unie 

en  181 5  à  Théodore  de  Vallois  de  Roziers  (g);  plufieurs  enfants  font  ilfus 
de  ce  mariage.  Elle  eft  morte,  à  Franc-Palais,  le  7  Mars  i863. 

VIII.  DEGRÉ. 

Scévole,  né,  à  Jaulnay  (Touraine),  le  29  Mars  1782  (h),  marié,  le  27  Pluviôfe 
An  XIII  (16  Février  i8o5),  à  Adélaïde  de  Launay  de  la  Mothaye  (/),  fille  de 
Louis-Pierre  de  Launay,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Mothaye,  8c  de  Flavie  de  Mé- 
nardeau.  Il  mourut,  au  château  de  Chavigné,  commune  de  Brion  (Maine-&-Loire), 
le  22  Décembre  i855,  ayant  eu  cinq  enfants  : 

1.  Scévole-Claude-Armand,  qui  fuit. 

2.  Adélaïde,  née  le  26  Février  1806,  à  Beaufort-en-Vallée,  mariée,  le   12  Mai 

i835,  à  Alexandre-François-Robert  Le  Noir  de  la  Cochetière,  dont  nom- 
breufe  poftérité  (j). 

3.  Prudence-Marie,  née  le  22  Juillet   1807,  au  château  de  Chavigné,  décédée 

le  3  Décembre  1840. 

4.  Clémentine-Marie,  née  le  9  Janvier  18 12,  au  château  de  Chavigné,  mariée, 

le  12  Oftobre  1840,  à  Jofeph-Édouard  de  La  Motte  de  la  Motterouge, 
defcendant  en  juveignerie  de  la  Maifon  de  Dinan  (7c),  Général  de  divilion, 

(a)  Qualifie  Ecuyer,  Sieur  de  Livonnière,  Seigneur  de  Franc-Palais  &  Luzé,  dans  l'aéte  de  baptême  de  fon 
fils,  dans  fa  lettre  de  convocation  aux  féances  de  l'ordre  de  la  Nobleffe,  &  dans  l'acle  d'eftimation  de  la  terre, 
fief  &  feigneurie  de  Franc-Palais  (Touraine),  à  lui  donnée  en  dot  par  fon  père.  Cet  acTe  fut  paffé,  le  17  Avril 
1781,  dans  le  but  de  lavoir  fi  les  autres  biens  de  Pierre-André  fuffiraient  pour  la  part  des  cadets.  La  terre, 
fief  &  feigneurie  de  Franc-Palais,  droits  feigneuriaux  &  féodaux,  y  étaient  évalués,  dédudion  faite  des  charges, 
à  162,900  francs.  Jean-Marie  était  fils  aîné  &  principal  héritier  Noble. 

(b)  Lettre  de  convocation  aux  États  généraux,  fignée  Roulée,  Premier  Huiffier  audiencier  d'Angers. 

(c)  Extrait  de  baptême. 

(d)  Contrat  de  mariage.  Voir,  au  chapitre  Alliances,  l'article  concernant  les  Bouin  de  Marigny. 

(e)  Aéte  de  décès. 

(/)  (gO  De  Boylesve.  —  De  Vallois  de  Roziers.  Confulter,  fur  ces  deux  Maifons,  le  chapitre  Alliances. 

(h)  Acte  de  naiffance. 

(0  Contrat  de  mariage.  Voir,  au  chapitre  Alliances,  le  paffage  relatif  aux  de  Launay  de  la  Mothaye. 

(j)  Le  Noir  de  la  Cochetière.  Voir  le  chapitre  Alliances. 

(«•)  De  La  Motterouge.  Confulter,  fur  cette  Maifon,  le  chapitre  Alliances. 
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Députe  des  Côtes-du-Nord  (1869),  Grand-croix  de  la  Légion  d'honneur, 
Grand  Officier  du  Medjidié  (Turquie),  des  Saints  Maurice  &  Lazare  (Sar- 
daigne),  Grand-croix  de  Saint-Staniflas  (Ruflie),  Chevalier-compagnon  du 
très-honorable  ordre  du  Bain  (Angleterre),  &c.,  Commandant  en  chef  de 
l'armée  de  la  Loire  (1870)  &  Tun  des  membres  du  Confeil  de  guerre 
inftitué  pour  juger  le  Maréchal  Bazaine  (1873).  Mort  le  29  Janvier  i883. 
5.  Rosalie-Augustine,  née  le  7  Mai  i8i3,  au  château  de  Chavigné,  reçue  Dame 
ChanoinelTe  du  Chapitre  noble  de  Sainte- Anne  de  Munich  (Bavière),  le 
3i  Décembre  iS5g(a). 

IX.  DEGRÉ. 

Scévole-Claude-Armand,  né,  au  château  de  Chavigné,  le  25  Août  1816  (b),  ma- 
rié, le  18  Septembre  1844,  à  Mélanie-Clémence  Chol  de  Torpanne  (c).  Ce  fut  par 
cette  alliance  qu'entra  dans  la  Maifon  de  Livonnière  l'antique  baronnie  d' A  vrillé, 
dont  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  rendait  aveu  au  Roi  René  en  1445, 
ainfi  qu'il  confie  de  l'original  même  de  ce  titre,  claiïé  dans  les  archives  du  château 
de  Chavigné.  Scévole-Claude-Armand  mourut,  audit  lieu,  le  9  Août  1847,  ayant 
eu  de  fon  mariage  un  fils,  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Scévole-René-Marie  Pocquet  de  Livonnière,  chef  acluel  de  la  famille,  né  à 
Beaufort-en-Vallée  (Maine-&-Loire)  le  17  Novembre  1845  {d),  &  titré  Comte  romain 
héréditaire  par  un  Bref  de  Sa  Sainteté  Pie  IX,  du  i5  Février  1870  (e).  Nommé 
cette  même  année,  le  9  Août,  Capitaine  de  mobiles,  il  a  fait  la  campagne  de 
France  dans  les  rangs  du  2e  bataillon  du  29e  régiment  (celui  de  Maine-&-Loire). 
Capitaine  au  71e  régiment  territorial  d'infanterie,  avec  rang  du  28  Septembre  1875. 
Il  s'ell  uni,  le  3  Juin  1874,  à  Cécile-Marie-Angèle  Tassin  de  Beaumont  (f),  née 
le  8  Juillet  1834  à  Orléans.  De  ce  mariage  font  iïfus  : 

1.  Scévole-Claude-Louis-Marie-Joseph,  né  le  22  Septembre  1876  à  Orléans. 

2.  Maurice-Alexandre-Marie-Joseph,  né  le  11  Janvier  1878  à  Orléans. 

3.  Jeanne-Marie-Josèphe-Rosalie-Angèle,  née  le  8  Mai  1875  à  Orléans. 

4.  Renée-Louise-Marie-Josèphe-Clémentine,  née  le  11  Janvier  1881  à  Orléans. 


ALLIANCES 

des  POCQUET  de  LIVONNIÈRE. 


Vers  1450.  —  Le  COUSTURIER  {Anjou). 
D'Azur  à  trois  Rofes  d'Or. 

Maifon  noble,  éteinte  depuis  plufieurs  fiècles  &  fur  laquelle  on  poffède  peu 
de  renieignements. 

Sources.  —  Audouys,  Armoriai  d'Anjou,  mil",  n"  994  de  la  Bibliothèque 
d'Angers,  f°  42  redo. 


(a)  Titre  original.     \b)  Acte  de  naiflance. 

(c)  Contrat  de  mariage.  Voir,  aux  Alliances,  le  paffage  concernant  les  Cuoi.  de  Tokpanne. 

(<i)  Acle  de  naiflance.     (e)  Original  en  parchemin,  enregiftré  au  Seg.  di  Stato,  n°  5790  | 

l/)  Contrat  <Je  mariage.  Voir,  au  chapitre  Alliances,  l'article  relatif  aux  Tassin  de  Beaumont. 


Régi /Ire  feptième. 
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Vers  i5oo.  — 


L'ENFANT  (Anjou  &  Bretagne),  Seigneurs  de  l'Ouzil,  la  Roullière  &la  Frefnave. 
D'Azur  à  une  Bande  d'Argent  côtoyée  de  deux  Cotices  d'Or. 

Ils  furent  en  1670  reconnus  Nobles  d'extraction  avec  fix  générations. 

Honneurs  et  Charges.  —  Jehan,  Échevin  perpétuel  d'Angers,  1484;  un 
Brigadier  de  cavalerie,  4  Août  1770  ;  une  fille  à  Saint-Cyr,  1787. 

Alliances.  —  Jean  Ier,  à  Guillemette  Pocquet  de  Livonnière,  vers  i5oo; 
Jean  II,  à  Claude  d'Orvaulx,  1626. 

Sources.  —  Thorode ,  Collection  de  notes  fur  les  familles  de  l'Anjou ,  mfl. 
n°  1004  de  la  Bibliothèque  d'Angers,  t.  XI;  —  Almanach  royal  de  1779, 
p.   i32;  —  P.  de  Courcy,  Nobiliaire  de  Bretagne,  t.  I,  p.  282. 


Avant  i56o. 
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—  Le  MOYNE  {Anjou),  Seigneurs  du  Margat,  de  Hellant  &  du  Port. 
De  Sable  à  trois  Fafces  d'Or. 

Les  feuls  renfeignements  recueillis  fur  cette  Mailon,  font  les  luivants  :  dès 
1 365,  contrat  d'acquêt  du  fief  du  Port,  fis  en  Contigné  ,  par  Jehan,  Écuyer, 
devant  Sebille,  Notaire  à  Châteauneuf;  —  avant  i56o,  Françoise  époufe 
Claude  Pocquet  de  Livonnière;  —  en  1645,  Thomas,  Écuyer,  rend  aveu  comme 
homme  de  foi  fimple  à  Jeanne  de  Laval,  Comteffe  de  Vendôme  &  Dame  de  la 
Bouëre,  pour  fon  fief  de  Hellant;  —  Mathurin  ,  Chapelain  de  l'églife  d'An- 
gers, y  fonde  en  i5i5  la  chapelle  Saint-Mathurin. 

Sources.  —  Archives  de  Maine-&- Loire,  férié  E,  n°3i36;  — Audouys, 
Armoriai  d'Anjou,  f°  121  verfo;  —  Thorode,  loc.  cit.,  t.  XIII. 

CHASTEAU  (Anjou),  Seigneurs  de  la  Maubretière,  des  Moulins,  du   Petit- Pineau  & 

du  Pré. 

D'Azur  à  une  Tour  d'Argent,  crénelée  &  donjonnée. 

On  connaît  feulement,  de  cette  famille,  les  perfonnages  fuivants  :  Mefïire 
Jehan,  Prêtre,  cité  dans  un  contrat  de  vente  paffé  le  14  Novembre  1468  par  le 
Roux,  Notaire  à  Blaifon;  —  René,  Sieur  du  Petit-Pineau  &  du  Pré,  Avocat 
au  Préfidial  d'Angers  en  1570;  —  Mathurin,  Sieur  de  la  Maubretière,  qui,  le 
26  Juin  t 6 1 5,  partageait,  avec  fon  frère  Pierre,  Sieur  des  Moulins,  la  fuc- 
ceffion  paternelle,  par-devant  René  Serezin  ,  Notaire  à  Angers. 

Alliances.  —  Perrine,  à  Claude  Pocquet  de    Livonnière,  vers  1610;  — 
Marie,  en  1690,  à  Philippe  Guillemot  de  Lazigny,  Confeiller  du  Roi  &  Re- 
ceveur au  grenier  à  fel  d'Angers. 
Sources.  —  Archives  de  Maine-&- Loire,  férié  E,  n°  1950  ;  —  Audouys,  Tables  chronologiques  & 
généalogiques  des  Officiers  civils  &  des  Magiftrats  d'Angers,  mlï.  n°  919  delà  Bibliothèque  de  cette 
ville, f°  568  recto;  —  d'Hozier,  Armoriai  des  généralités,  Touraine  ,  f°  1268. 

1649.  —  QUENTIN  (Anjou),  Seigneurs  de  la  Goufferie,  laViennière,  la  Pafturerie,  les  Aillères, 
les  Bureaux,  Fauquerie,    la  Roche,  Vildé,  la  Tarancherie,  Maillé,  la  Mulonnière  &  Gaujac. 

De  Sable  au  Chevron  d'Argent,  accompagné  de  trois Mâcles  de  même. 

Famille  dont  l'un  des  plus  anciens  membres  fut  René,  Sieur  de  la  Goufferie, 
Licencié  es  lois  vers  1480,  mort  en  1 556. 

Honneurs  et  Charges.  —  Guillaume,  Chapelain  de  l'églife  d'Angers,  1529; 

—  Robert,  Chanoine  de  Saint-Martin,  même  ville,  1 556 ;  —  René,  Receveur 
des  domaines  à  Château-Gonthier,  puis  Avocat  du  Roi,  1  591  ;  —  Abel,  Séné- 
chal de  Chemillé,  1628;  —  Jean,  Confeiller  du  Roi  à  l'Élection  dudit  lieu,  1 667  ; 

—  Pierre,  Préfident  au  grenier  à  fel  de  Craon,  1720. 
Alliances.  —  Charlotte,  à  René  de  Champagne,  Ecuyer,  1600;  —  Cathe- 
rine, à  Jean  de  Tessé,  Ecuyer,  1645  ;  —  Marie,  à  Guillaume  Pocquet  de  Li- 
vonnière, 3o  Juin  1649;  —  Pierre,  à  Honorée  de  Chabrillant,  i65o;  — Marie,  à  Louis  d'Au- 
bigny,  Chevalier. 

Sources.  — Archives  de  Maine-&- Loire,  férié  E,  ^3704;  —Audouys,  Familles  d'Anjou,  t.  V, 
f°  280,  mff.  n°  ioo5  delà  Bibliothèque  d'Angers;  —  Idem,  Armoriai  d'Anjou,  f°  144  verfo;  —  Tho- 
rode, loc.  cit.,  t.  XV. 
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i65o.  —  Du  PORT  (Anjou),  Seigneurs  dudit  lieu,  de  la  Haie-Joulain  &  de  la  Marre. 

D'Argent  à  trois  Trèfles  de  Sable,  2  &  1 ,  &  au  Croijfanl  de  Gueules,  en  abîme. 

Connus  dès  i35o,  ils  paraiffent  avoir  pour  auteur  commun  Joulain  [Julien], 
Sieur  du  Port  &  de  la  Haie-Joulain,  qualifié  Chevalier  dans  un  titre  de  1 37i . 
Partage  Noble  de  fa  fucceffion  eut  lieu  entre  fes  enfants,  Joulain  II,  Écuyer,  & 
Perrine,  Damoifelle,  le  12  Novembre  i3g6,  devant  les  Notaires  Maurice  Le 
Rouge  &  André  Tarin,  de  Martigné. 

Honneurs  et  Charges.  —  François,  Confeiller  du  Roi  au  Siège  de  la  Pré- 
vôté d'Angers,  1621;—  Louis  Ier,  Échevin  de  la  même  ville  le  ier  Mai  1649; 
—  Pierre,  fon  père,  y  avait  été  nommé  Juge  Conful  en  i632. 

Alliances.  — Louis  Ier,   à    Marie  Grimaudet  de   Rochebouet,    i6i5  •  

Louis  II,  à  Françoife  Pocquet  de  Livonnière,  i65o  ;  —  Françoise,  à  François  Baui.t  de  Beaumont, 
Ecuyer,   1700. 

Sources.  — Archives  de  Maine-&-Loire,  férié  E,  n°  2  365;  —  Thorode,  loc.cit.,t.  VI  ;  —  Au- 
douys,  Familles  d'Anjou,  t.  I,  f°  562  ;  —  Idem,  Tables  chronologiques  &  généalogiques  des  Offi- 
ciers civils  &  des  Magiftrats  d'Angers,  mff.  n°  919,  f°  298  verfo;  —  d'Hozier,  Armoriai  des  géné- 
ralités, Touraine,  f°  973. 

1680.  —  QUATREMBAT  (Anjou),  Seigneurs  du  Pin.  —  Armes  inconnues. 

Ce  que  l'on  fait  d'eux  eu  fort  incomplet.  Guillaume,  le  premier  dont  l'exif- 
tence  foit  atteftée  ,  fut  Avocat  au  Préfidial  d'Angers.  Il  vivait  dès  1490.  Gilles 
Ménage  en  a  parlé  dans  les  termes  fuivants  :  «  Qiiatrembat  eft  une  ancienne 
«  famille  d'Angers.  Il  eft  fait  mention  en  i5o8,  dans  le  procès-verbal  de  la 
«  Coutume  d'Anjou,  au  chapitre  delà  Nobleffe,  d'un  Guillaume  Quatrembat, 
«  Avocat  à  Angers.  » 

Honneurs  et  Charges.  —  Guillaume  affifta,  le  28  Septembre  i5o8,  parmi 
les  Repréfentants  de  l'ordre  de  la  Noblefle,  à  l'affemblée  tenue  à  Angers  pour 
l'acceptation  &  la  publication  des  Coutumes  d'Anjou;  il  y  figurait  comme  Pro- 
cureur de  Jacques  d'Efpinay,  Chevalier,  Seigneur  de  Segré;  —  Noble  homme  André  I«r,  Con- 
feiller du  Roi  &  Lieutenant  au  grenier  à  fel  d'Angers  ,1628;  —  Pierre,  Chanoine  de  Blaifon ,  décédé 
en  1666;  —  André  II,  Avocat  au  Parlement  de  Rennes,  1680;  —  Denis,  Officier  dans  la  milice 
angevine,  1778. 

Alliances.  —  André,  à  Renée  Frain  du  Plantys,  18  Janvier  1 656;  —  Renée,  à  Claude  Pocquet 
de  Livonnière,  26  Août  1680;  —  Anne,  le  7  Janvier  1694,  à  Claude-Gilles  de  Volaine  de  Grazigny 
ou  Grézigny,  Ecuyer,  Sieur  dudit  lieu,  Chevalier  de  Saint- Louis  &  Lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Crulfol. 

Sources.  —  Archives  de  Maine-&-Loire,  férié  E,  lettre  Q;  —  Audouys,  Tables  chronologiques 
&  généalogiques  des  Officiers  civils  &  des  Magiftrats  d'Angers,  f°  528  recto;  —  Idem,  Familles 
d'Anjou,  t.  XII,  f°  172  verlo  ;  —  Archives  de  la  Mairie  d'Angers,  GG.  134;  —  Gilles  Ménage,  Re- 
marques fur  la  Vie  de  Guillaume  Ménage,  p.  490; —  Coutumes  du  pays  &  duché d! Anjou,  Pro- 
cès-Verbal, édition  de  1544,  fcl  ciiij  recto;  —  État  civil  de  la  commune  de  Blaifon;  —  Mazas, 
H ijloire  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint- Louis,  t.  I,  p.  120. 

1700.  —  RIOLLAN   (Anjou),  Seigneurs  de  la  Marfaulaye. 

D'Azur  au  Chevron  d'Or,  accompagne  en  chef  de  deux  Étoiles  d'Argent,  &  en  pointe  d'une  Rofe 

de  même. 

On  n'a.pu  raffembler  fur  cette  famille  que  les  renfeignements  ci-après  : 
Honneurs  et  Charges.  —  Martial,  Prêtre,  Prieur  de  Chênehutte,  16 17- 
1626;  —  Paul,  Prêtre,  Doyen  de  Jalais  en  i65o,  mort  en  1687;  —  Guil- 
laume Ier,  Confeiller  du  Roi,  Affeffeurà  l'hôtel  de  ville  d'Angers,  1687;  —  Guil- 
laume II,  Confeiller  au  Préfidial  dudit  lieu,  puis  Échevin  même  localité,  le 
ior  Mai  1698; —  Alexandre,  Confeiller  du  Roi  &  Contrôleur  au  grenier  à 
fel  de  Beaùfort-en- Vallée,  1701. 

Alliances.    —  Guillaume    II,  à    Marie-Rcnée    Pocquet   de    Livonnière, 
10  Mars  1700;  —  Marie-Anne,   à  René- Claude- Robert   des   Marchais;  elle 
était  veuve  en  1767. 

Sources.  —  Archives  de    Maine-&- Loire,   férié  E,  lettre  R; —   Thorode,  lac.  cit..  t.  XVI;  — 
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d'Hozier,  Armoriai  des  généralités,  Touraine,  fos  68  &  584;  —  Protocoles  de  Pierre  Caternault, 
Notaire  à  Angers,  acte  du  20  Juin  1701,  maintenant  en  l'étude  de  Me  Souchay,  même  ville; —  Cé- 
leftin  Port,  Diâionnaire  hijiorique  de  M  aine- &- Loire,  t.  I,  p.  680  &  689. 

1726.  —  Le   MARIE  {Anjou),  Seigneurs  de  l'Efpinay,  Colardon,    Longchamps,  la  Rouflelière, 
Montortier,  la  Morinaye,  la  Croffonnière  &  la  Roche-Jacquelin. 

D'Azur  à  trois  Lofanges  d'Or,  2  &  1. 

Connus  depuis  1490,  année  où  Jean  Le  Marié,  Sieur  delà  Roche-Jacquelin, 
comparut  à  la  montre  de  l'arrière- ban  d'Anjou. 

Honneurs  et  Charges.  —  Six  Confeillers  au  Préfidial  d'Angers  :  1.  Fran- 
çois, 1608;  2.  Philippe Ier,  1634;  3.  Joseph,  1681 54.  Philippe-Joseph  Ier,  1714; 
5.  François-Joseph,  1756;  6.  Philippe-Joseph  II,  décédé  le  24  Mai  1780; 
—  deux  Échevins,  dont  le  dernier  perpétuel,  de  l'hôtel  de  ville  d'Angers: 
1.  Pierre,  161 1  ;  2.  René,  17 19  ;  —  un  Gouverneur  de  la  ville  &  du  château  de 
Beaufort  :  Philippe  II,  i665;  —  un  Sénéchal  dudit  lieu  :  Gaucher-Pierre, 
1690;  —  un  Capitaine  de  vaiffeau  :  Philippe  III,  i6g3  ;  —  un  Chanoine  de 
l'églife  d'Angers  :  Claude,  1695. 

Alliances.  —  Marie,  en  1604,  à  Pierre  de  Sarra,  Sieur  de  la  Butte; —  Philippe-Pierre,  le  2  Juillet 
1 635, à  Françoife  de  Jousselin;  —  Anne,  en  1 656,  à  Urbain  de  Chambes  de  Maridor-Montsoreau, 
Chevalier,  Marquis  d'Avoir,  Seigneur  dudit  lieu,  &  qui,  dernier  de  fon  nom  ,  fut  tué  quelques  mois 
plus  tard,  en  1657,  au  liège  de  Montmédy  (a);  —  Philippe,  Capitaine  de  vaiffeau,  à  Louife  de  Coë- 
taudon,  1680;  —  Gaucher- Pierre,  le  21  Octobre  1693,  à  Jacquine  Thomas  de  Fontenay  ;  —  Marie- 
Anne,  à  Jean-André  Pocquet  de  Livonnière,  1 5  Juillet  1726; — Françoise,  en  1740,  à  Jean-Baptifte 
Ménage,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Morinière. 

Sources.  —  Audouys,  Recherches  généalogiques  lur  les  familles  d'Anjou  ,  mu*.  n°  ioo5  de  la  Bi- 
bliothèque d'Angers,  t.  I,  f°  63  1  ;  —  Thorode ,  loc.  cit.,  t.  XII  ;  —  Gilles  Ménage,  Remarques  fur  la 
Vie  de  Guillaume  Ménage,  p.  204  &  5oo;  —  Notes  &  tableaux  généalogiques  fur  les  familles 
d'Anjou,  mff.  n°  ioo3  de  la  Bibliothèque  d'Angers,  2e  carton,  lettre  C,  doffier  Chambes;  —  Au- 
douys, Armoriai  d'Anjou,  f°  125  verfo. 

1752.  —  HAMEAU  {Anjou  &  Touraine),  Seigneurs  du  Marais,  la  Roulïelière,  le  Haut-Pleffis, 

Franc- Palais  &  Luzé. 
D'Azur  au  Chevron  d'Argent,  accompagné  en  chef  de  deux  Gerbes  d'Or,  liées  de  même, 

&  en  pointe  d'une  Etoile  aujji  d'Or. 

Un  de  leurs  plus  anciens  membres  fut  Jehan,  Sieur  du  Marais,  fief  dont  il  fit 
l'acquifition  le  19  Septembre  1 553 ,  par-devant  Nicolas  Pellier,  Notaire  au 
Mans. 

Honneurs  et  Charges.  —  Pierre  Ier,  Échevin  d'Angers,  1628;  —  Pierre  II, 
Juge  contre-garde  de  la^Monnaie  de  cette  ville  ;  —  Guillaume  Ier,  Confeiller  au 
Préfidial  dudit  lieu,  1696;  —  Pierre  III,  Chanoine  de  Saint-Pierre,  même 
localité,  1699,  puis  Prieur  de  Pèfevent,  décédé  en  1739; — Guillaume  Inéga- 
lement Confeiller  au  Préfidial,  1740;  —  Pierre  IV,  Prêtre,  Sous-doyen  de 
Saint-Martin  de  Tours,  1741. 
Alliances.  —  Guillaume  Ier,  à  Françoife  d'Héliand,  22  Juin  1688  ;  —  Renée,  à  Nicolas  de  Be- 
diers,  vers  1690;  —  Guillaume  II,  i°  :  à  Marie- Élifabeth  de  Barnabe,  en  Mai  1696;  20.  à  Renée  du 
Quellenec,  le  i5  Mars  1716; —  Renée-Louise,  i3  Février  1741,  à  Jean-Baptifte  de  Dieusie, 
Ecuyer;, —  Prudence- Louise,  à  Pierre-André-Claude-Scévole  Pocquet  de  Livonnière,  26  Septembre 
1752;  —  Marie- Perrine,  9  Février  1762,  à  Thiodore-Jean-Baptifte  de  Ravenel,  Chevalier,  Sieur 
du  Bois-Tilleul  &  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne. 

Sources.  — Archives  de  Maine-&- Loire,  férié  E,  n°  2800;  —  Thorode,  loc.  cit.,  t.  X;  —  Au- 
douys, Recherches  généalogiques  fur  les  familles  d'Anjou,  t.  I,  f°  563;  —  Idem,  Armoriai  d'Anjou, 
f°  93  verfo;  —  Protocoles  de  Pierre  Caternault,  Notaire  à  Angers,  contrat  de  mariage  de  Guil- 
laume Hameau  &  de  Renée  du  Quellenec,  17 16,  maintenant  en  l'étude  de  Me  Hédelin. 

(a)  L'illuftre  Maifon  de  Chambes,  originaire  de  l'Angoumois,  remontait  par  filiation  fuivie  jufqu'à  Pierre,  Che- 
valier en  io5i.  Elle  s'allia  aux  :  Condé,  Vivonne,  Rohan,  Craon,  Maillé,  Polignac,  Chabot,  du  Bouchet-de-Sour 
ches,  Talmont,  Maridor,  la  Rochefoucault,  Châteaubriant ,  Laval-Montmorency,  &c.  Elle  portait  :  D'Azur  femé  de 
Fleurs  de  Lis  d'Argent  fans  nombre,  au  Lion  de  même,  couronné  de  Gueules  &  brochant  fur  le  tout.  (Voir  La  Chenayc- 
Deftois,  Diclionnaire  delà  Nobleffe,  2'  e'dition,  1772,  t.  IV,  pp.  157-159.  ) 
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1780.  —  BOUIN   de  MARIGNY  (Poitou),   Seigneurs  dudit  lieu  &  de  Noire,  Valence,  Chante- 
loup,  la  Fuye,  Oiré,  Courcouet,  Gaflines,  la  Conglantinière,  Nancré,  l'Ardoife,  &c. 

D'Azur  à  une  Foi  d'Argent  en  Fa/ce,  accompagnée  de  trois  Soleils  d'Or,  2  en  chef,   1  en  pointe. 

Leur  filiation  fuivie  remonte  à  Guillaume  Bouin,  Sieur  de  Valence,  vivant 
à  la  fin  du  XIVe  (iècle  &  qui  fonda  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Valence. 
—  Guillaume  II,  fon  fils,  rendit  en  1447  aveu  de  ce  même  fief  à  la  feigneu- 
rie  de  Marmande.  —  Un  de  leurs  defcendants,  Georges  Bouin  de  la  Con- 
glantinière, prit  part,  en  Octobre  1 5 5q,  au  rang  des  Nobles,  à  la  rédaction 
de  la  Coutume  du  Poitou. 

Honneurs  et  Charges.  — Jean-François,  Garde  du  Roi,  1600;  —  Fortuné, 
Officier  de  cavalerie,  décédé  en  1690  des  fuites  de  blelïures  reçues  à  la  bataille 
de  Fleurus  ;  —  Louis  Ier,  Sieur  de  Noire,  Confeiller  du  Roi,  Préfident  à  l'Élec- 
tion de  Châtellerault,  puis  Maire  perpétuel  de  cette  ville,  1696;  —  Louis  II,  Lieutenant  général  du 
bailliage  de  Chinon  &  Secrétaire  du  Roi  près  la  Cour  des  aides,  mort  en  1755;  —  Louis  III,  Lieu- 
tenant particulier  au  Bailliage  de  Châtellerault  vers  1720; —  François,  Officier,  tuéaufiége  de  Berg- 
op-Zoom ,  1747;  —  Jean-  Louis-François  ,  Lieutenant  général  à  Chinon  ,  1752,  à  Tours,  1776, 
puis  Confeiller  d'Etat,  en  Mars  1782,  mort  le  19  Octobre  fuivant;  —  Jean-Fortuné,  Prieur  com- 
mendatairedu  prieuré  de  Marfilly,  Confeiller  du  Roi  &  Préfident  à  l'Élection  de  Châtellerault,  1775; 

—  Marie-François,  Sieur  de  Noire,  Capitaine-commandant  au  régiment  d'Orléans-infanterie  & 
Chevalier  de  Saint- Louis,  1783  ;  —  Jean-Fortuné,  décédé  Adjudant  général  (Colonel)  en  1793;  — 
François- Fortuné,  Lieutenant  avant  1789  dans  le  régiment  d'Orléans-infanterie,  puis  Capitaine 
dans  la  légion  d'Indre-&-Loire,  181 1. 

Alliances.  —  Jean-François,  vers  i6o3,  à  DlleN....  de  La  Vergne;  —  Vincent,  à  Charlotte  de 
Villeret,  1660;  —  Françoise,  à  Louis-Claude  Guillon,  Marquis  de  Rochecotte,  vers  I7i5;  — 
Madeleine,  en  1779,  à  Benoilt-Jean-Gabriel  Ruzé,  Comte  d'Effiat,  Brigadier  des  armées  du  Roi 
le  5  Décembre  1781,  retraité  Lieutenant  général  fous  la  Reftauration  ;  —  Marie-Geneviève, 
2  5  Avril   1780,  à  Jean-Marie-Claude-Scévole  Pocquet  de  Livonnière. 

Sources.  —  Généalogie  de  la  famille;  — d'Hozier,  Armoriai  des  généralités,  Poitou,  f°  3g5,  n°7o; 

—  État  militaire  de  France,  1783,  p.  208. 


1804.  —  De  LAUNAY  (Maine,  Anjou  &  Bretagne),  Seigneurs  de  l'Aulnaye  &  de  la  Mothaye, 
de  Léchigné,  Onglée,  Laumortier,  laGautraye,  la  Fauvelière,  les  Landes,  la  Broffe,  Malde- 
meure, la  Bouchonnière ,  le  Mefnil ,  la  Balluère,  Morin,  la  Poupinière,  Gennes,  la  Haie,  Cha- 
vigné,  Pontgirault,    puis  Barons    d'Hermette,  de  Chefneru  &  du   Frefne-d'Auton. 

D'Or  à  l'Aulne  arrachée  de  Sinople,  accojlée  de   deux  Aiglons  éployés  &  affrontés  de  Sable, 

bec  que  s  &  membres  de  Gueules. 

Dans  un  contrat  d'acquêt  du  icr  Juillet  14 18,  dont  l'original  (parchemin  avec 
fceau}  fait  partie  des  archives  du  château  de  la  Mothaye  (commune  de  Brion  , 
Maine-&- Loire),  appartenant  à  M.  Paul-Marie  de  Launay  de  la  Mothaye,  on 

lit  :  «  Sachent  tous,  que Jehan  de  Launay,  fils  de  feu  Simon  de  Launay, 

«  Écuyer," Seigneur  de  l'Aulnaye  ,  en  la  paroiffe  de  Chemiré-le-Gaudin,...&c.  » 
(Sarthe).  Ce  palTage  prouve  donc  que  les  de  Launay  font  originaires  du  Maine 
&  tirent  leur  nom  du  fief  de  l'Aulnaye ,  au  lieu  de  l'avoir  tiré,  comme  on  l'a  dit 
jufqu'ici,  d'une  autre  feigneurieainfi  appelée,  qui  dépendait  de  la  paroiffe  d'An- 
dard,  fife  près  d'Angers.  En  1499,  un  N....  de  l'Aulnay,  Seigneur  de  Gennes, 
comparut  à  Tarrière-ban  d'Anjou,  montre  de  Baugé.  Aux  réformations  de  1667  &  de  17 14,  cette 
famille  fut  reconnue  Noble  d'ancienne  extraction,  à  l'intendance  de  Tours.  Elle  avait  été  maintenue 
dès  1 541  par  le  Sire  de  Préaux,  Commilfaire  du  Roi  en  la  ville  du  Mans.  Ses  alliances,  honneur 
peu  commun,  la  rattachent  à  deux  Maifons  royales  :  par  les  Billon ,  à  celle  de  France  (  branche  de 
Bourbon-Vendôme),  par  les  Mauvife  &  les  Dixmier  de  Chenon  d'Olbrcufe,  a  celle  d'Angleterre 
(branche  de  Brunfwick-Lunebourg).  Sa  filiation  fuivie  remonte,  fur  contrats  de  mariage,  à  1 385 . 

Honneurs  et  Chargks.  —  Jean  Ier,  Confeiller  à  l'hôtel  de  ville  d'Angers,  1474;  —  Jean  II,  Che- 
valier de  Saint-Michel,  Gouverneur  de  Meaux  &  d'Évreux,  i56o  à  1  58<>  ;  —  Pierre,  Chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  Baron  du  Frefne-d'Auton  &  Lieutenant  général  du  Maréchal  de  Lavardin  à  la  ba- 
taille d'Ivry,  1590;  —  Catherine,  Prieure,  vers  i6o5,  de  Lencloillre  (  Poitou),  prieuré  de  Fontc- 
vrault;  —  Marie,  Grande  Prieure  à  l'abbayede  Fontcvrault,   1660;  —  Gabriel,  Prieur  de  la  Guil- 
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laumière  &  Chanoine  de  l'églife  d'Angers,  1739;  — Louis,  ancien  Soldat  de  l'armée  de  Condé  & 
Chevalier  de  Saint- Louis,  1792;  —  Louis-François,  Officier  dans  la  Garde  royale ,  démiffionnaire 
en  i83o;  —  Charles,  Colonel  du  8e  régiment  de  dragons,  Chevalier  de  Saint- Louis  &  Comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur,  mort  en  1864  ;  —  Paul-Marie,  Officier  de  cavalerie  au  6e  chaffeurs. 

Alliances.  —  de  la  Hune,  1396;  de  Montceaux,  1435  ;  de  Saint-Denis,  1492;  de  la  Fontaine 
de  la  Mothaye,  i  52  i  ;  d'Argy,  i  5 58  ;  de  la  Haye,  vers  i  585  ;  de  la  Grandière,  i6i5  ;  d'Andigné  , 
1623  &  i65o;  de  Sainte-Marthe,  vers  i63o;  de  Feuquerolles,  1648;  de  Champagne,  1666;  de 
Saint-Offange  ;  du  Bouchet;  de  Gouffier;  de  Lamotte-Baracé  de  Senonnes;  Menardeau  de  Mau- 
breuil;  Huon  de  Kermadec  ;  de  Kerguisiau  ;  de  Pastour  ;  de  la  Bretesche,  1735  ;  de  Sigonneau, 
1735  ;  de  Billon,  1798;  Pocquet  de  Livonnière,  1804  &  i8o5;  L'Espagneul  delà  Plante,  i823; 
de  Mauvise,  i  83 5  ;  Halna  du  Fretay,  i  85  i  . 

Sources. — Gilles  Ménage,  Vie  de  Guillaume  Ménage,  p.  436  &  438  ;  —  Thorode ,  loc.  cit., 
t.  XI;  —  Audouys,  Armoriai  d Anjou,  fos  116  &  125  verfo;  —  Archives  de  la  famille;  —  P.  de 
Courcy,  Nobiliaire  de  Bretagne,  t.  II,  p.  82  ;  — Carré  de  Bufferolle,  Armoriai  de  Touraine,  p.  526  ; 
—  Cauvin,  Armoriai  du  diocèfe  du  Mans,  p.  i3o;  — de  Maude,  EJfai  fur  l'Armoriai  de  l'ancien 
diocèfe  du  Mans,  p.  194;  —  Dreux  du  Radier,  Bibliothèque  hijiorique  &  critique  du  Poitou,  t.  V, 
p.  33  1. 


1810.  —  De  BOYLESVE  [Anjou),  Seigneurs  de  la  Mauroufière,  Goifmard,  la  Brizardière ,  Marti- 
gné,  la  Bourdinière,  Auvers,  la  Thomafïerie,  les  Roches,  laGuérinière,  le  Saulay,  la  Gillière,  le 
Plantys ,  les  Gaudrayes ,  Noirieux,  les  Aulneaux  &  Soucelles. 

D'Azur  à  trois  Sautoirs  alaifés  d'Or;  au  Chef  d'Azur,  coufu  d'Or,  chargé  de  trois  Fleurs  de  Lis 

de  même.   Devise  :  Religio,  Patria. 

Ces  Boylefve  occupent  un  des  premiers  rangs  parmi  les  Maiions  les  plus  re- 
nommées de  l'Anjou.  Une  tradition  de  famille  les  rattache  au  célèbre  perfon- 
nage  de  ce  nom  qui  fut  Prévôt  de  Paris  fous  Saint- Louis.  En  1597,  Henri  IV 
récompenfa  l'un  d'eux,  Marin,  qui  lui  avait  rendu  comme  Lieutenant  général 
d'Anjou,  puis  comme  particulier,  de  grands  fervices,  en  le  titrant  Chevalier  & 
l'autorifant  à  charger  de  trois  Fleurs  de  Lis  d'Or  le  chef  de  fes  armoiries. 

Honneurs  et  Charges.  —  Jean,  qualifié  Chevalier  dans  un  acle  de  1498; 
—  Etienne,  Secrétaire  du  Roi,  1570; —  Marin  II,  Chevalier,  Lieutenant 
général  des  Grands  Sénéchaux  d'Anjou  &  Confeiller  d'État,  1598;  —  Fran- 
çois Ier,  Chancelier  de  l'Univerfité  d'Angers  &  Chanoine  de  l'églife  de  ce  diocèfe,  i6i3  ;  —  Michel, 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roi  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  de  S.  M.,  1624;  —  trois 
Conleillers  au  Parlement  de  Bretagne  :  1.  Maurice,  161  i  ;  2.  Charles-Joseph,  1614;  3.  Charles, 
i665;  —  René  Ier,  Maire  perpétuel  &  Capitaine  général  d'Angers,  1637;  —  Gabriel,  Evêqued'A- 
vranches,  1666;  — Marin  III,  Préfident  au  Siège  préfidial  d'Angers ,  1686;  —  quatre  Confeil- 
lers  à  ce  même  Préfidial  :  1.  René  II,  i6i3;  2.  René  III,  1646;  3.  François  II,  i685  ;  4.  Fran- 
çois-Jacques Ier,  1712  ;  —  Claude,  Intendant  des  finances  &  Confeiller  du  Roi,  1654;  —  Nicolas, 
Chanoine  de  l'églife  d'Angers,  i6g3  ;  —  trois  Lieutenants  généraux  d  epée  de  la  dite  ville  :  1.  Louis, 
1643;  2.  François  III,  1704  ;  3.  François-Jacques  II,  17 1 3  ;  —  Anne,  Capitaine  de  dragons  au 
régiment  de  Caylus,  171 5; — Marin  V,  Officier  au  régiment  de  la  marine,  1780. 

Alliances. —  Marin  II,  en  1578,  à  Nicole  dé  la  Thomasseuie;  —  Mathurin,  à  Marie  le  Clerc, 
(1624);  —  Louis,  8  Février  1628,  à  Perrine  de  Born;  —  Marin  IV,  à  Marie-Jacquine  Menar- 
deau de  Maubreuil,  27  Mai  1686;  —  Gabrielle,  i  i  Décembre  1690,  à  Louis-Auguftin  de  L'Espe- 
ronnière,  Seigneur  de  Vritz  &  Chevalier;  —  Françoise,  à  Pierre  Le  Roy  de  la  Potherie,  9  Juin 
1692;  Charles,  à  Louife-Françoife  Grimaudet  de  la  Croiserie,  i"  Octobre  1698  ;  —  Marie-Rose- 
Françoise,  à  François  de  La  Bourdonnaye,  1699  ;  — Anne,  à  DUe  N de  Beauregard,  vers  1700; 

—  Marin  VI,  à  Louife-Jacquine- Aimée  de  La  Cour  de  Balleroy,  petite-fille  du  Maréchal  de  Mati- 
gnon, en  1750;  —  Félicité,  en  1810,  à  Auguftin-François  Pocquet  de  Livonnière;  —  Marin  VIII, 
à  Clémentine-Marie  Pocquet  de  Livonnière,  1812. 

Sources.  — Audouys,  Recherches  généalogiques  furies  familles  d'Anjou,  mlî.  n°  ioo5,  t.  II, 
fos  67  &  75  ; —  Idem,  Lifte  des  Lieutenants  généraux  des  Grands  Sénéchaux  d'Anjou,  à  l'année  1 590, 
mff.  n°  920  de  la  Bibliothèque  d'Angers;  —  Idem,  Armoriai,  f°  17  recto;  &  Notes  généalogiques 
de  divers  feudiftes,  mff.  n°  ioo3,  t.  I  ;  —  Céleftin  Port,  Didionnaire  hijiorique  de  M  aine- &- Loire, 
t.  I,  p.  457;  —  de  Magny,  Nobiliaire  de  Normandie,  t.  H,  p.  599. 
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1 8 1 5.  —  De  VALLOIS  (Anjou  &  Touraine),  Seigneurs  de  Rofiers,  Ruau-Perfil ,  le  Petit-Perray, 
la  Noue,  l'Ouzil,  Fief-Gourdon  &  la  Rigauderie. 

D'Or  au  Pommier  de  Sinople  fur  une   TerraJJe  de  même,  fruité  d'Or  &  accojié  de  deux  Lions 
affrontés,  auffi  de  Sinople,  appuyés  contre  le  fût  de  l'arbre. 


Leur  généalogie  les  dit  originaires  de  Normandie,  où  il  exifte  en  effet  plu- 
fieurs  familles  nobles  portant  ce  même  nom.  La  branche  établie  en  Anjou  s'y 
fixa  vers  le  milieu  du  XVIe  fiècle. 

Honneurs  et  Charges.  —  René  Ier,  Prélident  au  grenier  à  fel  de  Saumur, 
i5g5,  mort  avant  1614;  —  René  II,  Confeiller  du  Roi  à  l'Election  de  ladite 
ville ,  1 629  ;  —  Philippe,  Chanoine  de  N.  D.  de  Nantilly,  à  Saumur,  1 696  ;  — 
Jean,  Confeiller  à  l'Election  de  Saumur,  1 665  ;  —  René  III,  Confeiller  à  la 
Prévôté  de  Saumur,  168 5  ;  —  René-Jean,  Secrétaire  du  Roi,  17 17,  puis  Con- 
feiller à  la  Sénéchauffée  de  Saumur,  1749  ;  —  René-Jean-Antoine,  Confeiller 
à  la  même  Sénéchauffée,  1789  ;  —  Louis-Charles,  Infpecleur  général  militaire  des  armées  de  la 
Vendée,  puis  nommé  Maréchal  de  camp  le  Ier  Mars  1794 &  Membre  du  Confeil  du  Roi  en  1804. 

Alliances.  —  René  Ier,  à  Marie  de  Brenzy;  —  Jean,  à  Hélène  de  L'Hommeau;  —  René-Jean-An- 
toine, à  Catherine  de  Falloux  ;  —  René-Jean-Guillaume,  à  Geneviève  Avril  de  Pignerolles,  1788  ; 
—  Jacob,  à  Rofalie  L'Espagneul  de  la  Plante,  1788  ;  —  Cécile,  au  Marquis  Ferré  de  Peyroux;  — 
Théodore,  à  Marie-Virginie  Pocquet  de  Livonnière,  181  5  ;  —  Clémentine-Marie,  au  Marquis  Le 
Mintier  de  la  Motte-Basse,  1860. 

Sources.  —  Thorode,  loc.  cit.,  t.  XVIII  ;  — Carré  de  Bufferolle,  Armoriai  de  Touraine;  —  Gé- 
néalogie &  papiers  de  la  famille;  —  Archives  de  la  maifon  de  Livonnière,  à  Chavigné;  —  Archives 
de  Maine-&- Loire,  férié  E,  fupplément,  GG,  nos  1  à  11. 


1837.  —  COCQUEBERT  (Deux-Siciles,  Flandre,  Champagne  &  Bretagne),  Vicomtes  de  Par- 
thenay,  Barons  deMontbret,  Vicomtes  de  Romain  &  Seigneurs  de  Neuville,  Ugny,  Bullin,  Bellau- 
court,  Mutry,  Montfort,  Crouy,  la  Fauconnerie,  Acy,  &c. 

De  Gueules  à  trois  Coqs  d'Or,  2  &  1 . 

Il  appert  de  pièces  contenues  dans  le  doffier  de  cette  famille,  au  Cabinet  des 
Titres  (Bibliothèque  nationale,  fonds  de  Champagne),  que  Roger  Cochebert, 
dhConcublet,  bâtard  de  Roger  le  Normand,  Roi  des  Deux-Siciles  en  1092,  eft 
Fauteur  commun  des  Cocquebert  &  la  tige  de'  l'illuftre  Maifon  d'Arena,  au 
royaume  de  Naples,  par  fon  mariage  avec  Clémence,  Dame  d'Arena.  Ce  fut 
fous  Louis  XI  que  de  la  Flandre,  où  d'Italie  ils  s'étaient  fixés,  les  Cocquebert 
vinrent  s'établir  à  Reims,  en  la  perfonne  d'un  des  leurs  qui  fit  partie  des  otages 
envoyés  de  Liège  au  Roi  de  France. 

Honneurs  et  Charges.  —  Un  Capitaine  de  Reims,  lous  Henri  III,  1  585  ;  — 
André  ,  Lieutenant  particulier  de  la  même  ville,  1 687  ;  —  Jean,  Capitaine  de  l'arquebufe,  à  Reims, 
1640;  —  Henri,  Vicomte  de  Parthenay,  Capitaine  de  dragons,  1664;  —  N....  Cocquebert,  Secré- 
taire particulier  de  Louis  XIV,  ï663-i 683  ;  —  Nicolas,  Confeiller  au  Parlement  de  Metz,  1670  ;  — 
François,  Confeiller  à  l'Election  de  Reims,  1670;  —  Simon,  Confeiller  au  Prélidial,  dite  localité, 
1680  ;  —  Jean-Baptiste,  Confeiller-maître  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  mort  en  171 1  ;  — 
Joseph,  Chevau-léger  de  la  garde,  1 698  ;  —  Etienne  ,  Lieutenant  particulier  au  Prélidial  de  Reims , 
1705  ;  —  Rémi-Joseph,  Procureur  du  Roi,  même  ville,  1737;  —  un  Auditeur  &  un  Correcteur  à 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  1736  &  1743  ;  — Girard-Joseph  ,  Lieutenant  criminel  à  Reims, 
1747;  — un  Capitaine  au  régiment  de  Champagne,  1750;  —  Henri,  Tréforier  de  France  puis 
Lieutenant  de  ville  à  Reims,  1757;  — Christophe-Nicolas,  Capitaine  au  régiment  de  Guyenne  & 
Chevalier  de  Saint- Louis,  1763;  — Antoine-Jean,  Capitaine  audit  régiment  &  auffi  Chevalier 
de  Saint- Louis,  1788;  —  Antoine-Romain,  Lieutenant-Colonel  du  génie,  Aide  de  camp  du  Gé- 
néral de  Cuftine  ,  1793  ;  —  Charles-Etienne,  Maître  des  requêtes  au  Confeil  d'État,  i8o5. 

Alliances.  —  Catherine,  à  Salomon  de  Villiers,  i63o;  —  Simon,  à  Yfabeau  L'Espagnol,  1639; 
—  Simon-Louis,  en  i65o,  à  Marie  Vary,  fille  du  Préfident  du  Bailliage  d'Épernay;  —  Marie,  à 
Nicolas  Lecler-Moët  de  Louvergny,  1659;  ■ —  Henri,  Vicomte  de  Parthenay,  à  Marie-Anne  m 
Bussy,  vers  1680,  laquelle  mourut  en  1761,  âgée  de  107  ans;  —  Marie,  i683,  à  Louis  de  La 
Salle;  —  Etienne,  à  Antoinette  Le  Clerc,  vers  1705  ;  —  Alexandre  ,  à  Adèle-Catherine  Le  Lu- 
bois  de   Marsilly;  —  Louis-Benjamin  ,  ù   Louife-Émilie  de  Bossinot;   —  Christophe-Pierre,  à 
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Alexandrine  Aube  de  Braquemont  ,    i8o3;  —  Julie,  à  Auguftin-Claude  Pocquet  de  Livonnière  , 
i837. 

Sources.  —  Cabinet  des  titres  à  la  Bibliothèque  nationale,  fonds  de  Champagne  ;  —  Saint-Al- 
lais,  Nobiliaire  général  de  France;  —  Laine,  Archives  généalogiques  ;  —  Pierre  Clément,  Cor- 
refpondance  inédite  de  Colbert ,-  —  P.  de  Courcy,  Nobiliaire  de  Bretagne,  t.  III,  p.  244;  —  Pa- 
piers de  la  famille. 

i835.  —  Le  NOIR  (Anjou),  Seigneurs  de  la  Cochetière,  la  Plelfe,  les  Ormeaux,  la  Broffe,  les 
Touches,  la  Poidevinière,  la  Chevalerie  ,  &  Barons  de  Chanteloup. 

D 'Argent  à  trois  Têtes  de  Maure  de  Sable,  1  &  \,  tortillées  d'Or. 

Maifon  originaire  delà  Flèche;  les  filiations  fuivies  remontent  à  i55o. 
Honneurs  et  Charges.  —  Trois  Confeillers  du  Roi  au  Préiidial  de  la  Flè- 
che :  1.  Charles  Ier,  1626;  2.  Charles  II,  1 653  :  devenu  veuf,  il  entra 
dans  les  ordres  &  fut  nommé  Curé  de  la  Flèche;  mort  en  1 701  ;  3.  Char- 
les IV,  1678  ;  —  deux  Baillis  du  Lude  :  Charles  V  ,  171  1  ,  &  Michel- 
Charles,  1750;  —  François-Jacques-Modeste,  Chanoine  de  l'églife  d'An- 
gers &  Docteur  en  théologie,  mort  en  1822;  —  deux  Chevaliers  de  Saint- 
Louis  :  Jacques,  Capitaine  de  grenadiers  au  régiment  Provincial  du  Mans, 
1774,  &  Jean-Baptiste,  Lieutenant  de  louveterie,  puis  Chef  de  bataillon, 
1829;  —  un  Général  de  brigade  :  Michel-Etienne-François,  en  1793;  — 
Jules-Guillaume,  Garde  du  corps,  compagnie  de  Noailles,  mort  en  18 16;  —  Alexandre-Marie- 
Joseph,  Officier  de  cavalerie  au  6e  challeurs,  démiffionnaire  en  1869  ;  nommé  le  9  Août  1870  Ca- 
pitaine, puis  Chef  de  bataillon  au  29e  régiment  de  mobiles,  &  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
en  1871  ;  —  Jules-Marie-Joseph,  entré  à  l'Ecole  militaire  de  Saint-Cyr  en  1860;  —  Henri,  élu 
Sous-lieutenant  au  2e  bataillon  du  29e  de  mobiles  le  9  Août  1870,  puis  nommé  en  1871  Lieu- 
tenant &  Capitaine-Adjudant-major  au  même  bataillon. 

Alliances.  — Thérèse,  à  Urbain  Belin  des  Roches,  1702;  —  Marie,  à  Louis  de  Boisgautier, 
vers  1735  ;  —  François,  à  Elifabeth-Modefte  d'Echmans,  1754;  —  Françoise,  à  Jean-Baptifte- 
Louis-René  d'Estriché  de  Baracé  ,  1772;  —  Rosalie-Renée,  à  Pierre- Frédéric  ,  Baron  Verger 
des  Bareaux  &  Général  de  brigade,  1790;  —  Pierre-Jacques-Alexandre,  à  Françoife-Anne-Roberte 
Le  Seiller  de  Montplacé  ,  1794;  —  Marie-Modeste,  à  Jofeph- Philippe-Bernard  de  Boismarais, 
Chevalier  de  Saint-Louis;  —  Alexandre-François-Robert,  à  Adélaïde  Pocquet  de  Livonnière, 
1 83 5  ;  —  Alexandre-Marie-Joseph,  à  Elifabeth  Mesnet  de  la  Cour,  1869. 

Sources.  ■ — Bibliothèque  d'Angers  ,  mil".  n°9i8,  intitulé  :  Extraits  de  pièces  concernant  les  fa- 
milles de  l'Anjou,  t.  II,  fos  195-196;  — Ahnanach  national  de  France,  1793-1794,  p.  178;  — 
Généalogie  delà  famille;  —  Mazas,  H  iftoire  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis,  t.  I, 
p.  632  ,  &  t.  III,  pp.  1 10  &  3og  ;  —  Audouys ,  Armoriai  d'Anjou,  f°  128  ,  recto;  —  Archives  du 
Miniftère  de  la  guerre. 

1 838. —  De  JOANNIS  (Sicile,  Provence,  Bretagne,  Colonies  &  Anjou),  Marquis  de  Verclos, 
Seigneurs  de  Joannis,  paroiffe  de  Perthuis  (Vauclufe),  &  de  la  Brillane,  Nochères,  Châteaublanc, 
Aigalades,  Châteauneuf,  Rulîans  &  Châteaurenard. 

Branches  d'Anjou  et  Bretagne:  D'Or  à  la  Champagnede  S inop  le  fur montée  de  trois  Épis  de  blé  du 
même,  foutenus  par  deux  Lions  de  Gueules,  affrontés,  armés  &  lampaffés  d'Argent.  —  Branche 
d'Avignon  :  Écartelé  :  aux  1  &  4,  de  Gueules  au  Lion  d'Or  ;  aux  2  &  3,  d'Argent  au  Chevron  d'A- 
zur, accompagné  de  trois  Pattes  d'ours  de  Sable,  2  en  chef,  1  en  pointe.  —  Branche  de  Provence  : 
D'Or  au  Lion  de  Sable,  armé  &  lampaffé  d'Argent;  au  Chef  d'Azur,  chargé  de  trois  Étoiles  d'Or. 

Originaire  de  Sicile,  cette  Maifon  vit  fon  nom  primitif,  Giovanni,  modifié 
comme  ci-delTus,  lors  de  l'établilïement  en  France,  vers  1400,  de  trois  de 
fes  membres ,  dont  l'aîné,  titré  Marquis  ,  fe  fixa  en  Provence  ,  &  le  fécond  à 
Port-Louis  (Bretagne  );  pour  l'autre,  on  ignore  en  quelle  province  il  fe  retira. 
Louis  XV,  par  lettres-patentes  du  12  Juillet  1754,  érigea  en  fief,  fous  le  nom 
Joannis,  un  domaine  confidérable  que  Toussaint  Joannis,  Procureur  général 
près  la  Cour  des  aides  &  finances  de  Provence,  poffédait  en  la  commune  de 
Perthuis  (Vauclufe).  Anciennement  les  Giovanni  avaient  le  champ  de  leur 
écu  chargé  d'une  Tête  de  saint  Jean.  D'après  une  tradition  confiante,  ces  armes 
parlantes  furent  modifiées  à  la  fuite  d'une  action  d'éclat  faite  par  l'un  d'eux, 


497 


POCQUET   de   LIVONNIÈRE.  17 


qui  ravitailla  Mefïîne,  malgré  toutes  les  forces  affiégeantes  (probablement  en  1282,  lorfqu'après 
les  Vêpres  (iciliennes  Charles  d'Anjou  bloqua  fi  longtemps  cette  ville  ).  D'où  vint  qu'on  lui  donna, 
pour  rappeler  cet  important  &  glorieux  fervice  ,  les  Epis  de  blé  ,  foutenus  par  des  Lions  ,  qui  pré- 
fentement  meublent  encore  l'écuffon  de  l'une  des  branches  de  la  famille. 

Honneurs  et  Charges.  —  Deux  Gonfaloniers  de  Florence,  r 323  &  1498; — Jean  Ier,  Secrétaire 
îles  commandements  de  Louis  III  d'Anjou,  Comte  de  Provence,  1433;  —  Jean  II,  Secrétaire  du 
Roi  René ,  1467;  —  Léon  ,  Syndic  de  la  Noblelîe  d'Avignon  ,  1 449  &  1 464  ;  —  Jean  III,  Viguier 
de  Marfeille,  i5oi  ;  — trois  Viguiers  d'Avignon  :  1.  Pierre  II  ,  1660;  2.  Charles-Joseph,  1678; 
3.  Pierre  III,  171 2;  —  un  Lieutenant  général  de  l'Amirauté  de  Provence:  Pierre  Ier,  en  i522; 
—  deux  Confeillers  au  Parlement  de  Provence  :  Arnoux,  i  586  ,  &  Jean  V,  1626;  —  trois  Procu- 
reurs généraux  à  la  Cour  des  aides  &  finances  de  Provence:  1.  Joseph,  1720;  2.  Toussaint,  1726; 
3.  André-Marc-Antoine,  1755  ; —  un  Avocat  général  près  la  même  Cour  :  Boniface,  1648;  — 
une  Abbeiïe  de  Sainte-Catherine  d'Avignon  :  Marie,  vers  1700;  —  Thomas,  Capitaine  au  régi- 
ment de  Jenfac,  1698;  —  deux  Capitaines  au  régiment  de  la  Marine  :  Gaspard,  i65o,  &  Fran- 
çois-Louis ,  1710;  —  quatre  Chevaliers  de  Saint-Louis  :  1.  Charles  II,  Officier  des  galères  du 
Roi,  1700;  2.  André,  Capitaine  au  régiment  de  Normandie,  1740;  3.  N.....  de  Joannis,  Lieute- 
nant de  vaiffeau,  177854.  Joseph- François,  Officier  avant  1789  ,  Soldat  en  1792  dansl'arméedu 
Duc  de  Bourbon,  puis  Garde  de  la  porte  du  Roi,  1814;  —  treize  Chevaliers  de  Malte,  de  i53o  à 
1700;  —  un  Page  de  la  Grande  Ecurie  :  Joseph,  en  1668;  —  un  Conful  d'Aix  :  Charles  III, 
1719;  —  un  Evêque  de  Mariana  (Corfe)  :  Ignace,  en  1787;  —  un  Lieutenant  de  vaiffeau,  Mem- 
bre delà  Légion  d'honneur  :  Léon-Daniel,  décédé  le  3  Janvier  1868. 

Alliances.  —  De  Forlivio  des  Dourbes,  vers  1498  ;  —  de  Nostradamus,  i5oo  ;  —  de  Tonduti, 
1  579;  —  Siffredy  de  Mornas,  1595  ; — Doria,  1601  ;  —  de  Laurens,  16 10  ;  —  La  Tour  de  Gouver- 
net,  161 9;  — d'Ornano  ,  vers  1625  ; —  de  Bédarrides,  1627;  — de  Glandevez  ,  1690; —  de 
Ganges  ,  vers  1695;  —  Vincent  de  Causans,  171 8;  — Sarpillon  de  Courthezon  ,  1740;  — Maifon 
royale  de  Bavière,  branche  de  Loevenstein,  1756;  —  Guérin  de  Tarascon,  1727;  — de  Lacoste, 
1787;  — deSapinaud,  1797;  —  Perrin  de  Vertz,  18 10;  —  Pocquet  de  Livonnière,  1 838. 

Sources.  —  Le  Priorifte  &  livre  des  réformations  de  Florence;  —  Paulo  Mini,  Hiftoire  de  la 
Noblejfe  de  Florence;  —  Artefeuille,  Hiftoire  héroïque  &  univerfelle  de  la  Nobleffc  de  Provence, 
t.  Il,  p.  38;  —  Triftan  L'Hermite,  Nobiliaire  de  la  Tofcane  françoife;  —  l'Abbé  Robert,  No- 
biliaire de  Provence;  — Archives  delà  famille; — Saint-Allais,  Nobiliaire  général  de  France  , 
t.  II ,  p.  333  ;  —  Mazas,  Hiftoire  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis ,  t.  I,  p.  3 19,  & 
t.  II,  p.  271. 

1840.  —  De  La  MOTTE  (Bretagne),  Comtes  de  la  Motte-Rouge,  Marquis  de  la  Chefnelaye  & 
de  Montmuran,  Seigneurs  du  Bois-Ripaux,  Taniou,  la  Ville-Bellanger,  Champ-Chappel,  Pont- 
Joly,  la  Garenne,  Saint-Efprit,  Saint-Gilles,  Nodavy,  les  Noës,  le  Coudray,  Ville-Rouault,Tré- 
maugon,  le  Verger,  Ville-Agan,  Ville-Durand,  le  Domaine,  le  Tertre,  Lefnage,  Bonnefontaine 

&  Villeaudon. 
De  Sable  fretté  d'Or  de  fix  pièces. 

En  1294,  cette  famille,  ramage  des  Vicomtes  de  Dinan  (XIe  fiècle),  comp- 
tait déjà  un  des  Tiens  parmi  les  Chevaliers  de  Jean  II,  Duc  de  Bretagne; 
auffi  fut-elle  reconnue,  lors  de  la  Réformation  de  1669,  Noble  d'ancienne  ex- 
traction. Antérieurement,  elle  avait  figuré  aux  Réformations  de  1426,  1441, 
1476,  1  5 1 3  ,  1  535  ,  ainfi  qu'aux  Montres  de  l'évêché  de  Saint-Brieuc,  dans  le 
XIVe  fiècle. 

Honneurs  et  Charges.  —  Roland  Ier,  Chevalier,  1294;  —  Pierre,  Cham- 
bellan du  Duc  François  Ier,    1435;  —  Guillemette,   Dame  d'honneur  de  la 
~s^~~  Ducheffe  Yfabeau,  '1454;    —  Alain,    Prieur    du  Saint-Efprit,    1600;   — 

Charles-Marie,  Capitaine  des  milices  Gardes-Côtes,  1735;  —  Joseph-Marie, 
Marquis  de  Montmuran,  Préfident  par  intérim  aux  États  de  Bretagne,  1752;  —  deux  Volon- 
taires au  combat  de  Saint-Caft,  1758;- —  quatre  Lieutenants  de  vaiffeau  :  1.  Chaules-Jean; 
2.  François-César,  1785;  3.  Anne-René,  1793  ;  4.  Auguste-Henri-Charles-Marie,  1860; — trois 
Chevaliers  de  Saint- Louis  :  Martial,  Capitaine  de  dragons,  1796  (émigration),  &  Annf.-Rknk, 
mort  en  1793,  tous  deux  de  la  branche  de  Montmuran,  puis  Joseph-Marie,  Chef  de  bataillon, 
181  5;  —  Joseph- Edouard,  Général  de  divifion  ,  Grand-croix  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur, 
Grand  Officier  du  Medjidié  (Turquie),  des  Saints  Maurice  &  Lazare  (Sardaigne),  Grand-croix  de 
Saint-Staniflas  (Ruffie),  Chevalier  de  l'ordre  du  Bain  (Angleterre),  Député  des  Côtes-du-Nord 
(1869),  Commandant  en  chef  de  l'armée  de  la   Loire  (1870),  &  l'un  des  membres  du  Conlcil  de 


Regifîre  feptième.  63 


18  POCQUET  de  LÏVONNIÈRE.  49s 

guerre  inftitué  pour  juger  le  Maréchal  Bazaine  (1873);  —  un  Capitaine  de  frégate  :  Charles-Marie- 
Auguste-Jules-Joseph  ,  1869. 

Alliances.  —  De  Trémereuc,  1390;  —  de  Gouéon  (ramage  de  Matignon),  1406;  —  de  Ker- 
goat,  1412;  —  Gesril  du  Papeu ,  1435;  —  Chrestien  de  Tréveneuc,  Vicomte  de  Pommorio, 
1458;  —  Le  Felle  de  Guébriant,  1476  ;  —  des  Noës,  1496;  —  Rouxel  du  Val,  i  5 18  &  1  5 60;  — 
Thomas  de  La  Villegratien,  16 18  ;  —  de  La  Goublaye,  i 65  3  &  1824  ;  —  de  Bruc,  1659;  —  Geslin 

DE  COËTCOUVRAN,    1669  ]  BERTHO  DE  LA   VlLLE-JoSSE,    1692  ;   d'ArGARAY,    I75O  ;  VlON   DE  TeS- 

sancourt,  175  i  ;  —  Poulain  de  Saint-Père,  1764;  —  La  Forest,  Marquis  d'Armaillé,  vers  1780; 

—  Cahideuc,  Marquis  du  Bois  de  la  Motte,  1785  ;  —  de  La  Motte  de  la  Guyomarais  (ramage 
de  Broons),  1802  ;  —  Couppé  des  Essarts,  1822;  —  de  Gouyon  de  Vaurouault  (ramage  de  Mati- 
gnon), 1823  ;  — du  Pontavice  de  Bois-Henry,  1826;  —  Floyd  (  originaire  d'Angleterre),    1826; 

—  Rouxel  de  Lescoët,  1827;  — Pocquet  de  Livonnière,  1840;  —  de  Lourmel,  Comte  du  Hour- 
melin,  1848;  —  Le  Bouëtoux  de  Bréjerac,   i  8  5  i  ;  —  de  Bigorie  de  Laschamps,  1860;  —  Esman- 

GART  DE    BOURNONVILLE,    1  86  I  . 

Sources.  —  De  Fourmont,  L'OneJt  aux  Croifades,  t.  II,  pp.  i5&  19;  —  P.  de  Courcy,  No- 
biliaire de  Bretagne,  t.  II,  p.  199;  —  Alexandre  Mazas  &  Théodore  Anne,  Hijîoire  de  l'ordre 
de  Saint-Louis,  t.  III,  p.  35;  — Archives  de  la  famille;  —  Dom  Lobineau,  Hiftoire  de  Bre- 
tagne, Preuves,  col.  io5i-io52; —  DomMorice,  Hiftoire  de  Bretagne,  Preuves,  t.  II,  col.  1726; 

—  T.  de  Saint- Luc,  Mémoires  fur  l'état  de  la  Noblcffe  de  Bretagne,  p.  5o;  —  Archives  des  Côtes- 
du-Nord,  feigneuries  de  Penthièvrc  &  de  Saint-Denoual. 

1844.  —  CHOL  de  TORPANNE  {Lyonnais  &  Anjou),  Seigneurs  dudit  lieu  &  de  Longes,  la 
Rochette,  Salon,  Fontanès,  la  Jurary,  Chatïeneux,  la  Motte,  Vanel,  Combalhieux,  la  Roche, 
Brontfort,  Manivien,  la  Chance,  Melac,  la  Bielle,  Urgel  &  la  Mottais. 

De  Gueules  à  deux  Fafces  d'Argent,  accompajnées  en  chef  d'une  Tête  de  Lion,  arrachée  d'Or 

&  lampaffée  d'Azur. 

Les  Chol  de  Torpanne,  qui  par  filiations  fuivies  remontent  à  i25o,  font 
fortis  de  Longes,  près  Lyon.  Ils  poffédaient  dans  la  province  nombre  de  fiefs  & 
de  châteaux.  Leur  nom  fubit,  félonies  temps,  diverfes  modifications;  Caulis, 
Caulius  dans  les  titres  latins,  il  devint  en  français  :  Chol,  Choul,  Choux  &  du 
Choul.  Ce  fut  en  1  5q5  ou  1596  que  la  branche  angevine  prit  naiflance  par 
l'établiffement  à  Saumur  de  Jean  Chol  IV,  Écuyer,  qui,  fatigué  de  longs  fer- 
vices  fur  mer,  fe  maria  dans  cette  ville,  où  le  hafard  l'avait  conduit. 

Honneurs  et  Charges.  —  Guichard  ,  Maître  ordinaire  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  Roi  (Charles  VIII),  1494;  —  Guillaume,  Confeiller  du  Roi,  Bailli 
des  montagnes  du  Dauphiné,  i522;  —  François,  Jërôme,  Pierre  Ier  &  André,  tous  quatre  Gentils- 
hommes volontaires  à  la  bataille  de  Lépante,  1 5 7 1  ;  — Claude,  Gentilhomme  du  Cardinal  de 
Bourbon  &  Guidon  d'une  compagnie  d'hommes  d'armes,  1590;  — Anne,  Capitaine  d'infanterie 
au  Saint-Chaumont,  1622;  —  Jacques,  Capitaine  d'infanterie,  1 63 5  ;  —  Concorde-Amador,  Lieu- 
tenant-Colonel au  Royal-artillerie  &  Chevalier  de  Saint- Louis,  1 698  ;  —  Florys,  Intendant  général 
de  l'abbaye  de  Fontevrault,  fous  les  Abbefles  Jeanne- Baptifte  de  Bourbon  &  Marie-Madeleine- 
Gabrielle  de  Rochechouart-Mortemart,  1660-1700;  il  fuccéda  dans  cette  charge  à  Pierre  de  Lof- 
fendière,  fon  beau- père;  —  Pierre  II,  Chancelier  de  la  principauté  de  Dombes  &  Secrétaire  des 

commandements  de  S.  A.  S.  le  Duc  du   Maine,  1700;  —  N Chol  de  Torpanne,  Confeiller  au 

Parlement  de  Paris,  16  Juillet  1727;  —  Pierre-Concorde,  Officier  d'artillerie,  mort  en  1  y5 1  ;  — 
Pierre-Concorde-Joseph,  Capitaine-commandant  au  régiment  de  Brie-infanterie,  1783;  —  Am- 
broise- Pierre,  Adjudant-major  d'infanterie  de  ligne,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  18 19. 

Alliances.  —  Martin,  à  Angélique  de  La  Vallette,  vers  i3oo;  —  Isabelle,  à  Jean  de  Chapuys, 
vers  i365;  —  Antoinette,  à  Claude  d'Aurillac,  vers  1450  ;  —  François  II,  à  Élifabeth  de  Chas- 
sibod,  1455;  —  Marguerite,  à  Jean  Godon  de  Grancins,  Confeiller  au  Grand  Confeil  du  Roi, 
puis  Premier  P  réfident  au  Parlement  de  Dombes,  i5i6; —  Jean  III,  à  Jeanne  de  Sève,  i53o;  — 
François  III,  à  Marguerite  de  Saint-Priest,  i  58o  ;  —  Hélène,  à  François  de  Bordon,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  1620;  — Claude  II,  à  Louife  de  Villars,  1624;  —  Florys,  à 
Marthe  de  Lossendière,  i 656  ;  —  Madeleine,  à  Charles  de  Carbonnier,  vers  1695  ;  —  Pierre- 
Concorde,  à  DUv  Urson  d'Aubigny,  1750;  —  Marie,  à  Jean  Chesnon  de  Sourde,  1780;  —  Mêla- 
nte-Clémence, à  Scévole-Claude-Armand  Pocquet  de  Livonnière,  18  Septembre  1844. 

Sources.  —  Archives  de  la  famille;  —  Moréri,  Diâionnaire  hijlorique,  t.  III,  p.  i65,  de  l'édition 
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de  1725;  — Almanach  royal  de  1740,  p.  178;  —  État  militaire  de  France,    1783,  p.  181;  — 
d'Hozier,  Armoriai  des  généralités  ,  Lyonnais,  P49,  nos  292  &  293. 

1 852.  —  HOCQUART  (  Champagne,  Ile-de-France,  Bourgogne,  Maine  &  Bretagne),  Comtes  de 
Turtot,  Seigneurs  de  Vaux,  Bois-de-Lor,  Blincourt,  Felcourt,  Gagny,  Pavillon,  Saint-Lumier, 
le  Frefne,  Renneville,  Montfermeil,  Coubron,  Loifail,  Béfigny,  la  Motte  &  Ghamperny. 

De  Gueules  à  trois  Rqfes  d'Argent  pointées  de  Sinople,  2  &  1. 

Le  Réthelois,  en  Champagne,  fut  le  berceau  de  cette  illuftre  Maifon,  dont 
le  nom  eut  à  fubir  bien  des  variations  dans  fon  orthographe  :  Hocar,  Ho- 
quard,  Hoccart,  &c.  Le  4  Janvier  1  5 36,  elle  prouva,  devant  les  Elus  de  Re- 
thel,  fa  NoblelTe  d'ancienne  extraction,  qu'en  1760  un  arrêt  de  la  Cour  des 
aides  de  Paris  vint  aulïi  reconnaître. 

Honneurs  etCharges.  —  Dans  l'armée,  depuis  1  585,  plus  de  trente  Officiers 
de  tous  grades,  dont  huit  Chevaliers  de  Saint- Louis  :  1.  Zacharie,  Brigadier 
desarméesdu  Roi,  mort  en  1726;  2.  Louis,  Lieutenant  au  Royal-carabiniers, 
1741  ;  3.  François-  Benoist,  Capitaine-commandant  au  Royal-comtois  —  in- 
fanterie, 1754;  4.  Toussaint,  Capitaine  de  vaiffeau,  puis  Chef  d'efcadre,  1761; 
5.  Philippe-Christophe,  Lieutenant  aux Gardes-françaifes,  1785;  6.  Toussaint-Thérèse,  Capitaine 

au  Royal-cravates,  1778,  Chef  d'efcadrons  en  181457.  N Hocquart,  Officier  retraité,   1814; 

8.  Amédée-Marie-Timoléon,  Capitaine  au  i3e  de  ligne,  1824. —  Dans  le  Clergé:  quatre  Cha- 
noines, un  Prieur  de  Tordre  des  Prémontrés,  un  Vicaire  général  du  diocèfe  de  Châlons,  &c.  —  Dans 
la  robe  :  deux  Prévôts  de  Sainte-Menehould,  Jean,  en  i5o2,  &  Louis,  en  1 5 5 5  ;  — cinq  Procureurs 
du  Roi  en  cette  même  ville,  de  1546  à  1693;  —  Louis,  Lieutenant  criminel  au  Préfidial  de  Vitry- 
le-Francais,  1645;  —  François,  Préfident  à  l'Élection  dudit  lieu,  1661  ;  — deux  Lieutenants  cri- 
minels à  Sainte-Menehould,  1707  &  1734;  —  François,  Confeiller  à  la  Cour  des  aides  de  Paris, 
1725;  — Gaston-Jean-Zacharie,  Grand  Bailli  de  Châlons,  1744;  —  Jean,  Confeiller  d'État,  1753; 

—  Jean-Hyacinthe-Emmanuel,  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  1758; —  deux  Premiers  Préfi- 
dents  :  1783  au  Parlement  de  Metz,  1789  à  la  Cour  des  aides  de  Paris;  —  enfin  deux  Intendants 
de  la  marine  :  Jean-Hyacinthe,  à  Toulon,  en  17 16;  Gilles,  à  Breft,  en  1749;  plus  un  Pair  de 
France,  le  Comte  Hocquart  de  Turtot,  en  1827. 

Alliances.  —  De  Récourt,  i5o2;  —  d'Aspremont,  i5q6;  —  d'Origny,  i  545  ;  —  de  Pradines, 
1 5 5  5  ;  —  de  Pinteville,  16 10;  —  de  Vassan,  1627;  —  de  Vavray,  1674;  —  de  Colbert,  vers 
1675;  —  de  Bellenger,  1705;  —  de  Franciny,  i 74 1  ;  —  deCossé-Brissac,  1744;  —  d'Ossun,  1749; 

—  de  la  Lande  de  Calan,  1720;  —  de  Montesquiou,  1760;  —  Compoint  du  Boulhart,  1761  ;  — 
de  Quelen,  &c,  &c.  ;  —  Pocquet  de  Livonnière,  i 852. 

Sources.  —  D'Hozier,  Armoriai  de  France,  Ve  regiftre ,  ire  partie;  — de  La  Chefnaye-Desbois, 
Didionnaire  de  la  Nobleffe,  2e  édition,  t.  VIII,  p.  72;  —  Nobiliaire  de  Champagne,  Supplément; 

—  de  Courcelles,  Didionnaire  univerfel  de  la  Nobleffe  de  France,  t.  I,  p.  36 1 ,  &  t.  III,  p.  293  ;  — 
P.  deCourcy,  Nobiliaire  de  Bretagne,  2e  édition,  t.  I,  p.  438  ;  —  Mazas,  Hiftoire  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  t.  I,  p.  43o,  t.  II,  pp.  1 38,  i3g,  383,  &  t.  III,  pp.  116,  127  &  266;  —  Borel  d'Hau- 
terive,  Annuaire  de  la  Nobleffe,  1843,  p.  25o. 


1874.  —  TASSIN  de  BEAUMONT  [Orléanais,  Champagne  &  Beauce),  anciens  Seigneurs  de 
la  Chauffée,  du  Bois-Saint-Martin,  deCharfonville,  Authon,  Villemain,  la  Renardière,  Moncourt, 
Rofette,  Arpilly,  Aupuy,  Montaigu,  Meflllly,  la  Boëfche,  Villepion,  Saint-Péreufe,  &c. 

D'Argent  au  Chevron  d'Azur,  accompagné  en  chef  de  deux  Étoiles  &  d'an  Croiffant  de  Sable, 
puis  en  pointe  d'une  Aigle  efforante  &  contournée,  au  naturel. 

D'après  une  tradition  confiante,  un  des  Chefs  qui  défendaient  en  1429  les 
portes  d'Orléans,  quand  Jeanne  la  Pucelle  contraignit  les  Anglais  à  lever  le 
fiége  de  cette  ville,  eft  le  plus  ancien  afcendant  connu  des  Taflin,  dont  la  filiation 
authentique  remonte  à  la  fin  du  XVe  fiècle.  Leur  nom  figure  fur  les  rôles,  dreffés 
en  1789,  pour  convoquer  la  Nobleffe  du  bailliage  d'Orléans  aux  États  géné- 
raux.  Très-nombreufe,  cette  famille  fe  compofe  aujourd'hui  des  branches  & 
rameaux  fuivants  :  TASSIN:  1.  de  Charsonville  ;  2.  de  Villiers  ;  3.  de 
Beaumont;  4.  de  Montaigu;  5.  de  Messilly;  6.  de  Villepion;  7.  de  Nonne- 
ville;  8.  de  Saint-Péreusk. 
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Honneurs  et  Charges.  —  Huit  Échevins  &  un  Maire  de  la  ville  d'Orléans  :  i .  Guillaume,  i  545  ; 
2.  Charles  Ier,  1672;  3.  Pierre  V,  1709  ;  4.  Charles  II,  1719;  5.  Charles  III,  1747-49,  puis  Maire, 
1754-56;  6.  Guillaume,  1758-60;  7.  Joseph,  1764-67;  8.  Augustin-Prosper,  1777-79;  —  quatre 
Confeillers-Secrétaires  du  Roi  :  1.  Guillaume,  1759;  2.  Charles  III,  1765;  3.  Joseph,  1766; 
4.  Augustin-Prosper,  1781  ;  —  fix  Officiers  dans  l'armée  de  terre,  dont  trois  décorés  :  1.  Raymond, 
Sous-brigadier  des  Gardes  du  corps,  compagnie  Ecoffaife,  &  Chevalier  de  Saint-Louis,  mort 
en  1775;  2.  Robert,  Officier  aux  dragons  de  Chartres,  1785;  3.  Pierre-Aignan-Stanislas,  Capi- 
taine au  Colonel-général —  cavalerie,  1787;  4.  Pierre  VI,  Capitaine  au  Nice —  infanterie,  &  Che- 
valier de  Saint-Louis,  mort  en  1793;  5.  Pierre-Amédée,  Officier  de  huffards,  1826;  6.  Charles- 
Auguste,  Maréchal  des  logis,  jufqu'en  i83o,  aux  Gardes  du  corps,  compagnie  de  Grammont,  & 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ;  —  un  Lieutenant  des  chartes  du  Duc  d'Orléans  :  Augustin- 
Prosper,  en  1759;  —  un  Procureur  du  Roi  au  Préfidial  d'Orléans  :  Prosper-Guillaume,  1768; 

—  un  Grand  Maître  Enquêteur  des  eaux  &  forêts,  à  Orléans  :  Charles- François,  1779  ;  — dans 
le  Clergé  :  Robert- Louis  de  Gonzague,  Supérieur  des  Grands  Séminaires  de  Bordeaux,  puis  de 
Saint-Sulpice,  à  Paris,  mort  Trappifte  &  Prieur,  fous  le  nom  de  P.  Jean-Marie,  du  monaftère  de 
Val-Sainte  (Su  i  Ile),  en  1795;  — deux  Receveurs  généraux  ries  finances  :  1.  Joseph-  Prosper-Fran- 
çois,  à  Privas,  1817,  à  Bourbon-Vendée,  1824;  2.  Alphonse-Prosper,  à  Tarbes,  1827,  à  Nevers, 
1829,  où  il  donna  fa  démifiion  en  i83o;  —  un  Confeiller  à  la  Cour  de  Riom:  Guillaume-Charles, 
1 8 1 9  ;  —  un  Préfet:  Louis- André-Marie,  Vicomte  de  Nonneville,  lequel  du  département  d'Indre-&- 
Loire  palîa  dans  celui  de  Vauclufe,  qu'il  cetïa  volontairement  d'adminiurer  quand  vint  la  Révo- 
lution de  Juillet;  il  était  Commandeur  delà  Légion  d'honneur,  puis  avait  fait  partie  du  Confeil 
d'État  comme  Auditeur  &  comme  Maître  des  requêtes. 

Alliances.  —  De  Mareau,  avant  i5q5;  —  Vandebergue  de  Villebouré,  1720;  —  Arnault  de 
Nobleville,  1730;  —  de  Cougnion,  1739;  —  Le  Grand  de  Boislandry,  1748;  —  Colas  des  Francs, 
1749,  1753  &  i8o3;  —  Le  Clerc  de  Douy,  1760,  1780  &  1783; — Vicomte d'Alès,  1764&1821; — 
de  Laage,  1770; — de  Loynes  de  Morett  &  de  Gautray,  1773  &  1796; — de  Chenard,  1775;  — 
Midou  de  Moléon,  1777;  —  Brugière,  Baron  de  Barante,  1780;  —  du  Gaigneau  de  Champvallins 
&  de  Chateau-Morand,  i 7848c  183g  ;  —  de  Bréant,  1790;  —  Laisné  de  Sainte-Marie,  1790;  — 
Lasneau  de  Latingy,  1790; —  Jogues  d'Omerville,  1791  ;  —  Colas  de  Brouville-Malmusse, 
1792  &  1794;  —  de  Villemor  de  Changy,  1797  ;  —  de  Fays,  1799  ;  —  de  Mainville,  1802  &  181 1  ; 
de  Vienne,  i8o5;  — Geffrier de  Pully,  1807;  —  Crignon,  Baron  des  Ormeaux,  1807; —  L'Huil- 
lier  de  Touchaillou,  1812;  —  Masson  du  Monceau,  1822;  — de  L'Estang  de  Finces,  vers  1824; 
- — Marcassus  de  Puymaurin,  1824;  —  de  Bonnaire,  Vicomte  de  Gif,  1827;  —  Comte  de  Quenelles, 
1827  ;  —  d'Aleyrac,  vers  1828  ;  —  Barbé  de  Jaubert  d'Hamerville  ,  1828  ;  —  La  Rue  de  Champ- 
chévrier,  1828;  —  Bellon  de  Chassy,  i832;  —  de  Cambefort,  1834;  —  Jullien  deSaumery,  i  836  ; 

—  de  Lange  de  la  Cantée,  1843  ;  —  Soizeau  de  Saint-Martin,  1849  ;  —  de  Thourette  ,  1849  ;  — 
Pocquet,  Comte  Scévole  de  Livonnière,    i  874. 

Sources.  —  Archives  du  Loiret  ;  —  Archives  de  la  Cour  des  comptes  de  Paris;  —  Cabinet  des 
Titres,  à  la  Bibliothèque  nationale;  —  Papiers  de  la  famille  ;  —  Procès- Verbaux  de  l'Affemblée  de 
l'ordre  de  la  Nobleffe,  dans  l'Orléanais,  en  1789;  — d'Hozier,  Grand  Armoriai  général  de  France, 
drefïé  en  1696;  —  d'Auriac,  Armoriai  de  la  Nobleffe  de  France-,  —  Jouffroy  d'Efchavannes, 
Diâionnaire  de  la  Nobleffe. 


Ajoutons,  maintenant,  que  les  Pocquet  de  Livonnière,  parleurs  alliances  avec 
les  diverfes  familles  dont  les  noms  &  l'hiftorique  viennent  d'être  produits,  fe  rat- 
tachent aux  Maifons  fuivantes  :  de  Launay  de  la  Mothaye,  Jousseaume  de  la 
Bketesche,  Sigonneau,  Saint-Offange,  Champagne,  Ménardeau  de  Maubreuil, 
Neuchèze,  La   Grandière,  Billon-Vendôme,  Ruzé  d'Effiat,  de  Lamotte-Ba- 

BACÉ    DE    SENONNES,    BARNABE    DE    LA    HaYE  ,     VlLLARS,     ChABRILLANT,    d'AnDIGNÉ, 

Lossendière,  Le  Mintier  de  la  Motte-Basse,  Gillier  de  Saint-Gervais,  de 
Chambes-Montsoreau,  Sapinaud,  &c,  puis  a  la  Maiibn  de  France,  par  les 
Beauvau,  comme  il  refl'ort  du  tableau  ci-après. 
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Auteurs  et  sources  a  consulter  sur  la  famille  Pocquet  de  Livonnière.  —  Archives  du  dépar- 
tement de  Maine-&- Loire,  férié  E,  n°  3636.  —  Thorode,  Colledion  de  notes  fur  les  familles  de  l'An- 
jou, mff.  n°  1004  de  la  Bibliothèque  d'Angers,  t.  XV.  —  Audouys,  Familles  d'Anjou,  mff.  n°  ioo5 
de  la  même  Bibliothèque,  t.  II,  f»  97.  —  Archives  anciennes  de  la  Mairie  d'Angers,  férié  BB,  re- 
giftre  96,  f°  i56,  regiftre  99,  f°45,  &  férié  CC,  carton  18.  —  Feller,  Dictionnaire  hijiorique.  — 
Nouvelle  Biographie  générale  (Firmin  Didot).— L'abbé  Lambert,  Hijioire  littéraire  de  Louis  XIV. 

—  Camille  Bourcier,  Éloge  de  Claude  Pocquet  de  Livonnière.  —  L'abbé  Trefvaux,  Hijioire  de 
l'églife  &  diocèfe  d'Angers,  t.  I,  tirée  de  Y  Hijioire  catholique  du  XVI^fiècle,  du  P.'  Hilarion  de 
Cofte.  —  Mazas  &  Théodore  Anne ,  Hijioire  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  —  A.  de  Soland ,  Bulletin 
hijiorique  &  monumental  de  l'Anjou.—  De  La  Roque  &  Edouard  de  Barthélémy,  Catalogue  des  Gen- 
til/hommes qui  ont  pris  part  aux  élections  pour  la  Noblelîe  aux  États  généraux  de  1789  (Anjou  & 
Touraine).  —  Carré  de  Bufferolle,  Armoriai  de  la  Touraine.  —  Moréri ,  Grand  Diâionnaire  hijio- 
rique, t.  VIIL—  Le  P.  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l'HiJloire  deshommes  illujlres,  t.  XVII. 

—  Michaud,  Biographie  univerjelle.  —  D'Hozier,  Armoriai  des  généralités,  Touraine,  fos  914  & 
974.  —  Rietftap,  Armoriai  général.—  L A.bbé  Barbier  de  Montault,  Épigraphie  du  département 
de  Ma ine-S- Loire.  —  Archives  du  Miniftère  de  la  guerre.  —  Jouffroy  d'Efchavannes,  &c,  &c. 
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TABLEAU  DE  PARENTE  DE  LA  FAMILLE 

POCQUET   DE    LIVONNIÈRE 

AVEC  LA  MAISON   DE   FRANCE. 

Louis  de  BEAUVAU,  mort  en  1462. 

Femmes  :  1°  Marguerite  de  CHAMBLAY"  —  20  Jeanne  de  BAUDRICOURT,  morte  fans 

enfants;  —  3°  Jeanne  ou  Anne  de  BEAUJEU. 


/'  Degré.  Ja  Degré. 

1er  lit.   Isabeau    de    BEAUVAU,  époui'a    en  3e  lit.  Alix  de  BEAUVAU  ,  époufa  René  de 

1454    Jean  II  de   BOURBON,  Comte   de  BEAUVAU,  Baron  de  Saint-Gatien,  Sei- 

VENDÔME.  gneur  de  la  Boeffière  &  du  Rivau. 


IIe  Degré.  Ip  Degré. 

François  de  BOURBON,  Comte  de  VENDO-  Antoine  de  BEAUVAU,  Seigneur' de  la  Boef- 

MÉ,  époufa  Marie  de  LUXEMBOURG.  fière,  &c,  époufa  en  i5  2ô  Jacqueline  de  la 

MOTHE  DES  AULNAIS. 


III  Degré.  IIIe  Degré. 

Charles  de   BOURBON,  Duc  de  VENDO-  Gabriel  de  BEAUVAU,  Baron  du  Rivau,  Sei- 

ME,  époufa  Françoise  d'ALENÇON.  gneur  de  la  Boeffière,   époufa  en   ires  noces 

Marguerite  FOUCAULT,  Dame  de  la  Salle. 


1 -, 


IV'  Degré.  IV'  Degré. 

Antoine   de    BOURBON,    Roi   de    Navarre,  /''''  lit.    Jacques    de    BEAUVAU,  Baron  du 

époufa  Jeanne  d'ALBRET.  Rivau,    Seigneur   de    la    Boeffière,     époufa 

Françoise  Le  PICART,  Dame  du  Boilet. 


Ve  Degré.  Ve  Degré. 

Henri  IV,   Roi  de, France  &  de  Navarre,  épou-  Louis  de  BEAUVAU,   Seigneur  de  la   Boef- 

fa  Marie  de  MÉDICIS.  fière,  époufa, le  ioMai  1 621, Louise DOLLÉ. 

t A \ 

VI  Degré. 

Gabrielle  de  BEAUVAU  (a),  époufa  :  i°  Jean  GILLIER,  Baron  de  Saint-Gervais-fur-Mer, 
près  Nantes,  le  3i  Mai  1642;  20  René  de  CHAMPAGNE,  Seigneur  de  la  Motte-Ferchault, 
le  21  Novembre  1649. 

I A <l 

VII  Degré. 

1er  lit.  Marie-Louise  GILLIER,    Baronne   de  Saint  Gervais,  époufa,   par  contrat  de  mariage  du 
19  Décembre  1 663  (b),   Louis  de   BERNABE,  Baron  de  la  Haye- Fou gereufe. 

VIII  Degré. 

Marie-Elisabeth  de  BERNABÉ,  époufa,  le  ier  Mai  1696  (c),  Guillaume  HAMEAU  (d).  Ecuyer, 

Seigneur  du  Marais,  né  le  6  Septembre  i658  (e). 
r i A \ 

IX  Degré.  » 

Marie-Louise  HAMEAU  du  MARAIS,  née,à  Angers  le  19  Avril  1698  (/),  époufa,  le  7  Juil- 
let 1721  (g),  François-Marie  HAMEAU,  Ecuyer,  Seigneur  du  Haut-Pleffis  &  de  Franc-Palais, 
né  le  2  Mars  1697  'W- 

, — ■ A— — \ 

Xe  Degré. 

Prudence- Louise  HAMEAU  de  FRANC-PALAIS,  née  le  6  Août  1726  (/),  époufa,  le  26  Sep- 
tembre 1752  (7),  Pierre-  André -Claude-Scévole  POCQUET  de  LIVONNIÈRE,  Ecuyer, 
Seigneur  dudit  lieu,  né  le  3o  Mars  1728,  à  Beaufort-en-Vallée. 

(Voir,  pour  la  fuite,  au  VI0  Degré  de  la  Généalogie,  ci-devant,  p.  6.) 

(a)  Le  Didionnaire  hijlorique  de  Moréri  (1 718- 1759)  &  plus  tard  le  Didionnaire  de  la  Noblcffe  de  la  Chefnaye- 
Desbois  (1770),  contiennent  fur  les  Beauvau  une  double  erreur  :  ils  donnent  à  Gabriei.le  de  Beauvau  un  Bonaventure 
Gillierpour  premier  mari,  au  lieu  d'un  Jean.  &,  pour  fécond  mari,  un  Jacques  de  Champagne,  au  lieu  d'un  René.  Ces 
erreurs  ont  été  rectifiées  par  d'Hozier  de  Sérigny  dans  la  généalogie  de  la  Maifon  de  Champagne,  p.  28,  qu'il  fit  impri- 
mer pour  le  VIIe  Regi(tre,refté  inédit,  de  Y  Armoriai  général,  (b)  Contrat  de  mariage,  reçu  par  Jean  Baranger,  Notaire 
royal  à  Saumur,  le  19  Décembre  1 663,  de  Louis  de  Bernabé,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Boullaye,  Ecuyer  ordinaire 
de  la  Petite  Ecurie  du  Roi,  fils  de  Meffire  Claude 'de  Bernabé,  Chevalier,  Seigneur  Baron  de  la  Hnye-Fougereufe ,  &  de 
Dame  Louife  de  Camyn,  d'une  part;  &  de  Demoilélle  Marie-Louise  Gillier,  Dame  de  Saint-Gervais,  fille  de  feu  Meffire 
Jean  Gillier,  vivant  Chevalier,  Seigneur  Baron  de  Saint-Gervais,  &  de  Dame  Gabrielle  de  Beauvau.  Furent  préfents  : 
Haute  &  Puiffante  Louife  Dollé,  Dame  de  la  Boeffière,  veuve  de  Haut  &  Puilïant  Meffire  Louis  de  Beauvau,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Boeffière,  fon  aïeule;  Meffire  René  de  Champagne,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Motte-Ferchault,  &  la  Dame 
Gabrielle  de  Beauvau,  à.  préfent  fonépoufe,  mère  de  la  dite  Dame  de  Saint-Gervais.  Expédition  authentique,  (c)  Acte  de 
mariage  (du  i"'  Mai  1C96).  (d)  Contrat  de  mariage  reçu  par  René  Humeau,  Notaire  de  la  Baronnie  de  la  Haye-Fouge- 
îeufe  (le  12  Avril  1696).  (e)  Extrait  de  baptême.  (/)  Acle  de  naiffance.  {g)  Contrat  de  mariage  (du  3  Juillet  1721) 
&  acle  de  mariage  (du  7  Juillet  1721).  (h)  Archives  de  la  famille.  (1)  A£le  de  naiffance,  expédition,  (j)  Contrat  de 
mariage  (du  24  Septembre  1752)  &  acle  de  mariage  (du  26  Septembre  1752). 
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